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TROISIEME   PARTIE. 

LES  ÉLUS  DE  LA  NATION. 


AVERTISSEMENT 
DE    LA   TROISIÈME    PARTIE. 


Nous  avons  entrepris  de  donner,  dans  celte  troisième  partie,  un  tableau  précis 
et  complet  de  tous  les  députés,  élus  à  un  titre  quelconque,  soit  aux  Etats  généraux, 
soit  même  à  l'Assemblée  nationale ;1).  Dans  cette  vue,  nous  avons  dû  établir  quelles 
furent  exactement  les  circonscriptions  formées  en  1789;  en  quel  nombre  ces 
circonscriptions  nommèrent  des  députés  titulaires  et  suppléants  (ou  adjoints,  pro- 
visoires, surnuméraires,  etc.);  quels  furent,  parmi  ces  élus,  ceux  qui  siégèrent  h 
la  Constituante;  quelles  mutations  survinrent  au  cours  de  la  législature,  par 
suite  de  décès  ou  de  démissions  ;  quels  furent  enfin  les  élus  qui ,  pour  une  cause 
dépendant  ou  non  de  leur  volonté,  ne  siégèrent  pas.  Incidemment  nous  nous 
sommes  attaché  à  rechercher  quels  furent  les  députés  élus  par  un  ordre  autre  que 
celui  auquel  ils  appartenaient,  ainsi  qu'à  déterminer  les  parties  du  territoire  de 
France  qui,  au  titre  de  terres  réputées  étrangères  enclavées  dans  le  royaume,  ne 
furent  pas  représentées  à  la  Constituante. 

Si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  la  nécessité  de  recherches  précises  en  ces  ma- 
tières, qu'on  essaie  d'établir,  d'après  les  seuls  ouvrages  imprimés  jusqu'à  ce  jour, 

M  En  effet,  les  députés  élus  par  quel-  tilude,   être   donnés    comme   députés  aux 

ques  colonies  ou  en  France,  après  juillet  Élats  généraux,  puisque  leur  élection  est, 

1789,  dans  quelques  assemblées  compté-  postérieure  à  la  constitution  de  ces  Élats 

mentaires ,   ne    pourraient ,    sans    inexac-  en  Assemblée  nationale. 

11.  1 

«  I MIT.  LUI.  ME     NATIONALE. 
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une  liste  des  Constituants  qui  concorde  à  la  fois  avec  les  procès-verbaux  d'élections 
et  les  procès-verbaux  de  la  Constituante.  Il  est  impossible  d'arriver  à  un  résultat 
sérieux;  et  lorsque  enfin,  après  de  longues  recherches  dans  les  actes  authentiques, 
on  est  parvenu  à  dresser  une  liste  aussi  exacte  que  possible  des  députés  élus,  la 
moitié  de  la  tâche  est  à  peine  remplie ,  car  il  faut  suivie  ces  députés  à  l'Assemblée 
nationale,  et  là  commencent  de  plus  grandes  difficultés.  Toutes  les  causes  que  nous 
avons  signalées,  dans  notre  Introduction,  comme  ayant  jeté  le  trouble  dans  la  con- 
vocation ,  se  rencontrent  ici ,  aggravées  encore  de  ce  fait  que ,  autant  par  suite  des 
idées  prédominantes  alors  que  de  la  nouveauté  des  opérations,  l'Assemblée  natio- 
nale, avec  ses  changements  constants  de  président,  de  secrétaires,  avec  son  absence 
de  méthode,  de  suite  même  dans  les  résolutions  concernant  son  organisation  in- 
térieure, nous  a  légué  un  procès-verbal  de  ses  séances,  non  seulement  très  incom- 
plet, mais  souvent  erroné  ou  d'une  rédaction  défectueuse.  En  matière  de  vérifi- 
cations de  pouvoirs  surtout,  ces  lacunes  et  ces  erreurs  présentent  pour  l'historien 
des  difficultés  sans  cesse  renaissantes.  Nous  avons  signalé  ailleurs (1)  quelques-uns 
des  plus  curieux  exemples  des  singuliers  procédés  employés  par  la  Constituante 
pour  la  vérification  des  pouvoirs  de  ses  membres  ;  nous  ne  toucherons  pas  ici  à 
ce  sujet,  qui  se  trouvera  traité  dans  les  notes  que  nous  avons  jointes  au  premier 
chapitre  de  cette  partie;  mais,  remontant  à  l'origine  même  des  nombreuses  inexac- 
titudes répandues  à  cet  égard,  il  nous  faut,  avant  tout  propos,  étudier  les  premières 
Listes  de  députés  publiées  à  l'époque  de  la  Révolution. 

Des  recherches  que  nous  avons  poursuivies  aux  Archives  nationales ,  à  la  biblio- 
thèque de  la  Chambre  des  députés,  au  British  Muséum,  nous  pouvons  conclure  à 
peu  près  sûrement  qu'il  n'est  pas  d'autres  Listes  de  députés  publiées  de  1789  à 
1791,  que  celles  que  l'on  rencontre  à  la  Bibliothèque  nationale,  sous  les  cotes 
Le  26/1  àLesÔ/Si'2'. 

Nous  ne  pouvons  étudier  ici  toutes  ces  listes  ;  il  en  est  d'ailleurs  d'un  intérêt 
absolument  nul  pour  les  recherches  que  nous  poursuivons (3).  Nous  voudrions  seu- 


W  Voir  dans  la  revue  La  Révolution 
française  des  1  h  novembre  et  1  h  décembre 
1893  et  16  janvier  189/1  :  La  vérification 
des  pouvoirs  à  l'Assemblée  constituante. 

M  De  Le  26/1  à  8,  la  classification  ne 
comprend  que  des  listes  de  députés,  et  de 
Le  26/9  à  28,  des  listes  des  membres  des 
Comités.  (  Voir  Catalogue  de  l'histoire  de 
France,  t.  VI ,  p.  60  et  61.)  Trois  autres 
listes  de  députés  sont  cotées  Le  26/29  à 
3i,  mais  elles  ne  figurent  pas  au  catalogue 
imprimé.  De  ces  trois  listes,  cataloguées 
sur  fiches,  la  première  (Le  26/29)  est  i'1''" 
lulée  :  Liste  alphabétique  des  noms  de  MM.  les 
députés  à  V Assemblée  nationale  et  de  leurs  sup- 
pléants,  s.  1.  n.  cl. ,  36  p.  in-8°.  Cette  liste, 
établie  par  ordres,  indique  par  un  signe, 


comme  celle  cotée  Le  26/8,  «les  députés 
qui  ont  protesté  contre  le  décret,  rendu  le 
i3  avril  1790,  concernant  la  religion»). 
Elle  est  aussi  inexacte  qu'incomplète.  La 
seconde,  cotée  Le  2Ô/3o,  est  étudiée  lon- 
guement ci-dessous.  La  troisième  et  dernière 
est  une  brochure  sans  intérêt  et  d'une  pagi- 
nation incomplète ,  intitulée  :  Tableau  gé- 
néral des  députations  du  royaume  de  France 
pour  les  Etats  généraux  de  1  j8g.  C'est  une 
énumération  des  bailliages  ou  justices  assi- 
milées, antérieure  aux  élections. 

M   On  peut  classer  dans  cette  série  les 
ouvrages  suivants  : 

Tableau  de  MM.  les  députés  à  l'Assemblée 
nationale  (Tr  octobre  1  7S0),  s.  1.  n.  d. , 
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lement  examiner  la  valeur  de  celles  qui  offrent  une  apparence  d'authenticité  offi- 
cielle. Celles-ci  se  présentent,  quant  à  l'impression,  sous  deux  formes  :  les  unes 
ont  été  publiées  à  part,  les  autres  ont  été  imprimées  dans  les  Aîmanachs  royaux , 
dans  YAlmanach  national  de  1790  et  en  tête  de  la  Table  du  procès -verbal  de  l'As- 
semblée constituante.  Ces  dernières  listes  ayant  été ,  comme  nous  le  démontrerons , 
transcrites  sur  les  premières ,  nous  parlerons  d'abord  des  listes  publiées  à  part. 

La  première  en  date  de  ces  listes  est,  pensons-nous,  celle  intitulée  :  Liste  par 
ordre  alphabétique  de  bailliages  et  sénéchaussées  de  MM.  les  députés  aux  Etats  généraux 
convoqués  à  Versailles  le  a  y  avril  1  j8g  (1).  Cette  liste  porte  en  première  page  le  nota 
suivant  :  «Plusieurs  de  MM.  les  députés  n'étant  pas  arrivés,  ou  n'ayant  pas  encore 
arrêté  de  logements  fixes  à  Versailles,  on  n'a  pas  cru  devoir  pour  cela  se  refuser 
à  l'empressement  unanime  que  le  public  a  témoigné  d'avoir  une  liste  de  ceux  qui 
sont  présents;  on  a  procédé  à  celle-ci  en  laissant  en  blanc  les  noms  et  adresses  de 
ceux  qui  manquent ,  auxquels  il  sera  pourvu  par  un  supplément,  v  Les  blancs  laissés , 
pour  l'inscription  ultérieure  de  députés,  concernent  les  pays  suivants  :  le  Réarn, 
le  Rigorre,  la  Corse,  le  Couserans,  le  diocèse  de  Saint-Pol-de-Léon ,  la  Navarre,  la 
Soûle,  les  Quatre -Vallées (2).  Pour  Paris  intra-muros,  celte  liste  n'indique  que  les 
députés  du  clergé;  ceux  du  tiers  état  et  de  la  noblesse  n'étaient  pas  encore  élus. 
De  ces  divers  détails,  on  peut  conclure  que  cette  liste  a  dû  être  publiée  entre  le  10 
et  le  20  mai  1789.  Avant  le  10  mai,  elle  n'aurait  pu  donner  les  élus  du  clergé 
de  Paris  ;  après  le  20 ,  elle  eût  certainement  donné  ceux  du  tiers  et  de  la  noblesse. 

Pour  savoir  quelle  est  la  Liste  qui  a  été  publiée  immédiatement  après  celle-ci, 
il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  au  Catalogue  de  l'histoire  de  France,  qui  prêle  ici  à  une 

manuscrit  grand   in-folio    piano  (Bibl.  fidèles  à  leur  religion,  à  leur  roi,  à  leurs 

nat.,  Le  26/6).                   r  serments.  (T.  I  de  YEcole  de  politique,  par 

Liste  de  MM.  les  députés  aux  Etats  généraux  M.  Dugour.  Arch.  nat.,  AD  xvm,  c,  i3o.) 

et  de  leurs  suppléants.  .  .  précédée  d'une  W  Paris ,  Imprimerie  royale ,  1789,88p. 

motion  proposée  à  une  assemblée  dédis-  (Bibl.  nat.,  Le  26/1,  in-i°  et  Le  26/1  A, 

trict,  s.  l.n.  d. ,  in-8°  (Bibl.  nat.,  Le  in-8°).  H  y  a  lieu  d'observer  que  l'on  com- 

26/2).  munique  à  la  Bibliothèque  nationale  une 

Tableau  des  gouvernements  du  royaume  de  iiste   Portant  la  cole  Le    26/^  qui  n'est 

France  avec  le  nombre  des  députations  de  autre  <lue  ,a  liste  Par  ordre  alphabétique, 

chacun  pour  les  États  généraux  de  i789...  cotée  Le  a6/5  A-  Le  format  est  différent, 

s.  1.  n.  d.,  in-8",  pièce.  (Bibl.  nat.,  Le  mais  la  disposition  typographique  est  iden- 

ag/3  \  tique.  Un  exemplaire  de  cette  liste  est  con- 
servé aux  Archives   nationales,  ADi,  ho. 

Ces  divers  ouvrages  ne  contiennent  au-  H  renferme  des  feuilles  blanches  intercalées 

cun   renseignement  utile.  Nous  en  dirons  qui  ne  contiennent  que   trois  notes  sans 

autant  des  listes  jointes  à  certains  pam-  intérêt. 

phlets ,  tels  que  YAlmanach  des  députés  à  (2)  Un  blanc  est  également  laissé  pour 

l'Assemblée  nationale  (s.  h,  1790,  in-12,  la  députation  du  bailliage  de  la  Montagne, 

Bibl.  nat.,  Le  22/12);  Mes  étrennes  aux  alors  que  les  députés  du  bailliage  de  Châ- 

doaze  cents,  ou  Almanach  des  députés  à  l'As-  tillon- sur- Seine  sont  rapportés  quelques 

semblée  nationale  (s.  L,  1791,  in-12,  Bibl.  pages  plus  haut.  Le  rédacteur  ignorait  évi- 

nat.,  Le  22/30);  et  le  Tableau  comparatif  demment  qu'il  ne  s'agissait  là  que  d'une 

des  députés  aux  Etats  généraux  qui  ont  été  seule  et  même  circonscription  électorale. 
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confusion  chronologique.  On  trouve  en  effet  clans  cet  ouvrage  (t.  VI,  p.  61)  celle 
indication  : 

Le  a6/5.  Liste  par  ordre  alphabétique  de  bailliages  et  sénéchaussées  de  MM.  les  dé- 
putés à  l'Assemblée  nationale ,  }j8g.  —  Paris,  Imp.  royale,  1789,  in-4°. 

A.  —  1789.  Paris,  Imp.  royale,  in-A". 

B.  —  1789.  Paris,  Beaudoùin,  in-8". 

Des  différences  essentielles  existent  entre  la  Liste  cotée  Le  2  6/5  B  et  Iês  deux 
autres. 

La  liste  cotée  Le  26/5  et  Le  26/5  A  indique  comme  titulaires  deux  députés, 
Irland  de  Bazôges  et  Huot  de  Concourt,  qui  ne  furent  admis  à  l'Assemblée  nationale 
que  le  24  et  le  28  août  1789.  C'esl  donc  en  septembre  au  plus  tôt  que  l'on  doit 
en  fixer  la  publication (1  '  ;  comme ,  d'autre  part ,  elle  donne  les  adresses  des  dé- 
putés à  Versailles,  elle  n'est  certainement  pas  postérieure  à  octobre  1789  (2). 

L'autre  liste  cotée  Le  26/5  B  n'a  que  le  titre  de  commun  avec  l'ouvrage  pré- 
cédent. Elle  ne  sort  pas  de  la  même  imprimerie (3),  et  elle  est  certainement  posté- 
rieure de  plusieurs  mois.  Le  texte  même  diffère  essentiellement.  La  liste  cotée 
Le  26/5  et  Le  2 6/5  A  donne  l'adresse  des  députés  h  Versailles;  celle-là  donne  celles 
à  Paris.  On  relève  en  particulier,  sur  cette  dernière,  comme  député  titulaire  de 
Sens,  le  comte  de  Maubec,  qui  ne  fut  admis  à  remplacer  le  duc  de  Mortemart  qu'en 
avril  1790 (i).  C'est  donc  postérieurement  à  cette  date  que  cette  liste  a  été  publiée. 
La  date  1  j8g  que  l'on  voit  à  la  première  page  doit  être  rapprochée  des  mots 
Assemblée  nationale;  elle  ne  se  réfère  nullement  à  l'époque  de  la  publication.  Une 
seule  de  ces  raisons  aurait  dû  suffire  pour  éviter  la  confusion  que  nous  signalons. 

Une  des  premières  listes  publiées,  qu'il  est  important  d'étudier  parce  qu'elle  jette 
un  jour  singulier  sur  les  procédés  alors  en  usage,  est  intitulée  :  Liste. complète  de 
Messieurs  les  députés  aux  Etats  généraux,  de  leurs  adjoints  et  suppléants,  avec  diffé- 
rentes observations  et  les  délibérations  du  haut  clergé  et  de  la  noblesse  de  Bretagne; 
précédée  d'une  motion  avec  notes ,  de  l'analyse  des  dépulations  et  des  réflexions  sur  les 
opinions,  le  commerce  et  plusieurs  abus  de  Paris  ^K  Celte  liste,  d'une  pagination 


('>  La  Bibliothèque  nationale  commu- 
nique une  Liste  cotée  Le  9  6/5  C,  sembla- 
ble ,  quant  à  la  disposition  typographique , 
à  la  liste  cotée  Le  2  6/5  A,  mais  d'une  di- 
mension différente. 

(2>  U  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  à  cette 
liste  qu'il  est  fait  allusion  dans  l'extrait  sui- 
vant du  procès-verbal  de  l'Assemblée  natio- 
nale :  tri  août  1789.  Un  membre  a  rappelé 
qu'il  ne  fallait  prendre  les  voix  que  d'après 
une  liste  formée  des  noms  des  députés  vé- 
rifiés, et  non  d'autres, suivant  un  des  arrêtés 
de  l'Assemblée  nationale.  Cette  liste  n'étant 
pas  encore  prête,  on  a  suivi  l'ancienne,  en 
priant  ceux  de  Messieurs  qui  n'étaient  pas 


vérifiés  de  s'abstenir  de  voter.  Celle  propo- 
sition a  été  agréée.» 

W  Les  listes  Le  26/5  et  Le  26/5  A  sont 
de  l'Imprimerie  royale,  et  Le  a 6/5  B  porte 
cette  rubrique  :  «A  Paris,  chez  Baudouin, 
imprimeur  de  l'Assemblée  nationale,  rue 
du  Four-Saint-Jacques,  3i.n 

W  La  lettre  de  démission  du  duc  de  Mor- 
tcmarl  datée  du  1 8  avril  1 790  est  conservée 
aux  Archives  nationales  (C,  37).  Il  fut  rem- 
placé par  de  Maubec  le  ai  avril. 

M  S.  1.,  1789,  in-8°de  i64  p.  (Bibi. 
nat. ,  Le  a6/4).  Note  de  la  première  page  : 
trll  se  trouve  à  la  fin  de  celle  liste  une  carte 
de  France  divisée  par  généralités ,  confor- 
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confuse,  et  h  laquelle  s'ajoutent  deux  suppléments  qui  se  répètent  en  partie,  semble 
avoir  suivi  les  élections  elles-mêmes  ;  on  en  peut  à  peu  près  sûrement  fixer  la  pu- 
blication au  commencement  de  juin  1789  l''.On  trouve  dès  le  début  cet  Avis,  im- 
portant à  noter  :  ffCette  nomenclature  est  le  résultat  d'une  correspondance  avec 
toutes  les  villes  qui  ont  député  directement,  et  non  une  compilation  des  journaux, 
qui  fourmillent  d'erreurs,  de  réticences,  et  qui  n'ont  fait  aucune  mention  des  ad- 
joints et  suppléants.  La  liste  donnée  par  l'Imprimerie  royale (2),  qui  n'est  pas,  à 
beaucoup  près,  exempte  d'erreurs  et  d'omissions  de  députés,  même  de  villes,  a 
gardé  le  même  silence.  Cependant,  quoique  les  députés  suppléants  ne  puissent 
être  admis  aux  Etats  généraux  qu'en  cas  de  mort  des  députés,  ce  qui  est  arrivé 
et  peut  arriver  encore,  ils  n'en  sont  pas  moins  leurs  collaborateurs,  et  ont  mérité 
le  second  prix ,  s'ils  n'ont  pas  emporté  le  premier.  L'on  doit  donc  présumer  que  le 
lecteur  regardera  la  publicité  de  leurs  noms  comme  un  nommage  indispensable 
rendu  à  leur  zèle  et  à  leur  mérite,  n 

L'éditeur  anonyme  de  cette  liste  semble  surtout  fort  préoccupé  de  faire  con- 
naître au  public  quelques-unes  des  motions  qu'il  n'avait  pu  faire  entendre  dans 
les  assemblées  électorales ,  ainsi  que  ses  opinions  personnelles  sur  divers  sujets.  En 
les  intercalant  au  milieu  de  cette  liste,  il  espérait  de  toute  évidence  les  répandre 
plus  aisément.  Malgré  ses  prétentions  et  ses  railleries,  les  erreurs,  en  tant  qu'il 
établit  une  liste  de  députés,  sont  en  tel  nombre  et  de  telle  sorte,  que  non 
seulement  cet  ouvrage  ne  peut  être  d'aucune  utilité,  mais  qu'il  est  dangereux  de 
le  consulter  sans  contrôle.  Nous  allons  montrer  en  effet,  par  cet  exemple  même, 
à  quels  résultats  conduisent  les  serviles  reproductions  de  listes  prétendues  authen- 
tiques, comme  on  en  a  fait  jusqu'à  ce  jour.  Parmi  les  noms  donnés  par  cette  Liste 
complète,  on  relève  (p.  3/i),  comme  députés  titulaires  de  Clermont-Ferrand ,  de 
Montchal  pour  la  noblesse ,  et  Monestier  et  Cuel  pour  le  tiers  état (3).  Ces  députés 
n'avaient  été  élus  qu'au  titre  d'adjoints,  en  vue  d'une  seconde  députation  demandée; 
ils  ne  furent  pas  admis  à  la  Constituante;  leurs  noms  figurent  cependant,  comme 
députés  ayant  siégé  à  la  Constituante ,  dans  la  Liste  rectifiée  des  Archives  parle- 
mentaires {").  Autre  méprise ,  conséquence  des  erreurs  de  celte  Liste  complète  :  cette 


mément  aux  règlements  de  convocalion, 
avec  signes  pour  reconnaître  les  villes  qui 
ont  député  directement  ou  indirectement. 
Cette  carte  en  noir  ou  coloriée  se  vend  avec 
la  liste  ou  séparément,  n  Cette  carte  est 
jointe  en  particulier  à  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Elle  est  grossière 
et  ne  peut  donner  que  des  notions  vagues, 
et  même  souvent  erronées,  sur  les  détails 
de  la  convocation. 

'■>  Le  détail  suivant  fixe  approximative- 
ment la  date.  Les  noms  des  députés  de  la 
Corse  y  sont  laissés  en  blanc  (p.  itio),  avec 
cette  note  :  «L'on  n'a  pas  cru  nécessaire 
de  suspendre  pour  la  Corse  seule  l'édition 


de  la  liste.  »  Les  députés  de  la  Corse  ache- 
vèrent leurs  opérations  le  6  juin  1789.  (Voir 
Arch.  nat.,  B111,  62,  p.  2^3.)  C'est  par 
erreur,  d'ailleurs,  que  l'auteur  indique  que 
la  Corse  était  seule  à  n'avoir  pas  alors  élu 
ses  députés.  Les  assemblées  du  pays  des 
Quatre- Vallées,  du  Béarn,  du  pays  de 
Soûle,  etc.,  ne  furent  closes  qu'à  la  fin  de 
juin  1789. 

(2'  C'est  évidemment  la  liste  cotée,  à  la 
Bibliothèque  nationale,  Le  26/1,  in-4°  et 
Le  26/1  A  ,  in-8°. 

M  Voir  ci-après,  chap.  11,  les  notes 
jointes  à  ces  divers  noms. 

M  Tome  XXXIII,  p.  10,  ho,  55. 
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dernière  indique  inexactement  Tourain  (sic,  p.  34)  comme  député  titulaire  du 
cierge  de  Clermont-Ferrand.  Thourein^  ne  fut  que  suppléant.  MM.  Robert  et 
Cougny  lui  ont  cependant  consacré  une  notice  dans  le  Dictionnaire  des  Parlemen- 
taires^, et  ajoutent  que,  rrde  retour  dans  sa  paroisse,  après  la  session,  il  y  mou- 
rut l'année  suivante»). 

Cette  Liste  complète  offre  une  erreur  plus  curieuse  encore  :  elle  ne  donne  pas 
moins  de  onze  noms  de  prétendus  députés  titulaires  ou  suppléants  ;  ce  sont  les  sui- 
vants : 

aMally,  député  titulaire  de  Relfort  et  Huningue»  (p.  i5o) (3). 

trMalhias,  Jean,  curé  de  Montfort,  suppléant»  (p.  43)  w  pour  Montfort- 
l'Amaury. 

ffDe  Villedeuil,  curé  de  Nanteuil,  suppléant»  (Sézanne,  p.  64). 

(tLestrolfeu,  avocat  au  Port-Louis,  suppléant»  (Hennebont,  p.  i48). 

ffBerville,  procureur  à  Amiens,  suppléant»  (Amiens,  p.  56). 

trColom,  maire  de  Castellane,  suppléant»  (Draguignan,  p.  118). 

ffLa  Coste,  curé  de  Villevieille,  suppléant»  (Montpellier,  p.  9 3). 

n- Philibert ,  curé  de  Saint- Jean-sur-Reyssouse ,  suppléant»  (Rourg-en-Bresse, 
p.  83). 

rrPillon,  curé  de  Saint-Jacques  de  Beauvais,  suppléant»  (Beauvais,  p.  46). 

trDe  Preseau,  suppléant»  (Avesnes,  p.  io4). 

«De  Rosgrand,  avocat  à  Châteaulin,  député  titulaire»  (Carhaix,  p.  126) (5). 

Les  procès-verbaux  authentiques  des  assemblées  électorales ,  consultés  avec  soin , 
témoignent  de  la  manière  la  plus  formelle  qu'aucun  de  ces  personnages  ne  fut  élu, 
comme  titulaire  ou  comme  suppléant,  aux  Ltats  généraux,  mais  en  même  temps 
on  y  peut  faire  cette  observation  que  presque  tous  ces  prétendus  élus  ont  figuré 
aux  assemblées  au  titre  de  comparants .  Dès  lors  se  pose  cette  question  :  comment 
et  par  quelle  suite  de  circonstances  ces  noms,  qui  ne  sont  pas  d'invention  entière, 
ont-ils  pu  être  donnés  dans  la  liste  publiée  en  1789  comme  ceux  de  députés  sup- 
pléants ou  autres  ?  On  peut  seulement,  à  notre  sens,  l'expliquer  ainsi  :  par  suite 
d'une  méprise  de  l'éditeur  anonyme  (on  ne  peut  croire,  en  vérité,  à  une  méprise 
voulue) ,  les  noms  des  correspondants ,  qui  de  province  avaient  envoyé  les  renseigne- 
ments, se  sont  trouvés  en  quelques  bailliages  (par  le  fait  de  la  négligence  d'un 
copiste  ou  pour  toute  autre  cause)  confondus  et  substitués  à  ceux  des  véritables 


(1'  Voir  ce  nom  ci-après,  chap.  11,  n°  /19g. 

«  Tome  V,p.  4 16. 

(3'  Voir,  pour  les  détails,  chacun  des 
noms  que  nous  citons,  et  les  notes  jointes 
aux  chapitres  II  et  III  de  cette  partie. 

M  Jean  était  effectivement  curé  de  Mont- 
fort;  au  lieu  de  Mathias,  it  fallait  écrire  : 
Mnzar  (Louis),  curé  des  Essarts-le-Roi. 

W  Divers  auteurs,  entre  autres  MM.  Ro- 
bert et  Cougny,  dans  leur  Dictionnaire  des 


parlementaires ,  et  M.  Kerviler,  dans  Cent  ans 
de  représentation  bretonne,  ont  joint  ce  nom 
de  Rosgrand,  qui  était  celui  du  sénéchal  de 
Quimperlé,  au  nom  de  Le  Golias,  avocat  à 
Châteaulin,  qui  fut  député  de  Carhaix  aux 
Etats  généraux.  Nous  croyons  que  c'est  le 
résultat  d'une  confusion  née  de  l'erreur 
première  de  la  Liste  complète.  (Voir,  pour 
détails  sur  cette  affaire,  ci-après,  chap.  11, 
de  Rosgrand,  n°  457,  note.)     " 
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élus.  Getle  explication,  cpjelque  étrange  qu'elle  paraisse ,  nous  semble  la  seule  plau- 
sible. H  y  a  lieu  de  remarquer  en  effet  que  l'éditeur  annonce  lui-même  que  «  celte 
nomenclature  est  le  résultat  d'une  correspondance»);  il  ne  cache  pas  non  plus  la 
bâte  avec  laquelle  son  ouvrage  fut  composé  (1)  ;  divers  autres  détails  enfin  pourraient 
être  relevés  à  l'appui  de  noire  dire  (2>. 

Les  conséquences  de  cette  erreur  ne  sont  pas  moins  étranges,  en  tout  cas,  que 
les  explications  que  nous  cherchons  à  en  donner.  Les  éditeurs  des  Archives  parle- 
mentaires ont  pris  en  effet,  comme  de  bonnes  et  valables  indications,  celles  de 
l'éditeur  de  la  Liste  complète,  et  nous  retrouvons  tous  ces  noms  dans  la  Liste  rec- 
tifiée qu'ils  ont  récemment  publiée  dans  leur  recueil13'.  Bien  plus,  des  biographes 
trop  confiants  dans  le  document  imprimé  ont  écrit,  de  bonne  foi,  la  biographie  de 
ces  faux  députés,  et  l'on  peut  lire  en  particulier,  dans  l'ouvrage  que  M.  René  Ker- 
viier  a  consacré  aux  députés  de  la  Bretagne  (4),  une  longue  page  sur  Joseph  Les- 
trohan(Lestrolfeu  de  la  Liste  complète  et  des  Archives  parlementaires) ,  qui  ne  fut  même 
pas  comparant  aux  assemblées  de  la  sénéchaussée ,  et  qui,  en  tout  cas,  n'y  fut  élu 
à  aucun  titre. 

La  première  liste  publiée  après  celle  que  nous  venons  d'étudier  est  ainsi  décrite 
au  Catalogue  de  l'Histoire  de  France  :  Liste  alphabétique  des  noms  de  MM.  les  députés 


W  II  convient  sans  cloute  de  mettre  au 
compte  de  la  hâte  la  singulière  ignorance 
qui  a  fait  classer,  par  exemple,  Tarbes  dans 
la  province  de  Guyenne  (p.  i5o);  la  prin- 
cipauté d'Orange  et  la  sénéchaussée  de  Vil- 
leneuve-de-Berg  en  Provence  (p.  119  et 
120),  etc.,  etc. 

(2'  On  relève  à  cette  Liste  complète^.  1 1 3), 
comme  député  titulaire  du  clergé  de  Li- 
bourne,  «Malarty,  curé  de  Saint-Denis;).  Il 
s'agit  de  toute  évidence  de  Jean  Malarlie, 
curé  de  Saint-Denis  de  Pille,  député  du 
clergé,  non  de  Libourne,  mais  de  Castel- 
moron.  Or  Saint-Denis  de  Pille  faisait  partie 
d'une  grande  enclave  de  la  sénéchaussée 
de  Castelmoron,  éloignée  du  centre  même 
de  la  sénéchaussée,  mais  fort  rapprochée 
de  Libourne.  11  est  donc  aisé  d'admettre  que 
Malartie  ait  été  sollicité  par  l'éditeur  de  le 
renseigner  sur  les  élections  de  cette  der- 
nière sénéchaussée.  Comment  expliquer 
autrement  la  présence  de  ce  nom  en  cet 
endroit,  alors  que  l'éditeur  a  omis  en  entier 
la  députation  de  Castelmoron,  qui  ne  fut 
régularisée  que  par  le  règlement  royal  du 
18  juin  1789?  (Voir  t.  I,  p.  1 36.) 

M  Tome  XXXIII, publié  en  i88g.(Voir, 
de  la  page  1  à  la  page  68,  aux  noms  et 
aux  bailliages  ou  sénéchaussées  que  nous 


signalons  ci -dessus.)  On  pourrait  citer 
d'autres  exemples  témoignant  que  c'est  à 
cette  source  que  les  éditeursdes^rc/nvespar- 
lementaires  ont  puisé  leurs  renseignements. 
Les  Archives  parlementaires  (t.  XXXIII, 
p.  12,  32,  45,  60)  indiquent  par  erreur 
Allain,  Ratbier  et  Gauthier  (suppléant) 
comme  députés  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
de  Dinan.  Cette  indication  est  un  non-sens  au 
point  de  vue  de  la  convocation,  puisque,  en 
Bretagne,  le  clergé  fut  convoqué  non  par  sé- 
néchaussées ,  mais  par  diocèses ,  ressorts  abso- 
lument distincts.  Mais  cette  erreur  se  trouve 
textuelle  dans  la  Liste  complète  (p.  127) 
et  ne  se  trouve  que  là.  Les  éditeurs  des  Ar- 
chives parlementaires  ont,  d'ailleurs,  fait 
semblable  confusion  pour  les  députés  du 
clergé  des  diocèses  de  Quimper  (t.  XXXIII, 
p.  26),  de  Vannes  (id.,  p.  3o),  de 
Nanles(î<i,  p.  ig)  et  de  Saint-Brieuc  (id., 
p.  26). 

(4'  Bibl.  nat. ,  Ln  20/262.  Cent  ans  de 
représentation  bretonne.  Galerie  de  tous  les 
députés  envoyés  par  la  Bretagne  aux  diverses 
législatures  qui  se  sont  succédées  (sic)  depuis 
1  j8()  jusqu'à  nos  jours,  dressée  par  René 
Kerviler.  —  irc  série.  Les  États  généraux 
et  l'Assemblée  constituante  (1789-1791). 
Paris,  Perrin,  s.  d. ,  in-8°,  p.  11  h. 
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h  l'Assemblée  nationale,  dans  laquelle  on  trouve,  à  la  suite  de  chaque  nom,  celui  des 
bailliages,  sénéchaussées  ou  jugeries  dont  ils  sont  députés;  ceux  de  MM.  les  députés 
qui  ont  remplacé  les  morts  ou  retirés;  avec  une  étoile  indicative  de  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  protesté  aux  Capucins  contre  le  décret  sur  la  suppression  des  titres,  du  i3  avril 
l'jyo,  s.  1.  n.  d.,  in-li",  pièce.  (Le  26/7.) 

L'erreur  même  que  l'on  remarque  clans  le  titre  (1)  nous  permet  de  fixer  la  date 
de  cette  publication  au  plus  tôt  à  la  fin  de  juin  1790;  cette  liste  est  la  première 
classée  alphabétiquement  ;  elle  ne  donne  pas  les  adresses  des  députés.  Elle  paraît 
n'être  en  réalité  qu'une  première  édition  imparfaite  d'un  autre  ouvrage  ainsi  inti- 
tulé :  Nouvelle  liste  alphabétique  des  noms  de  MM.  les  députés  à  l'Assemblée  nationale , 
mise  dans  un  nouvel  ordre  beaucoup  plus  commode,  et  dans  laquelle  on  trouve,  h  la 
suite  de  chaque  nom ,  celui  des  bailliages,  sénéchaussées  ou  jugeries  dont  ils  sont  députés, 
ceux  de  MM.  les  députés  qui  ont  remplacé  les  morts  ou  retirés ,  leurs  demeures  actuelles 
avec  une  étoile  indicative  de  ceux  d'entre  eux  qui  ont  protesté  aux  Capucins  contre  le 
décret  du  i3  avril  iJQo,  suivi  d'un  état  des  différents  comités  et  bureaux  de  l'Assem- 
blée, avec  les  noms  des  membres  qui  les  composent  et  l'endroit  oh  ils  se  trouvent.  Ou- 
vrage composé  dans  les  bureaux  de  l'Assemblée  nationale  et  conforme  à  son  décret  sur 
la  suppression  des  titres  (2),  dédié  à  MM.  les  députés  des  départements  pour  la  fédé- 
ration du  1  â  juillet (3). 

Nous  donnons  ce  titre  in  extenso,  d'abord  parce  qu'il  permet  de  rectifier  les  indi- 
cations erronées  du  titre  de  la  Liste  précédente,  ensuite  parce  que  l'allusion  qui  y 
est  faite  à  la  Fédération  suffit  à  préciser  la  date  de  cette  publication.  Malgré  ses 
lacunes,  cette  Liste  est  peut-être  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  furent  publiées 
de  1789  à  1791  (4). 

II 

Vient  ensuite,  dans  l'ordre  des  dates,  h  Liste  de  MM.  les  députés  à  l'Assemblée 
nationale  et  de  MM.  les  suppléants,  suivie  de  celle  de  tous  les  comités  créés  par  dé- 
crets de  l'Assemblée  nationale  et  d'une  table  alphabétique.  A  Paris ,  de  Ylwpiimerie 
nationale,  1791  (5>. 

'')  Ces  mots  :  décret  sur  la  suppression  ment  au  décret  d'hiern.  Celte  proposition 
des  titres  du  i3  avril  1790  contiennent  fut  votée.  H  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  en 
une  erreur  manifeste.  Le  décret  sur  la  sup-  conséquence  de  cette  décision  que  furent 
pression  des  titres  (ou  du  moins  celui  qui  publiées  cette  liste  et  la  précédente, 
est  communément  désigné  ainsi)  porte  les  M  A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  du  Petit- 
dates  des  19  et  23  juin  1790.  Cf.  à  propos  Lion-Saint-Germain,  maison  de  l'ébéniste, 
du  décret  du  i3  avril  la  Déclaration  d'une  1790,  in-12  de  178  pages  (Bibl.  nat., 
partie  de  l'Assemblée  nationale  sur  le  décret  Le  26/8). 

rendu  le  i3  avril  îjgo  concernant  la  reli-  W   C'est  à  celte  liste  que  sont  emprun- 

gion.  (2  mai)  Paris,  Gattey,  1790,  in-6°,  tées  les  adresses  indiquées  dans  le  cha- 

pièce  (Bibl.  nat.,  Lb  3g/3363 ).  pitre  1   de  cette  troisième  partie,  sous  la 

(2)  Le  20  juin  1790,  Chabroud  proposa  mention:  1790*. 

«qu'il    soit    fait  de    nouvelles   listes    des  (5>    In-12    de    2&3    pages  (Bibl.    nat., 

membres  de  l'Assemblée  nationale,   dans  Le  2G/3o);  un  autre  exemplaire  se  trouve 

lesquelles  chacun  sera  dénommé  conformé-  aux  Archives  nationales,  AD  1,  3g.^ 
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Cette  liste  a  les  mêmes  défauts  que  les  précédentes ,  et  elle  prête  aux  mêmes 
confusions.  Elle  a  été  établie  par  départements,  et  elle  porte  la  mention  Imprimerie 
nationale .  De  là  deux  questions  intéressantes  à  étudier  :  i°Les  ouvrages  portant 
en  1791  cette  rubrique  Imprimerie  nationale  tirent-ils  de  cette  indication  une  va- 
leur spéciale?  20  Du  fait  que  la  mention  député  de  tel  déparlement  se  relève  sur 
quelques  actes  de  l'Assemblée  nationale,  doit-on  en  conclure  qu'elle  reconnut  effec- 
tivement cette  classification  anormale  ? 

L'assimilation  constante  que  l'on  fait  à  tort  entre  les  institutions  d'alors  et  celles 
d'aujourd'hui,  la  croyance  trop  générale  aussi  que  les  questions  d'apparence  très 
simple,  comme  la  distinction  des  ordres,  le  vote  par  têtes  ou  par  ordres,  etc., 
sont  parfaitement  connues,  nécessitent  quelques  explications  élémentaires. 

On  a  pu  remarquer  ci-dessus,  dans  le  titre  de  la  Liste  dite  de  la  rr Fédération», 
ces  mots  :  Ouvrage  composé  dans  les  bureaux  de  V Assemblée  nationale,  et  aussi  :  5e 
trouve  chez  l'auteur,  etc.  Si  l'on  rapproche  ces  termes  de  la  motion  de  Chabroud , 
votée  par  l'Assemblée (l),  on  peut  déduire  à  peu  près  sûrement  que  l'Assemblée  se 
confiait  à  des  particuliers (2),  ou  du  moins  s'en  rapportait  à  leurs  recberches,  pour 
l'établissement  de  listes  de  ses  membres.  Il  semble  en  effet  que  la  confusion  pos- 
sible entre  ces  deux  établissements  alors  distincts,  l'Imprimerie  royale  d'une  part, 
l'Imprimerie  dite  «•  nationale»,  de  Raudoiiin ,  de  l'autre ,  ait  induit  en  erreur  quelques 
historiens.  Les  éditeurs  des  Archives  ^parlementaires ,  par  exemple,  ont  reproduit 
(t.  XXXIII,  p.  67  et  suiv.)  cette  liste  publiée  en  1791 l3),  en  y  joignant  cette  note  : 
(t L'orthographe  des  noms  a  été  rigoureusement  respectée  (,),  et  la  liste  est  repro- 
duite dans  les  termes  où  elle  a  été  imprimée  à  Paris  par  l'Imprimerie  nationale 
(juillet  1791)».  Cette  dernière  indication  est  inexacte.  La  liste  reproduite  a  été 


W   Voir  ci-dessus,  note  2  de  la  page  8. 

M  La  circulaire  imprimée  suivante 
montre  à  l'œuvre  même  l'auteur  d'une  de 
ces  listes;  c'est  Baudouin,  l'imprimeur  de 
l'Assemblée  :  «Ce  11  décembre  1790.  Mon- 
sieur, quelques  efforts  que  j'ai  faits  jusqu'à 
présent  pour  mettre  en  ordre  la  liste  par 
département  que  je  dois  incessamment  vous 
adresser,  je  crains  qu'il  ne  s'y  soit  glissé 
beaucoup  d'erreurs.  C'est  pour  les  faire  dis- 
paraître que  je  vous  prie  de  remplir  le 
tableau  ci-joint  et  le  faire  remettre  soit  au 
bureau  du  facteur,  soit  à  celui  de  l'Impri- 
merie nationale.  Je  vous  en  serai  très 
obligé.  Je  suis,  M.  ..,  Baudouin».  (Arch. 
nat. ,  AD  1,  ho,  feuille  du  format  in-/i°, 
s.  I.)  On  lit  dans  la  1™  colonne  du  tableau 
annexé  :  «  Ici  le  nom  de  la  ville  dans  laquelle 
on  fait  son  domicile  habituel.»  Ce  détail, 
rapproché  de  la  date  de  cette  lettre  adressée 
aux  députés,  prouve  qu'ii  s'agit  de  la  liste 
étudiée  ici,  conservée  à  la  Bibliothèque  na- 


tionale sous  la  cote  Le  a6/3o ,  et  publiée  en 
février  1791. 

(3)  On  ne  trouve  dans  les  Archives  parle- 
mentaires aucune  indication  précise  permet- 
tant de  retrouver  quelle  liste  on  a  prétendu 
reproduire;  il  est  hors  de  doute  que  c'est 
bien  celle  que  nous  indiquons  (Le  a6/3o). 
L'ordre  des  noms  y  est  rigoureusement 
identique ,  et  les  mêmes  erreurs  que  l'on 
trouve  dans  l'une  sont  répétées  dans  l'autre. 

W  Notons  cependant  que  \es  Archives  par- 
lementaires ont  omis  en  entier  deux  pages 
du  texte  qu'elles  prétendent  reproduire  ri- 
goureusement ;  ce  sont  les  pages  20  et  21 
de  l'édition  originale,  qui  se  rapportent  aux 
députés  des  Bouches-du-Rhône,  en  partie, 
et  à  tous  ceux  du  Calvados.  Les  douze  dé- 
putés omis  aux  Arcliives  parlementaires 
doivent  être  placés  après  Poulie  (Bouches- 
du-Rhône,  t.  XXXIII,  p.  69).  Dubois,  curé 
de  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  a  été  éga- 
lement omis  aux  Archives  parlementaires. 
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imprimée  à  la  fin  de  février  1791 (1).  Mais  la  question  qui  se  pose  est  celle  de  savoir 
si  l'on  doit  «  respecter  rigoureusement  l'orthographe  des  noms»),  parce  que  l'ou- 
vrage auquel  cette  orthographe  est  empruntée  porte  la  rubrique  Imprimerie  nationale? 
Pour  la  liste  qui  nous  occupe,  la  prétention  ne  serait  rien  moins  que  ridicule,  puis- 
qu'il s'y  trouve  des  erreurs  aussi  nombreuses  que  grossières (2),  et  telles,  en  défi- 
nitive, que  l'on  pourrait,  d'elles  seules,  conclure  que  cette  liste  n'a  aucune  valeur 
officielle. 

On  peut  toutefois  trouver  ailleurs  la  solution.  Baudouin  avait  été  nommé  impri- 
meur de  l'Assemblée  nationale  par  décision  du  2  4  juin  1789.  Les  premiers  ou- 
vrages imprimés  par  lui  portent  la  rubrique  :  Baudouin,  imprimeur  de  V Assemblée 
nationale.  Au  commencement  de  1790,  presque  sûrement  à  dater  de  la  nomination 
de  Leclerc  et  de  Périsse  du  Luc  comme  inspecteurs  de  l'imprimerie  (décret  du 
1er  février  1790),  cette  rubrique  est  parfois  remplacée  par  celle-ci  :  Imprimerie 
nationale,  sans  qu'il  soit  possible  de  dire  qu'une  règle  précise  ait  été  adoptée  ;  c'est 
ainsi  que  l'on  remarque  la  rubrique  :  Baudouin,  imprimeur,  sur  des  ouvrages  por- 
tant la  mention  :  Imprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale (3).  A  partir  de  1 7  9 1 ,  tous 
ces  documents  portent:  Imprimerie  nationale,  et  la  rubrique:  Baudouin,  imprimeur, 
n'apparaît  plus  que  sur  les  brochures  faisant  suite  à  des  séries  antérieurement 
commencées.  Baudouin,  eu  somme,  n'était  qu'un  entrepreneur  particulier,  que 
certaines  conventions  liaient  à  l'Assemblée  nationale,  mais  qui  ne  limitait  pas  ses 
travaux  aux  seuls  documents  de  l'Assemblée.  De  fâcheuses  inexactitudes  dans 


(1>  Le  texte  original  ne  porte  aucune 
date  de  mois  et  cette  seule  indication  : 
1  70, 1  ;  il  est  impossible  de  savoir  où  les 
Archives  parlementaires  ont  puisé  cette  date 
de  juillet  1791,  qui  est  invraisemblable , 
puisque  l'Assemblée  nationale  était  alors  à 
la  veille  de  sa  séparation.  Elle  ne  put  être 
imprimée  en  juillet,  puisque  l'on  y  relève 
les  noms  de  Lecesve,  curé  de  Poitiers,  dé- 
cédé le  2  3  avril  1791  ;  de  Mirabeau,  décédé 
le  2  avril;  de  Barbotan,  démissionnaire  le 
i3  juin  1791.  Un  dernier  détail  fixe  enfin 
d'une  manière  plus  certaine  encore.  L'édi- 
teur anonyme  de  cette  Liste  (Le  2  6/3o) 
donne,  p.  19b'  et  suivantes,  une  «  Liste  des 
présidents  et  secrétaires  de  l'Assemblée  na- 
tionale depuis  son  origine".  Or  cette  liste 
s'arrête  à  la  présidence  de  Mirabeau  (  29  jan- 
vier- 1  k  lévrier  1791).  C'est  donc  bien  à 
la  fin  de  février  que  l'on  doit  en  placer  la 
publication 

(2)  perrin  des  Roziers,  décédé  le  3o  mars 
1790,  et  Guyot,  d'Arnay-le-Duc,  décédé  le 
1"  novembre  1790,  y  figurent  encore.  En 
retour,  on  y  a  omis  le  nom  de  Bourdon, 


curéd'Évaux,  admis  le  2/1  novembre  1789  à 
remplacer  Boyer,  démissionnaire,  et  Royer, 
curé  de  Cliavanne ,  admis  comme  titulaire 
le  1"  mars  1790,  en  remplacement  de 
Bruet,  député  de  Lons-le-Saunier.  Les 
deux  suppléants  de  Saint-Domingue,  de 
Laborie  et  Chabanon  des  Salines,  reconnus 
par  décision  de  l'Assemblée  nationale  du 
1"  décembre  1789,  n'y  sont  pas  mention- 
nés. Pourtier  de  Larnaud  y  figure  sous  le 
nom  de  Liebault;  Maujot,  député  adjoint 
d'Auxerre,  sous  celui  de  Majouet;  Turpin 
de  Jouhé,  suppléant  de  Saintes,  y  forme 
deux  suppléants  distincts  :  le  premier  sous 
le  nom  de  M.  Jouché,  le  second  sous  celui 
de  M.  Tin-pin  Balanzac,  etc.,  etc. 

(3)  Voir,  à  titre  d'exemple,  Rapport  fait 
au  nom  du  comité  chargé  de  l'aliénation  des 
domaines,  par  M.  de  La  Rochefoucauld,  dé- 
puté de  Paris...  Imprimé  par  ordre  de 
l'Assemblée  nationale.  Paris,  Baudouin, 
1790,  in-8°,  pièce.  (Bibl.  nat.,  Le  29/637.) 
On  trouve  sur  les  ouvrages  portant  la  ru- 
brique Imprimerie  nationale  le  cachet  de 
Baudouin  formé  des  lettres  :  F.J.  Br 
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l'interprétation  de  certains  décrets  de  l'Assemblée  nationale  permettraient  cette  con- 
fusion. On  lit,  par  exemple,  à  la  Table  des  matières  des  Archives  parlementaires (1)  : 
rro  octobre  ij 8 g.  Demeunier  demande  que  l'imprimeur  de  l'Assemblée  nationale  ne 
puisse  rien  imprimer  sans  l'agrément  du  bureau.  —  3o  octobre.  L'Assemblée  rend 
un  décret  en  ce  sens. »  Il  est  certain  que,  si  l'Assemblée  avait  pris  réellement  une 
décision  semblable,  l'imprimerie  de  Raudoùin  n'eût  été  que  celle  de  l'Assemblée, 
mais  les  termes  mêmes  du  décret  inexactement  analysé  confirment  notre  opinion. 
L'Assemblée  y  déclare  en  effet  que  «son  imprimeur  n'imprimera  aucun  acte  émané 
d'elle  sans  en  avoir  reçu  l'ordre  du  président  ou  des  secrétaires  (2)».  La  suppression 
des  mots  :  Emané  d'elle ,  dénature  le  sens  de  cette  décision. 

Les  auteurs  de  cette  Table  des  Archives  parlementaires  ont  consacré  d'autre  part 
deux  notices  distinctes  :  i°  à  l'Imprimerie  nationale;  2°  à  l'Imprimerie  de  l'Assem- 
blée nationale,  comme  si  il  y  eût  eu,  en  1791,  deux  établissements  de  ce  genre, 
et  non  pas  un  seul. 

Ce  qui  demeure  certain ,  c'est  que  l'Assemblée  nationale  elle-même  reconnut  à 
Raudoùin  le  droit  d'user  seul  de  la  rubrique  Imprimerie  nationale,  et  nous  en  avons 
la  preuve  dans  ce  fait  qu'elle  prit  sa  défense  lorsque  des  faussaires  usurpèrent  ce 
titre*3'. 

Il  résulte,  pensons-nous,  de  cet  exposé,  que  l'on  ne  saurait  attribuer  de  ca- 
ractère officiel  à  tous  les  imprimés  sortis  des  presses  de  Raudoùin ,  mais  seule- 
ment à  ceux  qui  portent  la  mention  :  Imprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale, 
et  aussi  que  la  multiplicité  des  erreurs  que  l'on  relève  sur  toutes  les  listes  impri- 
mées du  temps  de  la  Constituante  ne  permet  pas  de  croire  que  ses  bureaux  aient 
collaboré  en  quoi  que  ce  soit  à  leur  rédaction. 

Le  second  point  que  nous  voulions  étudier  touchait,  disions-nous,  aux  députés 
classés  par  départements. 

La  publication  dans  les  Archives  parlementaires ,  recueil  d'origine  officielle,  d'une 
liste  des  Constituants  classés  par  départements,  a  amené  quelques  auteurs  à  croire 
que  l'Assemblée  nationale  avait  reconnu  elle-même  cette  classification  et  attribué 
à  chaque  département  un  certain  nombre  de  ses  membres,  qui  auraient  eu  la  mis- 
sion d'en  représenter  spécialement  les  intérêts ,  bien  qu'élus  par  les  bailliages  et 
autres  circonscriptions  de  l'ancien  régime (4).  On  ne  peut,  pensons-nous,  donner 


W  T.  XXXIII,  p.  622. 

(2)  Cf.  Archives  parlementaires,  t.  IX, 
p.  612. 

(3>  Cf.  Interrogatoire  du  roi  et  de  la  reine 
et  leur  déclaration  aux  commissaires  nom- 
més par  l'Assemblée  nationale.  Imprimerie 
nationale,  s.  d.,  in-8°  de  8  p.  (Bibl.  nat. , 
Lb  39/11260).  M.  Tourneux,  qui  signale 
cette  brochure,  la  fait  suivre  de  cette  note  : 
ftSur  le  titre,  en  fleuron ,  le  cachet  de  l'As- 
semblée. (Assemblée  nationale.  La  loi  et  le 
roi.  1789)...  Eu  égard  au  désaveu  de 
Baudouin,  dont   les  publications  officielles 


portaient  la  même  rubrique  et  le  même 
cachet,  l'Assemblée  constituante  décréta 
le  28  juin  (loi  n°  1020)  contre  les  auteurs 
inconnus  de  ce  faux  des  poursuites  restées 
naturellement  sans  résultat.  »  Bibliographie 
de  l'histoire  de  Paris  pendant  la  Révolution 
t.  I,  n°  22Ô3. 

(i'  Le  classement  des  députés  par  dé- 
partements a  causé  parfois  les  inconsé- 
quences les  plus  singulières.  Les  Archives 
parlementaires ,  par  exemple,  qualifient  le 
marquis  de  Saint-Mexant  député  de  la 
Haute-Marne  dans  le  compte  rendu  de  la 
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aux  actes  de  l'Assemblée  nationale  en  cette  matière  cette  forme  absolue ,  qui  serait 
en  contradiction  avec  la  possibilité  même  des  faits. 

La  formation  des  départements  ne  fut  pas  sans  ajouter  aux  troubles  que  la  diver- 
sité des  acceptions  d'un  seul  mot  jetait  déjà  dans  les  recbercbes.  Le  mot  bailliage 
avait  été  déjà  détourné  de  son  sens  étroit  pour  indiquer  les  circonscriptions  élec- 
torales formées  à  l'époque  de  la  convocation;  le  mot  département  survint,  et,  dans 
l'usage,  se  substitua  parfois  à  celui  de  bailliage,  bien  qu'il  y  eût  fort  loin  du 
ressort  des  anciennes  justices  royales  aux  départements  nouvellement  créés (1). 

On  lit,  par  exemple,  au  procès-verbal  du  26  mai  1791  :  «Af.  le  président.  Plu- 
sieurs députés  se  sont  plaints  que,  lors  de  la  vérification  de  leurs  pouvoirs,  on  les 
a  désignés  d'une  manière  trop  vague  par  la  seule  indication  de  leur  département , 
sans  insérer  leur  nom  au  procès-verbal;  ils  demandent  que  cette  inexactitude  soit 
réparée  et  que  leur  nom  propre  soit  joint  à  l'indication  de  leur  département.  L'As- 
semblée ordonne  cette  rectification.  * 

Comme  il  n'y  eut  aucune  assemblée  électorale  postérieurement  au  mois  de  dé- 
cembre 1789  (2),  c'est-à-dire  à  dater  de  la  formation  des  départements,  cet  extrait 
du  procès-verbal  vise,  à  n'en  pas  douter,  les  premières  circonscriptions,  c'est-à- 
dire  les  bailliages  ou  ressorts  assimilés.  La  plupart  des  députés  signèrent,  après 
janvier  1790  :  député  de  tel  département ,  et  le  département  ainsi  visé  était  toujours 
celui  où  se  trouvait  leur  demeure.  La  liste  de  1791  (Le  2Ô/3o)  est,  d'ailleurs,  établie 
sur  le  même  principe,  qui  conduit  à  classer  les  députés  dans  un  département  par- 
fois fort  éloigné  de  la  circonscription  qui  les  avait  élus. 

Il  y  a  plus.  L'Assemblée  nationale  décida  que  le  résultat  de  l'appel  nominal  an- 
noncé pour  le  12  juillet  1791 (3)  serait  rendu  public,  et  le  résultat  de  cet  appel 


séance  du  1 3  octobre  1  j8g  (t.  IX ,  p.  à  1 9 ). 
Il  représentait  la  sénéchaussée  de  Guéret 
(Haute-Marche). 

M  II  faut  avouer  qu'à  cet  égard,  cer- 
tains textes  officiels  peuvent  induire  en 
erreur.  Ainsi  le  projet  de  décret  présenté 
par  Bureaux  de  Pusy,  le  8  janvier  1790, 
contenait,  article  2,  ces  mots  :  «Décréter 
que. . .  les  députés  intéressés  à  chaque  dé- 
partement seront  tenus  de  produire. . .  ie 
tahleau  énonciatif  de  leurs  limites  respec- 
tives .  .  .  »  Le  décret  voté  le  9  janvier  porte  : 
«Les  députés  de  chaque  département  seront 
tenus  de  produire»,  etc. .  .  Il  suffirait, 
pour  l'exacte  vérité,  que  l'usage  rétablît 
le  mol  intéressé ,  si  justement  employé  par 
Bureaux  de  Pusy. 

(2>  Les  derniers  députés  élus  à  l'Assem- 
blée constituante  furent ,  pensons-nous,  Du- 
maire,  Jersé  et  Morel,  nommés,  le  38  dé- 
cembre 1789,  dans  l'assemblée  convoquée 
à  Sarregueniines  sans  distinction  d'ordres, 


conformément  aux  décrets  de  l'Assemblée 
nationale.  (  Voir  les  notes  jointes  ci-après 
à  ces  divers  noms.) 

'3>  Si  l'on  s'en  rapportait  aux  Archives 
parlementaires,  particulièrement  à  la  table 
du  tomeXXXIH(p.  1 1 6),  il  y  aurait  eu  deux 
autres  listes  imprimées  d'appels  nominaux. 
C'est  une  erreur  absolue.  La  première  pièce 
donnée  par  les  Archives  parlementaires  est 
ainsi  intitulée  :  et  Troisième  annexe  à  la  séance 
de  l'Assemblée  nationale  du  mercredi  ù  mai 
1791  •  Liste  très  exacte  des  membres  de  l'As- 
semblée nationale  qui  ont  répondu  à  l'appel 
nominal  le  à  mai  sur  le  1"  article  proposé 
par  les  comités  réunis  diplomatique  et  d' Avi- 
gnon.» Celte  liste  (nous  en  dirons  autant 
de  la  suivante)  est  l'œuvre  d'un  auteur,  on 
dirait  presque  d'un  pamphlétaire ,  anonyme  ; 
elle  ne  mérite  par  suite  aucune  créance.  La 
donner  comme  annexe  à  une  séance  c'est 
fausser  l'histoire.  Mais  il  y  a  plus.  Au  début 
de  la  séance  du  5  mai,  on  lit  encore , "dans 
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nous  est  connu  sous  le  titre  de  Liste  des  députés  absents[l).  Dans  cette  liste,  revêtue 
de  la  signature  de  Thibault,  président  du  Comité  de  vérification  des  pouvoirs, 


la  version  des  Archives  parlementaires ,  les 
lignes  suivantes  :  «M.  Martineau  demande 
qu'on  ne  laisse  pas  subsister  dans  le  procès- 
verbal  la  notice  portant  mention  du  nombre 
des  votants  pour  et  contre  le  projet  du  co- 
mité concernant  l'affaire  d'Avignon.  MM.  de 
Tracy  et  de  La  Rochefoucauld-Liancourt 
appuient  cette  observation.  L'Assemblée 
décrète  la  motion  de  M.  Martineau.  n  La 
version  du  procès-verbal  de  la  Constituante 
diffère  essentiellement.  Voici,  en  effet,  ce 
qu'on  lit  au  même  endroit  de  la  séance  du 
5  mai  1791  (n°  64i  du  procès-verbal)  : 
trll  s'est  élevé  quelques  débats  sur  la  ma- 
nière dont  le  secrétaire  a  rendu  compte  de 
la  décision  préliminaire  rendue  sur  la  pé- 
tition du  peuple  avignonnais  et  de  celui 
du  Comtat-Venaissin.  À  cette  occasion,  un 
membre  a  demandé  que  l'article  premier 
du  projet,  du  comité,  rejeté  à  la  précédente 
séance,  fût  rapporté  textuellement  au  pro- 
cès-verbal, afin  de  ne  laisser  aucun  doute 
sur  les  intentions  de  l'Assemblée.»  Il  n'est 
nullement  question  de  crnotice  portant  le 
nombre  des  votants»,  ni  là  ni  ailleurs  au 
procès-verbal.  Cette  notice  était  d'ailleurs 
absolument  contraire  aux  usages  de  l'As- 
semblée, qui  n'indiquait  au  procès-verbal 
que  le  fait  du  rejet  ou  de  l'adoption  d'un 
décret,  sans  mentionner  le  nombre  des 
votants  pour  ou  contre.  On  lit,  en  effet, 
au  procès-verbal  du  29  septembre  1790  : 
«  L'Assemblée  nationale  a  rappelé  son  dé- 
cret d'ordre  qui  statue  qu'aucun  membre  ne 
sera  nommé  dans  les  procès-vei-bauxn.  L'ap- 
pel nominal  en  lui-même  n'était  pas,  d'ail- 
leurs, un  fait  anormal,  comme  on  le 
pourrait  croire  d'après  la  table  des  Archives 
parlementaires,  mais  un  fait  courant, 
presque  journalier;  c'est  le  président  qui 
l'ordonnait  lorsqu'il  y  avait  quelque  doute 
sur  un  vote  par  assis  et  levé  (voir  la  fin  du 
chapitre  iv  du  règlement  de  l'Assemblée 
nationale).  Tout  porte  à  croire,  en  résumé, 
que  cette  motion  Martineau  n'a  été  rap- 
portée, inventée  même  sous  cette  forme, 
que  pour  domier  une  apparence  d'authen- 


ticité à  cette  liste  annexe  qui  n'a,  histori- 
quement, aucune  valeur. 

Le  second  document  indiqué  par  la  table 
des  Archives  parlementaires  comme  appel 
nominal  est  publié  dans  ce  recueil  (t.  XXVI, 
p.  26),  sous  ce  titre  :  Deuxième  annexe  à  la 
séance  de  l'Assemblée  nationale  du  12  mai 
17g  t.  Liste  des  députés  qui  ont  voté  pour 
l'Angleterre  contre  la  France,  dans  la  ques- 
tion de  savoir  si  l'Assemblée  nationale  sacri- 
fierait  ses  colonies  :  oui  ou  non,  le  ia  mai 
îjgi.  C'est  la  reproduction  d'une  brochure 
cotée  au  Catalogue  de  l'Histoire  de  France 
Le  29/1/197,  s.  1.  n.  d. ,  in-8°,  pièce.  On 
relève  dans  celte  liste,  parmi  les  députés 
donnés  comme  ayant  voté  le  12  mai  1791 
pour  sacrifier  les  colonies,  Perrin  des  Ro- 
ziers,  décédéle  3o  mars  1790,  etPoignot, 
décédé  le  21  janvier  1791.  Ces  détails 
eussent  dû  suffire  pour  éclairer  les  éditeurs 
des  Archives  parlementaires  sur  la  valeur 
d'une  liste  de  votants  qu'ils  donnent  à  tort 
comme  annexe  à  une  séance  de  l'Assemblée 
nationale  et  qui  n'est  que  l'œuvre  particu- 
lière d'un  ignorant.  On  lit  à  ce  sujet  les 
lignes  suivantes  dans  une  curieuse  bro- 
chure publiée  en  181 5  :  ;t Lorsque,  à  l'As- 
semblée constituante,  une  discussion  avait 
eu  lieu  sur  le  sort  des  esclaves  ou  des 
sang-mêlés,  les  députés,  qui  avaient  de- 
mandé qu'on  restreignît  l'autorité  des 
maîtres  pour  étendre  celle  de  la  loi,  deve- 
naient par  là  même  l'objet  de  l'animosité 
de  ceux-ci,  qui,  le  lendemain,  faisaient 
crier  dans  les  rues  :  Voici  la  liste  des  dé- 
putés qui,  dans  la  séance  d'hier,  ont  voté 
en  faveur  de  l'Angleterre  contre  la  France.» 
De  la  traite  et  de  l'esclavage  des  noirs  et 
des  blancs,  par  un  ami  des  hommes  de 
toutes  les  couleurs.  Paris,  i8i5,  in-8°  de 
8 h  p.  (Collection  Moreau  de  Saint-Méry, 
vol.  106).  D'après  Barbier,  l'auteur  de 
cette  brochure  est  l'abbé  Grégoire. 

W  Cette  liste  des  absents  fut  dressée  pour 
être  remise  au  Comité  des  finances,  en  éxe- 
cution de  la  décision  de  l'Assemblée  portant, 
sur  la  proposition  de  Bouche,  que  «les  dé- 
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les  députés  sont  classés  par  départements ,  quant  à  leur  domicile  avant  la  réunion 
des  Etats  généraux. 

Doit-on  cependant  conclure  de  ces  faits  que  l'Assemblée  nationale  substitua  en- 
tièrement le  classement  de  ses  membres  par  départements  à  celui  de  leurs  circon- 
scriptions premières  ?  Nous  ne  le  pensons  pas,  et  l'Assemblée  nationale  elle-même 
semble  avoir  voulu  écarter  l'idée  que  les  départements  pussent  en  aucun  cas 
être  considérés  comme  des  circonscriptions  électorales  par  rapport  à  ses  propres 
membres. 

Il  faut  se  rappeler  que  le  dernier  des  décrets  par  lequel  elle  réglait  dans  quelles 
conditions  les  députés  suppléants,  appelés  à  être  admis  comme  titulaires,  devaient 
être  élus,  porte  la  date  du  5  novembre  1789  (1).  L'origine  première  de  la  formation 
des  départements  fut  la  recherche  de  bases  précises  pour  la  représentation  pro- 
portionnelle(2).  Aussitôt  après  les  décrets  de  décembre  1789  et  janvier  1790, 
les  modes  d'élection  de  suppléants  antérieurement  fixés  ne  furent  plus  autorisés. 
Divers  pays  non  représentés,  par  suite  du  décès  ou  de  la  démission  de  leurs 
députés,  avaient  cependant  manifesté  l'intention  de  profiter  des  assemblées  annon- 
cées pour  la  formation  des  corps  administratifs  dans  les  départements  et  dans  les 
districts  pour  compléter  leur  députation,  mais  l'Assemblée  nationale  décréta,  le 
19  avril  i790(3>,  que  ces  assemblées  ne  devaient  point ,  «dans  ce  moment,  s'oc- 
cuper de  l'élection  de  nouveaux  députés  à  l'Assemblée  nationale».  11  n'y  eut  donc, 
à  la  Constituante,  aucun  député  autre  que  ceux  qui  étaient  sortis,  soit  des  assem- 
blées de  la  convocation  proprement  dite  (janvier-juin  1789),  soit  des  assemblées 
par  bailliages  ou  ressorts  assimilés,  convoquées  avec  ou  sans  distinction  d'ordres , 
de  juillet  à  décembre  1 789 ,  pour  élire  des  députés  titulaires  ou  suppléants (4). 


pûtes  absents  seront  privés  de  leur  traite- 
ment du  mois  de  juillet».  L'Assemblée  avait 
décidé,  le  1 1  juillet  1791,  qu'il  serait  im- 
primé une  liste  non  seulement  des  membres 
absents ,  mais  encore  des  membres  présents. 
Cette  liste  ne  nous  est  pas  connue.  C'est 
peut-être  cette  décision  qui  aura  porté  les 
éditeurs  des  Archives  parlementaires  (à  tort, 
comme  nous  l'avons  démontré)  à  donner  la 
date  de  juillet  1791  à  la  liste  Le  26/3o. 
D'après  cette  Liste  des  députés  absents  lors  de 
l'appel  nominal  du  1  a  juillet  îjgi  (Paris, 
Imp.  nat. ,  s.  d. ,  in-i°,  pièce,  Bibl.  nat., 
Le  29/1633),  le  nombre  total  des  absents 
s'élève  à  1 2  8  ;  ce  chiffre  se  décompose  ainsi 
qu'il  suit  :  88  députés  sont  absents  sans 
motifs  d'excuses,  17  pour  cause  de  maladie, 
10  sont  indiqués  comme  ayant  donné  leur 
démission ,  et  1 3  sont  excusés  pour  motifs 
divers. 

W  Voir  t.  I,  p.  58  et  5g,  les  décrets  des 
1 5  octobre,  26  octobre  et  5  novembre  1789. 


(2>  Cf.  Rapport  du  nouveau  Comité  de 
constitution  fait  à  l'Assemblée  nationale  le 
mardi  sg  septembre  1  789  sur  l'établissement 
des  bases  de  la  représentation  proportionnelle. 
Versailles,  Baudouin,  in-8°,  pièce.  (Bibl. 
nat. ,  Le  29/235.)  Ce  rapport  est  l'œuvre 
de  Thouret. 

W  Nous  avons  rapporté  ce  décret  in 
extenso,  t.  I,"p.  60. 

W  On  lit  dans  une  lettre  de  Cipières, 
datée  de  Genève,  le  3  février  1791  :  «J'ob- 
tins, le  mois  d'avril  dernier,  de  la  munici- 
palité de  la  ville  de  Marseille,  dont  je  suis 
un  des  députés,  qu'il  serait  nommé  un  de 
mes  concitoyens  pour  me  remplacer  à  l'As- 
semblée nationale,  parce  qu'il  n'y  avait  pas 
de  suppléant.  M.  Chompré,  un  des  cinq  qui 
furent  élus  légalement,  se  présenta  au  Co- 
mité de  constitution  pour  être  autorisé  à 
occuper  la  place  que  j'avais  dans  l'Assem- 
blée. Sous  différents  prétextes  il  fut  écon- 
duit,  et  ce  suppléant  fut  obligé  de  s'en 
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Il  est  fort  probable  que,  si  l'Assemblée  nationale  avait  cru  possible  une  assi- 
milation quelconque  entre  les  ressorts  des  bailliages  et  ceux  des  départements,  elle 
n'eût  pas  manqué  d'user  de  ces  dernières  circonscriptions  créées  précisément  pour 
une  représentation  proportionnelle ,  en  vue  de  faire  procéder  aux  élections  com- 
plémentaires pour  remplacer  ses  membres  absents (I).  Et  de  fait,  comment  aurait- 
on  pu  supposer,  par  exemple,  que  les  députés  élus  par  les  États  du  Dauphiné 
pouvaient  être  considérés  comme  représentant  les  départements  de  l'Isère,  de  la 
Drôme  et  des  Ha utes- Alpes  ?  Gomment  aurait-on  réparti  les  députés  élus  en  1789 
par  l'assemblée  de  Poitiers,  qui,  avec  ses  buit  sénéchaussées  réunies,  étendait  son 
ressort  sur  cinq  ou  six  départements  ?  A  quel  département  aurait-on  attribué  les 
députés  élus  par  le  pays  de  Rivière -Verdun  et  justices  réunies,  ressort  formé 
d'une  dizaine  d'enclaves  s'étendant  sur  quatre  départements?  Inversement,  les 
députés  du  pays  de  Gex  auraient-ils  représenté  le  déparlement  de  l'Ain? 

Mais,  s'il  était  nécessaire  de  fixer  mieux  encore  l'état  de  la  question,  nous  le 
pourrions  faire  à  l'aide  de  documents  émanés  de  l'Assemblée  elle-même.  On  sait 
que  plusieurs  députés,  particulièrement  des  députés  nobles,  prétendirent,  en  avril 
1790,  que,  leurs  pouvoirs  ne  leur  ayant  été  donnés  que  pour  une  année,  ils  ne 
pouvaient  continuer  à  siéger,  si  ces  pouvoirs  n'étaient  pas  renouvelés.  Le  Cha- 


retourner  à  Marseille,  n  De  Cipières,  de 
même  qu'un  grand  nombre  de  ses  collègues , 
comme  nous  aurons  fréquemment  l'occasion 
de  le  démontrer,  ignorait  complètement  les 
principes  de  l'Assemblée  nationale  en  cette 
matière.  Le  a6  mai  1790,  l'Assemblée 
nationale  avait  rejeté  une  semblable  de- 
mande. Le  procès-verbal  rapporte  ainsi 
l'incident  :  «M.  de  Labat  [député  des  com- 
munes de  Marseille]  demande  sa  démis- 
sion... Mais,  M.  de  Labat  annonçant  qu'il 
devait  être  remplacé  par  un  des  suppléants 
à  la  nomination  desquels  venaient  de  pro- 
céder les  sections  de  sa  municipalité,  il  a 
été  observé  que  de  tels  suppléants  ne  pou- 
vaient être  admis,  et  l'Assemblée  a  décrété 
qu'il  n'y  avait  lieu  à  délibérer,  n  Voir,  à 
propos  des  six  députés  suppléants  (et  non 
cinq,  comme  le  dit  Cipières)  élus  à  Mar- 
seille en  avril  1790,  la  note  jointe  ci-après 
à  cette  sénéchaussée,  cliap.  ni. 

(1)  La  décision  de  l'Assemblée  nationale 
sur  la  réclamation  du  député  suppléant 
Laflitte  montre  très  clairement  encore  son 
parti  pris  de  refuser  toute  assimilation  entre 
les  départements  et  les  anciens  ressorts 
électoraux.  Voici  comment  Bouche,  rap- 
porteur, s'exprima,  le  A  août  1790,  sur 
cette  affaire  :  «Les  sièges  de  Dax,  Sainl- 


Sever,  Mont-de-Marsan  et  Tartas  composent 
le  département  des  Landes.  Lors  de  la  for- 
mation de  l'Assemblée  nationale ,  Dax , 
Saint-Sever  et  Bayonne  nommèrent  quatre 
députés  et  un  suppléant;  Tartas  nomma 
seulement  quatre  députés  dont  un  est  mort. 
Aujourd'hui  M.  Laflitte,  suppléantde  Dax, 
Saint-Sever  et  Bayonne,  demande  à  être  reçu 
à  la  place  du  flécédé.  Le  motif  qu'il  allègue 
est  pris  de  ce  qu'il  se  trouve  suppléant  du 
département  des  Landes,  dans  lequel  Tar- 
tas est  entré  par  la  nouvelle  formation  et 
division  de  la  France.  Le  Comité  a  pensé 
qu'il  devait  faire  l'Assemblée  juge  des  rai- 
sons alléguées  pour  et  contre  M.  Laflitte. 
D'un  côté,  on  fait  valoir  que,  les  députés 
étant  censés  députés  de  toute  la  nation ,  il 
doit  être  admis;  d'autre  part,  on  objecte 
que,  quoique  M.  Laflitte  ait  obtenu  la  con- 
fiance des  électeurs  de  Dax,  Saint-Sever  et 
Bayonne,  rien  ne  prouve  que  ceux  de  Tartas 
lui  eussent  donné  la  leur.  C'est  à  l'Assem- 
blée à  prononcer.  (  L'Assemblée  décide 
que  M.  Laflitte  ne  sera  pas  admis)».  (Ar- 
chives pari.,  t.  XVII,  p.  6o5).  —  Voir  ci- 
dessus,  t.  I,  p.  1 38 ,  ce  que  nous  disons 
de  cette  décision  de  l'Assemblée  à  propos 
du  député  décédé  que  Laflitte  devait  rem- 
placer. 
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pelier  fut  chargé  par  le  Comité  de  constitution  de  faire  un  rapport  sur  cette  affaire'1'. 
En  voici  les  passages  les  plus  importants  : 

rc L'Assemblée  qui  forme  ou  qui  examine  la  constitution  a  des  pouvoirs  diffé- 
rents de  ceux  dont  les  législatures  seront  investies.  Elles  existeront  par  la  forme  du 
gouvernement,  elles  feront  des  lois.  .  .,  elles  ne  toucheront  jamais  à  la  constitution. 
Si  avant  la  fin  de  ce  travail  nous  étions  remplacés  par  d'autres  députés,  ou  si 
même,  sans  être  remplacés,  nous  étions  confirmés  par  une  élection  nouvelle,  il  est 
évident  que  l'Assemblée ,  formée  alors  sur  des  éléments  différents  et  devant  avoir 
des  pouvoirs  essentiellement  distincts  de  ceux  dont  nous  sommes  revêtus,  aurait 
pourtant  les  mêmes,  et  que  par  conséquent  la  constitution  serait  livrée  à  toutes 
les  législatures  qui,  au  grand  détriment  public,  pourraient  la  changer  ou  la 

modifier En  effet,  d'après  la  maxime  consacrée  par  un  décret,  que  chacun 

de  nous  est  le  représentant  de  la  nation  et  non  de  tel  ou  tel  bailliage (2),  la  retraite  de 
quelques  députés  ne  peut  d'aucune  manière  influer  sur  la  légalité  de  l'Assemblée. .  . 
Enfin  il  serait  impossible  de  faire  procéder  à  un  remplacement,  à  une  confirmation 
des  députés  porteurs  des  mandats  dont  nous  parlons.  Où  prendrait-on  des  élec- 
teurs ?  Les  anciens  n'existent  plus,  les  ordres  sont  supprimés,  et  ce  sont,  pour  la 
plus  grande  partie,  les  députés  de  ces  anciens  ordres  qui  ont  reçu  des  pouvoirs 
avec  celte  limitation. 

rr L'ancienne  division  par  bailliages  n'existe  pas  davantage  que  les  anciens  ordres; 
une  partie  des  électeurs  d'un  bailliage  ou  d'une  sénéchaussée  se  trouve  dans  un  dépar- 
tement, et  l'autre  partie  va  dans  un  autre  département.  Faudrait-il  qu'il  se  fît  au  même 
moment  des  Assemblées  en  sens  contraire,  et  que,  tandis  que  la  division  du  royaume  et 
la  représentation  s'établissent  conformément  aux  règles  sages  de  la  constitution  actuelle, 
on  suivît  encore  très  inutilement  les  formes  inégales  et  vicieuses  de  l'ancienne  représen- 
tation ? 

«Non,  Messieurs,  attachons-nous  aux  principes.  L'élection  nouvelle  est  impos- 
sible: elle  serait  contraire  à  la  Constitution (J).» 

Les  motifs  mêmes  qui  portaient  Le  Chapelier  à  conclure  contre  toute  élection 
nouvelle  se  rencontrent  pour  témoigner  que  l'Assemblée  nationale  n'a  pu ,  à  aucun 
moment,  concevoir  la  pensée  d'encadrer,  pour  ainsi  dire,  dans  les  ressorts  nou- 
vellement créés  ceux  absolument  distincts  des  anciens  bailliages.  Au  cours  des 
assemblées  électorales,  il  avait  été  passé  de  réels  contrats  entre  les  populations  d'un 
ressort  déterminé  et  les  élus  ;  la  députalion  des  ordres  réunis  ou  séparés  de  ce 
ressort  formait,  parla  nature  même  des  mandats  impératifs,  un  tout  indivisible. 
11  n'était  au  pouvoir  de  personne  de  porter  atteinte  à  ce  cahier  des  charges,  comme 


(')  Rapport  du  Comité  do  constitution  sur 
la  prolongation  des  pouvoirs  de  MM.  les  dé- 
putés,  présenté  à  l'Assemblée  nationale  par 
M.  Le  Chapelier,  membre  de  ce  comité  et 
imprimé  par  son  ordre  (19  avril  1790). 
Paris,  llaudouin,  in-8",  pièce.  (Bibl.  nal., 
Le  29/601.) 

(2>  Le  décret  auquel  il  est  fait  allusion 
semble,  de  toute  évidence,  celui  daté  du 


19  novembre  1789,  portant  que  et  les  re- 
présentants nommés  par  les  départements 
à  l'Assemblée  nationale  ne  pourront  jamais 
être  regardés  que  comme  les  représentants 
de  la  totalité  des  départements,  c'est-à-dire 
de  la  nation  entière».  (Voir  t.  I,  p.  338.) 

M  La  conclusion  de  ce  rapport  fut  le 
vote  du  décret  rapporté  ci-dessus  à  la  date 
du  19  avril  1790,  t.  1,  p.  Go. 
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on  disait  en  Bretagne,  et  si  l'Assemblée  nationale,  contre  toute  vraisemblance, 
eût  modifié  l'étendue  du  ressort  territorial  dont  chaque  députation  portait  les 
vœux,  elle  eût  violé  l'acte  initial  qui  la  liait  à  la  nation  et  qui  faisait  à  la  fois  son 
honneur  et  sa  force.  Ce  sont  là  des  vérités  qui  ne  devraient  pas  être  dites,  tant  elles 
sont  évidentes,  mais  il  est  manifeste  qu'elles  sont  très  souvent  méconnues.  L'indi- 
cation de  député  de  tel  département,  que  l'on  rencontre  en  quelques  documents, 
s'explique  surtout  parce  que  les  sentiments  nouveaux  faisaient  préférer  une  inexac- 
titude matérielle  au  rappel  des  institutions  anciennes.  Il  faut  se  dire  aussi  que  l'on 
n'apportait  alors  en  aucune  recherche  la  précision  méthodique  aujourd'hui  usitée  ; 
que  dans  la  vérification  des  pouvoirs  des  députés  on  relève  des  erreurs  flagrantes; 
que  l'on  ne  remarque  ce  classement  par  départements  que  dans  une  seule  pièce 
ollicielle,  la  Liste  des  absents  lors  de  F  appel  nominal  du  1  a  juillet  1791,  que  nous 
avons  signalée  plus  haut,  mais  que  la  signature  du  curé  de  Souppes  sur  cette 
pièce  n'a  pas  la  valeur  qu'aurait  toute  autre  signature,  tant  sont  étranges  les  mé- 
prises de  ce  président  du  Comité  de  vérification (l);  que  la  Liste  de  1791  (Le 
26/80)  ne  peut  avoir  à  aucun  titre  la  valeur  d'un  document  émanant  de  l'Assem- 
blée elle-même  (nous  l'avons  démontré  par  les  grossières  erreurs  qu'elle  renferme)  ; 
que,  dans  cette  liste  même,  l'indication  du  département  des  députés  se  réfère  seule- 
ment au  lieu  de  leur  domicile (2),  et  qu'enfin,  dans  la  seule  pièce  connue  où  se 
trouve  établie  par  les  employés  de  l'Assemblée  une  liste  des  députés,  —  nous 
parlons  de  Y  Etat  de  distribution  de  la  médaille  du  à  aoûlw,  —  le  classement  est  fait 
non  par  départements,  mais  par  bureaux. 

III 

Ce  classement  par  bureaux  nous  amène  à  parler  des  diverses  listes  imprimées 
sous  cette  forme  pour  le  service  de  l'Assemblée  nationale,  et  dont  quelques-unes 
nous  sont  parvenues. 

Le  premier  règlement  de  l'Assemblée  nationale  relatif  à  la  formation  de  ses 
bureaux'4'  porte  la  date  du  1"  juillet  1789 (5).  On  y  trouve  en  particulier  les  déci- 

(1)   Voir,  en  particulier,  l'incident  relatif  bureaux,  mais  par  généralités.  (Voir  t.  I. , 

à  l'admission  des  deux  frères  Faucher,  les  p.  kkï>.)  Les  feuilles  de  scrutin  relalives  à 

jumeaux  de  la  Réolc,  tel  qu'il  est  rapporlé  ces  réunions  par  généralités  sont  conservées 

au  Moniteur,  dans  la  séance  du  7  juin  1  790,  aux  Archives  nationales  avec  les  feuilles  de 

t.  IV  de  la  Réimpression,  p.  568.  scrutin  par  bureaux.  On  y  remarque  qu'au 

M  Voir,  ci-dessus,  la  note  a  de  la  p.  9,  lieu  des  présidents  et  secrétaires  élus  par 

relative  à  la  lettre-circulaire  adressée  par  bureaux,  les  réunions  par  généralités  sont 

Baudouin    aux  députés,  le   11    décembre  présidées  par  le  doyen  d'âge  de  la  géné- 

1790.  ralité. 

M   Arch.  nat.,  C,  1 33.  Cet  Etat  de  dis-  (5)  Il   y  eut  avant  cette  date  des  listes 

tritmtion  fait  l'objet  du  chapitre  V  de  celle  imprimées  par  bureaux.  On  lit  au  Récit  des 

troisième  partie  (Voir,  à  la  note  préliminaire  séances,  à  la  date  du  9  juin  1789:  «Un 

de  ce  chapitre,  les  détails  sur  ce  document).  député  de  Bourgogne  a  demandé  qu'il  lût 

W  Avant  comme  après  la  formation  de  imprimé  une  nouvelle  liste  des  membres 

ces  bureaux ,  l'Assemblée  nationale  procéda  de   l'Assemblée   d'après  la  formation  des 

à  la  formation  des  divers  Comités,  non  par  bureaux;  ce  qui  a  été  ordonne."  (P.  1&2.) 
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sions  suivantes:  «  L'Assemblée  arrête  que  ces  bureaux  seront  forme's  sans  délai  au 
nombre  de  trente,  composés  de  Ao  membres  cbacun,  complets  ou  nou  complets; 
qu'ils  seront  formés  en  suivant  la  liste  imprimée  des  bailliages  par  ordre  alphabé- 
tique, sans  distinction  entre  les  députés;  le  1"  de  la  liste,  le  3ie,  le  61e  et  ainsi 
de  suite,  entrant  dans  le  premier  bureau;  le  2e  de  la  liste,  le  3a\  le  62e,  entrant 
dans  le  second  bureau  et  pareillement  pour  tous  les  autres  bureaux  et  pour  tous 
les  membres  de  l'Assemblée;  que  ces  bureaux  auront  uniquement  pour  objet  de 
s'instruire  et  de  consulter  sur  les  matières  qui  leur  seront  présentées  et  qui  seront 
portées  ensuite  à  l'Assemblée  nationale  pour  y  être  discutées  et  décidées;  que  les 
bureaux  seront  changés  et  refondus  tous  les  mois'11». 

Dans  le  règlement  adopté  le  29  juillet  1789,  ces  résolutions  premières  furent 
modifiées  ainsi  qu'il  suit: 

tf  Chapitre  VI.  Des  bureaux.  —  Art.  1.  L'Assemblée  se  divisera  en  bureaux. 
Ces  bureaux  seront  composés  sans  choix,  mais  uniquement  selon  l'ordre  alphabé- 
tique de  la  lisle{*\  en  prenant  le  1",  le  3ie,  le  616  et  ainsi  de  suite.  Ils  seront 
renouvelés  chaque  mois  et  de  manière  que  les  mêmes  députés  ne  se  trouveront 
plus  ensemble.  Pour  cet  effet,  le  1"  de  la  liste  sera  avec  le  32e,  le  64e,  le  1 16e,  en 
sorte  qu'à  chaque  renouvellement  le  second  sera  reculé  d'un  nombre;  et  de  lui 
au  3e,  li%  5°  et  jusqu'au  3oe,  on  comptera  autant  de  membres  qu'il  en  aura  été 
compté  du  premier  au  deuxième.  Ce  travail  sera  fait  parles  secrétaires,  qui  le 
tiendront  toujours  prêt  pour  le  jour  du  renouvellement  des  bureaux (3).» 

Il  semblerait  que  des  résolutions  si  minutieusement  étudiées  dussent  êlre  fidèle- 
ment exécutées.  Il  n'en  fut  rien,  et  là  encore  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un 
de  ces  petits  problèmes  rendus  difficiles  à  résoudre  par  suite  de  la  négligence  qu'on 
avait  alors  en  de  telles  matières.  On  lit  en  effet  au  procès-verbal  du  1 1  décembre 
1789: 

ffUn  membre (1)  a  observé  que  les  3o  bureaux  de  distribution  des  députés  de 
l'Assemblée  n'avaient  pas  été  changés  depuis  près  de  trois  mois;  l'Assemblée  a 
décrété  que  les  bureaux  se  formeront  de  nouveau  lundi  prochain,  1/1  de  ce  mois, 
et  qu'à  cet  effet  la  liste  en  sera  imprimée  et  distribuée  au  domicile  des  dé- 
putés(5).  n 

Les  documents  relatifs  au  travail  des  bureaux  de  la  Constituante  sont  malheu- 
reusement incomplets  aux  Archives  nationales.  Les  feuilles  de  scrutin (l,)  relatives  à 
l'élection  des  présidents  et  des  secrétaires  de  l'Assemblée,  à  la  formation  des 


0>   Arcl,.pnrl.,t.  VIII,  p.  181. 

M  Aucune  liste  alphabétique  imprimée 
des  dépulés  n'est  connue  à  cette  date.  Tout 
porte  à  croire  qu'il  s'agit  ici  d'une  liste 
projetée.  H  y  a  lieu  de  remarquer  qu'il 
n'est  plus  question  de  la  Liste  imprimée  des 
bailliages,  visée  dans  la  décision  précé- 
dente. 

W  Arch.  pari.,  t.  VIII,  p.  3oa. 

W  Prieur  (de  la  Marne),  d'après  le  Mo- 
niteur. 


(5)   Procès-verbal,  page  7  du  n°  ii8. 

'6)  Un  détail  assez  curieux  à  relever  au 
point  de  vue  de  l'orthographe  des  noms 
propres,  c'est  que,  dans  les  feuilles  émanant 
de  3o  bureaux  divers,  le  nom  de  Siéyes 
est  écrit  de  toutes  les  manières  imaginables  : 
Siez,  Sciez,  Seiès,  etc.,  mais  jamais  comme 
le  célèbre  constituant  écrivait  son  nom: 
Siéyes.  Cela  montre  bien  que  l'on  pronon- 
çait alors  Sièsse,  comme  nous  l'apprend  la 
tradition. 
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comités,  etc.,  sont  conservées  dans  le  carton  G,  83,  mais  l'on  n'y  trouve  que  les 
opérations  de  juillet  à  décembre  1789;  l'examen  de  ces  feuilles  confirme  les 
détails  de  la  décision  du  1 1  décembre  1789  ;  d'après  les  signatures  relevées  sur  ces 
feuilles,  on  pourrait  même  croire  que,  de  juillet  à  décembre  1  789,  les  présidents 
et  secrétaires  de  cbaque  bureau  ne  furent  pas  changés.  De  la  fin  de  1789  à  sep- 
tembre 1791,  il  n'est  aucune  trace  au  procès-verbal  du  renouvellement  des 
bureaux51'. 

On  trouvera  de  plus  complets  détails  sur  cette  question  des  bureaux  dans  la 
Note  préliminaire  du  chapitre  v,  et,  par  la  comparaison  entre  la  liste  imprimée  des 
bureaux  en  décembre  1789  et  la  liste  que  forma  Y  Etal  de  distribution  de  la  médaille 
du  à  août,  on  verra  qu'il  n'y  eut  aucun  changement  dans  la  composition  des  bu- 
reaux de  la  fin  de  1789  à  la  fin  de  la  session. 

La  Bibliothèque  nationale  conserve  sous  la  cote  Le  26/9  un  recueil  factice  (in-4° 
et  in-8°  )  de  cinq  de  ces  listes  par  bureaux ,  qui  ne  forment  en  réalité  que  trois  listes 
distinctes.  La  première  est  intitulée:  Liste  de  MM.  les  députés  par  bureaux  (s.  d. , 
in-8").  Les  noms  de  la  plupart  des  députés  y  sont  si  grossièrement  reproduits  que 
quelques-uns  ne  peuvent  même  pas  être  sûrement  identifiés (2).  Du  nom  de  cer- 
tains députés  que  l'on  y  peut  voir,  en  particulier  ceux  du  comte  de  Chambors  et 
de  Bultafoco,  admis  à  l'Assemblée  nationale  en  août  1789,  on  peut  conclure  que 
cette  liste  n'est  pas  antérieure  à  cette  date. 

La  seconde  porte  le  même  titre.  La  composition  des  bureaux  est  différente,  bien 
qu'il  soit  impossible  de  faire  un  rapprochement  permettant  d'établir  que  ces  listes 
ont  été  établies  conformément  au  règlement  du  29  juillet  1789.  Il  semblerait  que 
c'est  le  résultat  d'un  tirage  au  sort  plutôt  que  d'un  roulement  sur  une  liste  primi- 
tive. De  certains  noms  qu'on  y  relève,  et  en  particulier  de  celui  d'Irland  de  Bazôges, 
qui  ne  fut  admis  à  remplacer  le  duc  de  Luxembourg  que  le  28  août  1789,  on  peut 
fixer  la  date  de  cette  liste  à  septembre  1789. 

La  troisième  liste  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nationale  est  la  reproduction 
identique  de  la  première,  sauf  que  les  noms  des  présidents  et  des  secrétaires  de 
chaque  bureau  y  sont  imprimés  au  bas  de  chaque  page. 

La  quatrième  est  intitulée:  Liste  de  MM.  les  députés  par  bureaux  pour  le  mois  de 
décembre.  Il  s'agit,  de  toute  évidence,  de  la  liste  imprimée  en  exécution  de  la  dé- 
cision du  11  décembre  1789.  Dublaisel  du  Rieu,  admis  en  remplacement  du  duc 
de  Villequier,  le  22  décembre  1789,  figure  sut  cette  liste;  d'Elbhecq,  admis  de 
même  par  remplacement  le  29  du  même  mois,  n'y  figure  pas.  C'est  donc  entre 
ces  deux  dates  qu'elle  fut  établie.  C'est  cette  liste  par  bureaux ,  imprimée  en  dé- 
cembre 1789,  qui,  exactement  reproduite  dans  VEîat  de  distribution  delà  médaille 
du  à  août,  dressé  par  bureaux,  en  mai  îjgi,  permet  d'assurer  que,  de  décembre 

'''  ha  Table  des  matières  du  procès-verbal  (23e  bureau),  le  vicomte,  de  Coutances 
de  la  Constituante  ne  fait  mention  d'aucun  (27'  bureau),  le  comte  d'Ore'tans  (28e  bu- 
article  concernant  les  bureaux  de  l'Assem-  reau),  etc.  On  y  remarque  (23e  bureau) 
blée  entre  juillet  1789  et  septembre  1791.  le  nom  de  Ille,  député  suppléant  du  Cou- 
—  Voir  p.  96  de  l'édition  in-folio  (Bibl.  serons,  au  sujet  duquel  on  relève  dans  les 
nat.,  Le  27/9).  papiers  du  Comité  de  vérification  la  note  que 

(2'  Par  exemple,  le  comte  de  la  Pimère  nous  avons  publiée  ci-dessus,  t.  I,  p.  166. 
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1789  à  la  fin  de  la  session,  l'Assemblée  nationale  n'apporta  aucune  modification 
à  la  composition  de  ses  bureaux. 

La  cinquième  liste  est  la  reproduction  identique  de  la  précédente. 

La  Bibliothèque  nationale  ne  nous  fournit  aucun  autre  élément  relatif  à  la  clas- 
sification par  bureaux  des  membres  de  la  Constituante.  Ce  recueil  factice  n'est 
cependant  pas  complet.  On  trouve,  par  exemple,  aux  Archives  nationales,  dans  le 
carton  coté  C,  83,  une  liste  imprimée,  sans  date,  de  députés  par  bureaux, 
qui  diffère  absolument  des  cinq  listes  de  la  Bibliothèque  nationale ,  et  que  nous 
avons  lieu  de  croire,  par  l'examen  des  noms  qu'elle  renferme,  une  des  premières, 
peut-être  même  la  première  de  toutes  ces  listes.  Les  Archives  nationales  conservent 
encore  dans  le  carton  côté  AD  1,  bo,  de  la  collection  Bondonneau,  une  Liste 
de  MM.  les  députés  par  bureaux  pour  le  mois  d'octobre  (certainement  1789), 
qui  n'est  pas  à  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  liste  contient  en  particulier  les 
noms  suivants:  2e  bureau,  le  comte  de  Gramont;  3e  bureau,  le  président  d'Es- 
quille; 9e  bureau,  Franchistegui.  Les  deux  premiers,  élus  au  titre  de  la  noblesse 
par  les  Etats  de  Béarn,  refusèrent  de  remettre  leurs  pouvoirs  à  l'Assemblée  natio- 
nale; le  troisième,  élu  principalement  député  vers  le  roi  par  les  Etats  de  Navarre, 
n'avait,  pas  plus  que  ses  collègues'1',  des  pouvoirs  suffisants  pour  être  admis  h 
l'Assemblée,  et  n'y  siégea  point.  Ces  inscriptions,  sur  une  pièce  qu'on  peut  donner 
comme  officielle,  témoignent  que  ces  listes  étaient  dressées  et  imprimées  sur  des 
renseignements  généraux,  et  non  pas  sur  des  données  émanant,  avec  quelque 
sûreté,  du  Comité  de  vérification  des  pouvoirs. 

Nous  en  aurons  fini  avec  ces  listes  par  bureaux ,  quand  nous  aurons  dit  que  la 
plus  intéressante  de  toutes  est  celle  qui  est  conservée  manuscrite  aux  Archives 
nationales  sous  le  titre  de:  hlat  de  distribution  des  médailles  du  à  août,  et  qui  est 
reproduite  en  photogravure  dans  le  chapitre  v  de  celte  3e  partie.  Les  députés  y 
sont  répartis  en  3o  bureaux.  Les  détails  que  l'on  trouvera  sur  ce  document  dans 
la  Note  préliminaire  du  chapitre  v  nous  dispensent  d'en  parler  ici  plus  longuement. 


IV 


Telles  sont  les  Listes  des  constituants,  publiées  à  part  pendant  la  Révolution. 
Après  celte  étude,  forcément  un  peu  longue,  parce  qu'elle  est  nouvelle,  nous 
n'aurons  que  peu  de  choses  à  dire  des  Listes  imprimées  dans  les  principaux  re- 
cueils du  temps,  les  Almanachs  royaux,  Y Almanach  national  de  îjgo ,  etc. 

U  Almanach  national  pour  l'année  îjgo  {'2)  parut  dans  la  première  quinzaine  de 


(1)  Pavée  de  Villevieille,  évêque  de 
Bayonne,  de  Logras,  marquis  d'Olhonce, 
Vivier  et  Polverel ,  syndic  de  la  dépulalion. 
On  trouve  encore  tes  noms  de  Vivier  et  de 
Pavée  de  Villevieille  sur  la  liste  imprimée 
en  décembre  1789  et  même,  fait  étrange, 
sur  VEtat  de  distribution  de  la  médaille  du 
U  août,  établi  en  mai  1791.  Ces  députés 


de  Navarre ,  chargés  de  pouvoirs  éventuels 
pour  les  Etats  généraux  de  France,  ne 
siégèrent  à  aucun  moment  à  l'Assemblée 
nationale.  (Voir  les  preuves  que  nous  en 
donnons  ci-après,  chapitre  m,  Navarre.) 

M  Paris,  Cuchet,  in-8°  (Bibl.  nat., 
Le  22/1 7  ).  Il  n'est  pas  à  noire  connaissance 
que  cet  almanach  ait  été  continué. 
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janvier  1790.  On  le  voit  annoncé,  parmi  les  Livres  nouveaux,  dans  le  Journal  de 
Paris  du  21  janvier  1790.  Les  listes  des  de'putés  et  des  suppléants  que  l'on  y 
trouve  (p.  1-79)  sont  établies  par  ordre  alphabétique  de  bailliages  et  sénéchaus- 
sées. Elles  sont  fort  brèves,  n'indiquent  pas  d'adresses,  et  ont  été  transcrites  sur 
les  listes  Le  26/5  et  Le  26/5  A ,  publiées  vers  la  fin  du  séjour  de  l'Assemblée  natio- 
nale à  Versailles.  Les  noms  inexactement  orthographiés  sur  ces  deux  listes  se  re- 
trouvent, avec  les  mêmes  erreurs,  dans  YAlmanach  national;  l'ordre  des  noms  est 
identique;  enfin  aucune  des  mutations  survenues  à  l'Assemblée  nationale,  de  sep- 
tembre 1789  a  janvier  1790,  n'y  a  été  indiquée (l).  Cette  liste  présente  toutefois  une 
particularité  intéressante.  C'est  la  seule ,  de  toutes  celles  que  nous  avons  examinées , 
dont  l'éditeur  ait  soupçonné  quelques  détails  de  la  convocation ,  méconnus  des  histo- 
riens de  notre  temps.  Il  a  rayé,  par  exemple  (p.  5),  de  la  députation  de  la  ville 
d'Arles  le  nom  de  Ronnemant,  qui  figure  sur  les  listes  antérieures,  mais  dont  l'ad- 
mission à  l'Assemblée  nationale  fut  le  résultat  d'une  méprise  certaine.  Les  règle- 
ments royaux  n'avaient  autorisé  pour  Arles  que  l'élection  de  trois  députés  (2)  ;  cette 
radiation  est  puérile  sans  doute,  puisque  l'on  se  trouvait  en  présence  d'un  fait 
acquis;  mais  elle  indique  que  l'éditeur  avait  rapproché  les  règlements  royaux  des 
listes  imprimées,  ce  que  personne  n'avait  songé  à  faire.  Au  chapitre  Béarn,  on 
trouve  cette  note  :  »M.  le  comte  de  Gramont  et  M.  le  président  d'Esquille  n'ont 
pas  présenté  leurs  pouvoirs  à  l'Assemblée  nationale.»  L'éditeur  eût  pu  dire  sans 
doute  que  ces  deux  députés  étaient  démissionnaires  t3),  mais  on  doit  lui  savoir  gré 
de  n'avoir  pas  indiqué,  comme  on  le  voit  partout,  que  ces  deux  députés  siégèrent 
à  l'Assemblée  nationale.  Enfin  il  a  très  nettement  établi  (p.  1 5- 1  g)  pour  la  Rre- 
tagne  la  division  en  circonscriptions  diocésaines  pour  le  clergé  et  en  sénéchaus- 
sées pour  le  tiers  état ,  alors  que ,  dans  la  plupart  des  autres  listes ,  ces  différentes 
circonscriptions  sont  confondues. 

La  liste  des  députés  qui  se  trouve  dans  YAlmanach  royal  de  îjgo  (i)  (p.  125- 
i45)  suggère  des  observations  plus  complexes.  Elle  est  dressée  par  ordre  alpha- 
bétique de  bailliages  ou  sénéchaussées  et  n'indique  pas  les  adresses.  Elle  présente, 
dans  sa  plus  grande  partie ,  une  analogie  absolue  avec  les  listes  cotées  à  la  Biblio- 
thèque nationale  Le  26/5  et  Le  26/5  A;  les  mêmes  erreurs  de  noms  (trop  nom- 
breuses pour  être  relevées)  que  l'on  trouve  dans  l'une  se  rencontrent  dans  l'autre. 
L'ordre  des  noms  y  est  identique,  sauf  pour  la  Bretagne.  VAlmanach  royal  de  1  jgo 


(l>  Hunault  et  Guillou,  par  exemple, 
députés  du  clergé  du  diocèse  de  Rennes, 
donnèrent  ieur  démission  le  a  2  août  1 789  ; 
on  trouve  encore  leurs  noms  dans  YAlmanach 
national,  bien  qu'ils  aient  été  remplacés  à 
l'Assemblée  nationale  par  Dubourg-Lan- 
celot  et  Quéru  de  Lacoste,  en  septembre 
1789.  Un  grand  nombre  d'autres  noms 
pourraient  prêter  à  la  même  observation. 

(2)  Voir  t.  I,  p.  2/1 3,  le  règlement 
royal  du  4  avril  1789  et  les  notes  qui  y 
sont  jointes. 


(*)  Voir  ci-après,  cbap.  11,  nos  a3i  et 
186. 

(4>  Almanach  royal,  année  commune 
îjgo,  présenté  à  S.  M.  pour  la  première 
fois  en  1699  par  Laurent  d'Houry,  éditeur, 
mis  en  ordre  et  publié  par  Debure, gendre 
de  feu  M.  d'Houry.  Paris,  1790,  in-8° 
(Bibl.  nat.,Lc  25/i8).  L'Almanach  royal, 
in-16,  Paris,  imp.  de  Lebreton,  coté 
Le  a5/a8,  est  une  réduction  publiée  éga- 
lement par  d'Houry  ou  ses  successeurs 
(années  1734-1791). 
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parut  à  la  fin  de  décembre  1789  ou  dans  les  premiers  jours  de  janvier  1790  (1). 
Les  mutations  survenues  dans  l'Assemblée  nationale  jusqu'en  décembre  1789 
devraient  donc  y  être  mentionnées;  mais,  contrairement  à  la  métbode  adop- 
tée par  l'éditeur  de  l'Almanach  national,  celui  de  YAlmanach  royal  a  indiqué 
quelques  mutations  et  a  omis  les  autres.  Latyl,  par  exemple,  qui  ne  fut  admis  à 
l'Assemblée  nationale  que  le  i5  décembre  1789,  figure  sur  cette  liste  à  l'exclu- 
sion de  Chevalier,  qu'il  remplaçait;  mais  les  noms  des  députés  suivants,  admis 
avant  Latyl,  n'y  sont  pas  rapportés  :  dom  Gerle,  admis  le  1 1  décembre,  Saint- 
Martin  (4  décembre),  Mangin  (3  décembre),  Guyardin(7  décembre),  de  Bruges 
(1"  décembre),  Montlozier  (29  septembre),  Regnard  (3o  octobre),  Gillon 
(23  septembre),  etc.  Sont  omis  également  les  deux  députés  de  la  Martinique, 
admis  le  22  septembre  1789,  ceux  de  la  Guadeloupe,  admis  le  i4  octobre  1789. 
D'autres  erreurs  pourraient  être  relevées;  nous  nous  arrêterons  seulement  au 
détail  suivant.  Nous  avons  vu  plus  haut,  en  étudiant  les  listes  publiées  a  part, 
que  la  liste  cotée  à  la  Bibliothèque  nationale  Le  26/5  B  est  postérieure  au  2 1  avril 
1790,  puisque  l'on  y  remarque,  au  bailliage  de  Sens,  le  nom  du  marquis  de 
Maubec,  admis  à  l'Assemblée  nationale  le  21  avril  1790,  en  remplacement  du  duc 
de  Morlemart,  démissionnaire  le  20  avril (2);  or  cette  liste,  parue  en  mai  ou  juin 
17Ç/0,  offre  des  points  de  similitude  singuliers  avec  la  liste  de  YAlmanach  royal 
de  17 go.  Dans  ces  deux  listes ,  Bourdon,  curé  d'Évaux  (Auvergne) ,  est  classé  par 
erreur  après  les  députés  du  tiers  état.  H  y  a  plus.  Au  bailliage  de  Sens  (p.  i4i  de 
YAlmanach  royal),  le  nom  du  duc  de  Mortemart  est  remplacé  par  celui-ci  :  le  mar- 
quis de  Mauhrecy.  C'est  évidemment  le  nom  du  marquis  de  Maubec,  et  non  celui  du 
duc  de  Morlemart,  qui  a  été  défiguré  par  l'impression;  mais,  étant  donné  d'autre 
part  que  la  date  de  la  publication  de  YAlmanach  royal  de  îjgo  est  connue,  comme 
étant  antérieure  au  6  janvier  1790,  comment  concilier  ces  deux  faits?  Dans  tous 
les  exemplaires  que  nous  avons  consultés  (ceux  de  la  réserve  de  la  Bibliothèque 
nationale  en  particulier),  on  remarque  entre  les  pages  îàlt  et  1 65  une  série  de 
douze  pages  numérotées  en  double  dei33ài44;or  c'est  dans  cette  série  que  se 
rencontre,  à  Sens,  le  nom  de  marquis  de  Maubrecy.  Faut-il  supposer  une  réim- 
pression de  ces  pages  postérieure  à  la  publication  de  YAlmanach  royal  et  intercalée, 
par  substitution ,  dans  les  exemplaires  non  vendus  ?  La  question  ne  touche  qu'in- 


W  L'approbation  du  censeur  royal 
(p.  692)  est  datée  du  22  décembre  1789; 
on  lit  d'autre  part,  dans  ie  Journal  général 
de  la  France,  par  M.  l'abbé  Fontenai,  nu- 
méro du  6  janvier  1790, cette  note  :  tr Livres 
nouveaux.  Almanach-  royal ,  qui  se  vend 
chez  la  veuve  d'Houry  et  Debure,  impri- 
meurs-libraires dans  la  rue  Haulefeuille.  Il 
est,  cette  année,  fort  curieux  par  les  chan- 
gements et  les  addilions  qu'on  a  faits;  on 
y  trouve  la  liste  des  députés  à  l'Assemblée 
nationale. n  [Journal  général  de  la  France, 
p.  a3,  Bibl.  nat. ,  Le  2/69,  in-4°.) 


W  Pour  conlirmation ,  voir  le  Procès- 
verbal  de  l'Assemblée  constituante  du  20  avril 
1790  (n°  265,  p.  5)  et  celui  du  21  avril 
1790  (n°  266,  p.  3).  (Paris,  Baudouin, 
in-8",  Bibl.  nat.,  Le  27/10.)  Le  marquis 
de  Maubec  a  écrit  lui-même,  à  l'appui 
d'une  de  ses  protestations  :  «N'ayant  pris 
place  à  l'Assemblée  nationale  que  le  ai  avril, 
je  n'ai  point  assisté  aux  délibérations  qui 
ont  donné  lieu  à  la  présente  délibéra- 
tion». (Protestation  contre  le  décret  du 
i3  avril  1790,  Bibl.  nat.,  mss  fr. ,  7003, 
p.  8.) 
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directement  à  notre  sujet  :  nous  la  posons  seulement,  laissant  aux  bibliographes 
qui  ont  des  loisirs  le  soin  de  la  résoudre. 

La  liste  des  députés  jointe  à  YAlmanach  royal  de  îygi  (p.  67-126)  est  plus 
intéressante  sous  certains  rapports  que  la  précédente  ;  mais  elle  contient  aussi  d'in- 
croyables erreurs.  Elle  est  établie  non  par  bailliages,  mais  par  ordre  alphabé- 
tique des  noms  des  députés  ;  elle  nous  donne  les  adresses  des  Constituants  à  Paris, 
vers  octobre  ou  novembre  1790;  elle  serait  très  précieuse  si,  au  point  de  vue  des 
adresses,  elle  eût  comblé  entièrement  le  vide  qui  existe  entre  les  listes  Le  26/8 
(juillet  1790)  et  Le  2Ô/3o  (février  179  1);  malheureusement,  il  n'y  a  que  de  fort 
rares  modifications  d'adresses  dans  la  liste  de  ïAlmanach  royal  de  îjgi  (1),  copiée 
presque  textuellement  sur  la  liste  Le  26/8. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  remarquer  que  les  noms  suivants,  inexactement 
orlhographiés  dans  la  liste  Le  26/8  (juillet  1790),  se  retrouvent  avec  les  mêmes 
inexactitudes  dans  YAlmanach  royal  de  îjgi  :  Leissegues  de  Losaven,  au  lieu  de 
Rozaven;  Mau reins,  au  lieu  de  Maurcins;  de  Grezolles  (Gresolles) ;  Dumer  (Du- 
maire);  Gousserans  (Gausserans);  Trebol  de  Clermont  (Trehot  de  Clermont) ;  Voi- 
sin (  Volfius):  Dubourg  Lamelot  (Lancelot)\  de  la  Far  [de  la  Fare),  etc.  Dans  la 
liste  Le  26/8,  Rurnequez  a  été,  par  erreur,  classé  avant  Rurdelot;  Broglie  avant 
Brocheton;  les  mêmes  fautes  se  retrouvent  dans  ÏAlmanach  royal  de  îjgi.  Il  y 
a,  par  contre,  des  erreurs  dans  YAlmanach  royal  qui  n'existent  pas  dans  la  liste 
Le  26/8.  On  trouve  dans  YAlmanach  royal,  deux  fois,  les  noms  des  députés  sui- 
vants :  François  de  Sainte-Aldegonde  (à  François  et  à  Sainte-Aldegonde)  ;  Raymond 
Ducastaing  (à  Raymond  et  à  Ducastaing);  de  Roilly  de  Fresnay  (à  Bailly  [de]  et  à 
Fresnay);  Mangin  (à  Maugin  et  à  Mangin),  etc.  D'Usson  Saint-Michel  y  figure 
deux  fois  avec  deux  adresses  différentes  (p.  86  et  126). 

L'éditeur,  dans  une  note  intitulée:  Observations  et  avis  tardifs  (p.  720),  avertit 
le  lecteur  qu'il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  liste  publiée  des  présidents  de  l'Assemblée 
nationale  le  nom  de  d'André.  D'André  ayant  été  nommé  président  le  21  décembre 
1790,  il  y  aurait  lieu  de  croire,  d'après  cet  avis,  que  tous  les  députés  admis  à 
l'Assemblée  nationale,  à  litre  de  remplacement,  sont  compris  dans  la  liste  des  dé- 
putés. Il  n'en  est  rien.  Voici  les  noms  omis  :  Albert,  admis  le  27  octobre  1790; 
Bourdeau,  admis  le  16  novembre  1790;  Lefebvre,  curé  de  Lœuilly  (26  octobre 
1790),  Mailly  Châteaurenaud  (20  juin  1790);  Maupassant  (7  septembre  1790); 
Michaud  (2  décembre  1790);  Poutrain  (3o  mars  1790);  de  Rully  (10  novembre 

1789)- 

Les  noms  suivants,  qu'on  relève  dans  YAlmanach  royal  de  îjgi,  auraient  dû  en 
être  rayés  :  Herman,  décédé  le  22  septembre  1790;  de  Larouzière,  démission- 
naire en  septembre  1789;  Perrin  des  Rozier,  décédé  le  3o  mars  1790. 

Quelques  erreurs  dénotent  une  ignorance  absolue  des  détails  les  plus  connus  de 
l'histoire  de  la  Constituante.  On  lit  par  exemple  (p.  117)  :  rr  Richard,  député  du 
Dauphiné,  suppléant  de  M.  Mounier,  retiré  au  mois  de  novembre  ij8 g. ■»  Richard 
fut  admis  le   17  décembre  1789,  en  remplacement  de  de  Chaléon,  démission- 

(1)  Nous  avons  indiqué  ces  modifications  dans  le  chapitre  Ier  ci-après  par  la  mention  : 
t79o\ 
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naire,  et  non  en  remplacement  de  Mounier(l).  C'est  Grand  de  Champrouet  qui, 
le  3o  décembre  1789,  remplaça  Mounier  à  l'Assemblée  nationale.  Enfin  ce  n'est 
pas  en  novembre  ij8g  que  Mounier  s'était  retiré.  Président  de  l'Assemblée  natio- 
nale lors  des  événements  des  5  et  6  octobre,  il  écrivit  le  8  octobre  pour  annoncer 
que  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  remplir  les  derniers  jours  de  sa  présidence, 
et  il  a  raconté  lui-même  qu'il  quitta  Versailles  le  1 0  octobre  ij8g  '2).  II  serait  aisé 
de  multiplier  les  observations  que  soulève  cette  liste  de  XAlmanach  royal  de  îjgt, 
mais  ce  serait  lui  attribuer  une  importance  hors  de  toute  proportion  avec  sa  va- 
leur propre. 

Toutes  les  listes  de  députés  que  nous  venons  d'examiner  offrent  un  caractère 
commun  :  elles  donnent  (ou  plutôt  prétendent  donner)  l'état  des  députés  à  l'As- 
semblée nationale  à  une  époque  quelconque,  époque  qui  n'est  jamais  clairement 
fixée,  mais  qui  est  supposée  telle,  puisque  ce  n'est  jamais  l'ensemble  des  députa- 
tions  qui  est  rapporté.  Ce  sont,  répétons-le,  des  œuvres  particulières,  publiées  en 
dehors  des  pouvoirs  publics  et  n'engageant,  par  suite,  d'autre  responsabilité  que 
celle  de  leurs  éditeurs. 

La  liste  qui  nous  reste  à  étudier  est,  à  ce  point  de  vue,  toute  différente;  nous 
voulons  parler  de  celle  que  Daunou  a  placée  en  tête  de  la  Table  des  matières  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  (3).  Les  erreurs  que  nous  allons  y  relever  sont  d'au- 
tant plus  fâcheuses  qu'elle  a  un  caractère  pour  ainsi  dire  officiel.  Publiée  par  le  garde 
des  Archives  nationales  quinze  ans  après  la  Constituante,  elle  devrait  nous  donner 
complètement  et  exactement  les  noms  des  députés  qui  siégèrent  à  la  première  des 
grandes  assemblées  de  la  Révolution;  rien  de  semblable  ne  saurait- s'y  trouver. 

Notons  tout  d'abord  qu'il  serait  impossible,  en  se  référant  par  exemple  au 
nombre  des  noms  cités,  de  connaître  le  nombre  des  députés  qui,  d'après  Daunou, 
auraient  siégé  à  la  Constituante.  Divers  noms  y  figurent  deux  fois,  et  il  faut  une 
connaissance  particulière  de  la  question  pour  reconnaître  ces  doubles;  tels  sont  : 
Luynes  (classé  à  Albert  et  à  Luynes,  p.  1  et  33);  de  La  Queuille  [Riom]  (p.  3o 
et  hli);  de  La  Queuille  [Limoges]  (p.  3o  et  l\li);  le  comte  de  Douzon  inscrit  une 
première  fois  à  Douzon  (p.  16)  et  une  seconde  à  Dubuisson  (p.  17);  Lereffait 
[p.  3a ,  Lereffait,  et  p.  hU,  Reffait  (le)];  le  marquis  de  Lancosme,  inscrit  d'abord  à 
Lancosme  (p.  3o)  et  à  Savary  tf député  du  département  d'Indre-et-Loire»)  (p.  48). 

On  remarque  (p.  7)  le  nom  de  Rodkin  de  Fitz  Gerald;  pourquoi  ce  nom,  alors 
que  tous  les  autres  députés  de  Saint-Domingue,  qui  ne  furent  en  réalité  que  des 
suppléants,  ne  s'y  trouvent  pas?  La  décision  de  l'Assemblée  nationale  du  k  juillet 
1789  obligea  la  députation  de  Saint-Dominique  à  se  réduire  à  six  députés  titu- 

(1'  Voir  Table  des  matières  de  la  Consti-  liste  est  précédée  d'un  Avertissement  de 
tuante,  aux  noms  de  Richard  et  de  Cha-  Daunou,  membre  de  l'Institut,  garde  des 
léon,  et  ci-après  (chap.  iv)  les  notes  jointes  Archives;  elle  porte  ce  litre  (p.  i-5a)  : 
à  ces  mêmes  noms.  «Tableau  des  députés  de  l'Assemblée  na- 
M  Voir  ci-après,  chap.  1,  n°  972,  Mou-  tionalo  constituante,  depuis  le  5  mai  1789 
nier  et  la  note  jointe.  jusqu'au  3i  septembre  1791,  avec  l'indi- 
cé Ouvrage  déjà  cité  (Bibl.  nat.,  Le  cation  de  l'ordre  qui  les  a  députés  et  des 
37/iâ,  in-folio;  Le  27/16  A,  5  vol.  in-8°,  bailliages,  sénéchaussées  ou  provinces  où 
Paris,  Imprimerie  nationale,  an  xiv).  La  ils  ont  été  nommés.?) 
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laires;  Bodkin  de  Fitz  Gerald,  n'ayant  pas  été  compris  dans  celte  réduction,  fut 
dans  la  même  situation  que  de  Magallon,  de  Dougé,  de  Mariné,  etc. (,).  L'incohé- 
rence se  constate ,  elle  ne  s'explique  pas. 

Aucun  esprit  critique  n'a  présidé  à  l'établissement  de  cette  liste.  L'éditeur  n'a 
même  pas  cherché  à  distinguer  les  députés  ayant  réellement  siégé  à  l'Assemblée 
nationale  de  ceux  qui,  pour  une  cause  dépendant  ou  non  de  leur  volonté,  ne 
siégèrent  pas.  On  lit,  par  exemple  (p.  i3),  le  nom  de  «Colin,  député  de  l'Ile  de 
France,  décédé  à  bord  de  YAmphitrite*.  Deux  députés  de  l'île  de  France  périrent  en 
même  temps,  en  vue  de  Penmarch  :  Colin,  avocat,  et  Coder,  conseiller  au  Con- 
seil supérieur  de  l'île.  Pourquoi  mentionner  l'un,  et  omettre  l'autre?  Et  encore 
pourquoi  mentionner  Colin ,  puisqu'il  ne  parut  pas  à  l'Assemblée  nationale  ?  Pour- 
quoi encore  inscrire  le  comte  de  Ségur,  député  des  Quatre-Vallées ,  qui  refusa  la 
députation  et  fut  remplacé  par  Dabbadie?  Si  l'on  donnait  ces  noms,  il  faillit 
donner  aussi  ceux  de  tous  les  députés  élus  qui ,  par  suite  de  décès  ou  de  démis- 
sion, ne  parurent  même  pas  aux  Etats  généraux  :  de  Seguiran,  évêque  de  Nevers, 
Darche  de  Tromcourt,  député  d'Avesnes,  etc. 

Cette  liste  qui  précède  la  Table  des  matières  du  procès-verbal  fut  dressée 
d'après  cette  Table  même  (les  mêmes  erreurs  s'y  retrouvent12')  et  d'après  les 
diverses  listes  imprimées  à  part  que  nous  avons  étudiées  (1).  Elle  a  reproduit  toutes 
leurs  erreurs;  elle  en  a  même  créé  de  nouvelles.  On  lit  par  exemple  (p.  6)  ce 
nom  :  ffBeylié  de  Ki-jean,  député  de  Pondichéry.  C'étaient  là  deux  personnages 
distincts,  de  Beylié  et  de  Kerjean(4). 

Il  était  superflu,  en  présence  d'erreurs  si  grossières,- d'établir  une  énumération 
complète  des  noms  de  députés  omis  sur  cette  liste ,  dont  le  cadre  se  trouve  ainsi 
dénaturé.  Voici  cependant  deux  noms  de  députés  ayant  siégé  de  longs  mois  à  la 
Constituante,  qui  ont  été  omis  :  Lefebvre,  curé  de  Lœuilly  (cf.  chap.  i,  n"  770), 
et  Pierre  Monneron  (chap.  1,  11°  o,44). 


Les  listes  de  députés  à  l'Assemblée  nationale  publiées  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion sont  extrêmement  nombreuses.  Nous  avons  étudié  les  principales,  et  il  est 
aisé  de  voir,  par  les  objections  qu'elles  soulèvent,  qu'elles  ne  doivent  être  consul- 
tées qu'avec  une  extrême  circonspection.  Celles  que,  de  parti  pris,  nous  avons 


(')  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  3oi,  l'arrêté 
de  l'Assemblée  nationale  du  7  juillet  1789 
et  ci-après,  chap.  11,  les  différents  noms 
cités. 

(2'  Voir  les  confusions  relatives  aux 
noms  de  Douzon  et  de  Dubuisson,  de  Lan- 
cosme  et  de  Savary,  de  Delahaye-Delau- 
nay,  député  d'Orléans,  qualifié  dans  la 
liste  et  dans  la  Table  s  député  des  com- 
munes du  département  de  Maine-et-Loire  n. 


(3'  En  particulier,  d'après  la  liste  cotée 
Le  a6/8,  in-12,  1790;  Sainte-Aldegonde 
est  classé,  dans  ces  deux  listes,  à  François 
de  Sainte-Aldegonde.  Le  nom  de  Leissegues 
de  Rozaven  est,  par  erreur,  indiqué  dans 
ces  deux  listes  :  Leissegues  de  Losaven ,  etc. 

M  Voir,  ci-après,  de  Beylié  (chap.  1, 
n°  ii  8)  et  de  Kerjean  (chap.  11,  11°  26G), 
et  ci-dessus,  t.  I,  p.  3o8  et  la  note  1  de 
la  page  3og. 
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écartées  sont  plus  imparfaites  encore (1).  La  gravure  elle-même  s'en  mêla ,  et  les 
noms  des  Constituants  sont  entourés  d'emblèmes  dans  le  goût  de  l'époque  «  l'autel 
de  la  Constitution»,  les  «  balances  de  l'équité»,  etc. (2). 

Après  ces  listes,  de  formes  et  d'origines  si  diverses,  il  faut,  pour  trouver  un 
travail  d'ensemble  sur  la  matière,  arriver  aux  listes  données  par  les  Archives 
parlementaires,  particulièrement  aux  listes  dites  rectifiées  du  tome  XXXIII.  Nous 
avons  eu  l'occasion,  dans  Y  Introduction  du  présent  ouvrage  <3),  de  voir  avec  quelle 
absence  d'esprit  critique,  et  même  de  simple  méthode,  les  éditeurs  de  cet  im- 
mense recueil  ont  traité  la  publication  des  cahiers  de  1789.  Il  n'est  rien  que 
nous  ayons  dit  à  ce  sujet  qui  ue  soit  applicable  aux  listes  dites  rectifiées  des  dé- 
putés à  l'Assemblée  nationale (û).  Des  méprises  extraordinaires,  des  omissions  sans 
nombre,  des  noms  si  inexactement  orthographiés (5)  qu'ils  en  sont  souvent  mécon- 


(1>  Signalons,  par  exemple,  les  listes  de 
députés,  classés  par  ordres,  qui  sa  trou- 
Vent  en  tête  de  chacun  des  volumes  du 
Résumé  général  et  exact  des  cahiers...,  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  publié  par 
le  sieur  Prudhomme,  Paris,  1789,  3  vol. 
in-8°  (Bibl.  nat.,  Le  ai/i).  Le  tome  I  est 
consacré  au  clergé,  le  tome  II  à  la  no- 
blesse, le  tome  III  au  tiers  état.  Ces  listes 
publiées  par  Laurent  de  Mézières,  Jean 
Rousseau  et  Prudhomme,  d'après  Barbier, 
sont  défectueuses  et  incomplètes.  Elles  ont 
été,  sauf  quelques  adjonctions,  copiées 
textuellement  sur  la  liste  Le  26/5  A,  qui 
donne  les  adresses  des  députés  à  Versailles 
et  qui  parut  en  mai  1789. 

<2'  Cf.  Liste  de  MM.  les  Députés  à  l'As- 
semblée nationale,  législature  de ij8q  à  1750, 
gravée  par  M.  Godefroy,  de  l'Académie 
impériale  et  royale  de  Vienne,  chez  l'au- 
teur, rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Mi- 
chel, 127;  prix,  3  livres.  —  Les  Petites 
Affiches  du  10  février  1790  décrivent  ainsi 
celte  œuvre  d'art  :  «  Celte  estarnpe  contient 
une  table  des  députations  numérotées  par 
ordre  alphabétique  et  les  noms  de  MM.  les 
députés  avec  le  numéro  indicatif  de  leur 
députation.  Le  bas  offre  l'autel  de  la  Pa- 
trie sur  lequel  est  ouvert  l'autel  de  la 
Constitution  appuyé  sur  les  balances  de 
l'Equité.  A  côté  de  l'autel ,  la  Raison ,  sous 
la  figure  de  Minerve,  tient  enchaîné  un 
lion,  emblème  de  la  force  ou  des  passions, 
et  fait  jurer  au  Pouvoir  exécutif,  figuré  par 
le  dieu  Mars,  d'être  soumis  aux  lois  qu'il 
va  faire  observer.  La  base  de  ce  monument 


contient  un  bas-relief  représentant  une 
séance  de  l'Assemblée  nationale;  aux  deux 
côtés  s'élèvent  des  faisceaux  de  lances, 
symbole  de  la  puissance  qui  résulte  de 
l'Union.')  Cette  gravure  est  conservée  dans 
la  collection  Hennin,  à  la  Bibliothèque 
nationale  (vol,  120,  p.  26).  On  voit  dans 
la  même  collection  (vol.  121,  p.  66)  une 
autre  Liste  de  députés  portant,  en  exergue, 
ces  mots  :  cr  A  la  gloire  de  la  Nation  fran- 
çaise. Bévolution  de  France,  ii  juillet, 
h  et  5  août,  6  octobre  1789  et  h  février 
1790.»  On  lit  au  bas  :  «Le  Tailleur,  ingé- 
nieur et  chasseur  volontaire,  invenit.  — 
A  Paris,  chez  l'auteur,  rue  du  Petit-Bour- 
bon, 22.  —  Dessiné  et  gravé  par  Audouin, 
grenadier  volontaire.»  Ces  listes  sont  de 
valeur  nulle,  au  point  de  vue  de  l'exacti- 
tude historique. 

<3)  Voir  t.  I ,  p.  cxvn  et  suivantes. 

<4>  Liste  rectifiée  des  noms  et  qualités 
de  MM.  les  députés  et  suppléants  à  l'As- 
semblée nationale,  Arch.  pari.,  t.  XXXIII; 
par  bailliages  et  sénéchaussées,  p.  i-3i; 
par  ordre  alphabétique  ,  p.  32-66. 

(5)  On  lit,  par  exemple  (p.  3i),  à  l'ar- 
ticle Pondichéry,  le  nom  de  «M.  Beylié  de 
Ki-jean,  admis  le  19  septembre  1790». 
Il  serait  difficile  de  reconnaître  sous  cette 
désignation  deux  députés,  de  Beylié,  ma- 
réchal de  camp,  et  de  Kerjean,  capitaine  de 
«payes.  Même  page,  à  propos  du  nom  de 
Arthur- Dillon ,  les  éditeurs  ont  joint  une 
note  portant:  ttCe  nom  est  également  écrit 
Artur-Dillonn.  Rectification  curieuse  parmi 
tant  de  grossières  inexactitudes. 
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naissables,  d'autres  d'invention  pure  (1),  une  classification  établie  sans  que  l'on 
puisse  même  reconnaître  l'ordre  des  élections  faites,  aucune  concordance  entre 
les  listes  par  bailliages  et  celles  établies  alphabétiquement,  telle  est,  en  résumé, 
l'œuvre  des  Archives  parlementaires  en  la  matière  qui  nous  occupe  '2).  Nous  ne  pou- 
vions entreprendre  ici  de  fastidieuses  rectifications  ;  aussi  nous  référons-nous  aux 
notes  critiques  qui,  dans  les  chapitres  i  et  n  de  ce  volume,  sont  jointes  aux 
textes. 

Pour  obvier  aux  dangers  que  présentent  les  modes  de  travail  dont  nous  venons 
de  donner  quelques  exemples,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  nous  avons  suivi, 
pour  l'établissement  de  nos  listes,  une  méthode  absolument  différente  de  celle  de 
nos  devanciers.  Nous  avons  résolument  écarté  d'abord  toutes  les  listes  imprimées 
jusqu'ici.  Ne  consultant  que  les  seuls  procès-verbaux  d'élection  et  les  pièces  an- 
nexes conservées  aux  Archives  nationales  dans  les  séries  B'  1  à  go,  B  m  1  à  17A, 
et  G  i4  à  i3A ,  nous  avons  dressé  sur  fiches  des  listes  de  députés  titulaires  et 
suppléants,  que  nous  pouvions  considérer  comme  décisives.  C'est  seulement  après 
l'achèvement  de  ce  travail  que  nous  en  avons  rapproché  les  résultats  des  listes  im- 
primées soit  à  l'époque  de  la  Révolution ,  soit  de  nos  jours.  De  ces  dernières  com- 
paraisons sont  sorties  les  listes  critiques  que  nous  donnons  ici. 

Le  plus  rapide  examen  des  notes  que  nous  avons  jointes  à  ces  listes  permettra 
de  reconnaître  que,  grâce  à  la  méthode  que  nous  avons  suivie,  un  grand  nombre 
de  points  demeurés  incertains  ou  obscurs  ont  été  éclaircis,  et  que  de  nombreuses 
méprises  ont  été  rectifiées.  Si  nous-même,  à  notre  tour,  nous  avons  commis  des 
erreurs,  nous  aurons  du  moins,  par  notre  méthode,  indiqué  les  moyens  de  les 
rectifier. 

On  trouvera  dans  les  Notes  préliminaires  qui  précèdent  chaque  chapitre  une 
brève  étude  des  questions  qui  se  rattachent  directement  aux  matières  traitées,  et 
dont  nous  n'avons  pas  parlé  dans  cet  Avertissement. 


(1'  Voir  ce  que  nous  disons  plus  haut  de  ce  nom,  Reiscend,    député  non  jugé,  qui 

la  Liste  complète  (Le  2 6/4).  cache  celui  de  Remond,  et  cet  autre,  Daval, 

'2)  LaraWequifaitl'objetdutomeXXXIII  député    suppléant    de    la    Franche  -  Comté 

n'est  pas  plus  exacte  que  les  listes  mêmes.  (p.  a 85).  C'est  le  bailliage  d'Aval  qui  a  été 

Le  comte  de  Galbert,  capitaine  de  vaisseau,  pris  ici  pour  un  député.  Cf.  Le  Serment  du 

y  est  indiqué  comme  curé  et  député  de  la  Jeu  de  Paume,  par  A.  Brette,  Paris,  i8g3  , 

Guadeloupe  (p.  607).  On  y  trouve  (p.  6a  1)  p.  xix. 


CHAPITRE  PREMIER. 

LISTE  CRITIQUE,  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE, 

DE  TOUS  LES  DEPUTES 

QUI  ONT  SIe'gÉ  AUX  ETATS  GENERAUX  ET  À  L'ASSEMBLEE  NATIONALE. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Los  désignalions  relatives  au  classement  des  députés  dans  ce  chapitre  appellent 
quelques  observations. 

Dans  toutes  les  listes  publiées  jusqu'ici,  on  n'a  jamais  désigné  les  circonscrip- 
tions électorales  des  députés  que  par  le  nom  du  bailliage  principal;  or  cette  dési- 
gnation, exacte  pour  les  bailliages  (ou  juridictions  assimilées)  principaux  sans 
secondaires,  ne  l'est  plus  lorsqu'il  y  a  des  bailliages  secondaires. 

Ce  mot  de  bailliage  secondaire  a  quelquefois  été  interprété  faussement  par  des 
historiens,  qui  lui  ont  donné  le  sens  de  bailliage  d'ordre  secondaire,  et  ont  assimilé 
ces  bailliages,  par  exemple,  à  des  justices  seigneuriales,  comtés,  marquisats,  baron- 
nies,  etc.,  qui  n'avaient  pas  connaissance  des  cas  royaux.  Or  les  bailliages  secon- 
daires, au  point  de  vue  de  la  convocation,  forment  des  unités  électorales  sem- 
blables en  tous  points  au  ressort  du  bailliage  principal,  lequel  s'en  distingue 
seulement  parce  qu'il  est  le  chef-lieu  de  l'assemblée  des  trois  ordres.  C'est  par 
les  soins  des  lieutenants  généraux  des  bailliages  secondaires  que  les  membres  des 
deux  premiers  ordres  de  leur  ressort  sont  convoqués  à  l'assemblée  générale;  les 
mêmes  lieutenants  généraux  des  bailliages  secondaires  président  aux  assemblées 
préliminaires  du  tiers  état  de  leur  ressort  et  prononcent  sans  appel  sur  toutes 
les  difficultés  qui  s'y  présentent,  de  telle  sorte  que  les  grands  baillis  ou  lieutenants 
généraux  des  bailliages  principaux  n'ont  aucun  droit  d'interprétation  ou  de  mo- 
dification clans  les  opérations  faites,  au  titre  du  tiers  état,  dans  les  bailliages  secon- 
daires11'. Il  s'ensuit  que  l'on  commet  une  inexactitude  lorsque  l'on  dit  d'un  consti- 
tuant qu'il  était  député  du  bailliage  de  Rouen,  de  Coutances,  de  Poitiers,  etc., 
puisque  l'on  ne  mentionne  ainsi,  sous  une  forme  définitive,  qu'un  seul  des  cinq,  six 
ou  sept  arrondissements  qui  ont  concouru  h  l'élection. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  en  présence  surtout  de  l'impossibilité  d'énu- 
mérer  chaque  fois  toutes  les  circonscriptions  qui  ont  formé  une  assemblée  géné- 

'■'  c Sa  Majesté,  considérant  que  chaque  libérations  des  bailliages   qui  concourent 

bailliage  secondaire  aie  droit  de  consom-  avec  lui,  puisse  censurer  ou  réformer  ce 

mer,en  ce  qui  le  concerne,  l'opération  de  la  qui  a  été  fait  par  eux,    etc.»   (Arrêt  du 

convocation,  sans  que  le  bailliage  principal,  Conseil  du  28  mars  1789,  qui  casse  une 

qui  n'est  que  le  centre  des  dépulations  et  ordonnance  du   sénéchal  de  la   Rochelle, 

qui  n'a  ni  influence  ni  revision  sur  les  dé-  rapporté  ci-dessus,  t.  I,  p.  1 33.) 
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raie,  nous  avons  fait  suivre  chaque  bailliage  ou  juridiction  assimilée  des  lettres 
(R.  a.  s.)  ou  (R.  s.  s.):  Ressort  avec  secondaires  ou  ressort  sans  secondaires.  En 
se  reportant  ensuite  soit  au  Tableau  qui  suit  le  chapitre  III,  soit  aux  détails  de 
ce  chapitre  lui-même,  on  trouvera  aisément  les  bailliages,  principal  et  secondaires , 
ayant  formé  l'ensemble  de  la  circonscription  cherchée. 

Celle  désignation  du  ressort  électoral  se  double,  en  certaines  provinces,  d'une 
autre  difficulté,  qui  rend  encore  plus  faux  les  termes  employés  jusqu'ici.  En  Lor- 
raine, en  Provence,  en  Bretagne  et  dans  les  Trois-Evêchés,  les  bailliages  princi- 
paux devaient  réduire  leurs  députations  dans  une  assemblée  dernière,  dite  de 
réunion  ou  d'arrondissement.  Douze  ou  quinze  bailliages  se  trouvaient  parfois  groupés 
ainsi,  et  la  coutume  est  demeurée  de  désigner  le  député  sous  le  nom  du  chef-lieu 
de  l'assemblée  de  réunion.  Or  cette  désignation  est  plus  inexacte  encore  que  celle 
précédemment  critiquée.  Les  bailliages  principaux  ainsi  réduits  avaient  tous  leur 
autonomie0';  leurs  cahiers  devaient  être  portés  intégralement  aux  États  géné- 
raux (2)  ;  plus  encore  que  dans  le  cas  d'omission  des  bailliages  secondaires ,  la  dési- 
gnation jusqu'ici  suivie  est  à  la  fois  inexacte  et  incomplète.  On  trouvera  dans  nos 
listes  les  députés  élus  par  ces  assemblées  de  réduction ,  suivis  des  mots  :  député  élec- 
teur de.  .  .  (ici  le  nom  du  bailliage  réduit),  —  puis  le  nom  de  la  ville,  siège  de 
l'assemblée  de  réduction ,  suivi  des  mots  :  chef-lieu  d'arrondissement. 

Pour  ne  pas  compliquer  outre  mesure  nos  listes,  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
donner  dans  ce  premier  chapitre  le  rang  de  chaque  député  dans  la  députation  de 
son  bailliage.  Cette  indication,  trop  négligée  jusqu'ici,  a  cependant  une  grande 
importance.  On  voit,  par  exemple,  dans  l'arrêt  du  Conseil  du  2  mai  1789  (3),  qui 
casse  deux  ordonnances  du  lieutenant  général  de  Laon,  que  fia  minute  du  cahier 
général  des  doléances  du  bailliage  de  Laon  restera  aux  mains  du  sieur  Le  Carlier, 
en  sa  qualité  de  premier  député  du  tiers  état  dudit  bailliage *.  Il  suffira,  pour  con- 
naître ce  détail,  de  se  référer  au  chapitre  III  de  celte  troisième  partie.  L'ordre  de 
députation  y  est  scrupuleusement  observé;  la  numération  y  est  faite  par  ordre;  on 
peut  s'assurer  ainsi  très  rapidement  du  rang  que  tel  député  a  obtenu  dans  les 
élections. 

Pour  les  noms,  titres  et  qualités,  nous  avons  adopté,  aussi  souvent  que  nous 
avons  pu  le  faire,  les  désignations  des  procès-verbaux  d'élections.  Malheureuse- 
ment, un  grand  nombre  de  ces  actes  sont,  à  ce  point  de  vue,  trop  sommaires.  Nous 
avons ,  en  ce  cas ,  complété  nos  hstes  par  des  recherches  puisées  en  des  pièces  authen- 
tiques. Pour  les  nobles,  par  exemple,  l'énumération  des  seigneuries,  terres,  etc., 
eût  été  souvent  fastidieuse;  aussi  ne  la  donnons-nous  pas  toujours  d'une  manière 
complète.  Ces  énumérations ,  d'ailleurs ,  n'étaient  pas  absolues  ;  elles  variaient  suivant 
les  circonstances ,  suivant  les  milieux.  Parmi  toutes  les  prétentions  ou  protestations 
de  nobles,  au  cours  des  assemblées,  dans  les  questions  de  préséance,  d'ordre  dans 

(l)  Quelques-uns  de  ces  bailliages  avaient  (2)  Voir   ci -dessus,    Introduction  (t.  I, 

même  des  secondaires,  détail  qui  n'avait  p.  c),  ce  qui  concerne  les  cahiers  des  bail- 

jamais   été    signalé  jusqu'ici.  (Voir  t.  I,  liages  soumis  à  la  réduction  du  nombre  des 

p.  a  a3,  Y  Ordre  définitif  des  élections  dans  députés, 
les  Trois-Evêchés.)  w  Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  i5o. 
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les  inscriptions,  etc.,  on  remarque  leur  préférence  pour  une  assignation  très  som- 
maire, telle  que  le  marquis.  .  .,  le  comte.  .  .  Une  énumération  très  longue  de 
titres  et  qualités  flattait  leur  orgueil,  mais  elle  avait  le  désavantage  de  prêter  à  de 
graves  inconvénients.  Une  omission  accidentelle  dans  un  acte  de  cette  portée  pou- 
vait être  ultérieurement  invoquée  en  cas  de  contestations  par  un  rival.  Ces  consi- 
dérations expliquent  pourquoi  on  ne  relève  dans  les  procès- verbaux ,  en  ce  qui 
concerne  les  nobles,  que  de  très  longues  ou  de  très  brèves  énumérations.  Pour 
certains  princes  alliés  à  la  famille  royale,  ces  énumérations  de  titres  et  qualités 
eussent  pris  des  proportions  considérables;  aussi  voyons-nous  le  duc  de  Pen- 
tbièvre  écrire  lui-même  que  rrmettre  des  qualités  sans  nombre  est  se  faire  Poli- 
chinelle dans  file  de  Baratarian  (1). 

Il  va  sans  dire  que  nous  avons  adopté  dans  nos  listes  l'état  des  titres ,  qualités, 
etc.,  tel  qu'il  existait  en  1789,  et  qu'il  n'est  fait  aucune  mention  de  ceux  ultérieu- 
rement acquis. 

Nous  avons  adopté,  en  règle  générale,  l'orthographe  des  noms  telle  qu'elle 
résulte  des  signatures  retrouvées  en  très  grande  partie. 

Quand  la  même  personne  figure  son  nom  de  diverses  façons  dans  la  signature , 
nous  avons  adopté  la  forme  la  plus  usuelle.  Cependant  nous  avons  écrit  par 
exemple  d'Aguesseau  et  non  Daguesseau ,  quoique  ce  député  signât  de  cette  der- 
nière façon ,  parce  que  cette  incorporation  de  la  particule  au  nom  n'est  ici  qu'une 
négligence  d'écriture  plus  ou  moins  voulue.  De  même,  nous  écrirons  Barère  et 
non  Barere,  parce  qu'aujourd'hui  l'accent  grave  est  devenu  indispensable  à  la  pro- 
nonciation du  nom.  Et  nous  ferons  de  même  pour  les  cas  analogues. 

Il  est  d'autres  noms  dont  on  ne  peut  savoir,  même  par  la  signature  auto- 
graphe, s'ils  doivent  s'écrire  en  deux  mots  ou  en  un  seul;  exemple  :  Desandrouin, 
Dublaisel,  etc.  Il  est  très  difficile  enfin  de  reconnaître  certains  prénoms  des  noms 
patronymiques,  tels  sont  ceux  de  David  de  Ballidart,  Lucas  de  Blaire,  Hardouin 
de  Chalon,  etc.  Nous  faisons  donc  toutes  réserves  à  l'égard  des  formes  que  nous 
avons  adoptées.  La  demeure  habituelle  des  députés  présente  aussi  de  grandes 
incertitudes,  particulièrement  celles  des  nobles  qui,  attachés  pour  la  plupart  à 
des  régiments,  vivaient  ou  dans  leurs  châteaux,  ou  à  Paris,  ou  dans  leurs  gar- 
nisons. Nous  n'avons  donné  d'indication  de  domicile  qu'autant  que  nous  l'avons 
trouvé  mentionné  aux  actes  de  la  convocation. 

Un  classement  rigoureusement  méthodique  est  ici  presque  impossible.  Du  Pont 
(de  Nemours),  par  exemple,  écrivait  toujours  son  nom  en  deux  mots;  aucun 
lecteur  cependant  n'irait  le  chercher  à  Pont  (du).  Nous  l'avons  placé  à  la  lettre  D. 

Une  des  parties  les  plus  importantes  de  ce  premier  chapitre  est  relative  aux 
mutations  survenues  dans  la  composition  de  l'Assemblée,  au  cours  de  la  législa- 
ture. Les  procès-verbaux  des  élections  complémentaires  faites  de  juillet  à  décembre 

(1)  Note  autographe  datée,  à  Armainvil-  française  du  i4  juillet  189/1.)  ^e  duc  de 

liers,  du  6  avril  1776,  conservée  à  la  Bi-  Penthièvre  ajoute  dans  cette  note  :  «Quand 

bliolhèque   de   Rouen,    collection   Leber,  il   s'agit   de  Penthièvre,  seulement  Pen- 

0837,  citée  par  M.  Clérembray,  dans  Le  thièvre;  quand  il  s'agit  d'une  autre  terre, 

comté ^  d'Eu  au   moment  de  la  convocation  celle  dont  il  s'agit;  quand  il  s'agit  de  la 

des  Etats  généraux  de  f]8g.   [Révolution  Bretagne,  gouverneur,  etc.n 
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1789  nous  ont  été  d'un  grand  secours;  la  plupart  de  ces  élections  ont  été  mé- 
connues jusqu'ici;  les  assemblées  de  la  noblesse  en  particulier,  qui  eurent  lieu  en 
juillet  et  août,  ont  cependant  une  grande  importance  pour  l'histoire.  Les  résultats  en 
sont  seuls  rapportés  en  cette  troisième  partie.  Les  détails  se  trouveront,  en  chaque 
bailliage ,  dans  la  quatrième  partie. 

Ces  mutations  sont  parfois  assez  difficiles  à  indiquer  avec  précision.  Le  procès- 
verbal  de  la  Constituante (1)  a  omis,  par  exemple,  l'indication  des  décès  d'un  certain 
nombre  de  députés  au  cours  de  la  session (a). 

L'Assemblée  nationale  prit  d'autre  part  des  décisions  que  les  députés  eux-mêmes 
semblaient  mal  connaître,  et  qui  ne  sont  pas  sans  jeter  quelques  troubles  dans  ces 
questions.  Le  comte  d'Escars,  par  exemple,  député  de  la  noblesse  de  Limoges, 
écrit  au  président  de  l'Assemblée  nationale,  le  16  mars  1791  :  rrM.  d'Escourtils, 
mon  suppléant,  m'écrit  que  le  Comité  de  vérification  a  fait  des  difficultés  pour  l'ad- 
mettre à  ma  place  ;  j'ai  cependant  donné  ma  démission  ;  ma  lettre  a  été  lue  à  l'As- 
semblée le  3i  janvier,  et  l'on  a  décidé  de  passer  à  l'ordre  du  jour.r,  On  lit,  en 
effet,  en  marge  de  cette  lettre  :  «  Séance  du  q3  mars  1791,  passe*  à  l'ordre  du 
jour  (3).i  Mais  ce  qu'ignorait  certainement  le  comte  d'Escars,  c'est  que  celte  for- 
mule impliquait  de  la  part  de  l'Assemblée,  non  pas  l'acceptation  de  la  démission, 
mais  au  contraire  l'intention  nettement  arrêtée  de  la  considérer  comme  non  avenue, 
soit  parce  que  le  député  n'avait  pas  de  suppléant,  soit  pour  tout  autre  motif.  Lors 
de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791,  le  comte  d'Escars  fut  porté  au  nombre  des 
absents  n'ayant  aucun  motif  d'excuse;  ce  détail  confirmerait  au  besoin  notre  dire. 
Où  l'Assemblée  nationale  intervient  pour  compliquer  étrangement  les  recherches, 
c'est  lorsqu'elle  déclare,  comme  elle  le  fit  souvent,  qu'il  ne  serait  pas  fait  mention 
de  ces  démissions  au  procès-verbal.  L'abbé  d'Eymar,  par  exemple,  dont  il  fut  tant 
parlé  à  l'époque,  à  propos  du  cardinal  de  Rohan,  adressa  à  l'Assemblée  une  lettre 
de  démission,  datée  de  Strasbourg,  le  22  novembre  1790;  or  cette  lettre,  con- 
servée aux  Archives  nationales,  porte  en  marge  cette  note  :  rr L'Assemblée,  à  la 
lecture  de  cette  lettre,  a  ordonné  de  passer  a  l'ordre  du  jour,  et  qu'il  n'en  serait  pas 


O  Lorsque  nous  citons  ici  le  Procès-ver- 
bal de  la  Constituante ,  il  s'agit  soit  du  ma- 
nuscrit conserve  aux  Archives  nationales 
sous  la  coteC*I,  1  à  48,  soit  de  l'édition 
in-8°  cotée  à  la  Bibliothèque  nationale  Le 
37/10.  Cette  indication  serait  superflue,  si 
quelques  auteurs  ne  s'étaient  singulière- 
ment mépris  sur  ce  document.  On  relève , 
par  exemple,  les  lignes  suivantes  dans  la 
notice  que  MM.  Robert  et  Cougny  ont 
consacrée  à  l'abbé  Chevreuil  :  «Le  nom  de 
ce  savant  personnage  ne  figure  pas  dans  les 
procès-verbaux  de  l'Assemblée  au  Moniteur  of- 
ficiel, ri  (Dictionnaire  des  parlementaires ,  t.  II, 
p.  97.)  Aucun  rapprochement  n'est  pos- 
sible entre  le  procès- verbal,  document  offi- 
ciel ,  et  la  Gazette  nationale  ou  le  Moniteur 


universel  du  libraire  Panckoucke,  feuille 
qui  ne  devint  officielle  qu'en  l'an  vin. 
Une  note  jointe  à  la  Réimpression  (t.  I, 
p.  217,  du  numéro  du  2  4  novembre 
1789)  est  ainsi  conçue  :  tOn  sait  déjà 
que  le  Moniteur  du  a  4  novembre  fut  le 
premier  numéro  de  ce  journal  qui  parut 
en  1789.  .  .  Ce  fut  le  célèbre  libraire 
Panckoucke  qui  se  décida  à  publier  une 
Gazette  nationale,  après  avoir  vainement 
sollicité  l'autorisation  de  faire  paraître ,  sous 
les  auspices  de  l'Assemblée,  une  Gazette  offi- 
cielle. 7) 

W  Voir,  ci-après,  les  notes  relatives  à 
l'abbé  de  Dolomieu  (chap.  1,  n°  385),  à 
l'abbé  Lanusse  (n°  701),  etc. 

W  Arcb.  nat. ,  C,  64,  dossier  1)28. 
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fait  mention  au  procès-verbal.  Couroller,  secrétaire (1).»  Gomme  le  comte  d'Escars, 
l'abbé  d'Eymar  figure  à  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791  au  titre  d'absent  sans 
motif.  Les  rédacteurs  de  la  Table  du  procès-verbal  de  la  Constituante  ignorèrent  ces 
détails.  On  voit  souvent  cette  note  jointe  à  la  notice  sur  un  député  :  rr Démission 
omise  au  procès-verbal».  Ce  qu'il  eût  été  important  de  relever,  c'est  que  celte 
omission  était  le  fait  ou  d'une  inadvertance  ou  d'une  résolution  précise  de  l'As- 
semblée nationale. 

Ces  omissions  voulues  du  procès-verbal,  s' ajoutant  h  celles  qui  furent  acciden- 
telles ou  fortuites,  rendent  la  détermination  de  certaines  mutations  incertaine. 
L'admission  des  suppléants  en  remplacement  d'un  député  titulaire  appartenant  à 
un  autre  ordre  a  causé  de  nombreuses  erreurs.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des 
parlementaires  s'y  sont  constamment  mépris,  et,  n'admettant  pas,  par  exemple, 
qu'un  suppléant  du  tiers  état  eût  été  appelé  à  remplacer  un  membre  du  clergé, 
ils  donnent  ce  suppléant  comme  appartenant  au  premier  ordre ;2).  Après  le  décret 
du  1 5  octobre,  qui  avait  prescrit  que  les  assemblées  pour  élections  complémentaires 
auraient  lieu  sans  distinction  d'ordres,  il  fut  admis  qu'à  défaut  de  suppléants 
d'un  ordre  dans  un  bailliage,  on  prendrait  ceux  des  autres  ordres (3). 

Nous  devons  avouer  aussi  que  le  titre  même  de  ce  chapitre  :  Députés  ayant  siégé, 
ne  nous  satisfait  pas  entièrement  et  que  nous  ne  l'avons  adopté  que  faute  d'en 
pouvoir  trouver  un  plus  précis.  Il  est  très  difficile  parfois  de  détermiuer  si  tel 
député  a  siégé  au  sens  strict  du  mot  ;  nous  l'avons  adopté  en  tout  cas  au  sens  le 
plus  large.  C'est  ainsi  que  nous  avons  conservé  dans  ce  chapitre  les  noms  de 
l'évêque  de  Tournai,  de  l'évêque  d'Ypres,  de  Maujean,  dont  les  députations  furent 
annulées,  de  Nicolaï,  évêque  de  Cahors,  etc. 

Les  listes  que  nous  publions  soulèvent  assurément  d'aulres  questions  :  nous 
n'avons  voulu  éclaircir  ici  que  les  principales.  Les  autres  se  trouveront  de  fait  élu- 
cidées dans  les  notes  que  nous  avons  jointes  à  un  grand  nombre  d'articles. 

(1)  Arch.  nat. ,C,  66,  dossier  /1 5 1 .  M  Pour  les  détails  de  cette  question, 

M   Voir,  par  exemple,  les  notices  con-  voir,  ci-après,  la  note  jointe  au  nom  du 

sacrées  à  de  Cesarges  (t.  II,  p.  8),  Bêchant  comte  de  Douzon  (n°  390)  et  la  Note  préli- 

(t.  I,  p.  a3a),  elc.  minaire  du  chapitre  11. 
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ABREVIATIONS 

EMPLOYÉES  DANS  LE  CHAPITRE  PREMIER. 


C.  Clergé. 

N.  Noblesse. 

T.  Tiers  état. 

R.  a.  s.  Ressort  avec  secondaires. 

R.  s.  s.  Ressort  sans  secondaires. 

Ch.-l.  d'arr.  Chef-lieu  d'arrondissement,  ville  dans  laquelle,  aux  ternies  des 
règlements  royaux,  les  députations  de  la  Lorraine,  des  Trois-Évêchés 
en  totalité,  de  Provence  et  de  Bretagne  en  partie  devaient  réduire 
le  nombre  de  leurs  membres. 

Versailles.  Adresses  des  députés  à  Versailles  d'après  la  liste  cotée  à  la  Bibliothèque 
nationale  Le  26/5  a. 

1790.  Adresses  des  députés  à  Paris  d'après  la  liste  cotée  Le  26/5  b,  publiée  vers 

mai  ou  juin  1790. 

1790*.  Adresses  des  députés  à  Paris  d'après  la  liste  cotée  Le  26/8,  publiée  vers 
juillet  1790. 

1790".  Adresses  des  députés  à  Paris  d'après  la  liste  de  YAlmanach  royal  de  1791, 
donnant  ces  adresses  vers  octobre  ou  novembre  1790. 

1791.  Adresses  des  députés  à  Paris  d'après  la  liste  cotée  Le  2Ô/3o,  publiée  en 

février  1791. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 
DES  DÉPUTÉS 

QUI    ONT    SIÉGÉ    AUX    ÉTATS    GÉNÉRAUX 
ET  A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Abadie  (D').  —  Voir  Dabadie. 
Abbaye  (D').  —  Voir  D abbaye. 
Abbecourt  (L'abbé  d').  —  Voir  Coulmiers  (De). 

1.  Achard  de  Perthus  de  Boinvouloir-Loyauté  (Luc-René-Charles), 
seigneur  patron  du  Désert,  de  Condé-sur-Sarthe  et  autres  lieux,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  au  châ- 
teau du  Désert (1). —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud, 
i5;  Paris,  1790,  rue  de  Gaillon,  7;  1791,  rue  Saint-Guillaume, 
5.  —  Signature  :  Achard  de  Bonvonloir  ®.  —  Ressort  :  N.  Coutances 
(R.  a.  s.). 

2.  Adam  de  Verdonî\e  (Louis-Joseph),  conseiller  du  roi  et  de  S.  A. 
S.  Mgr  le  duc  d'Orléans,  lieutenant  général  civil,  criminel  et  de  police 
au  bailliage  du  duché  de  Valois.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale, 
95 ;  Paris,  1790,  rue  et  montagne  Sainte-Geneviève,  chez  M.  Girard, 
notaire;  1791?  rue  Saint-Honoré,  319.  —  Signature  :  Adam  de  Vcr- 
donne.  —  Ressort  :  T.  Crépy-en-Valois  (R.  s.  s.). 


C>  Les  provisions  de  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France  au  département  de 
Saint-Lô,  en  faveur  de  r  Luc-René-Char]  es- 
Achard ,  chevalier  seigneur  de  Bonvouloir  t>  , 
sont  conservées  aux  Archives  nationales,  à 
la  date  du  a3  juin  178&  (Z1C,  187). 

'*'  Les  signatures  que  nous  indiquerons 
ici  ont  été,  autant  que  possible,  relevées 
sur  des  pièces  datant  de  l'époque  de  la 
convocation;  il  en  est  toutefois  qui   sont 


postérieures  au  décret  du  19  juin  1790. 
Nous  n'avons  pas  cru  devoir  entrer  dans 
de  minutieuses  discussions  à  ce  sujet; 
d'une  manière  générale,  il  suffira  de  se 
reporter  aux  listes  de  YEtat  de  distribution 
de  la  médaille  du  à  août  (chapitre  v  de 
cette  partie)  pour  suivre  les  modifications 
apportées  par  les  signataires  qui  se  sont 
soumis  aux  prescriptions  du  décret  du 
19  Juml79°- 

3. 
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Adiiémab  (d').  —  Voir  Panât  (De). 

3.  Afforty  (  Pierre),  laboureur  à  Villepinte.  —  Adresses  :  Versailles , 
hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux-Versailles,  18;  Paris,  1790  et  1791, 
au  Palais-Royal,  87.  —  Signature  :  Afforty.  —  Ressort  :  T.  Paris 
hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

r 

Agen  (Evêque  d').  —  Voir  Bonnac  (De). 

h.  Agier  (Charles-Guy-François),  lieutenant  criminel  en  la  séné- 
chaussée de  Saint-Maixent  et  procureur  du  roi  à  l'Hôtel  de  Ville. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  38;  Paris,  1790,  rue  des 
Maçons,  chez  M.  l'abbé  Agier;  1791,  rue  des  Maçons,  20.  —  Signa- 
ture :  Agier.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

5.  Agoult(1)  (Jean-Antoine,  comte  d'),  chevalier  de  Saint-Louis, 
sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi  dans  la  compagnie  de 
Noailles,  avec  brevet  de  colonel (2).  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel 
des  gardes  du  corps;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Tessé,  rue  de 
Varennes,  h  h.  —  Signature  :  le  0e  Antoine  d'Agoult.  —  Ressort  : 
N.  Dauphiné  (Etats).  Démissionnaire  le  1 5  mars  1791,  il  ne  fut  pas 
remplacé. 

6.  Aguesseau  (Henry-Cardin-Jean-Baptiste  d'),  marquis  de  Fresnes, 
conseiller  d'Etat,  prévôt-maître  des  cérémonies  et  commandeur  de 
l'Ordre  de  Saint-Michel,  demeurant  à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles, 
au  Château;  Paris,  1790  et  1790*,  rue  Saint-Dominique,  128,  près 
Belle- Chasse.  —    Signature   :  Daguesseau.   —  Ressort  :   N.   Mcaux 


M  trll  a  été  lu  une  lettre  de  M.  Antoine 
Dagout  (sic)  à  M.  le  Président,  écrite  de 
Grenoble  le  1 7  mars;  il  prie  M.  le  Président 
de  prévenir  l'Assemblée  qu'il  a  cessé  toutes 
ses  fonctions  de  député  et  qu'il  ne  se 
regarde  plus  comme  un  de  ses  membres. n 
Procès-verbal  de  l'Assemblée  nationale, 
21  mars  1791.)  La  lettre  de  démission  du 
comte  d'Agoult  a  été  conservée.  (Arch. 
nat. ,  G,  6A,  dossier  637.)  —  Rappelons 
à  ce  sujet  que  lorsque,  pour  une  cause  ou 
pour  une  autre,  il  ne  convenait  pas  à 
l'Assemblée  de  tenir  compte  d'une  de- 
mande de  ce  genre,  congé  ou  démission, 


elle  n'y  répondait  pas  absolument,  mais 
déclarait  que  le  procès-verbal  n'en  ferait 
pas  mention.  On  ne  retrouve  trace  de  ces 
décisions  que  dans  les  notes  des  secrétaires, 
conservées  dans  la  série  G.  Le  comte 
d'Agoult  fut  déclaré  absent  lors  de  l'appel 
nominal  du  12  juillet  1791,  bien  qu'une 
note  indiquât  qu'il  avait  donné  sa  démis- 
sion. 

(2'  Le  comte  d'Agoult  avait  reçu  le  bre- 
vet de  colonel  le  1"  avril  1788.  Il  fut 
nommé  maréchal  de  camp  le  2  3  octobre 
1797.  Son  dossier  est  conservé  aux  Ar- 
chives de  la  guerre  sous  le  n°  2 1 1 5r 
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(R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  21  avril  i790(1),  il  fut  remplacé  par 
Dubuat  le  7  juin  1790. 

7.  Aigalliers  (Gabriel-François  de  Brueys,  baron  d'),  chevalier,  an- 
cien major  du  régiment  d'Angoumois,  chevalier  de  Saint-Louis.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  Château,  chez  M.  le  comte  Louis  de  Narbonne, 
aile  du  Nord,  67;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Montmartre,  hôtel 
d'tfzès,  1/17.  —  Signature  :  le  baron  d' Aigalliers.  —  Ressort  :  N.  Nîmes 
(R.  s.  s.). 

8.  Aiguillon  (Armand-Désiré  Vignerot-Duplessis-Richelieu,  duc  d'), 
pair  de  France,  comte  d'Agenois  et  de  Condomois,  noble  génois,  lieu- 
tenant général  de  la  province  de  Bretagne  au  département  du  comté 
Nantais.  —  Adresses  :  Versailles,  en  son  hôtel,  rue  de  la  Chancellerie; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  l'Université,  faubourg  Saint-Germain, 
3o2.  —  Signature  :  le  duc  d'Aiguillon;  alias  :  Du  PL  Rich.  d? Aiguillon. 

—  Ressort  :  N.  Agen  (R.  s.  s.). 

Aillecodrt  (D').  —  Voir  Choiseul  d'Aillecodrt. 

9.  Ailly  (Michel-François  d'),  conseiller  d'Etat,  demeurant  à  Paris. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Germain,  5 ,  près  la  grille  du  Dra- 
gon; Paris,  1790,  rue  Caumartin,  3o;  1791,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  là.  —  Signature  :  D' Ailly.  — Ressort  :  T.(5)  Chaumont-en- 
Vexin  (R.  a.  s.). 

Aix  (Archevêque  d').  —  Voir  Roisgelin  de  Cucé. 

10.  Albert  (Jean-Bernard),  avocat  à  Colmar.  —  Adresse:  1790 


W  MM.  Robert  el  Cougny  (op.,  cit.  t.  I, 
p.  a5)  indiquent  à  tort  que  d'A(juesseau 
«se  démit  de  ses  fonctions  en  juin  1 7907). 
La  lettre  de  démission  de  d'Aguesseau, 
conservée  au  Archives  nationales,  est  datée 
à  Lausanne  du  21  avril  1790  (C,  37,  dos- 
sier 339).  Daguesseau  était  conseiller 
d'Etat  semestre,  depuis  178^;  en  1789, 
il  demeurait  rue  Saint- Guillaume  (Alm. 
royal). 

(2)  D'Ailly  n'était  député  d'aucune  pa- 
roisse; il  ne  comparut  pas  aux  assemblées 
de  la  noblesse.  —  Divers  auteurs  attribuent 


à  d'Ailiy  les  prénoms  de  Marc-François.  Les 
lettres  patentes  de  conseiller  d'Llat  du  5  oc- 
tobre 1788  sont  adressées  «au  sieur  Michel- 
Frnnçois  d'Ailiy,  avocat  en  parlement  et 
procureur-syndic  de  l'assemblée  provinciale 
de  l'Ile-de-France  n.  (Arcli.  nat. ,  O1,  198.) 
D'Ailly  était  chargé,  à  l'administration 
des  finances,  de  l'inspection  du  départe- 
ment des  administrations  provinciales.  Ses 
bureaux  étaient  rue  Louis- le-Grand  (cf. 
Alm.  royal  pour  1789,  p.  a38).  A  YAlma- 
nach  royal  de  1791,  son  adresse  est  indi- 
quée :  rue  des  Trois-Pavillons,  n°  6. 
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et  1791,  rue  et  vis-à-vis  la  fontaine  Richelieu,  hôtel  de  Vauban.  — 
Signature  :  Albert.  —  Suppléant  :  T.  Cohnar  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le 
27  octobre  1790,  Herman  décédé. 

Albert  (D').  —  Voir  Luynes  (Duc  de). 

1 1.  Albig.\ac  de  Castelnad  (Philippe-François  n'),  évêque  d'Angou- 
lême'1'.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  5;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Verneuil,  5i,  hôtel  de  Montboissier.  —  Signature  : 
f  Ph.  Fr.  év.  d'Angoulême.  —  Ressort:  G.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

12.  Alençon  (Charles-Mathias,  comte  d'),  seigneur  de  Braux  et 
autres  lieux,  président  du  district  deToul,  député  électeur  du  bailliage 
de  Toul(2). —  Adresses:  Paris,  1790°,  rue  Traversière-Saint-Honoré, 
57,  hôtel  Gaston  ;  1791,  rue  du  Hasard,  1  à .  —  Signature  :  le  C'e  cTA- 
lençon,  dép.  de  Toul.  —  Ressort  :  Suppléant:  N.  Toul  (ch.-l.  d'arr.").  Il 
remplace,  le  ik  mars  1790,  de  Rennel,  démissionnaire. 

13.  Allain  (François-Côme-Damien),  recteur  de  Josselin.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  21;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Louis-Saint-Honoré.  —  Signature  :  Allain,  recteur  de  Josselin.  — 
Ressort  :  C.  Saint-Malo  (R.  s.  s.). 

\k.  Allard  (3)  (Louis-François),  médecin  à  Chàteau-Gontier.  — 
Adresses  :  Versailles,  pavillon  Journé,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges, 
5;  Paris,  1790  et  1791,  cul-de-sac  du  Coq-Sain t-Honoré,  hôtel  d'Ar- 
tois. —  Signature  :  Allard,  d.  m.  —  Ressort  :  T.  Angers  (R.  a.  s.). 

15.  Allard  du  Plantier  (Guy-Joseph),  propriétaire  à  Voiron.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  27;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Honoré,  3o5.  —  Signature  :  Allard  du  Plantier.  —  Ressort  :  T. 
Dauphine  (Etats)^. 


(1>  Absent  lors  do  l'appel  nominal  du  lieutenant   général   d'Angers   à    Barentin, 

n  juillet   1791.  La  liste  des  absents  ne  aa  mars  1789.) 
donne  aucun  motif.  (Le  29/1633,  in-4". )  W  MM.  Robert  et  Cougny  (Dictionnaire 

(2'   Absent   lors  de  l'appel  nominal  du  des  parlementaires,  t.  I,  p.  Aa)  indiquent 

îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  que  ce  député  fut  (relu  par  le  tiers  état 

aucun  détail.  du   Daupbinén.   Ce  n'est  pas  absolument 

(3>   «Agé  de  cinquante-cinq  ans.  On  en  exact  :  il  fut  élu  au  titre  du  tiers  état,  mais 

parle  comme  d'un  bomine  de  bon  sens,  in-  par  les  trois  ordres  réunis  des  Etals   du 

tègre,  instruit  dans  sa  partie. n  (Lettre  du  Daupbiné. 
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16.  Allarde  (Pierre-Gilbert  Leroy,  baron  d'),  capitaine  au  régi- 
ment de  chasseurs  de  Franche-Comté.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  Monlboron,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Meslée,  58.  —  Signa- 
ture :  D'Attardé.  —  Ressort  :  N.  Saint-Pierre-le-Moutier  (R.  a.  s.). 

17.  Alquier  (Charles-Jean-Marie),  procureur  du  roi  au  bureau 
des  finances,  premier  avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée,  maire  et  colo- 
nel de  la  ville  de  la  Rochelle.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory, 
55;  Paris,  1790,  rue  Dauphine,  hôtel  de  Flandre;  1791,  rue  Riche- 
lieu, hôtel  d'Espagne,  vis-à-vis  la  Ribliothèque. —  Signature  :  Alquier. 
—  Ressort  :  T.  La  Rochelle  (R.  a.  s.). 

18.  Ambly  (Claude (" -Jean-Antoine  d'Ambly,  marquis  d'),  seul  sei- 
gneur de  Prin,  Lhery,  Faverolles  et  Creston,  maréchal  de  camp,  com- 
mandeur de  Saint-Louis,  ancien  syndic  delà  noblesse  de  Champagne, 
capitaine  commandant  pour  Sa  Majesté  de  la  ville  et  faubourgs  de 
Reims.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  5;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  petit  hôtel  Conty.  —  Si- 
gnature :  Ambly  d'Ambly;  alias  :  le  m"  d'Ambly.  —  Ressort  :  N.  Reims 
(R.  s.  s.). 

Amiens  (Evêque  d').  —  Voir  Machault  (De). 

19.  Andlau  (Renoît-Antoine-Frédéric,  baron  d'),  prince  du  cha- 
pitre équestral  de  Murbach,  abbé  de  Guebwiller  et  de  Lure,  grand 
vicaire  de  Resançon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  5o;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Rome,  rue  de  l'Université,  10.  —  Signa- 
ture :  D' Andlau  abbé  prince  de  Murbach.  —  Ressort  :  C.  Districts  réunis 
de  Colmar  et  Schlestadt  (R.  s.  s.)(2). 

20.  Andlau  de  Hombourg  (Frédéric-Antoine-Marc  d'),  premier  des 


W  On  Irouve  ce  prénom  de  Claude  dans 
la  plupart  des  biographies  du  marquis 
d'Ambly  ;  il  ne  figure  pas  aux  procès-ver- 
baux de  l'assemblée  de  Reims,  mais  on  le 
relève  au  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
trois  ordres  de  Laon ,  où  le  marquis  d'Am- 
bly comparut  comme  n  seigneur  de  Biaise 
et  de  Bichecourt,  moyen  et  bas  justicier  de 
Mars-sous-Bourcy».  (Arch.  nat.,  B",  46.) 

(!)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 


aucun  détail.  Par  lettre  en  date  du  i5  mai 
1789,  le  comte  de  Montmorin  transmit  à 
Dreux-Brezé,  grand  maître  des  cérémo- 
nies, deux  réclamations  de  l'abbé-prince 
de  Murbach,  concernant  trson  droit  de  por- 
ter dans  toutes  les  occasions  la  couleur  vio- 
lelte'i  et  «le  maintien  de  son  rang  immé- 
diatement après  les  évêques,  droit  fondé 
sur  les  stipulations  du  traité  de  West- 
phalien.  Montmorin  recommande  le  res- 
pect de  ces  droits.  (Arch.  nat.,  C,  26.) 
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quatre  chevaliers  héréditaires  du  Saint-Empire,  coseigneur  des  ville 
et  vallée  d'Andlau  et  autres  lieux,  maréchal  de  camp.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  d'Anjou,  5o.  [Aucune  adresse  sur  les  listes  publiées  ulté- 
rieurement.] —  Signature  :  le  baron  D'Andlau.  —  Ressort  :  N.  Districts 
réunis  de  Haguenau  et  Wissembourg  (R.  s.  s.)(1). 

21.  André  (Antoine-Balthazar-Joseph  d'),  seigneur  de  Bellevue, 
conseiller  au  parlement  de  Provence,  à  Aix.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Royale,  6;  Paris,  1790*,  hôtel  de  l'Union,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre;  1790°,  rue  d'Orléans,  porte  Saint-Denis,  16;  1791,  rue 
Royale,  butte  Sainte-Roch,  17.  —  Signature  :  d'André;  alias  :  Dandré. 
—  Ressort  :  N.  Aix  (R.  s.  s.). 

22.  Andrieu  (César-Pierre),  avocat  fiscal  du  duché-pairie  de  Mont- 
pensier,  demeurant  à  Aigueperse.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  Dau- 
phine,  18;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  celle  de 
l'Arbre-Sec,  chez  M.  Meghon,  inspecteur  des  commissaires  du  Mont- 
de-Piété.  —  Signature  :  Andrieu.  —  Ressort:  T.  Riom  (R.  a.  s.). 

23.  Andcrand  (Antoine),  avocat  à  Villefranche.  — Adresses:  Ver- 
sailles, rue  de  l'Etang,  5;  Paris,  1790,  rue  de  l'Arbre-Sec,  5;  1791, 
rue  Coq-Héron,  64.  —  Signature:  Andurand.  —  Ressort:  T.  Ville- 
franche-de-Rouergue  (R.  s.  s.). 

24.  Ango  ( Louis-Hector- Amédée),  bailli  de  robe  longue  de  Saint- 
Sauveur-le-Vicomte,  y  demeurant.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  la 
Paroisse,  5i;  Paris,  1790  et  1  791,  rue  de  Calonne  [rue  La  Fayette, 
1 790*],  au  coin  de  celle  des  Prouvaires.  —  Signature  :  Ango. —  Res- 
sort :  T.  Coulances  (R.  a.  s.)(2). 


M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  MM.  Robert  et  Cougny 
(op.  cit.,  1. 1,  p.  60)  rapportent  que,  «au 
commencement  de  la  Révolution,  d'Andlau 
portait  le  titre  de  grand  bailli  d'épéen.  Au- 
cunes provisions  de  cette  charge  n'existent 
à  son  nom  ;  le  règlement  royal  du  7  février 
1789  (cf.  1"  partie,  cbap.  11,  n°  CXLI) 
constate  que  le  roi  avait  «  résolu  de  sup- 
pléer aux  baillis  et  sénéchaux  d'épée  qui 
n'existent  point  en  Alsacen,  et,  par  l'article  3 


du  même  règlement,  «Sa  Majesté  a  com- 
mis et  commet  le  sieur  baron  d'Andlau 
de  Hombourg  pour  exercer  les  fonctions 
attribuées  dans  le  reste  de  la  France  aux 
baillis  et  sénéchaux  d'épée». 

(2)  MM.  Robert  et  Cougny,  dans  la  no- 
tice consacrée  à  Atigot  (op.  cit.,  t.  I,  p.  71), 
indiquent  qu'il  «était  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Coutances  en  môme  temps  que 
président  de  l'assemblée  municipale  au  mo- 
ment de  la  Révolutionn  et  qu'il  fut  «élu  le 
3o  mars  1789  par  son  bailliage  député  du 
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25.  Angosse  (Jean-Paul,  marquis  d'),  baron  de  Corbères,  maré- 
chal de  camp,  grand  sénéchal  gouverneur  d'Armagnac.  —  Adresses: 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  hôtel  de  Biron;  Paris,  1790,  rue 
Saint-Dominique,  à  Saint-Joseph;  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, 36.  —  Signature:  Le  mis  cl' Angosse,  députe  d'Armagnac. —  Res- 
sort :  N.  Lectoure  (R.  a.  s.). 

Angouléme  (Evêque  d').  —  Voir  Albignac  de  Castelnau. 

26.  Anson  (Pierre-Hubert),  receveur  général  des  finances.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  71;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
Bracq,  16,  au  Marais (1).  —  Signature  :  Anson.  —  Ressort  :  T.  Paris- 
ville  (R.  s.  s.). 

27.  Anterrocue  (Alexandre-César  d'),  évoque  de  Condom.  — 
Adresses  :  Versailles ,  avenue  de  Paris  ,60;  Paris ,  1790,  rue  des  Saints- 
Pères,  61;  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  36.  —  Signature: 
f  A.  C.  h.  de  Condom;  alias  :  -f-  Alexandre  César  d'Anterroche,  év.  de 
Condom.  —  Ressort:  C.  Nérac  (R.  a.  s.). 

28.  Anthoine  (François-Paul-Nicolas),  lieutenant  général  du  bail- 
liage de  Boulay,  député  électeur  du  bailliage  de  Boulay.  —  Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  6;  Paris,  1790*,  rue  des  Fron- 
deurs, hôtel  de  Montpensier;  1791,  rue  du  Mail,  22  ,  hôtel  de  Por- 
tugal. —  Signature  :  Anthoine.  —  Ressort  :  T.  Sarrcguemines  (c/t.-/. 
d'arr.y 

29.  Antraigues  (Emmanuel-Henri-Louis-Alexandre  de  Launay,  che- 


tiors  aux  Etats  généraux".  Le  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Coutances  se  nom- 
mait te  Thomas-Louis-Antoine  Desmarcts»; 
ses  litres  et  qualités  sont  rapportés  au  pro- 
cès-verbal de  l'assemblée  générale  des  trois 
ordres  de  Coutances.  (Arcb.  nat. ,  B  m ,  53.) 
Le  procès-verbal  de  l'élcclion  constate  que 
tries  scrutateurs  ont  déclaré  à  l'assemblée 
que  M.  Louis-Hector-Amédée  Ango,  né  à 
Versailles,  bailli  de  Saint-Sauveur-le-Vi- 
comte,  ayant  la  pluralité  de  voix  en  sa  faveur, 
n  été  élu  pour  député».  Dans  une  lettre 
adressée  au  Garde  des  sceaux,  Ango  se  qua- 


lifie lui-même  tt bailli  de  longue  robe,  lieu- 
tenant général  civil  criminel  et  de  police» 
du  bailliage  de  Saint -Sauveur-le -Vicomte, 
qui,  pour  la  convocation,  était  secondaire 
de  Coutances. 

tl>  Les  listes  1790,  17904  et  1790"  in- 
diquent :  rue  du  Bac,  16.  C'est  vraisem- 
blement  une  faute  d'impression.  Anson 
figure  à  VAlmanach  royal  de  1789  comme 
receveur  général  des  finances  de  Grenoble, 
impair,  avec  cette  adresse  :  rue  de  Bracq 
(p.  610),  et  à  VAlmanach  de  Paris  pour 
1789  comme  demeurant  rue  de  Braque,  16. 
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valier,  comte  d'),  ancien  capitaine  de  cavalerie (1).  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Rossignols,  3,  au  bout  delà  rue  Royale  ;  Paris,  1790, 
rue  de  Miromesnil,  à  côté  de  l'hôtel  Reauvau  ;  1791,  maison  du  bu- 
raliste de  loterie ,  rue  des  Deux-Portes-Saint-Sauveur.  —  Signature  : 
comte  d'Anlraigues.  —  Ressort  :  N.  Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.). 

30.  Aoust  (Eustache-Jean-Marie,  marquis  d'),  baron  de  Cuincy  et 
autres  lieux. —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  26;  Paris,  1790 
et  1790*,  rue  du  Faubourg-Montmartre,  7;  1791,  rue  du  Faubourg- 
Montmartre,  1  7.  —  Signature  :  marquis  d' Aoust  ;  alias  :  Aoust.  —  Res- 
sort :  N.  Douai  (R.  s.  s.). 

31.  Apchier  (Jean-Joseph  de  ChÀteacneuf-Randon,  marquis  d'), 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  demeurant  au  château  de  Resque.  — 
Adresse  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric ,  7.  —  Signature  :  le  marquis 
dapchier,  député  de  Gévaudan.  —  Ressort  :  N.  Mende  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire, il  fut  remplacé  par  Châteauneuf-Randon  le  1"  septembre 
1789. 

32.  Arberg  (Charles -Alexandre  d')  (2),  comte  du  Saint-Empire 
romain,  évêque  d'Ypres.  — Adresse  :  Versailles,  mai  1789,  rue  Saint- 
Antoine,  19.  —  Signature  :  L'eveque  d'ipre.  —  Ressort  :  C.  Bailleul 
(R.  s.  s.).  Son  élection  fut  annulée  le  20  juillet  1789;  il  fut  remplacé 
par  Vanden  Ravierre. 

Arches  (D').  —  Voir  Darche. 

Arenberg  (D').  —  Voir  La  Marck. 


(')  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
1  a  juillet  1 79 1 .  La  liste  jointe  ne  donne  au- 
cun détail.  —  Le  comte  d'Antraigues  solli- 
cita un  congé  en  février  1790  et  quitta  la 
France  dès  cette  époque.  Les  incidents  qui 
marquèrent  et  son  départ  et  son  absence 
sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  utile  de  les 
rappeler.  Les  adresses  indiquées  ici  sont 
vraisemblablement  celles  où  il  recevait  les 
communications  de  l'assemblée  ;  nous  ré- 
pétons toutefois  que  les  Listes  auxquelles 
nous  avons  puisé  ces  indications  sont  des 
œuvres  particulières  et  n'ont  aucun  carac- 
tère officiel,  comme  on  dirait  aujourd'bui. 


Le  mot  et  la  cbose  n'existaient  pas  à  la  fin 
du  siècle  dernier.  La  liste  Le  26/8  et  celle 
de  YAlmanach  royal  de  1791  indiquent 
comme  adresse  :  <tà  côté  de  l'bôtel  de 
Beauvais»  au  lieu  de  «Beauvau*.  La  der- 
nière de  ces  listes  ayant  été  copiée  sur  la 
première,  il  y  a  lieu  de  croire  à  une  faute 
d'impression. 

M  «L'Assemblée  nationale  décide  que 
MM.  les  évèques  de  Tournay  et  d'Ypres 
n'avaient  pu  être  élus,  attendu  qu'ils  sont 
étrangers. n  (Procès-verbal  de  la  Consti- 
tuante du  ao  juillet  1789.  Bibl.  nat.,  Le 
37/10,  in-8°.) 


DEPUTES  AYANT  SIEGE.  43 

33.  Argenteuil  (Edme  Le  Bascle,  marquis  d'),  chevalier,  seigneur 
de  Corcelles  et  autres  lieux,  maréchal  de  camp,  demeurant  ordinai- 
rement audit  Corcelles.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  des  Chantiers ,  1 5  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Verdelet,  ah,  chez  M.  le  bailli  de  Saint- 
Simon.  —  Signature  :  D' argenteuil.  —  Ressort  :  N.  Semur-en-Auxois 
(R.  a.  s.). 

3/i.  Argentré*  (Louis-Charles  du  Plessis  d'),  évêque  de  Limoges  et 
premier  aumônier  de  Monsieur.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
l'Orangerie,  17;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Pot-de-Fer,  faubourg 
Saint-Germain,  6.  —  Signature  :  -J-  L.  C.  ev.  de  Limoges;  alias  : 
f  L.  C.  Du  Plessis  D' Argentré  ev.  de  Limoges.  —  Ressort  :  C.  Limoges 
(R.  a.  s.). 

Arles  (Archevêque  d').  —  Voir  Dulau. 

35.  Armand  (François),  avocat  à  Aurillac'1'.  — Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Satory,  79;  Paris,  1790,  rue  Ventadour,  3,  hôtel  de  Valois; 
1791,  rue  Saint-Honoré,  33g  [329,  1790°],  vis-à-vis  les  Capucins. 
—  Signature  :  Armand.  —  Ressort  :  T.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

Arnaudat  (  D').  —  Voir  Darnaudat. 

36.  Arnoult  (Charles-André- Remy),  avocat  au  parlement  et  au 
conseil  des  Etats  de  Bourgogne,  demeurant  à  Dijon.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Médéric ,  11;  Paris,  1790,  grand  hôtel  des 
Princes,  rue  de  l'Echelle,  16;  1791,  rue  Neuve-des-Mathurins ,  mai- 
son de  M.  Gueden,  menuisier,  au  tournant  de  la  rue  Caumartin.  — 
Signature  :  Arnoult.  —  Ressort  :  T.  Dijon  (R.  a.  s.). 

37.  Arraing  (Jean-Pierre  d'),  maire  de  Mauléon.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Plessis,  à;  Paris,  1790  et  1791,  Aux  armes  d'Or- 
léans, rue  Saint-Honoré.  —  Signature  :  D' Arraing.  —  Ressort  :  T. 
Pays  de  Soûle  (R.  s.  s.). 

38.  Arriveur  (Jean-Marie),  commissaire  enquêteur  de  la  ville  de 
Lyon,  «possédant  fonds  en  la  paroisse  de  Genouilleux  et  député  d'i- 
celle».  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  3a;  Paris,  1790, 

(l)   Le  9.à  mars  1789,  la  procureur  du  mand  qui  a  fait  exclure  les  privilégiés  de 

roi    d'Aurillac  écrit    à    Barentin    pour  se         la  députation...  ».  (Arcli.  nal. ,  Bm,  i36, 
plaindre  «des  discours  et  manœuvres  d'Ar-         p.  456.) 
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rue  Saint-Florentin ,  2  ;  1791,  rue  Saint-Honoré ,  438.  —  Signature  : 
Arrivear.  —  Ressort  :  T.  Trévoux  (R.  s.  s.). 

Arsac  (D').  —  Voir  Ternay  (Marquis  de). 

39.  Artur  de  la  Villarmois'11  (Jacques-René-Jean-Baptiste),  che- 
valier, seigneur  de  la  Villarmois,  Launay,  Champagne,  Le  Bardais  et 
autres  lieux,  demeurant  à  Avranches.  — Adresses  :  Versailles,  avenue 
de  Saint-Gloud ,  1 5  ;  Paris ,  1790,  rue  de  Gaillon ,  7  ;  1791,  rue  Pavée- 
Saint-André-des-Arcs,  4.  —  Signature  :  Artur  de  la  Villarmois.  — 
Ressort  :  N.  Coûtâmes  (R.  a.  s.). 

Artur-Dillon.  — Voir  Dillon. 

40.  Aubert  (Edme),  curé  de  Couvignon,  chanoine  honoraire  de 
Saint-Maclou  de  Bar-sur-Aube.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la 
Pompe,  12;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Rome,  rue  de  l'Univer- 
sité, 10.  —  Signature  :  Aubert.  —  Ressort  :  G.  Chaumont-en-Bassigny 
(R.  s.  s.). 

41.  Aubry  (Jean-Bapliste),  curé  de  Véel,  député  électeur  du  bail- 
liage de  Bar-le-Duc.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  7;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Bons-Enfants,  11,  hôtel  de  Varsovie. 

—  Signature  :  Aubry.  —  Ressort  :  G.  Bar-le-Duc  (c/t.-/.  d'arr.). 

42.  Aubry  Dubochet  (Pierre-François),  maire  de  la  Ferté-Milon. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  5;  Paris,  1790, 
rue  delà  Vieille-Monnaie,  12;  1791,  rue  Caumartin,  18.  —  Signa- 
ture :  Aubry  Dubochet.  —  Ressort  :  T.  Villers-Cotterels  (R.  s.  s.). 

43.  Aucler  des  Cottes  (Jean-Raptiste),  médecin  de  M8r  le  comte 
d'Artois,  demeurant  à  Argenton.  —  Adresses  :  rue  de  Maurepas,  ai; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Tissot,  100,  rue  de  Beaujolais.  — 
Signature  :  Aucler  des  Cottes.  —  Ressort  :  T.  Bourges  (R.  a.  s.). 

44.  Audier-Massillon    (Bruno-Philibert),    lieutenant  général   au 
siège  général  de  Provence,  à  Aix.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- 
ci   (tMessire  Jacques-Rfné-Jean-Baplisle         de  Coutancos,  et  procès-verbal  de  la  Cham- 

Artnr,  chevalier,  seigneur  de  la  Villarmois,  bre  de  la  noblesse  aux  Etats  généraux, 
Launay,  Champagne,  Le  Bardais  et  autres  G,  a 6).  —  Quelques  auteurs  indiquent  à 
lieux»,  etc.  (Procès-verbal  de  la  noblesse         tort  Arthur  comme  un  prénom. 
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Médéric,  8;  Paris,  1790,  rue  Jacob,  33,  faubourg  Saint-Honoré,  hôtel 
de  Danemark;  1791,  rue  Saint-Honoré,  343.  —  Signature  :  Audier 
Massillon.  —  Ressort  :  T.  Aix  (R.  s.  s.). 

45.  Augier  [de  la  Sauzaye]  (Philippe),  négociant  à  Tonnay-Cha- 
rente(1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  3o;  Paris,  1790, 
rue  des  Vieux-Augustins,  hôtel  de  Toulouse  ;  1791,  vue  des  Jeûneurs, 
hôtel  de  Munster.  —  Signature  :  Pli.  Augier.  —  Ressort  :  T.  Saintes 
(R.  a.  s.). 

46.  Augier(2)  (Etienne-Jean),  négociant  à  Cognac.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Grand-Montreuil,  77  ;  Paris,  1 790  et  1791,  rue  de 
Reaune,  71,  hôtel  de  la  Reine  de  France.  — Signature  :  E.  Augier. 
—  Ressort  :  T.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

47.  Aurillac''3'  (Pierre-François  de  Saint-Martial,  baron  d'),  mar- 
quis de  Conros  et  d'Esternay,  baron  de  Neuville,  seigneur  de  Beauvais, 
Castillon  et  autres  lieux,  capitaine  au  régiment  des  cuirassiers  du  roi, 
habitant  au  château  de  Couron,  près  Aurillac. — Adresses:  Versailles, 
rue  de  l'Orangerie,  1;  Paris,  1790,  rue  Guénégaud,  hôtel  des  Bains 
de  la  Seine  ;  1791,  rue  du  Faubourg-Poissonnière ,  1  5  5 .  —  Signature  : 
le  baron  d' Aurillac.  —  Ressort  :  N.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

48.  Aurv  (Jean),  curé  d'Hérisson.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Neuve-Notre-Dame,  17;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Grenade, 
rue   de   Russy,  39.  —  Signature  :   Aury.  —  Ressort  :  G.  Moulins 

(R.  s.  s.). 

Autun  (Evêque  d').  —  Voir  Talleyrand. 

49.  Auvry  (Jacques-Mathurin),  avocat  en  parlement,  procureur 


(1>  On  lit  aux  Archives  de  l'Ouest,  pu- 
bliées par  M.  Antonin  Proust  (série  A, 
p.  2^5)  :  te  Augier,  dit  Augier  de  la  Sau- 
zaye, député  aux  Etals  généraux,  envoyé 
plus  tard  à  la  Législative  par  le  départe- 
ment de  la  Charente-Inférieure*.  Les  Con- 
stituants étaient  inéligibles  à  la  Législative, 
qui  ne  compta  d'ailleurs  aucun  député  du 
nom  d' Augier;  la  confusion  demeure  inex- 
plicable. —  Philippe  Augier  était  le  pre- 
mier des  quatre  députés  de  Tonnay-Cha- 
rente  à  l'assemblée  préliminaire  de  la  sé- 


néchaussée; il  est  qualifié,  dans  les  divers 
procès-verbaux,  «négociant  de  Charente». 
(Arch.  nat.,  B\  77.) 

'2'  La  Table  du  procès-verhal  de  la  Con- 
stituante attribue  à  tort  au  député  d'Angou- 
lème  le  nom  de  r  Augier- Sauzay». 

(3'  La  Table  du  procès -verbal  de  la 
Constituante  a  consacré  deux  notices  à  ce 
député,  l'une  sous  le  nom  de  :  Aurillac 
(baron  d'),  t.  I,  p.  10/4,  l'autre  sous  celui 
de  :  Saint-Marsal ,  député  d' Aurillac  (t.  V, 
p.  122). 
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du  roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Dreux.  —  Adresse  :  Paris, 
1790  et  1791,  rue  des  Fossés-Montmai'tre ,  25. —  Signature  :  Auvry. 

—  Ressort  :  T.  Monlfort-l 'Amaury  (R.  a.  s.). 

50.  Auvynet  (1)  (Charles -Joseph),  sénéchal  de  Montaigu.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Rons-Enfants,  17,  hôtel  de  Fortisson; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Angleterre,  rue  Hautefeuille,  3i.  — 
Signature  :  Auvynet.  —  Ressort  :  T.  Marches  Communes  (R.  s.  s.). 

Auxerre  (Évêque  d').  —  Voir  Champion  de  Cicé. 

51.  Avaray  (Claude-Antoine  de  Reziade,  marquis  d'),  baron  de 
Lussay,  seigneur  de  Lelion,  Courbazon,  la  Rrosse,  Montmort,  Vert, 
la  Coulommière  et  autres  lieux;  lieutenant  général  de  la  province 
d'Orléanais,  maréchal  de  camp,  grand  bailli  du  bailliage  et  duché 
d'Orléans,  juge  des  exempts  et  cas  royaux,  maître  de  la  garde-robe  de 
Monsieur  frère  du  roi,  gouverneur  des  villes  de  Reaugency  et  Neufchà- 
teau.  —  Adresses  :  Versailles,  au  château,  aile  de  la  Surintendance, 
100;  Paris,   1790  et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  ah 6. 

—  Signature  :  d' Avaray,  député  d'Orléans;  alias  :  Beziade,  mis  d' Avaray, 
dép.  de  la  ».  du  b.  d'Orléans.  —  Ressort  :  N.  Orléans  (R.  a.  s.). 

52.  Avessens  de  Saint  Rome  (Jacques-Paul-Marie,  marquis  d')(2). 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  3;  Paris,  1790  et  1791, 

W  Auvynet  était  deuxième  député  sup-  Jean-Joseph-François-Thomas  comte  des 
pléant;  il  a  été  admis  à  l'Assemblée  natio-  Portes,  chevalier,  sénéchal  gouverneur  de 
nale  sur  le  refus  de  Richard,  député  Toulouse  et  pays  Albigeois.  (Arcb.  nat. , 
titulaire,  et  de  Tardiveau,  premier  député  Bm,  i48  passim).  D'Avessens  de  Saint- 
suppléant.  Rome   était  peut-être  grand  sénéchal  d'épée 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  d'une  autre  sénéchaussée,  mais  ni  cette 
13  juillet  1791.  La  liste  ne  donne  aucun  qualification  ni  celle  anormale  de  premier 
détail.  —  MM.  Robert  et  Cougny,  op.  cit.,  sénéchal  ne  se  trouvent  aux  procès-verbaux. 
t.  I,  p.  ia6,  ont  consacré  à  ce  député  les  II  y  a  lieu  d'observer  enfin  que  ces  charges 
lignes  suivantes  :  «  Riche  propriétaire  de  la  ne  comportaient  à  vrai  dire  aucunes /onc- 
province  du  Languedoc,  où  il  possédait  le  tions  réelles;  ce  même  comte  des  Portes 
château  des  Aguts  et  remplissait  les  Jonc-  ayant  eu  ttune  idée  trop  étendue  de  son 
tions  de  premier  sénéchal,  il  fut,  le  7  avril  pouvoirs  reçut,  à  propos  de  démêlés  sur- 
1789,  élu  par  la  première  sénéchaussée  venus  à  Toulouse  entre  le  lieutenant  gé- 
député  de  la  noblesse  aux  Etats  généraux,  n  néral  de  la  sénéchaussée  et  les  capitouls, 
Ce  titre  et  ces  fonctions  sont  insuffisamment  les  instructions  suivantes  du  Garde  des 
déterminés.  La  première  sénéchaussée  du  sceaux:  «Le  lieutenant  général  a  des  pou- 
Languedoc  était  celle  de  Toulouse;  les  divers         voirs  indépendants  des  vôtres dans 

actes  de  la  convocation  y  sont  intitulés  de  :  toutes  [les  circonstances]  il  peut  agir  sans 
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rue  de  la  Chaise,  2  3.  —  Signature  :  Le  m"  D'Avessens  de  SL  Rome.  — 
Ressort  :  N.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

53.  Ayroles  (Paul),  curé  de  Reyrevignes.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Dauphine,  ai;  1790  et  1791,  rue  des  Grands-Augustins,  hôtel 
de  Toulouse.  —  Signature  :  Ayroles.  —  Ressort  :  C.  Cahors  (R.  a.  s.). 

54.  Rabey  (Pierre-Marie-Athanase),  avocat  du  roi  à  Orgelet.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  26;  Paris,  1790,  rue  Tra- 
versière-Saint-Honoré,  57,  hôtel  de  Gaston;  1791,  rue  Caumartin, 
3i.  —  Signature  :  Babcij.  —  Ressort  :  T.  Lons-lc-Saunier  (bailliage 
d'Aval  à)  [R.  a.  s.]. 

55.  Raco  de  la  Chapelle  (René-Gaston),  procureur  du  roi  au  pré- 
sidial,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Maurepas,  28;  Paris,  1790,  hôtel  de  la  Perdrix, 
place  du  Louvre;  1791,  rue  Coq-Héron,  hôtel  du  Roi  de  France.  — 
Signature  :  Baco  de  la  Chapelle.  —  Ressort  :  T.  Nantes  (c/t.-/.  d'air.). 

56.  Radens  (Gabriel-Marie,  marquis  d'Upac  de),  ancien  officier  au 
régiment  d'infanterie  du  roi(1).  —  Adresse  :  Versailles,  au  château, 
appartement  de  M.  le  duc  d'Agen,  cour  royale,  n°  60.  —  Signature  : 
marquis  d'Upac  de  Badens.  —  Ressort  :  N.  Carcassonne  (R.  s.  s.).  Dé- 
missionnaire le  10  février  1790,  il  fut  remplacé  par  de  Rochegude. 

Baigneux  (De).  —  Voir  Chesnon  de  Baigiveex. 

57.  Bailleul  (Antoine-Louis-Philiberl),  président  en  l'élection  de 
Bellème.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  33  ;  Paris,  1790, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  hôtel  du  Perche;  1791,  rue  de  Gram- 
mont,  a5.  —  Signature  :  Bailleul.  —  Ressort  :  T.  Bellême  (R.  a.  s.). 

58.  Raillot   (Etienne-Catherine),    avocat    à  Ervy-sur-Aube.    — 


vous  et  pour  vous;  dans  aucune  il  ne  vous 
est  subordonné,  vous  n'avez  d'ailleurs  au- 
cune juridiction  ni  supérieure  ni  égale,  n 
(Arcb.  nat.,  B  m,  1 69 ,  p.  12.)  —  Nous 
n'avons  pu  trouver,  ni  aux  Archives  na- 
tionales, ni  aux  Archives  de  la  guerre, 
aucun  renseignement  authentique  sur  les 
titres,  qualités  et  demeure  d'Avessens  de 
Saint-Rome.  Il  n'avait  pas  comparu  en  per- 


sonne à  l'assemblée  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse. 

(1)  Voici  les  seules  indications  relatives 
à  d'Upac  de  Badens,  qui  se  trouvent  au 
contrôle  du  régiment  du  Roi-infanterie  : 
tt Sous-lieutenant  du  16  mars  1 7  55  ;  lieu- 
tenant en  deuxième  le  20  février  176J  ; 
lieutenant  du  C  juin  suivant  ;  a  abandonné 
en  1760.»  (Arcb.  de  la  Guerre.) 


48 


CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  ia;  Paris,  1790,  rue  de  Riche- 
lieu, hôtel  des  Etats  généraux;  1791,  rue  Plumet,  faubourg  Saint- 
Germain.  —  Signature  :  Baillot.  —  Ressort  :  T.  Troyes  (R.  a.  s.). 

59.  Bailly  (Charles-Maximin),  laboureur  à  Crécy-aux-Monts.  — 
Adresses:  Versailles,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  4;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  d'Argenteuil ,  33.  —  Signature  :  Bailly.  — Ressort  : 
T.  Laon  (R.  a.  s.). 

60.  Bailly  (Jean-Silvain),  des  Académies  françaises,  des  belles- 
lettres  et  sciences,  garde  honoraire  des  tableaux  du  roi,  demeurant  à 
Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  à  la  poste  aux  chevaux,  avenue  de 
Paris,  h  (";  Paris,  1790,  rue  Neuve-des-Petits-Champs  ;  1790*  et 
1791,  hôtel  de  la  Mairie,  rue  Neuve-des-Capucines.  —  Signature  : 
Bailly.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

Bailly  (De).  —  Voir  Fresnay  (Marquis  de). 

61.  Ballard (David-Pierre),  curé  duPoiré-sur-Veluize.  — Adresses: 
Versailles,  rue  de  Satory,  18;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Caumar- 
tin,  3o.  —  Signature  :  Ballard.  —  Ressort  :  G.  Poitou  (R.  a.  s.). 

62.  Ballidart  (Jean-Baptiste-David  de),  chevalier,  seigneur  de 
Lacourt  et  du  fief  des  Grandes-Côtes  et  Petites-Côtes,  syndic  de  la  no- 
blesse du  département  de  Vitry,  demeurant  à  Vitry-le-François'2).  — 
Adresses:  Versailles,  pavillon  Journé,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges, 
5;  Paris,  1790,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  17,  hôtel  d'Angle- 
terre ;  1791,  rue  Saint-Honoré,  3  1 5.  —  Signature  :  De  Ballidart.  — 
Ressort  :  N.  Vitry-le-François  (R.  a.  s.). 


W  Cetlc  adresse  diffère  de  celle  donnée 
par  Bailly  dans  ses  Mémoires  ;  il  écrit,  à  la 
date  du  a3  mai  :  trJe  partis  avec  M""  Bailly 
pour  Versailles,  où  j'arrivai  à  huit  heures, 
et  fus  descendre  chez  M.  d'Ahancour,  rue 
des  Botirdonnois,  chez  qui  j'avais  loué  un 
appartement.  Pendant  tout  mon  séjour  il 
m'a  comhlé d'honnêtetés  et  de  prévenances, 
dont  je  lui  dois  ici  des  remerciments.n 
(Op.  cit.,  t.  I,  p.  68.)  La  rue  des  Bour- 
donnois,  sise  dans  le  Parc-aux-Cerfs,  de 
l'autre  côté  du  Marché-Neuf,  était  assez 
éloignée    de   l'Hôtel    des  Menus;   et  tout 


porte  à  croire  que  lorsque  Bailly  fut  nommé 
président  de  l'Assemblée,  il  tint  à  se  rap- 
procher du  lieu  des  séances. 

'*>  MM.  Robert  et  Cougny  indiquent  (op. 
cit.,  t.I,  p.  iA5)que  de  Ballidart  trapparte- 
nait  à  la  magistrature  en  qualité  de  procu- 
reur du  roi  près  le  présidial  de  Vitryn.  Le 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Vitry  se 
nommait  effectivement  de  Ballidart,  mais 
on  ne  trouve  pas,  aux  divers  documents  con- 
servés aux  Archives  nationales,  la  qualité 
de  procureur  du  roi  jointe  aux  noms  du 
député 


>AL0RE. 
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63.  Bandy  de  Lachaud  (Léonard)"1,  lieutenant  de  maire  et  corres-' 
pondant  de  la  subdélégation  à  Felletin.  —  Adresses  :  Versailles,  bou- 
levard de  la  Reine,  37;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Versailles,  rue 
de  Valois,  81.  —    Signature  :  Bandy  de  Lachaud.  —   Ressort  :  T. 
Guérct  (R.  s.  s.). 

64.  Bannassat  (2)  (Antoine),  licencié  en  l'un  et  l'autre  droit,  vice- 
gérant  de  l'officialité  de  Guérct,  curé  de  Saint-Fiel.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  38;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Au- 
vergne ,  rue  Saint-Honoré ,488,  près  Saint-Roch ,  chez  Madame  Coquer. 
—  Signatures  :  Bannassat  (G.,  46,  dos.  45 1);  alias  :  Banassal  curé  de 
s1  fiel  (D  IVbi9,  2).  —  Ressort  :  C.  Guéret  (R.  s.  s.). 

65.  Banyuls  de  Montferiié  (Raymond-Antoine  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  capitaine  de  cavalerie.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Saint-Cloud,  a5;  Paris,  1790  et  1791,  boulevard  des 
Italiens,  lettre  X;  1790",  rue  du  Four-Saint-Honoré,  hôtel  Saint- 
Pierre.  —  Signature  :  Banyuls  de  Montferré.  —  Ressort  :  N.  Perpignan 
(R.  a.  s.)<3>. 

66.  Barbançon(1)  (Augustin-Jean-Louis-Antoine  Duprat,  comte  de), 
comte  souverain  deValteline,  colonel  du  régiment  d'Orléans-cavalerie, 


'')  «Lisez  Louis  au  lieu  de  Léonard» 
(addenda  du  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires). Les  procès-verbaux  conservés  Ba,  hh 
mentionnent  tous  le  prénom  unique  de 
Léonard. 

W  Signait  indifféremment  :  ttBanassat 
ou  Bannassat. n  La  Table  du  procès-verbal  de 
la  Constituante  l'indique  sous  le  nom  rie  : 
de  Banassat. 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
1 2  juillet  1 79 1  ;  la  liste  jointe  ne  donne  au- 
cun détail.  —  «  Baymond  Banuyls-Fourades , 
chevalier  de  Montferré»  (Dict  des  pari.}. 
—  Voici  les  notes  concernant  Banyuls  de 
Montferré  qu'on  relève  au  contrôle  du  ré- 
giment Boyal-Navarre-cavaleiie  :  «Né  à 
Perpignan  le  10  juin  1735,  garde  de  la 
marine  le  6  août  1761;  enseigne  dans 
Bourbonnois  le  23  février  1753  ;  lieute- 


nant le  3o  mai  suivant  ;  capitaine  dans  ce 
régiment-ci  le  19  mai  1761  ;  passé  capi- 
taine de  la  compagnie  meslre  de  camp  le 
21  juin  1776;  retiré  le  21  avril  1777 
avec  t,  200  livres  d'appointements.  (Notes  :) 
1763,  bon  sujet  pour  la  guerre,  la  tète 
un  peu  vive  ;  177a,  ollicier  supérieur,  faible 
santé;  1773,  a  eu  une  conduite  un  peu 
légère,  se  conduit  mieux  ;  177^,  excellent 
ollicier,  a  l'ait  la  guerre  avec  la  plus  grande 
distinction,  très  entendu  pour  les  détails.» 
(  Arch.  de  la  Guerre.)  [Voir  la  note  relative 
à  de  Coma  Serra,  ci-après,  p.  101.] 

M  Le  comte  de  Barbançon  avait  été  élu 
député  suppléant  pour  l'absence  du  duc 
d'Orléans,  député  direct;  il  devint  lui- 
même  député  direct  par  suite  de  l'option 
de  ce  dernier  pour  le  bailliage  de  Crépy- 
eu-Valois. 


MiniMii- 
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baron  de  Viteaux  et  de  Clessy,  châtelain  de  Formery,  vicomte  de  Pui- 
sieux,  gouverneur  de  la  province  de  Valois  et  des  ville  et  château  de 
Coucy,  Noyon  et  Villers-Cotterets,  capitaine  des  chasses  des  capitai- 
neries royales  de  Villers-Cotterets  et  de  Coucy,  Folembray  et  Saint- 
Aubin,  seigneur  de  Maucreux,  Faverolles,  Ancienville,  Fremel,  Saint- 
Mamez,  Precy,  Cudal,  Sepeaux,  Saint- Romain,  Canny,  Varesne, 
Pontoise,  Couarcy,  Morlencourt,  Babeuf,  Appilly,  Mondecourt ,  Coi- 
gnerelle,  La  Bretonnière,  Quinzaine,  Saint-Jean-Baptiste  de  Noyon, 
liefs  y  joints,  Essaules,  Thoux,  Vatelle,  Rochefort,  Vandenise,  Chassy, 
Vigny,  Bragny,  Saint-Vincent,  Villefay,  les  Gueugnons  et  dépendances, 
conseiller  du  roi  et  de  son  altesse  sérénissime,  bailli  d'épée,  garde-scel 
héréditaire  au  bailliage  de  Villers-Cotterets  chef-lieu  du  duché  de  Va- 
lois(1).  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Grandes-Ecuries,  chez  M.  le  prince 
de  Lambesc;  Paris,  1790,  en  son  hôtel,  rue  de  Babylone.  —  Si- 
gnature :  le  comte  de  Barbançon.  —  Ressort  :  N.  Villers-Cotterets 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  9  avril  1790,  il  fut  remplacé  par  de 
IVIazancourt. 

Barbeyrac  (De).  —  Voir  Saint-Maurice. 

67.  Barbie  (Pierre-François),  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Vitry-le-François.  —  Adresses  :  Versailles,  pavillon  Journé,  cul-de- 
sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  5;  Paris,  1790,  hôtel  Vendôme,  rue  Saint- 
Honoré,  vis-à-vis  les  Feuillants;  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 11.  — 
Signature  :  Barbie.  —  Ressort  :  T.  Vilry-le- François  (R.  a.  s.). 

68.  Barbotan  (Clair-Joseph  Carris,  comte  de),  chevalier,  seigneur 
de  Rarbotan.  —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges, 
5;  Paris,  1790°,  rue  de  la  Feuillade,  2;  1790  et  1791,  hôtel  des 
Deux-Ponts,  rue  du  Hazard.  —  Signature  :  le  0e  de  barbotan,  député  de 
Dax,  Bayonne  et  S1  Sever.  —  Ressort  :  N.  Dax  (R.  a.  s.).  Démission- 
naire le  1 3  juin  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

69.  Barbotin  (Emmanuel),  curé  de  Prouvy.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  du  Vieux-Versailles,  28;  Paris,  1790,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré,  36,  hôtel  d'Orléans;  1791,  rue  Saint-Honoré,  398, 

(1)   Titres  extraits  de  l'ordonnance  conservée  aux  Archives  nationales  (B°,  72). 
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café  du  Garde-Meuble.  —  Signature  :  Barbotin,  curé  de  Prouvij.  — 
Ressort  :  G.  Le  Quesnoy  (R.  a.  s.). 

70.  Barbou  (Pierre-Louis),  curé  d'Isles-les-Villenoy.  —  Adresse: 
Versailles,  avenue  de  Paris,  9.  —  Signature  :  Barbou  curé  d'isle  lès 
Villenoy.  —  Ressort  :  G.  Meaux  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  i5  oc- 
tobre 1789,  il  fut  remplacé  par  de  Ruallem. 

71.  Barere  de  Vieuzac  (Bertrand),  avocat  au  parlement  de  Tou- 
louse, conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Bigorre,  demeurant  à  Tarbes. 
—  Adresses  :  Versailles,  au  Ghenil  du  roi,  chez  M.  Audirac;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas ,  1 3 .  —  Signature  :  Barere 
de  Vieuzac (1).  —  Ressort  :  T.  Bigorre  (R.  s.  s.). 

Bargemon  (De).  —  Voir  Villeneuve. 

72.  Barmond  (L'abbé  Gharles-François  Perrotin  de),  conseiller  au 
parlement  de  Paris (2).  —  Adresses:  Versailles,  rue  du  Vieux-Ver- 
sailles, 26;  Paris,  1790  et  1791,  Vieille  rue  du  Temple,  i5.  — 
Signature  :  Perrotin  de  Barmond.  —  Ressort  :  G.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

73.  Barnave  (Antoine-Pierre- Joseph-Marie),  avocat  en  parlement, 
propriétaire  à  Vercheny.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Artois,  6; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  le  chevalier  Alexandre  de  Larneth,  cul- 
de-sac  Notre-Dame-des-Champs.  —  Signature  :  Barnave.  —  Ressort  : 
T.  Dauphiné  (Etats). 


(*)  Barere  supprima  la  qualification  de 
Vieuzac  après  le  décret  du  19  juin  1790, 
mais  il  signait  toujours  à  cette  époque  Ba- 
rere. Il  modifia  ultérieurement  sa  signature 
en  lui  donnant  la  forme  communément 
adoptée  :  Bai-ère.  [Voir,  en  particulier,  une 
lettre  datée  à  Bruxelles  du  i5  août  i83o, 
reproduite  dans  le  Catolvgue  des  lettres  au- 
tographes composant  la  collection  de  M.  Alfred 
Bovet,  publié  par  M.  Et.  Charavay,  p.  118 
(Bibl.  nat.,  4°  Q  2)]. 

<2>  Le  i4  mai  «789,  l'abbé  de  Barmond 
écrit  au  garde  des  sceaux  :  w .  .  J'ai  le  droit 
de  porter  [aux  Etats  généraux]  la  soutane 
rouge  comme  conseiller  au  parlement .  .  . 
les  chanoines  ne  portent  le  violet  que  dans 


leur  église,  et  nous,  la  soutane  rouge  dans 
tout  notre  ressort.  .  .  C'est  notre  seul  habil- 
lement ecclésiastique."  De  Dreux -Brezé, 
consulté  par  Barentin,  répond  :  «M.  de 
Barmond  ne  doit  pas  plus  porter  la  robe 
rouge  que  les  autres  membres  du  parlement 
qui  se  trouvent  députés.  Ces  messieurs 
portent  tous  l'habit  de  la  noblesse.  .  .  En 
1 6 1  4 ,  le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
voulut  porter  la  robe  de  prévôt  des  mar- 
chands, mais  le  tiers  état  ne  voulut  pas  le 
souffrir,  et  il  fut  obligé  d'aller  la  quitter 
pour  assister  à  la  procession ...  n  (Arcb. 
nat.,  B  m,  1 1 5 ,  p.  454).  —  Absent  lors 
de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791.  La 
liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 

II. 
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là.  Baron  (François-Louis-Jérôme),  avocat  en  parlement,  demeu- 
rant à  Reims.  — Adresses:  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  18; 
Paris,  1790,  au  bureau  de  la  Loterie,  rue  de  Richelieu;  1791,  rue 
Neuvc-du-Luxembourg,  2  3.  —  Signature:  Baron.  —  Ressort:  T. 
Reims  (R.  s.  s.). 

75.  Barrau  (Pierre-Elisabeth-Denis  de),  baron  de  Montagut.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel 
des  Etats  généraux,  rue  de  Richelieu.  —  Signature  :  De  Barrau- 
Montagut  ;  alias  :  le  baron  de  Montagut-Barrau.  —  Ressort  :  N.  Com- 
minges  (R.  s.  s.). 

Barrin  (De).  —  Voir  La  Gallissonniere. 

76.  Barville  (François-Louis  de),  chevalier,  seigneur  d'Harnoville, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaises, 
demeurant  à  Paris  ou  à  Pithiviers(1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
la  Chancellerie,  hôtel  des  Ambassadeurs;  Paris,  1790  et  1790*,  rue 
du  Sépulcre,  vis-à-vis  celle  de  Taranne.  —  Signature  :  Barville.  — 
Ressort  :  N.  Orléans  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  le 
17  août  1790  par  l'abbé  de  Cesarges,  suppléant  de  l'ordre  du  clergé. 

77.  Basquiat  de  Mugriet  (Alexis),  lieutenant  général  au  sénéchal (2) 
de  Saint-Sever.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mademoiselle,  maison 
Neuten;  Paris,  1790,  hôtel  d'Angleterre,  rue  Traversière-Saint-Ho- 
noré,  1 7  ;  1791,  hôtel  d'Angleterre,  rue  du  Colombier.  —  Signature  : 
Basquiat  de  Mugriet.  —  Ressort  :  T.  Dax  (R.  a.  s.)(3). 

78.  Bastien  (Claude-Nicolas),  licencié  en  théologie,  doyen  rural 


W  De  Barville  fut  assigné  à  Orléans  à 
cause  de  son  fief  du  Pelit-Lataiuville;  il  ne 
parut  pas  à  l'assemblée  du  bailliage,  il  y  fut 
représenté. 

(2)  Dans  cette  partie  de  la  France ,  le  mot 
sénéchal  était  fréquemment  employéen  1  789 
dans  le  sens  de  sénéchaussée. 

M  Les  membres  du  tiers  état  de  la  sé- 
néchaussée de  Dax  signèrent  mie  protesta- 
tion contre  l'élection  de  Basquiat  de  Mu- 
griet «qui  se  qualifie  de  noble,  et  dont  le 
frère  a  voté  en  cette  qualité  dans  l'ordre 
de  la  noblesse».  (Arcb.  nat.,  B111,   57.) 


Basquiat  de  Mugriet  se  dit,  en  effet,  gen- 
tilhomme dans  une  lettre  au  Garde  des 
sceaux,  mais  il  n'avait  pas  vraisemblable- 
ment la  noblesse  acquise  et  transniissible, 
car  il  ne  comparut  à  l'assemblée  de  la  no- 
blesse, ni  en  personne,  ni  par  procureur. 
—  L'adresse  que  nous  avons  relevée  sur 
la  Liste  de  1791  (Le  a6/3o)  semble  er- 
ronée. Il  n'y  avait  pas  d'hôtel  d'Angleterre 
rue  du  Culumbicr  ;  on  voit,  d'autre  part ,  qu'il 
y  avait  un  hôtel  de  ce  nom  rue  du  Vieux- 
Colombier,  n"  7.  (Almanach  de  Paris  pour 
1789,  Le  31/372,  in-13.) 
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de  Saintoy,  curé  de  Xeuilley,  député  électeur  du  bailliage  de  Toul. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  ai;  Paris,  1790  et 
1790*,  au  petit  séminaire  de  Saint-Sulpice,  6.  —  Signature  :  Bas- 
tien.  —  Ressort  :  G.  Toul  (ch.-l.  d'an:).  Décédé  le  18  mai  i70,o(l),  il 
fut  remplacé  par  Chatrian,  le  28  juin  1790. 

79.  Batz'2'  (Jean-Pierre-Louis),  baron  de  Batz  et  de  Sainte-Croix, 
chevalier,  grand  sénéchal  d'épée  du  pays  et  duché  d'Albret.  —  Adresses  : 
Versailles,  hôtel  d'Elbeuf,  rue  de  la  Chancellerie,  2/1;  Paris,  1790, 
rue  de  Ménars,  7  ;  1791,  rue  de  Ménars,  17.  —  Signature  :  le  bon  de 
Batz,  député  de  Nérac.  —  Ressort  :  N.  Nérac  (R.  a.  s.). 

80.  Baucheton  (François),  avocat  et  écbevin  d'Issoudun.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Commun,  escalier  de  la  Vierge,  A9; 
Paris,  1790,  hôtel  Conti,  rue  d'Angiviller;  1791,  rue  Trainée- 
Saint-Eustache,  3.  —  Signature  :  Baucheton.  —  Ressort  :  T.  Bourges 
(R.  a.  s.). 


(1>  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.)  in- 
diquent que  Baslien  mourut  à  Paris  le 
ait  mai  1790.  Sur  une  plaque  en  marbre 
placée  à  la  porte  d'entrée  de  l'église  pa- 
roissiale de  Xeuilley,  on  lit  les  lignes  sui- 
vantes :  «M.  C.  N.  Bastien,  doyen,  député 
aux  Etals  généraux,  mort  à  Paris,  victime 
de  la  cause  royale  le  18  mai  1790».  Il 
est  difficile  de  s'expliquer  le  sens  de  cette 
inscription  et  de  savoir  notamment  com- 
ment, en  mai  1790,  l'abbé  Bastien  aurait 
pu  mourir  victime  de  la  cause  royale. 
Tout  porte  à  croire  qu'il  y  a  une  confusion 
regrettable  dans  les  faits  et  dans  les  dates. 
La  mention  de  la  mort  de  Bastien  a  été 
omise  au  procès- verbal  de  la  Constituante, 
et  nous  n'en  avons  trouvé  aucune  trace 
dans  les  papiers  de  cette  Assemblée.  Cette 
plaque  fut  placée  à  Xeuilley  en  l'honneur, 
nous  dit  un  correspondant,  de  Christophe 
Bastien ,  frère  de  Claude-Nicolas ,  qui  lui  suc- 
céda comme  curé  de  Xeuilley  et  qui  mourût 
dans  cette  ville  en  1826.  MM.  Bobert  et 
Cougny  (op.  cit.,  I,  p.  195)  attribuent  au 
Constituant  les  prénoms  de  Christophe- 
Claude-Nicolas;  il  y  a  là  encore  vraisem- 
blablement une  confusion  de  prénoms. 


W  Le  baron  de  Batz  avait  été  élu  député 
de  la  noblesse  à  Nérac  et  à  Tartas;  son  sup- 
pléant à  Tartas  était  Bertrand  de  Batz, 
seigneur  d'Armantier,  son  père.  Brunet  de 
Latuque,  lieutenant  général  de  Tartas,  in- 
terprétant rigoureusement  l'arrêt  du  conseil 
du  3  mai  1789  relatif  aux  suppléants,  écrit 
le  19  mai  1789  au  Garde  des  sceaux  :  «M.  le 
baron  de  Batz  a  la  députation  de  Nérac  ;  il  a 
celle  de  cette  sénéchaussée;  il  se  présente, 
dit-on ,  comme  député  pour  Nérac.  Dès  lors , 
les  suppléants  ne  pouvant  être  admis  qu'à 
raison  du  décès ,  la  noblesse  de  cette  séné- 
chaussée se  trouvera  sans  représentants)? 
L'Assemblée  nationale  ne  se  fût  vraisembla- 
blement pas  opposée  à  l'admission  de  Ber- 
trand de  Batz,  s'il  l'avait  sollicitée;  on  ne 
trouve  au  procès-verbal  aucune  trace  de 
réclamation  à  ce  sujet.  ■ —  On  relève,  aux 
protestations,  la  signature  du  baron  de  Batz 
suivie  de  ces  mots  :  «député  de  la  noblesse 
de  l'Albret».  Ce  n'était  pas  rigoureusement 
exact,  puisqu'il  n'avait  pas  été  élu  député  à 
Castelmoron,  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'en  sa  qualité  de  grand  sénéchal  d'épée 
d'Albret,  il  se  regardait  comme  chargé  de 
pouvoirs  du  duché  tout  entier. 
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81.  Baudouin  de  Maisonblanche  (Jean-Marie),  avocat  à  Lannion, 
député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Lannion.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, hôtel  de  Jouy,  rue  des  Récollets,  10;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  d'Angleterre,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  17.  —  Signature  : 
Baudouin  de  Maisonblanche.  —  Ressort  :  T.  Morlaix  (ch.-l.  d'arr.}. 

Baudreuille  (De).  —  Voir  Vyau  de  Baudreuille. 

Bazas  (Evêque  de).  — Voir  Saint-Sauveur. 

82.  Bazin  (Jean),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Gien.  — 
Adresses  :  Versailles ,  rue  de  Satory,  9  7  ;  Paris ,  1790,  rue  Neuve-Saint- 
Roch,  /fi;  1791,  rue  Sainte-Anne,  a5,  hôtel  de  la  République  de 
Gênes.  —  Signature  :  Bazin.  —  Ressort  :  T.  Gien  (R.  s.  s.). 

83.  Bazoche  (Claude-Hubert),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Saint- 
Mihiel,  député  électeur  du  bailliage  de  Saint-Mihiel.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  d'Artois,  16;  Paris,  1790,  rue  des  Frondeurs,  hôtel  Mont- 
pensier;  1790°,  rue  Richelieu,  i3;  1791,  rue  de  Verneuil,  faubourg 
Saint-Germain,  37.  —  Signature  :  Bazoche.  —  Ressort  :  T.  Bar-le- 
Duc  (ch.-b  d'arr.y 

Bazoges  (De).  — Voir  Irland. 

Sa.  Beauciiamps  (Charles-Grégoire  de  Beauchamps,  marquis  de), 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de 
Grand-fief,  Champfleury,  la  Neponthiere  en  Saintonge,  de  Baimont, 
Varzé  et  la  Mellé  dans  la  principauté  de  Liège (1),  demeurant  à  Saint- 
Jean-d'Angely.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  39;  Paris,  1790, 
au  vieux  Louvre,  côté  de  la  Chapelle,  appartement  de  la  vicomtesse 
de  Rochechouart  ;  1791,  rue  Caumartin,  5.  —  Signature  :  le  M"  de 
Beauchamps.  —  Ressort  :  N.  Saint-Jean-d'Angehj  (R.  s.  s.). 

Bëauchène  (De).  —  Voir  Poulain. 

85.   Beaudrap  de  Sotteville  (Pierre-François),  chevalier,  seigneur 

W  La  liste  de  1791  (Le  a0/3o)  porte  :  de  seigneuries  n'a  pu  être  vérifiée.  —  Ab- 

itM.  Beauchamps,    à  Bemon-Vouarzé-le-  sent  lors  de  l'appel  nominal  du  19  juillet 

Melle,  dans  la  principauté  de  Liège,  rue  17  91.  La  liste  imprimée  contient  cette  note: 

Caumartin,  5».  L'exactitude  de  ces  noms  «  Absent  pour  affaire  grave. 
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de  Sotteville,  le  Buisson,  Mesnil-Durand,  Hebecrevon  et  autres  lieux, 
ancien  officier  au  corps  royal  de  l'artillerie,  demeurant  à  son  château 
de  Sotteville,  élection  de  Valognes.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue 
de  Saint-Cloud,  i5;  Paris,  1790,  rue  de  Gaillon,  7;  1791,  rue 
Pavée-Saint-André-des-Arcs,  h.  —  Signature  :  Beaudrap.  —  Ressort  : 
N.  Coûtâmes  (R.  a.  s.). 

Beaufort  (De).  —  Voir  Malateste  de  Beaufort. 

80.  Beauharnois  (François,  marquis  de),  chevalier  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  colonel  à  la  suite  des  dragons,  demeurant  à  Paris (1).  — 
Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Mathurins ,  chaussée 
d'Antin,  1 1,  en  son  hôtel.  —  Signature  :  le  m"  de  Beauharnois ,  député 
de  Paris;  alias  :  françois  de  Beauharnois.  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
Paris-Ville.  Il  remplace,  le  3  novembre  1789,  Lally-Tollendall  dé- 
missionnaire. 


O  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  1. 1, 
p.  319)  indiquent  comme  tcdéputé  de  l'As- 
semblée constituante  de  1789  Claude,  comte 
de  Beauharnois ,  né  à  la  Rochelle  le  26  sep- 
tembre 1 7  5  6 ,  fils  du  comte  et  de  la  comtesse 
Fanny,  ne'e  Marie -Anne -Françoise  Mou- 
chard"; trélu,  ajoutent-ils,  le  16  mai  1789, 
député  suppléant  de  la  noblesse  aux  Etats 
généraux  pour  la  ville  de  Paris,  il  prit  séance 
à  l'Assemblée  nationale  le  3  novembre,  par 
suite  de  la  démission  de  Lally-Tolend;d.n 
Les  auteurs  font  ici  une  confusion  absolue 
entre  le  comte  Claude  de  Reauharnais ,  et  son 
cousin  le  marquis  François  de  Reauharnais, 
né  à  la  Rochelle  le  13  août  1756;  c'est  ce 
dernier  qui  fut  élu  député  suppléant  par  la 
noblesse  de  Paris  et  qui  fut  admis  le  3  no- 
vembre à  l'Assemblée.  Le  titre  seul  eût  suffi  à 
identifier  le  personnage.  Son  aïeul  Claude  de 
Reauharnois  deReaumont,  mort  en  17.38, 
laissa  deux  fils ,  François  et  Claude.  Fran- 
çois l'aîné,  né  en  1716,  épousa  en  1761 
Marie-Anne-Henriette  Pyvart  de  Chastullé, 
sa  cousine,  et  l'année  même  où  il  était 
nommé  chef  d'escadre,  en  1766,  il  eut  sa 
terre  de  la  Ferté- Reauharnois  érigée  en 
marquisat  par  lettres  patentes  datées  de 
juillet  1766.  11  eut  trois  enfants  :  i°  Fran- 


çois, mort  en  bas  âge;  a"  un  autre  Fran- 
çois, né  à  la  Rochelle  le  13  août  170G; 
c'est  celui  qui  nous  occupe;  3°  Alexandre 
François-Marie ,  né  à  la  Martinique  le 
a  8  mai  1760,  qui  épousa  Joséphine  Tascher 
de  la  Pagerie.  Le  fils  puîné  de  Reauharnois 
de  Reaumont,  Claude,  né  le  16  janvier 
1717,  marié  le  1"  mars  1753  à  Marie- 
Anne-Françoise  Mouchard ,  eut  trois  enfants , 
l'aîné  Claude,  né  le  a6  septembre  1 756,  est 
précisément  celui  dont  MM.  Robert  et  Cou- 
gny ont  écrit  la  biographie  exacte  en  tout 
point,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  députation 
aux  Etats  généraux.  François  de  Reauhar- 
nois avait  été  successivement  surnuméraire 
aux  mousquetaires,  sous-lieutenant  et  capi- 
taine au  régiment  de  Belzunce-dragons  ;  il 
était  colonel  à  la  suite  des  dragons  depuis 
1785.  11  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1795.  En  1 8 1 6 ,  il  sollicita  le 
grade  de  maréchal  de  camp  et  remit  à  ce 
sujet  au  Ministre  de  la  guerre  un  volu- 
mineux dossier,  formé  de  lettres,  témoi- 
gnages divers,  etc.,  concernant  le  rôle  qu'il 
avait  joué  à  la  Constituante  et  à  l'étranger 
pendant  l'émigration.  Il  demeurait  alors 
rue  de  la  Ville -fEvëque,  n"  ko.  (Arch.  adm. 
de  la  Guerre.) 
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87.  Beauuarnois  (Alexandre-François-Marie,  vicomte  de),  major 
en  deuxième  du  régiment  delà  Sarre-infanterie,  chevalier,  seigneur  de 
la  Ferté-Beauharnois.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Brissac,  rue 
du  Vieu Y-Versailles,  7;  Paris,  1790  et  1791,  petit  hôtel  de  La  Roche- 
foucauld, rue  des  Petits-Augustins,  33.  —  Signature  :  le  vte  de  Beau- 
harnois;  alias  :  Alexandre  Beauharnois.  —  Ressort  :  N.  Blois  (R.  a.  s.). 

Beaujocr  (De).  —  Voir  Brevet  de  Beaujour. 

88.  Beaulieu(1)  (Paul-Louis-François  Lk'pine),  bourgeois,  proprié- 
taire à  Joué-les-Tours.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  69;  Paris,  1790,  rue  de  l'Université,  faubourg  Saint-Germain; 
1791,  rue  de  l'Université,  7,  hôtel  de  Suède.  —  Signature  :  Beaulieu. 

—  Ressort  :  T.  Tours  (B.  a.  s.). 

Beaumez  (De).  — Voir  Briois  de  Beaumez. 
Beaumont  (De).  —  Voir  Chenon  de  Beaumont. 

89.  Beadperrey  (Pierre-Joseph(2)-Antoine),  laboureur  et  marchand 
de  chevaux  à  la  Chapelle-Montgenouil,  près  Gacé,  bailliage  d'Orbec. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  iA;  Paris,  1790  et  1791, 
([uai  des  Théatins,  hôtel  Bouillon.  — Signature  :  Beauperrey.  —  Res- 
sort :  T.  Evreux  (R.  a.  s.). 

90.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  (Martial-Louis),  évêque  de  Poi- 
tiers (3).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Béservoirs,  18;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  Saint-Dominique,  127.  —  Signature  :  f  M.  L.  évêque 
de  Poitiers.  —  Ressort  :  C.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

Beauregard  (Dk).  —  Voir  Grellet  de  Beauregard  et  Labrousse  de 
Beauregard. 


W  « Bourgeois  de  campagne,  aisé,  fort 
versé  dans  l'agriculture,  et  de  cette  classe, 
heureusement  la  plus  nombreuse  des  su- 
jets du  roi,  dont  l'espril  régnant  n'a  pu  en- 
core altérer  les  idées  de  soumission  au 
gouvernement."  (Lettre  de  l'intendant  de 
Tours.  ) 

'2'  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  in- 
dique les  prénoms  de  Pierre-/e«»-Antoine. 
Aux   pièces   de  la  convocation  conservées 


aux  Archives  nationales,  on  ne  relève  que 
Pierre-/os^/i-Antoine  (B",  ko,  passim). 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  motif,  mais,  dans  une  lettre  qui  a 
été  conservée,  l'évèque  de  Poitiers  proteste 
contre  la  déclaration  faite  de  son  absence 
le  12  juillet  1791  et  déclare  qu'il  avait  un 
congé  en  règle.  (Arch.  nat. ,  C,  76,  dos. 
757.) 
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91.  Beauvais  (Jean-Baptiste-Charles-Marie  de),  ancien  évêque  de 
Senez.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  1  5  ;  Paris,  î  790,  à 
l'Archevêché.  —  Signature  :  f  /.  B.  C.  M.  ancien  évêque  de  Senez.  — 
Ressort  :  G.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.).  Décédé  le  5  avril  1790,  il 
fut  remplacé  par  Gandolphe  (1). 

Beauvais  (Evoque  de).  — Voir  La  Rochefoucauld. 

92.  Bêchant  (2)  (François),  grand  vicaire  de  Chartres,  officiai  de 
Dourdan.  —  Adresses  :  Paris,  1790",  rue  d'Enfer,  1  1  5;  1791,  rue  de 
Bussy,  18.  — Signature:  Bêchant.  — Ressort  :  Suppléant,  C.  Dourdan 
(R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  3  juillet  1790,  de  Gauville  démissionnaire. 

93.  Becherel  (François),  curé  de  Saint-Loup.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Bourdonnois,  43;  Paris,  1790  et  1791,  à  l'hôtel  des 
Indes,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  i4.  —  Signature  :  Becherel.  — 
Ressort  :  C.  Coûtâmes  (R.  a.  s.). 

94.  Begouen  [Demeaox]  (Jacques-François),  écuyer,  négociant  au 
Havre.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Louis,  1  t;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  du  Parlement  d'Angleterre,  rue  Coq-Héron.  —  Signa- 
ture :  Begouen.  —  Ressort  :  T.  Caux  (R.  a.  s.). 

95.  Behin  (Pierre-Florcnt-François),  curé  d'Hénin-Coupigny.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  U  ;  Paris,  1790  et  1791, 
quai  de  la  Mégisserie,  5o.  —  Signature  :  Behin.  —  Ressort  :  C.  Arras 
(R.  a.  s.). 

96.  Belbeuf  (Louis-Pierre-François  Godard,  marquis  de),  avocat 
général  au  parlement  de  Rouen,  «fils  de  M.  le  procureur  général  ». 
—  Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  roi,  escalier  de  M.  le 
comte  de  L'Arhoust;  Paris,  ^go'et  1791,  cul-de-sac  Conti,  hôtel  de 


(1)   Une  lettre  des  exécuteurs  lestamen-  du  tiers  état  aux  Etals   généraux».  (Dic- 

taires  de  l'ancien  évêque  de  Senez  informe  tionnaire  des  parlementaires ,  t.  I,  p.  a3a.) 

l'Assemblée  nationale    de    son    décès;  ils  II  n'y  a  aucun  exemple,  dans  l'histoire  de  la 

ajoutent  que  et  le  convoi  se  fera  mercredi  convocation,  d'un  membre  du  clergé  élu 

7  avril  à  Sainte-Marine,  paroisse  de  l'ar-  député  suppléant  par  le  tiers  état;  Bêchant 

chevêche  où  il   est  décédén.   (Arch.  nat.,  fut  élu  non  par  le  tiers,  mais  par  le  clergé. 

C,   i3o.)  Il  remplaça  à  l'Assemblée  un  député  de  la 

W  «Quoique  membre  du  clergé,  il  fut  noblesse.  (Voir  ci  dessus,  Note  préliminaire, 

élu,  le  29  mars  1789,  député   suppléant  p.  33.) 
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Laverdy.  —  Signature  :  de  Belbeuf,  député  de  la  noblesse  de  Rouen;  alias  : 
Belheuf.  —  Ressort  :  N.  Rouen  (R.  a.  s.). 

Belleau  (De).  —  Voir  Graimberg  de  Belleau. 

Bellisle  (De). — Voir  Lemoyne  de  Bellisle,  Milhet  de  Belisle  et 
Nau  de  Belislle. 

Belombre  (De).  —  Voir  Camusat  de  Belombre. 

97.  Belzais  de  Courmeml  (Nicolas-Bernard-Joachim-Jean  de), 
avocat  en  parlement  et  procureur  du  roi  en  l'élection  d'Argentan.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles ,  8;  Paris,  1790,  rue  du 
Chantre,  hôtel  Washington;  1790°,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
hôtel  de  l'Assemblée  nationale;  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré, 
hôtel  d'Autriche.  —  Signature  :  Belzais  de  Courmeml.  —  Ressort  : 
T.  Alençon  (R.  a.  s.). 

98.  Benazet  (Clément-François),  bourgeois  de  Saissac.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  k\  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de 
Béarn,  cour  Saint-Guillaume,  rue  de  Richelieu.  —  Signature  :  Benazet. 

—  Ressort  :  T.  Carcassonne  (R.  s.  s.). 

99.  Bengy  de  Puyvallée  (Philippe-Jacques  de),  ancien  officier  de 
marine,  demeurant  à  Bourges.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 16;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Fossés-Montmartre,  h.  — 
Signature  :  Bengy  de  Puyvallée.  —  Ressort  :  N.  Bourges  (R.  a.  s.). 

100.  Benoist(1)  (Pierre),  avocat  et  notaire  royal  à  Frolois.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  ai;  Paris,  1790  et  1791,  nie 
et  porte  Saint-Honoré,  au  café  du  Garde-Meuble.  —  Signature  :  Benoist. 

—  Ressort  :  T.  Ckâtitton-sur-Seine  (R.  s.  s.). 

101.  Benoit  (Antoine),  curé  de  la  Ville-Saint-Esprit.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  5;  Paris,  1790,  hôtel  du  Petit- 
Arras,  au  petit  Carrousel;  1791,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  cloître 
Saint-Louis.  —  Signature  :  Benoit  curé  du  Saint-Esprit.  —  Ressort  : 
C.  Nhnes(R.  s.  s.) 

(1)  «Agé  de  36  ans. . .  n'a  aucune  expé-  rait  nommer  d'ollice  deux  autres  députés.» 
rience...  le  choix  des  deux  députés  ne  (Le  lieutenant  général  de  Ghâtillon  à  Baren- 
pouvait  tomber  plus  mal.  . .  S.  M.  pour-         lin,  B  ni,  69,  p.  445.)  " 
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10w2.  Berardier  (Denis),  principal  et  grand-maître  temporel  du 
collège  Louis-le-Grand.  —  Adresses  :  Paris,  1790*,  rue  Saint-Jac- 
ques; 1791,  rue  Saint-Jacques,  collège  de  Louis-le-Grand.  —  Signa- 
ture :  Berardier,  député  de  Paris. —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Paris-ville 
(R.  s.  s.).  Il  remplace  le(1).  .  .  Legros,  prévôt  du  Louvre,  décédé  le 
2  1  janvier  1790. 

103.  Berenger  (Marcelin-René),  procureur  du  roi  en  l'élection  de 
Valence.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Bel-Air,  7;  Paris,  1790, 
place  Vendôme,  k;  1791,  rue  de  Bussy,  35.  —  Signature  :  Berenger. 
—  Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

10/1.  Bergasse  (Nicolas),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Paris, 
rue  Carême-Prenant (2).  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Ecuries  de  Mon- 
sieur, avenue  de  Paris,  5;  Paris,  1790  et  1790*,  chez  M.  Korne- 
man  (sic),  rue  Carême-Prenant;  1791,  rue  Carême-Prenant.  — 
Signature  :  Bergasse.  —  Ressort  :  T.  Lyon,  plat  pays  (R.  s.  s.). 

Bergasse  de  Laziroule.  —  Voir  Laziroule. 

105.  Bernard'3'  (François-Antoine),  député  de  la  ville  de  Wissem- 
bourg  à  l'assemblée  de  Schlestadt. —  Adresses  :  Versailles,  rue  Sainte- 


W  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  na- 
tionale ne  fait  mention  ni  du  décès  de 
l'abbé  Legros,  ni  de  l'admission  de  Berar- 
dier. La  table  de  ce  procès-verbal  indique 
seulement,  dans  la  liste  des  députés,  que 
Berardier  a  élé  admis  en  remplacement  de 
Legros;  mais  ces  deux  noms  ont  été  omis 
dans  le  corps  du  volume.  La  table  du  Mo- 
niteur est  également  muette  à  cet  égard. 
On  trouve  la  signature  de  Berardier  aux 
Déclarations  et  protestations  de  la  minorité, 
datées  des  19  avril  1790,  3o  mars, 
99  juin,  3i  août  et  29  septembre  1791. 
—  MM.  Bobert  et  Cougny,  dans  la  notice 
qu'ils  ont  consacrée  au  député  de  Paris 
(Uict.  des  pari.,  t.  I,  p.  200),  ont  fait  une 
confusion  constanto  entre  Yabbé  Berardier 
et  le  littérateur  Berardier  de  Bataut,  qu'ils 
qualifient  <ïab!ié,  de  député  à  la  Consti- 
tuante, etc.  La  Biographie  Michaud avaitanté- 
rieurement  commis  une  méprise  semblable. 


W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
13  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

W  MM.  Bobert  et  Cougny  (  op.  cit. ,  1. 1 , 
p.  278)  attribuent  à  Bernard  les  prénoms 
de  Joseph-Charles  ;  le  procès-verbal  de  son 
élection  porte  François-Antoine  (Arcb.  nat., 
C,  it\,  dossier  U).  —  On  trouve  le  nom  de 
Bernard  sur  la  Liste  des  absents  lors  de  l'ap- 
pel nominal  du  1  2  juillet  1  70, 1 ,  bien  que  le 
procès-verbal  de  l'Assemblée  ait  constaté  sa 
démission  en  ces  termes ,  à  la  date  du  3  no- 
vembre 1789  :  «M.  Bernard, député  des  dix 
villes,  jadis  impériales,  d'Alsace,  a  donné 
sa  démission;  il  a  demandé  un  passeport 
pour  retourner  dans  sa  province  en  raison 
de  sa  santé,  sans  attendre  l'arrivée  de  son 
suppléant;  sa  demande  a  été  accordée." 
Les  Dix  villes  impériales  de  la  préfecture 
de  Haguenau  réunies  à  Schlestadt  n'avaient 
nommé  aucun  député  suppléant. 
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Famille,  ai;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Thuet,  rue  de  Duras, 
faubourg  Saint-Honoré.  —  Signature  :  Bernard.  —  Ressort  :  T.  Dix 
villes  impériales  d'Alsace  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  3  novembre  1  789 , 
il  ne  fut  pas  remplacé. 

106.  Bernard  de  Sassenay  (Claude-Henri-Etienne),  marquis  de 
Sassenay.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  des  Bons-Enfants,  6,  hôtel 
Souvré.  —  Signature  :  Bernard  de  Sassenay  ;  alias  :  le  m"  de  Sassenay. 

—  Ressort:  N.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  10  no- 
vembre 1789,  il  fut  remplacé  par  de  Rully. 

Bernard  (Mathias-Valentin)  dit  Valentin-Bernard.  —  Voir  Valentin- 
Bernard. 

107.  Bernigadd  de  Grange  (Jean-Louis),  écuyer,  lieutenant  géné- 
ral au  bailliage  et  siège  présidial  de  Chalon-sur-Saône (1).  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  Maurepas,  1/1;  Paris,  1790,  rue  de  la  Sourdière, 
36;  1791,  rue  Richelieu,  119,  hôtel  de  Lancastre.  —  Signature  : 
Bernigaud  De  grange.  —  Ressort  :  T.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.). 

Bernis  (De).  —  Voir  Pierre  de  Bernis. 

108.  Bertereau  (Louis),  curé  de  Teille.  —  Adresses  :  Versailles, 
Pourtour  du  marché  Saint-Louis,  i5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du 
Coq-Saint-Honoré,  hôtel  d'Artois.  —  Signature  :  Bertereau.  — Res- 
sort :  C.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

109.  Berthereau  (Thomas),  procureur  au  Chàtelet  de  Paris.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  10;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du  Petil-Lion-Saint-Sauveur.   —  Signature  :  Berthereau. 

—  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

110.  Berthier  (Pierre),  bailli  de  Puiseaux.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Saint-Cloud,  55;  Paris,  1790,  rue  de  l'Echelle- 
Saint-Honoré,  16.  —  Signature  :  Berthier.  —  Ressort  :  T.  Nemours 

W   «Jean-Louis  Bernigaud ,  ccuyer,  sei-  tionales,  €,17).  Quelques  auteurs  écrivent 

gneur  de  Grange,  lieulenant-général   du  à  tort  ce  nom  :  Bernigaud  de    Granges, 

bailliage,  chancellerie  et  siège  présidial  de  —    Le     Dictionnaire    des    parlementaires 

Chalon-sur-Saône,  certifions,  etc.»  (Men-  (t.  I,  p.  282)  l'indique  également  à  tort 

tion  de  la  main  de  Bernigaud  de  Grange  comme  lieutenant  général  du    bailliage  de 

au  procès-verbal  conservé  aux  Archives  na-  Charollcs. 
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(R.  s.  s.).  Décédé  le  10  janvier  1790,  il  fut  remplacé  par  Bordier  le 
s3janvier  1790. 

111.  Berthomier  de  Lavillette  (Jean-Gilbert),  procureur  du  roi 
en  la  châtellenie  de  Bruvère-l'Aubépin  et  Cerilly,  y  demeurant.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  1,  proche  le  Grand- 
Montreuil;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Grenade,  rue  de 
Bussy,  3q.  — -  Signature  :  Berlhomier  de  Lavillette.  —  Ressort  :  T, 
Moulins  (R.  s.  s.). 

112.  Bertrand  (Pierre),  avocat  en  parlement  et  procureur  du  roi 
en  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Flour.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
ïournelles,  20;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Perdue,  place  Maubert, 
chez  M.  Baunls,  négociant.  —  Signature  :  Bertrand.  —  Ressort  :  T. 
Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

113.  Bertrand  de  Montfort  (Louis-Antoine-François  de),  comte 
de  Monlforl  dans  les  Etats  du  Saint-Siège,  lieutenant  général  au  bail- 
liage des  Baronnies.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Malle,  rue  de 
l'Orangerie,  h  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaisc,  10.  — Si- 
gnature :  Bertrand  de  Montfort.  —  Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

\\h.  Besnard  [Duchesne]  (Guillaume),  lieutenant  particulier  au 
bailliage  de  Valognes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  2; 
Paris ,  1790  et  1791,  près  le  Contrôle  général ,  rue  et  hôtel  Ventadour. 

—  Signature  :  Besnard.  —  Ressort  :  T.  Coutances  (R.  a.  s.). 

115.  Besse  (Jacques-Joseph -Marie),  curé  de  Saint-Aubin.  — 
Adresses  :  Versailles,  place  Dauphine,  3;  Paris,  1790,  rue  Montor- 
gueil ,  1 6  ;  1791,  rue  de  Beaune ,  k  5 .  —  Signature  :  Besse.  —  Ressort  : 
C.  Avesnes  (R.  a.  s.). 

116.  Bethisy  de  Mézières  (Henri-Benoît-Jules  de),  évêque  d'Uzès. 

—  Adresses:  Versailles,  au  Grand  Commun,  à  l'entresol  du  Bureau  du 
roi;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Limoges,  7.  — Signature  :  f  h.  ev. 
d'Uzès.  —  Ressort  :  C.  Nîmes  (R.  s.  s.). 

117.  Beviere  (Jean-Baptiste-Pierre),  notaire  au  Châtelet  de  Paris. 

—  Adresses  :  Versailles,  à  la  poste  aux  chevaux,  avenue  de  Paris,  h  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  la  Monnaie,  34.  —  Signature  :  Beviere. 

—  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 
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118.  Beylié  (Philibert-Augustin-Bernard  de),  maréchal  de  camp. 
—  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  hôtel  des 
Trois-Evêchés.  —  Signature  :  Beylié.  —  Ressort  :  Pondichéry  (R.  s.  s.). 
Admis  le  19  septembre  iy90(,). 

Beziade  (De).  —  Voir  Avaray  (D'). 

119.  Biaille  de  Germon  (François-Thomas),  procureur  du  roi  en 
la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Fontenay-le-Comte.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Marly,  k;  Paris,  1790,  rue  de  Grenelle-Sainl-Ho- 
noré,  kS';  1791,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  5i.  —  Signature  : 
Biaille  de  Germon.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

Biauzat  (De).  —  Voir  Gaultier  de  Biauzat. 

120.  Bidault  (Remi-Hippolyte),  lieutenant  criminel  au  bailliage 
de  Poligny.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  26  ;  Paris, 
1790,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  57,  hôtel  de  Gaston;  1791, 
rue  Caumartin,  3i.  —  Signature  :  Bidault.  —  Ressort  :  T.  Lons-le- 
Saunier  [bailliage  d'Aval  à]  (R.  a.  s.). 

121.  Biencourt  (Charles,  marquis  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
maréchal    de   ca:np  (2).    —  Adresses  :   Versailles,   boulevard   de   la 


W  Le  Dictionnaire  des  parlementaires, 
t.  I,  p.  3i  1,  a  consacré  à  ce  député  les  li- 
gnes suivantes:  «Elu  député  du  tiers,  le 
i3  mars  ij8g,SMX  Etats  généraux  par  les 
Indes-Orientales,  il  fut  admis  à  l'Assemblée 
le  19  septembre  1790.11  11  est  difficile  de 
réunir  en  si  peu  de  mots  un  plus  grand 
nombre  d'inexactitudes.  Ce  n'est  pas  le 
i3  mars  ij8g,  mais  le  i3  mars  1700  que 
de  Beylié  fui  élu  député,  et  par  suite  il 
ne  lut  pas  député  aux  Etats  généraux ,  mais 
à  l'Assemblée  nationale.  (Voir  :  Extrait  du 
registre  des  délibérations  des  assemblées 
des  citoyens  de  Pondichéry . . .  Arch.  nat. , 
B  ni,  i5g  p.  278  et  suiv.)  Dernière  con- 
séquence enfin ,  Beylié  ne  fut  pas  député  du 
tiers,  puisqu'il  fut  élu  après  la  promulgation 
des  décrets  de  l'Assemblée  (  1 5  octobre  et 
5  novembre  1789)  ordonnant  que  les  élec- 
tions devaient  se  faire  sans  distinction  d'or- 
dres; dans  l'hypothèse  même  où  ces  décrets 


n'eussent  pas  été  connus  à  Pondichéry  en 
mars  1790,  on  ne  pourrait  donner  à  un 
député  des  colonies  la  qualification  de  dé- 
puté du  tiers,  la  distinction  des  ordres 
n'existant  pas  dans  les  colonies  en  cette 
matière.  —  Quelques  auteurs  (voir  entre 
antres  les  Arch.  pari.,  liste  rectifiée  du  tome 
XXXIII,  p.  3i)  ont  confondu  sous  le  nom 
de  Beylié  de  Kerjean  deux  personnages 
distincts.  (Voir  à  ce  sujet  la  note  jointe  au 
nom  de  Kerjean,  ci-après,  chap.  11 ,  n°  267.  ) 
'2'  Le  marquis  de  Biencourt  était  entré 
au  service,  comme  page  de  la  Reine,  le 
icr  avril  1761;  il  fut  nommé  second  en- 
seigne aux  gardes -françaises  en  1766, 
premier  enseigne  en  1770,  colonel  en  se- 
cond au  régiment  de  Champagne  en  1773, 
colonel  en  second  du  régiment  de  Berri  en 
1776,  meslre  de  camp  commandant  du 
régiment  d'Austrasie  en  1782,  brigadier 
en  1786  et  maréchal  de  camp  le  9  mars 
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Reine,  (j  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Petits -Champs,  46. 

—  Signature  :  le  marquis  de  Biencourt.  —  Ressort  :  N.  Guéret  (R.  s.  s.). 

122.  Bignan  de  Coyrol  (Jean-Louis-Dominique),  négociant  à  Suze. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  deConti,  h;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel 
d'Angleterre,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  17.  —  Signature  :  Bi- 
gnan De  Coyrol.  —  Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

123.  Bigot  de  Verniere  (Jean-Joseph),  curé  de  Saint-Flour.  — 
Adresses  :  Versailles,  rueMazières,  5;  Paris,  1790,  rue  de  la  Harpe, 
chez  M.  Quesnel;  1791,  rue  du  Jour,  28,  hôtel  de  Russie.  —  Signa- 
ture :  Bigot  de  Verniere.  —  Ressort  :  G.  Saint-Flour  (R.  a.  s.J. 

12/j.  Billette(1)  (Vincent-Samuel),  négociant  à  Quimperlé,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Châteauneuf-du-Faou.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Chantiers,  i5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  261.  —  Signature  :  Billette.  —  Ressort  :  T.  Carhaix  (ch.-ï. 
d'arr.y 

125.  Billy  (Nicolas-Joachim),  négociant  à  Bosnard'2',  paroisse  de 
Lourps.  —  [Ce  député  figure  encore  comme  suppléant,  sans  indication 
d'adresse,  sur  la  dernière  liste  publiée,  Le  2  6/3o;  1791-]  —  Signa- 


1788.  On  trouve  à  son  dossier  (11°  3  a  g  A , 
officiers  généraux)  cette  note:  «Officier 
qui  cherche  à  s'instruire,  a  beaucoup  voyagé 
dans  ies  pays  étrangers,  a  de  l'esprit,  est 
décent  et  modeste. n  Deux  expéditions  de 
son  acte  de  baptême  sont  jointes  au  dos- 
sier. L'une,  datée  de  1766,  constate  que 
r. Charles,  fils  légitime  de  messire  François 
de  Biencourt,  chevalier-seigneur-marquis 
de  la  Fortilesse  et  autres  places,  et  de 
dame  Marie-Perrette  de  Boixe  [Bouex]  de 
Villeinort,  né  le  7  novembre  17ÛJ»,  a  été 
baptisé  le  même  jour  en  la  paroisse  de 
Saint-Sylvain  de  la  ville  d'Ahun,  diocèse 
de  Limoges  ;  l'autre  est  identique  à  celle-ci , 
mais  donne  comme  date  de  naissance  et 
de  baptême  le  7  novembre  1  jâG.  Cetle 
dernière  expédition,  délivrée  en  1779, 
semble,  par  certaines  constatations,  avoir 
été  faite  en  vue  de  rectifier  la  première.  Par 
lettre  datée  d'Azai-le-Bidcau  le  20  juillet 


1820,  le  marquis  de  Biencourt  sollicila 
une  pension  de  retraite  ;  il  s'appuyait  sur 
son  grand  âge  et  sur  ce  que,  «placé  sur 
une  liste  d'émigrés,  deux  de  ses  terres 
avaient  été  vendues,  l'une  dans  le  dépar- 
tement de  l'Indre,  l'autre  dans  le  dépar- 
tement de  la  Creuse."  Il  lui  fut  répondu 
«que  les  seuls  officiers  émigrés  pouvaient 
participer  au  bénéfice  de  l'instruction  du 
2 3  septembre  i8ii,  et  que  ceux  qui, 
comme  lui,  avaient  cessé  leur  activité  en 
1792,  étaient  considérés  comme  démission- 
naires.!) (Arch.  de  la  Guerre.) 

(')  «Billette  de  Villeroche,  ancien  maire 
de  Quimperlén.  (Notices  de  M.  Kerviler  et 
Dictionnaire  des  parlementaires.) 

(-'  Il  faut  apparemment  lire  «  Bernard  n 
et  non  «  Bosnard  ».  D'après  M.  Th.  Lhuil- 
lier,  Billy  était  «meunier  à  Provins  n.  Le 
«Moulin  Bernard))  était  une  dépendance 
de  la  paroisse  de  Lourps. 
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ture:  Billy.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Provins  (R.  a.  s.).  11  remplace, le 
17  mai  1791,  de  Paroy  démissionnaire. 

126.  Rinot  (Jacques),  principal  du  collège  d'Ancenis.  —  Adresses: 
Paris,  1790,  hôtel  d'Orléans,  rueDauphine;  1790",  rue  de  Richelieu , 
106;  1791,  rue  de  Richelieu,  hôtel  de  la  Chine.  —  Signature:  Binot. 
—  Ressort  :  Suppléant  élu  dans  l'assemblée  du  clergé  du  26  sep- 
tembre 1789,  Diocèse  de  Nantes^.  Il  remplace,  le  3o  octobre  1789, 
Moyon  démissionnaire. 

127.  Rion  (Jean-Marie),  avocat  en  parlement  et  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  de  Loudun.  —  Adresses:  Versailles,  ave- 
nue de  Saint-Cloud,  i/i;  Paris,  1790,  place  Dauphine,  9;  1790", 
rue  de  Seine,  hôtel  d'Angleterre;  1791,  rue  de  Seine,  i5,  hôtel  de 
Londres.  —  Signature:  Bion.  —  Ressort:  T.  Loudun  (R.  s.  s.). 

128.  Riron  et  de  Lauzun  (Armand-Louis  de  Gontaut,  duc  de), 
maréchal  de  camp,  colonel  du  régiment  de  Lauzun.  —  Adresses: 
Versailles,  avenue  de  Paris,  /i2,  maison  de  M.  de  Vergennes;  Paris, 
1 7  9 oA  et  1791,  en  son  hôtel  rue  de  Varennes. —  Signature  :  Biron.  — 
Ressort  :  N.  Cahors  (R.  a.  s.). 

129.  Ribotheau  des  Rurondieres  (Pierre-Aimé-Calixte),  avocat  à 
Saint-Gilles-sur-Vic(2).  — Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  1  k  , 
Paris,  1790  et  1791,  cul-de-sac  du  Coq-Saint-Honoré,  hôtel  d'Ar- 
tois. —  Signature  :  Birotheau  des  Burondieres.  —  Ressort  :  T.  Poitiers 
(R.  a.  s.). 

130.  Rizard  (Maurice),  avocat  à  Saumur,  ancien  maire  de  la  ville, 
ancien  bâtonnier.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud ,  1 4; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  et  porte  Saint-Honoré,  3.  —  Signature: 
Bizard.  —  Ressort  :  T.  Saumur  (R.  s.  s.). 

Rlache  (De  la).  —  Voir  La  Rlache. 

131.  Rlacons  (Henri-François-Lucretius  d'Armand  de  Forest,  mar- 

W   Le    Dictionnaire    des   parlementaires  forma  circonscription  électorale  que  pour 

(l.  I,  p.  327)  indique  à  tort  que  Binot  fut  le  tiers  étal;  pour  le  clergé,  c'est  par  dio- 

élu  par  la  sénéchaussée  de  Nantes  et  de  Gué-  cèses  que  furent  faites  les  élections. 
ronde;  ces  deux  ressorts  étaient  distincts;  W   Avocat  aux  Sables-d'Olonne,  diaprés 

déplus,  en  Bretagne,  la  sénéchaussée  ne  le  Dictionnaire  des  parlementaires. 
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quis  de),  demeurant  ordinairement  à  Grenoble.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, pourtour  du  marché  Saint-Louis,  à;  Paris,  1790,  au  Louvre, 
au-dessus  de  l'appartement  du  gouverneur;  1791,  rue  de  Grammont,  2. 

—  Signature:  le  marquis  de  Blacons;  alias  :  Blacons.  —  Ressort  :  N. 
Daupluné  (Etats). 

132.  Blaisel  du  Rieu  (Louis-Marie-Gilles  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  président  de  l'administration  des  affaires  communes  du 
Boulonnois.  —  Adresses  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Sainte-Anne, 
butte  Saint-Roch,  grand  hôtel  de  Gênes. —  Signature  :  dublaiscl  darieu; 
alias  :  Dublaisel.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Boulogne  (R.  s.  s.).  Il  rem- 
place, le  22  décembre  1789,  de  Villequier  démissionnaire. 

133.  Blanc'1'  (Jean-Denis-Ferréol),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Besançon.  —  Adresse:  Versailles,  mai  1789,  rue  de  Montboron,  20. 

—  Signature  :  Blanc.  —  Ressort  :  T.  Besançon  (R.  s.  s.).  Décédé  le 
i5  juillet  1789,  il  fut  remplacé  par  Martin. 

Blanc  (Sentis).  —  Voir  Le  Blanc. 

13/i.  Blancard  (Guy),  propriétaire  à  Loriol.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles :  rue  du  Vieux- Versailles ,  16;  Paris,  1790  et  1791,  au  Bain- 
Royal  ,  rue  de  Richelieu,  1 58  (2).  —  Signature  :  Blancard.  —  Ressort  : 
T.  Daupluné  (Etats). 

135.  Blandin  (Liphard-Daniel),  prêtre-curé  de  Saint -Pierre -le  - 
Puellier d'Orléans.  — Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  37; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Jacob,  23,  hôtel  de  la  Grande-Bretagne. 

—  Signature  :  Blandin.  —  Ressort  :  G.  Orléans  (R.  a,  s.). 

136.  Blanquart  (Nicolas),  sieur  d'Essaline,  dit  r  Blanquart  des 
Salines  »,  ancien  procureur  du  roi  en  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
Calais,  seigneur  de  la  vicomte  de  Ferlinghem-Kacove  et  autres  lieux, 

W   n  M.  le  président  a  annoncé  la  mort  let  1789.   Bibl.  nat.,   Le   27/10,  in-8°.) 

de  M.  Le  Blanc,  député  de  Besançon,  et  (2)  La  liste  Le  26/30  indique  rue  Biche- 

que  sa  perte  devait  être  d'autant  plus  sen-  lieu,  i5g;  il  semble  que  le  numéro  exact 

sible  à  l'Assemblée  qu'elle  avait  été  hàlée  est  i58.  Voir  en  particulier  Âlmanach  de 

par   la  joie  qu'avait   éprouvée  ce   député  Pans  pour  1788 ,  de  Lesclaparl(  Bibl.  nat., 

aussi  instruit  que  sensible,   en  apprenant  Le  31/372,  in-i 2)  et  Almanach  royal  pour 

que  le  roi  était  détrompé,  n  (Cf.  Procès-ver-  1791,  p.  73  :  «  Hôtel  des  Bains-royaux, 

bal  de  l'Assemblée  Constituante  du  i5  juil-  rue  Richelieu,  i58.» 


66 


CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


demeurant  à  Calais.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  45; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Indes,  rue  Traversière-Saint-Honoré, 
n°  là.  —  Signature  :  Blanquart  des  Salines.  —  Ressort  :  T.  Calais 
(R.  a.  s.). 

Rleickard.  —  Voir  Helmstatt  (D'). 

137.  Rlin  (François-Pierre),  médecin  à  Nantes,  député  électeur 
de  la  sénéchaussée  deNantes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 70;  Paris,  1790,  hôtel  delà  Princesse  Royale  d'Angleterre, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  i3;  1791,  rue  du  Colombier,  5,  hôtel 
d'Espagne.  —  Signature  :  Blin.  —  Ressort  :  T.  Nantes  (ch.-l.  d'arr.}. 

138.  Bluget(1)  (Nicolas),  écuyer,  docteur  en  Sorbonne,  prêtre-curé 
des  trois  bourgs  des  Riceys(:i).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  95; 
Paris,  1790*  et  1791,  rue  des  Noyers,  17.  — Signature:  Bluget.  — 
Ressort  :  C.  Bar-sur-Seine  (R.  s.  s.). 

139.  Bodiniuc  (Jean -Pierre -Etienne -Lazare),  curé  de  Saint - 
Rienheuré  de  Vendôme.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la 
Reine ,  2 5 ;  Paris ,  1790  et  1791,  rue  de  Chartres ,  aux  Ecuries  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  —  Signature  :  Bodineau.  —  Ressort  :  C.  Vendôme 
(R.  a.  s.)(3>. 

1 40.  Boëry  (Guillaume-Barthélémy),  avocat,  président  en  l'élec- 
tion et  premier  échevin  de  Châteauroux.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  Maurepas,  21;  Paris,  1790  et  1791,  au  Palais-Royal,  100.  — 
Signature:  Boëry.  —  Ressort  :  T.  Bourges  (R.  a.  s.). 

1/|  1.  Bois(4)  (Jean-François  du),   curé   de   Saint-Remy,    Sainte- 


W  La  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante indique  «de  Bluget».  (Paris,  an 
xiv,  5  voi.  in-8°,  t.  I,  p.  3ao.) 

'2>  «Sous  le  nom  de  Ricey  sont  compris 
trois  gros  bourgs,  distingués  par  les  sur- 
noms de  Ricey-le-haut ,  Ricey-haute-rive  et 
Ricey-le-bas.-n  — (Expilly,  Dictionnaire  géo- 
graphique, historique  et  politique  des  Gaules 
et  de  la  France,  t.  VI,  p.  a66.) 

M  Bodineau  avait  d'abord  été  élu  tr  sup- 
pléant pour  absence  et  cause  de  maladie  de 
M.  Housseau».   C'est  sur  le   relus  de  ce 


dernier  (voir  chap.   suiv.,  n°  s53)  qu'il 
devint  député  titulaire. 

w  Par  une  lettre  datée  de  Troyes,  le 
i3  janvier  1791 ,  du  Bois  déclare  <t  se  sou- 
mettre à  tous  les  décrets  sur  le  gouverne- 
ment civil  et  temporel  ji,  mais  il  proteste 
contre  le  serment  civique,  «le  quatrième 
serment  exigé  n;  il  ajoute:  «Obtenez-moi 
de  finir  mes  jours  dans  un  hôpital. . .  tel 
j'ai  vécu,  tel  je  désire  mourir,  pauvre  au 
milieu  des  pauvres.  »  (Papiers  de  la  Consti- 
tuante, C,  54,  doss.  53o.) 
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Madeleine  et  Saint-Frobert  de  la  ville  de  Troyes.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  d'Anjou,  29;  Paris,  1790,  rue  Saint-Antoine,  en  face 
celle  de  Jouy.  chez  M.  de  la  Porte;  1791,  rue  Saint-Antoine,  35.  — 
Signature  :  Du  Bois.  —  Ressort  :  C.  Troyes  (R.  a.  s.). 

142.  Roisgelin  de  Cuce'  (Jean  de  Dieu-Raymond  de),  archevêque 
d'Aix.  —  Adresses  :  Versailles,  galerie  haute  de  la  Chapelle,  5/i,  au 
château;  Paris,  1  790,  en  son  hôtel,  rue  de  Varennes,  faubourg  Saint- 
Germain;  1791,  hôtel  d'Harcourt,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain. 
—  Signature  :  j  J.  arch.  d'Aix.  —  Ressort  :  C.  Aix  (R.  s.  s.). 

143.  Roislandry  (François-Louis  Legrand  de),  négociant  à  Ver- 
sailles.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  8;  Paris, 

1790,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  56,  hôtel  de  Nimes;  1791,  rue 
Saint-Honoré,  343,  hôtel  Gharost.  —  Signature  :  de  Boislandry.  — 
Ressort  :  T.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

144.  Rois  Rodvraye  (Denis- Christophe  Pasquer  de),  chevalier, 
capitaine  de  cavalerie,  premier  aide  de  camp  du  maréchal  de  Rroglie, 
seigneur  du  comté  de  Villers  et  Domptin,  vicomte  d'Oisy,  Rézu-le- 
Guéry  et  autres  lieux.  —  Adresse:  Paris,  1791,  boulevard  Mont- 
martre, vis-à-vis  la  rue  Saint-Fiacre.  —  Signature:  Bois  Bouvrmje ; 
alias  :  Pasquer  de  Bois  rouvraye.  —  Ressort:  Suppléant,  N.  Châleau- 
Tluerry  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  10  juillet  1790,  Graimberg  de  Rel- 
leau  démissionnaire. 

145.  Roisse  (Rarthélemy  de),  chevalier,  seigneur  de  la  Thénau- 
dière.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Germain,  5;  Paris,  1790, 
rue  Rasse,  porte  Saint-Denis,  3;  1791,  rue  Saint-Guillaume,  6, 
hôtel  de  Rerlin.  —  Signature  :  deBoisse.  —  Ressort:  N.  Lyon  (R.  s.  s.)(1). 

146.  Roissonnot  (François),  notaire  à  Saint-Paul-en-Rlayois. — 
Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,   i4;  Paris,   1790   et 

1791,  hôtel  de  Rayonne ,  rue  Traversière-Saint-Honoré.  —  Signature  : 
Boissonnot.  —  Ressort  :  T.  Bordeaux  (R.  s.  s.). 

147.  Roissy  d'Anglas  (François- Antoine),  demeurant  à  A nnonay'2'. 

(1)  Absent  lors  de   l'appel   nominal  du  au  parlement  de  Paris  et  acheta  une  charge 

îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette  de  maître  d'hôtel  de  Monsieur,  dont  il  se 

note  :  itA  écrit  qu'il  était  malade.»  démit  en  1791.11  (H.  Vaschalde,  Le  Viva- 

l2>  crBoissy  d'Anglas  se  fil  recevoir  avocat  rais  aux  Etats  généraux,  p.  n3.  Paris, 

5. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  maison  Neuten;  Paris, 
1790,  rue  de  l'Université,  10,  hôtel  de  Rome;  1791,  cour  du 
Manège,  chez  M.  Bouthilliers,  bijoutier  aux;  Tuileries.  —  Signature: 
Boissy  d'Anglas.  —  Ressort  :  T.  Annonay  (R.  s.  s.). 

148.  Bonal  (François  de),  évêque  de  Clermont-Ferrand.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Saint-Louis,  3;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  de  Pons,  rue  des  Saints-Pères,  ko.  —  Signature: 
f  françois  de  Bonal,ev.  de  Clermont.  —  Ressort:  C.  Clermont-Ferrand^ 
(R.  s/s.). 

149.  Bonet  de  Treiches  (Antoine-Joseph),  seigneur  de  Treiches, 
Bonneville  et  autres  places,  lieutenant  général  juge-mage  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  la  ville  du  Puy.  —  Adresses  :  Versailles , 
rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  et 
rue  de  l'Université.  —  Signature  :  Bonet  de  Treiches.  —  Ressort  :  T. 
Puy-en-Velay  (R.  s.  s.). 

150.  Bonnac  (Jean-Louis  d'Usson  de),  évêque  et  comte  d'Agen.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Commun,  escalier  à  droite,  61; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon,  près  celle  du  (Bac,  53.  — 
Signature:  -f-  Jean  Louis  d'Usson  de  Bonnac  ev.  d'Agen.  —  Ressort:  C. 
Agen  (R.  s.  s.). 

151.  Ronnay  (Charles-François,  marquis  de),  sous-lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi,  avec  rang  de  mestre  de  camp.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  et  hôtel  de  la  Surintendance;  Paris,  1790,  rue  de 
Tournon,  167;  1791,  rue  du  Bac,  1 33.  —  Signature  :  de  Bonnay  ; 
alias  :  le  M"  de  Bonnay.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Ncvers  (R.  s.  s.). 
Il  remplace,  le  21  juillet  178g (2),  de  Damas  d'Anlezy  démissionnaire. 


1886,  in -8°,  Bibi.  nat.,  Lk  a/3750.) 
Les  procès-verbaux  de  l'assemblée  d'An- 
nonay  présentent  cette  particularité  que, 
alors  qu'ils  indiquent  pour  tous  les  autres 
membres,  commissaires,  députes,  etc.,  leur 
profession,  ils  ne  font  suivre  le  nom  de 
Boissy  d'Anglas  d'aucune  désignation  de  ce 
genre.  Au  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  des  trois  ordres  du  Vivarais ,  tenue 
à  Privas  les  17,  18  et  19  décembre  1789, 
on    relève    les    qualifications    suivantes  : 


«  De  Boissy-d'Anglas,  des  académies  de 
Nîmes,  Lyon,  la  Rochelle,  commissaire- 
secrétaire  des  trois  ordres  du  Vivarais,  à 
Annonay.n  (Armoriai  du  Languedoc,  par 
M.  de  la  Boque,  t.  II,  p.  3  A  5,  2  vol.  in-8°, 
Bibl.  nat.,  Lm  2/67.) 

M  Élu  à  Clermont  et  a  Biom ,  de  Bonal 
opta  pour  le  bailliage  de  Clermont. 

<2)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  Le  marquis  de  Bonnay,  ttfils 
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152.  Bonnefoy  (Louis  de),  chanoine  de  Saint-Genès  de  Thiers.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  38;  Paris,  1790,  au  Car- 
rousel, chez  M.  Aubert,  délivreur  des  Grandes  Ecuries  du  roi;  179  1, 
rue  du  Chantre,  hôtel  d'Armagnac.  —  Signature:  Bonnefoy  chan.  — 
Ressort  :  C.  Riom  (R.  a.  s.). 

153.  Bonnegens  (Jean-Joseph  de)(,),  lieutenant  général  en  la  séné- 
chaussée de  Saintonge  à  Saint-Jean-d'Angoly. —  Adresses:  Versailles, 
rue  Royale,  39;  Paris,  1790,  au  vieux  Louvre,  côté  de  la  Chapelle, 
appartement  de  Madame  la  vicomtesse  de  Rochechouarl;  1791,  rue 
Caumartin,  5.  —  Signature:  De  Bonnegens.  —  Ressort:  T '.  Saint-Jean- 
d'Angely  (R.  s.  s.). 

1«54.  Bonnemant  (Guillaume),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Arles.  —  Adresses  [Ce  nom  ne  figure  pas  sur  les  listes  d'adresses  de 
Versailles]:  Paris,  1790  et  1791,  rue  Sainte-Anne,  q5,  butte  Saint- 
Roch,  hôtel  de  la  République  de  Gênes.  —  Signature  :  Bonnemant.  — 
Ressort:  T.  Arles  [ville  et  pays  d']  (R.  s.  s.)(2). 

155.  Bonnet  (Nicolas-Joseph),  curé  de  Villefort.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  du  Chenil,  12;  Paris,  1790,  rue  des  Moineaux,  butte 
Saint-Roch,  hôtel  de  la  Réunion;  1790°,  faubourg  Saint-Honoré, 
Grande-Rue,  1 7  ;  1791,3  Chaillot,  chez  M.  Levasseur,  vis-à-vis  l'église. 
—  Signature  :  Bonnet,  curé  de  Villefort,  député  de  Nîmes.  —  Ressort  : 
C.  Nîmes  (R.  s.  s.). 

156.  Bonnet  (Pierre-François-Dominique),  avocat  à  Limoux.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  26;  Paris,   1790,  rue 


de  M  arc- Antoine  de  Bonnay,  chevalier, 
seigneur,  capitaine  au  régiment  de  Quercy, 
et  de  dame  Gabrielle-Françoise  de  Mar- 
chellange»  (acte  de  baptême),  était  entré 
au  service,  le  2/1  juin  1765,  comme  page 
de  la  Petite-Ecurie  ;  il  fut  nommé  maréchal 
de  camp  le  23  février  1792  et  obtint, 
le  3i  octobre  181 5,  une  retraite  de 
6,000  francs,  «fixée  sur  le  grade  de  lieu- 
tenant-chef de  brigade  des  gardes  du 
corps,  dont  il  est  pourvu  depuis  le  3  mars 
181 4.»  (Arch.  de  la  Guerre,  dossier  881, 
lieutenants  généraux.) 


(1)  tr  Bonnegens  des  Hermitans.n  (Dict. 
des  pari.  ) 

M  Bonnemant  fut  admis  à  l'Assemblée 
nationale  en  violation  du  règlement  royal 
du  U  avril  1789,  qui  n'avait  accordé  que 
trois  députés  à  la  ville  d'Arles;  il  n'avait 
été  élu  que  deuxième  suppléant  par  une 
assemblée  de  corporation  sans  pouvoirs 
suffisants.  (Voir  ci-dessus,  t.  I,  p.  2^3,  et 
l'article  que  nous  avons  publié  sur  la  Véri- 
fication des  pouvoirs  à  l'Assemblée  consti- 
tuante dans  la  Révolution  française  du  1  h  no- 
vembre i8g3,  p.  2Û8  et  suiv.) 
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Saint- Thomas -du -Louvre,  22;  1791,  rue  Saint- Honoré,  16.  — 
Signature  :  Bonnet.  —  Ressort  :  T.  Limoux  (R.  s.  s.). 

RûNNET  DE  TREICHES.  Voir  RoNET  DE  TrEICHES. 

Ronneval  (De).  —  Voir  Ruffo  de  Ronneval. 

157.  Ronneville  (Nicolas ,  comte  de),  ancien  lieutenant -colonel 
retraité  avec  rang  de  mestre  de  camp,  demeurant  à  Ronneville,  paroisse 
de  Chamblac,  élection  de  Rernay(1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Maurepas,  32,  maison  Richard;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  delà 
Trémouille,  rue  Sainte-Avoie.  —  Signature:  Bonnerille ;  alias:  le  0e 
de  Bonneville.  —  Ressort  :  N.  Evreux  (R.  a.  s.^ 

Ronvouloir  (De).  —  Voir  Acuard  de  Perthus. 

158.  Rordeadx  (Jean-Nicolas),  procureur  du  roi  en  l'élection  de 
Chaumont.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  17;  Paris, 
1790  et  1791,  chez  M.  Goy,  marchand  de  vins,  entre  le  pont  Notre- 
Dame  et  le  pont  au  Change ,  quai  de  Gèvres.  —  Signature  :  Bordeaux. 
—  Ressort  :  T.  Chaumont-en-Vexin  (R.  a.  s.). 

Rordeacx  (Archevêque  de).  —  Voir  Champion  de  Cicé. 

159.  Rordier  (Joseph-Etienne),  lieutenant  particulier  au  bailliage 
de  Nemours.  —  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Royale-Saint- 
Roch,  1  9.  —  Signature  :  Bordier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nemours 
(R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  2 3  janvier  1790,  Rerthier  décédé  le  10  jan- 
vier 1790. 

Rornier  (Dutroux  de).  —  Voir  Dutroux. 

160.  Rottex  (Jean-Raptiste),  curé  de  Neuville -sur -Ain.  — 
Adresses:  Versailles,  avenue  deSaint-Cloud,  3;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  la  Marine,  rue  Gaillon,  1 5.  —  Signature  :  Bottex.  —  Ressort: 
C.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

(1)  ttLe  comte  de  Bonneville était  à  la  date  du  22  janvier  1779,  une  pension 

maréchal  de  camp  à  l'époque  de  la  Révo-  de  retraite  de  3,ooo  livres  en  qualité  de 
lution.n  (Dict.  dos  pari.,  1. 1,  p.  39.3.)  Les  lieutenant-colonel  du  régiment  Commis- 
listes  très  complètes  des  archives  de  la  saire-général ,  avec  rang  de  mestre  de 
guerre  permettent  d'affirmer  qu'il  n'y  eut,  camp.  Le  brevet  de  cette  pension  et  la 
de  1780  à  1790,  aucun  maréchal  de  camp  demande  de  retraite  du  comte  de-Bonne- 
de  ce  nom.  Le  comte  de  Bonneville  obtint,  ville  nous  ont  été  communiqués. 
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161.  Bouche  (Charles-François),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Aix. —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  95 ;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Richelieu,  160,  grand  hôtel  de  Valois.  —  Signature  :  Bouche. 
—  Ressort  :  T.  Aix  (R.  s.  s.). 

162.  Bouche  (Pierre-François-Ralthazard),  dit  «Rouche  le  Jeunes, 
député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Forcalquier.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Royale,  70;  Paris,  1790  et  1791,  grand  hôtel  de  Valois, 
rue  de  Richelieu,  160.  —  Signature  :  Bouche.  —  Ressort  :  T.  For- 
calquier (c/*.-/.  (Tarr.y 

163.  Boucher  (Louis-Joseph),  négociant  et  banquier  à  Arras.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Duplessis,  8;  Paris,  1790,  rue  Neuve-Saint- 
Augustin,  26;  1791,  rue  Grétry,  2.  —  Signature  :  Boucher.  —  Res- 
sort :  T.  Arras  (R.  a.  s.). 

16/i.  Bouchet'1'  (Jacques-Pierre),  avocat  en  parlement  et  au  bail- 
liage de  Chinon  et  procureur  du  roi  de  la  maréchaussée,  demeurant  à 
Chinon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  20;  Paris, 
1790,  chez  Mme  Malservet,  rue  de  Rohan,  21  ;  1791,  rue  Neuve- 
d es-Petits-Champs,  3i.  —  Signature  :  Bouchet.  —  Ressort:  T.  Tours 
(R.  a.  s.). 

165.  Bouchette  (François-Joseph),  avocat  à  Bergues.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Saint-Antoine,  19;  Paris,  1790,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires,  vis-à-vis  celle  des  Filles-Saint-Thomas;  1790°,  rue  Coq- 
Héron,  hôtel  du  Parlement  d'Irlande;  1791,  rue  d'Orléans-Saint- 
Honoré,  hôtel  d'Aligre.  —  Signature  :  Boucliette.  —  Ressort  :  T. 
Ba'dleul  (R.  s.  s.). 

166.  Rouchotte  (Pierre-Paul-Alexandre),  procureur  du  roi  sur  le 
fait  des  aides,  tailles  et  autres  impôts  du  comté  de  Bar-sur-Seine.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  des  Tournelles,  9;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Sainte-Avoye,  59.  —  Signature:  Bouchotte.  —  Ressort:  T.  Bar- 
sur-Setne  (R.  s.  s.). 

1 67.  Roudart  (François-Simon),  curé  de  la  Couture.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Vieux -Versailles,  h;   Paris,   1790,  chez  le  frère 

(I)  tf  Ardent  pour  les  opinions  parlementaires,  n  (Note  de  l'intendant  de  Tours.) 
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Joseph  de  Douai,  aux  Capucins-Saint-Honoré ;  1791,  rue  Neuve- 
Saint-Sauveur,  hôtel  de  Flandre.  — Signature:  Boudart.  —  Ressort: 
C.  Arras  (R.  a.  s.). 

Rouex  (Du).  —  Voir  Villemort  (De). 

168.  Boufflers  (Stanislas-Jean,  marquis  de),  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  noble  génois,  maréchal  de  camp,  abbé 
commendataire  des  abbayes  de  Longeville  et  de  Belchamps  (1),  bailli 
d'épée  du  bailliage  royal  de  Nancy (2),  député  électeur  du  bailliage  de 
Nancy.  —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  7  ;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Bourbon,  faubourg  Saint-Germain,  76.  —  Signature: 
Boufflers.  —  Ressort  :  N.  Nancy  (ch.-l.  d'arr.). 

169.  Boullé  (Jean-Pierre),  avocat  à  Pontivy.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Pierre,  h;  Paris,  1790,  hôtel  des  Anglais,  rue  du 
Petit-Reposoir,  3  ;  1791,  rue  Gaillon,  1 5 ,  hôtel  de  la  Marine.  —  Si- 
gnature :  Boullé.  —  Ressort  :  T.  Ploërmel  (R.  s.  s.). 

170.  Boulliotte  (Guy),  curé  d'Arnay-le-Duc.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, rue  du  Vieux- Versailles ,  35;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des 
Petits-Augustins,  faubourg  Saint-Germain,  hôtel  d'Orléans,  34.  — 
Signature  :  Bouillotte.  —  Ressort  :  C.  Semur-en-Auxois  (R.  a.  s.). 

171.  Boulouv ard  (3)  (  Pierre-Siffren  ) ,  négociant  à  Arles.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  la  Chancellerie,  20;  Paris,  1790,  rue  du  Bouloy, 
hôtel  de  Bretagne;  1791,  rue  Saint-Joseph,  1 2  (4).  —  Signature  : 
P.  Boulouvard.  —  Ressort  :  «  Député  bourgeois  »  de  la  ville  d'Arles 
(R.  s.  s.). 


O  La  France  ecclésiastique  pour  l'année 
1 780,  indique  Boufflers ,  chevalier  de  Malte , 
comme  abbé  commendataire  de  Longâville 
au  diocèse  de  Metz  depuis  176a  ;  cette 
abbaye  était  d'un  revenu  de  1  5,ooo  livres 
(p.  333);  et  aussi  (p.  3i5),  comme  titulaire 
de  l'abbaye  de  Belchamps  au  diocèse  de 
Nancy,  d'un  revenu  de  3o,ooo  livres. 

W  Boufflers  avait  été  pourvu  de  la 
charge  de  grand  bailli  d'épée  de  Nancy  par 
suite  de  la  mort  du  duc  de  Fleury.  Ses 
provisions  portent  la  date  du  20  mai  1788. 


(Archives  nationales,  Ol,  587°,  p.  347.) 
'3>  Voir,  chap.  m,  la  note  relative  aux 
députations  de  la  ville  d'Arles.  —  Bou- 
louvard était  le  beau-frère  de  Guilhem  de 
Clermont-Lodève,  député  noble  de  la  ville 
d'Arles.  Il  n'avait  été  élu  d'abord  que  dé- 
puté suppléant  de  Michel  (voir  ce  nom 
ci-après,  chap.  11,  n°  36i);  c'est  sur  le 
refus  de  ce  dernier  qu'il  devint  député  titu- 
laire. 

M  Bue  Saint- Joseph,  n,  d'aprgs  YAl- 
manach  royal  de  1791. 
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172.  Bourdeau  (Etienne-Augustin),  négociant  à  Nogent-le-Rolrou. 
—  Adresse:  Paris,  1791,  rue  de  l'Arbre-Sec,  /iy.  — Signature: 
Bourdcau.  —  Suppléant  :  T.  Bellême  (R.  a.  s.).  11  remplace,  le  16  no- 
vembre 1790,  Margonne  décédé. 

173.  Bourdet  (René-Robert),  curé  de  Bouère,  près  Sablé.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  Montboron,  i5;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  17,  hôtel  d'Angleterre.  —  Ressort  :  C. 
Le  Mans  (R.  a.  s.).  Décédé  le  39  octobre  1790,  il  fut  remplacé  par 
Cornilleau. 

\lh.  Bourdon  (Antoine),  curé  d'Evaux.  —  Adresses:  Versailles, 
rue  de  Maurepas,  5;  Paris,  1790,  hôtel  des  Pages,  rue  Dauphine; 
1791,  quai  de  l'Ecole,  i5.  —  Signature:  Bourdon.  —  Suppléant:  G. 
Riom  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  2  4  novembre  1789,  Boyer  démission- 
naire. 

175.  Bourdon  (Pierre-Jacques-Nicolas),  procureur  du  roi  au  bailliage 
d'Arqués  séant  à  Dieppe.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  Maurepas  ,3a; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Jeugnieur,  vis-à-vis  les  écuries  d'Artois, 
faubourg  du  Roule.  —  Signature  :  Bourdon.  —  Ressort  :  T.  Caudebec 
(R.  a.  s.). 

176.  Bourgeois  (Charles-Nicolas),  fermier  de  la  ferme  de  l'Epine, 
à  Viviers.  —  Adresses  :  Versailles ,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges ,  U  ; 
Paris,  1790,  rue  d'Argenteuil ,  près  Saint-Roch  ;  1791,  rue  d'Argen- 
teuil,  33.  —  Signature  :  Bourgeois.  —  Ressort:  T.  Villers-Cotterets 
(R.  s.  s.)'1». 

Bourgerel  (De).  —  Voir  Lucas  de  Bourgerel. 

Bourges  (Archevêque  de).  —  Voir  Puységur. 

Bourges  (De).  —  Voir  Derourges. 

177.  Bournazel  (Jean  de  Buisson,  chevalier,  comte  de),  demeurant 
au  château  de  Bournazel  et  à  Villefranche.  —  Adresses  :  Versailles , 
rue  Saint-François,  3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  la  Chaise,  23. 


(1)  Bourgeois  avait  été  élu  d'abord  sup-         devint  député  titulaire.  (Voir  de  Limon,  ci- 
pléant;  c'est  sur  le  refus  de  de  Limon  qu'il         après,  chap.  u,  n°  3ao.) 
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Signature  :  Bournazel.  —  Ressort  :  N.  Villefranchc-de-Roiiergue  (R.  s.  s.). 

178.  Rouron  (François-Anne-Jacques),  avocat  du  roi  au  bailliage 
de  Fontenay-le-Comte.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  h  ; 
Paris,  1790,  rue  Sainte-Anne,  110,  butte  Saint-Roch,  hôtel  Sainte- 
Anne;  1791,  rue  des  Petits-Augustins,  3.  —  Signature:  Bouron.  — 
Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

179.  Rouriun  (Joseph,  marquis  de)  (1),  demeurant  à  Villeneuve- 
d'Agen.  —  Adresses  :  Versailles,  en  son  hôtel,  rue  de  la  Chancellerie; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Richelieu,  cour  Saint-Guillaume,  hôtel 
de  Réarn.  —  Signature  :  Bourran.  —  Ressort  :  N.  Ageti  (R.  s.  s.). 

180.  Rousmard  de  Chantraine  (  Henry-Jean-Baptiste  de) ,  capitaine 
au  corps  royal  du  génie,  député  électeur  du  bailliage  de  Saint-Mihiel. 
—  Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Traversière-Saint-Honoré,  19  ,  hôtel  deCondé.  —  Signature:  Bousmarà 
de  Chantraine.  —  Ressort  :  N.  Bar-le-Duc  (ch.-l.  cl'arr.). 

181.  Boussion'2'  (Pierre),  médecin  à  Lauzun.  —  Adresses:  Paris, 
1790*,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  22;  1791,  rue  des  Pelils- 
Augustins,  2  3.  —  Signature:  Boussion.  —  Ressort:  Suppléant,  T. 
Agen  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  17  décembre  1789,  Escourre  démis- 
sionnaire. 

Routancourt  (De).  —  Voir  Poulain  de  Routancourt. 

1 82.  Routaric  (Guillaume-Joseph),  président  de  l'élection  deFigeac, 
y  demeurant.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  92  ;  Paris,  1790, 
rue  de  la  Sourdière,  10;  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  57, 
hôtel  Gaston.  — Signature  :  Boutaric.  —  Ressort:  T.  Cahors  (R.  a.  s.). 

183.  Bouteville-Dumetz  <3)  (Gislain-Louis),  président  des  traites  à 
Péronne,  avocat  au  bailliage.  —  Adresses  :  Versailles,  place  d'Armes, 

(1)  Bourran  de  Marsac.  (Dict.  des  pari.)  de  l'assemblée  d'Agen  porte  textuellement  : 

(2)  Boussion  avait  été  élu  spécialement  Boussion,  médecin  de  Lauzun.  Ce  détail  est 
pour  suppléer,  le  cas  échéant,  Milpet  de  confirmé  par  la  liste  des  députés  de  la  ville 
Belisle  absent.  MM.  Robert  et  Congny  (op.  de  Lauzun.  (Arcb.  nat.,  B°,  9.) 

cit.,  t.   I,  p.  453)  ont  écrit  au  sujet  de  M  «Ce  dernier  choix  n'est  pas  approuvé 

ce  dépulé:  ce  Exerçait  la  médecine  à  Lausane  par  les  gens  sages. n  (Lettre  de  l'intendant 

au  début  de  la  Révolution  et  se  rendit  en  d'Amiens  à  Necker,  Arcb.  nat.,  B.  m,  '1, 

France»,  etc.  Le  procès-verbal  manuscrit  p.  hh.) 
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à  l'hôtel  d'Aumont;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Thibault,  rue  des 
Deux-Anges.  —  Signature  :  Bouteville-Dumetz.  —  Ressort  :  T.  Péronne 
(R.  a.  s.). 

184.  Bouthillier  [-de  Beaujeu]  (Charles-Léon,  marquis  de),  mestre 
de  camp  commandant  du  régiment  de  Picardie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  demeurant  à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles ,  avenue  de  Paris  ,16; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Fossés- Montmartre,  h. —  Signature  : 
Bouthillier.  —  Ressort:  N.  Bourges  (R.  a.  s.)'1'. 

185.  Bouveiron  (Jean-François),  bourgeois,  demeurant  à  Treflort. 

—  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  3;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  de  la  Marine,  rue  Gaillon,  i5.  —  Signature  :  Bouveiron. 

—  Ressort  :  T.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

186.  Bouvet  (2)  (Piérre-Etienne-Nicolas),  négociant  à  Chartres, 
grand  juge  consul  en  exercice.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- 
Honoré,  18;  Paris,  1790  et  1791,  faubourg  Saint- Honoré,  6.  — 
Signature  :  Bouvet.  —  Ressort  :  T.  Chartres  (R.  s.  s.). 

187.  Bouvier  (Godefroy-Gédéon- Antoine  de),  avocat  en  parle- 
ment,  procureur  du  roi  en  la  justice  royale  de  la  ville  et  principauté 
d'Orange,  et  professeur  en  droit  à  l'Université.  —  Adresses  :  Versailles, 
Marché-Neuf,  3 k  ;  Paris,  1790,  rue  Dauphine,  hôtel  de  Flandre; 
1791,  rue  Férou,  10.  —  Signature  :  Bouvier.  —  Ressort  :  T.  Orange 
(R.  s.  s.). 

188.  Bouville  (Louis-Jacques  Grossin de),  seigneur  deBouville-en- 
Caux,  ci-devant  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  demeurant  ordi- 
nairement en  son  hôtel  à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 


C>  «Nous,  généalogiste  des  ordres  du 
roi,  certifions  que  Charles-Léon  Bouthillier 
de  Beaujeu,  né  le  21  juin  1763,  est  fils 
de  Louis-Léon  Bouthillier  appelé  le  comte 
de  Beaujeu,  seigneur  de  l'Orme  Chalon, 
ci-devant  chevalier  de  Malte  et  capitaine 
au  régiment  du  Roy-infanterie,  et  de  dame 
Elisabeth -Marie  du  Puis  de  Vallière,  sa 
femme  n,  etc.  Signé  :  Clerambault.  (Note 
datée  du  3i  décembre  1758.  Arch.  de  la 
Guerre.)  D'après  le  dossier,  le  marquis  de 


Bouthillier  fut  nommé  maréchal  de  camp  le 
20  mai  1790,  employé  dans  la  2  2e  division 
militaire  le  i01' avril  1791,  démissionnaire 
le  2^1  août  1791,  émigré  le  k  octobre  1791. 
H  fut  nommé  lieutenant  général  le  6  juillet 
1  8 1 6  et  mourut  le  1 8  décembre  1 8 1 8  (  Arch. 
de  la  Guerre).  Quelques  biographes  le  dési- 
gnent sous  le  nom  de  Boulbillier-Chavigny. 
D'après  VAlmanack  de  Paris,  il  demeurait 
dès  1789  rue  des  Fossés -Montmartre,  h. 
'2'  Bouvet-Jowdan.  (Dict.  des  pari.) 
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Paris,  67;  Paris,  1790  et  1791,  place  Louis  XV,  rue  Royale,  28. 
—  Signature  :  Bouville.  —  Ressort:  N.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

189.  Boyer  (François),  curé  de  Neschers.  —  Adresse:  Versailles, 
rue  Basse,  3,  près  la  Petite  Place.  —  Ressort:  C.  Biom  (R.  a.  s.). 
Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Bourdon  le  26  novembre  1789. 

190.  Boyer  [de  Gris]  (Jean-Baptiste),  docteur  en  médecine  à 
Limoges.  —  [Sur  la  dernière  liste  publiée,  ce  député  figure  comme 
suppléant  sans  indication  d'adresse  (Le  96/3o,  1791).]  —  Signature: 
Boyer  docteur  en  médecine  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Limoges 
(R.  a.  s.).  11  remplace,  le  2/1  mars  1791,  Naurissart  démissionnaire. 

191.  Bracq  (Martin-Joseph),  curé  de  Ribecourt.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  h;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
la  Harpe,  1  h&,  hôtel  de  Berry.  —  Signature  :  Bracq.  —  Ressort  :  C. 
Cambresis  (R.  s.  s.). 

192.  Branche  (Maurice),  avocat  en  parlement ,  membre  de  l'assem- 
blée provinciale,  demeurant  à  Paulhaguet.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  la  Pompe,  26;  Paris,  1790,  rue  Dauphine,  37,  hôtel  d'Es- 
pagne; 1791,  rue  Saint-Honoré,  366.  —  Signature  :  Branche.  — 
Ressort:  T.  Biom  (R.  a.  s.). 

193.  Brassart  (Dominique-Augustin-Charles),  avocat  à  Arras.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Duplessis,  8;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs ,  îhS.  —  Signature:  Brassart,  avt.  —  Res- 
sort :  T.  Arras  (R.  a.  s.). 

194.  Bremondd'Ars  (Pierre-René-Auguste,  marquis  de),  chevalier, 
seigneur  et  baron  de  Saint-Fort-sur-Né ,  de  Dompierre  et  d'Orlac.  — 
Adresse:  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Caumartin,  34,  hôtel  des  Ambas- 
sadeurs-Extraordinaires. —  Signature  :  P.  Bremond  d'Ars;  alias  :  le  C" 
Pierre  de  Bremond  d'Ars  ;  alias  :  Pierre  de  Bremond  d'Ars.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Saintes  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  icr  septembre  1  789, 
La  Tour  du  Pin  démissionnaire. 

Bressey  (De).  —  Voir  Le  Mulier  de  Bressey. 

Breteuil  (De). —  Voir  Le  Tonnellier  de  Breteuil. 

BreCil  (De).  —  Voir  Coëffier. 
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195.  Breuvart  (Jean-Léonard),  curé  de  Saint-Pierre  de  Douai.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  18;  Paris,  1790,  aux  Capu- 
cins ,  rue  Saint-Honoré  ;  1791,  rue  Saint-Honoré ,  3  à  3  ,  hôtel  Charost. 

—  Signature  :  J.  L.  Breuvart,  curé  de  S'-Pterre.  —  Ressort  :  C.  Douai 
(R.  s.  s.). 

196.  Brevet  de  Beaujour'1'  (Louis-Etienne),  avocat  du  roi  au  pré- 
sidial  d'Angers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Artois,  17;  Paris, 
1790,  hôtel  des  Treize-Cantons,  rue  de  l'Université;  1791,  rue  de 
Richelieu,  hôtel  d'Espagne.  —  Signature  :  Brevet  de  Beaujour.  —  Res- 
sort :  T.  Angers  (R.  a.  s.). 

197.  Briault  (Jacques),  avocat  à  la  Mothe-Saint-Héraye.  — 
Adresses:  Versailles,  au  grand  Montreuil,  rue  aux  Bœufs,  i5  ;  Paris, 
1790  et  1791,  quai  des  Théatins,  i3.  —  Signature:  Briault.  — 
Ressort:  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

198.  Brignon  (François  Caprais  de),  curé  de  Dore-1'Église.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Conti,  3;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Croix- dès-Petits- Champs,  65.  —  Signature  :  Brignon.  —  Ressort  : 
C.  Biom  (R.  a.  s.). 

199.  Brillât  Savarin  (Jean-Anthelme) ,  député  du  village  de  Vieux , 
avocat  en  parlement,  demeurant  à  Belley.  —  Adresses:  Versailles,  rue 
d'Anjou,  /i3;  Paris,  1790,  rue  des  Bons-Enfants,  1/1;  1791,  hôtel 
de  Varsovie,  rue  des  Bons-Enfants,  11.  —  Signature  :  Brillât  Savarin. 

—  Ressort  :  T.  Belley  (R.  s.  s.). 

200.  Briois  de  Beaumez  (Bon-Albert),  premier  président  du  conseil 
d'Artois,  à  Arras.  —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  66  ; 
Paris,  1790,  rue  du  Cherche-Midi,  hôtel  des  Etats-d'Artois  ;  1791, 
boulevard  Saint-Honoré,  45.  —  Signature  :  Briois  de  Beaumez.  — 
Ressort  :  N.  Arras  (R.  a.  s.). 

201.  Brociieton  (Charles-Fabio),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Soissons,  conseiller  du  roi  et  lieutenant  de  l'éleclion  en  ladite  ville. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  19;  Paris,   1790  et 

(1)  «  Le  quatrième  député  est  M.  de  de  l'étude;  c'est  un  bon  fruit  qui  n'est  pas 
Beaujour,  notre  avocat  du  roi,  âgé  de  26  a  mùr.n  (Lieutenant  général  d'Angers  à  Ba- 
27  ans;  d'excellentes  qualités,  de  l'esprit,         renlin,  22  mars  1789.) 
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1791,  rue  de  la  Monnaie,  37.  —  Signature  :  Brocheton.  —  Ressort: 
T.  Sotssons  (R.  s.  s.). 

202.  Rroglie  (Charles-Louis-Victor  de),  prince  du  Saint-Empire 
romain,  comte  de  Grammont,  baron  de  Rollwiller  et  Saint-Remi, 
chevalier  de  Cincinnatus  et  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  colonel  du  régi- 
ment de  Rourbonnois-infanterie  (1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Rossignols ,  3 ,  au  bout  de  la  rue  Royale  ;  Paris ,  1 7  g  0  et  1  7  0 1 ,  rue  de 
Varenne.  —  Signature  :  Le  Prince  de  Broglie.  —  Ressort  :  N.  Districts 
réunis  de  Colmar  et  Schlestadt  (R.  s.  s.). 

203.  Brostaret  (Jean-Baptiste),  avocat  en  parlement  à  Casteljaloux. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  17;  Paris,   17 go  et  1791, 
hôtel  de  l'Union,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  2  3.  —  Signature 
Brostaret.  —  Ressort  :  T.  Nérac  (R.  a.  s.). 

204.  Brouillet  (Jacques-Antoine),  curé  d'Avisé,  gradué  en  droit 
canon.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  Clagny,  8;  Paris,  1790,  rue 
Saint-Honoré,  cour  du  Charroi,  chez  d'Hartcour,  91;  179I1  rue 
Sainte-Anne,  9.  —  Signature  :  Brouillet  curé  d'Avisé.  —  Ressort  :  C. 
Vitry-le-François  (R.  a.  s.). 

205.  Brousse  (Jean-Mathias),  curé  de  Volkrange,  député  électeur 
du  bailliage  de  Thionville.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  26; 
Paris,  1790,  hôtel  de  l'Union,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre;  1791, 
rue  d'Argenteuil,  Zh.  —  Signature  :  Brousse.  —  Ressort  :  C.  Metz 
(ch.-l.  d'arr.). 

Rrousse  de  Beauregard.  —  Voir  La  Brousse. 

206.  Bruet  (Ignace-François-Xavier),  curé  d'Arbois.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Vergennes,  20;  Paris,  1790,  rue  de  l' Arbre-Sec, 
1,  chez  M.  Lemaire.  —  Signature  :  Bruet  d'Arbois  député  à  l'Assem- 

W  Le  prince  de  Broglie  avait  été  nommé  le  ic' juillet  1783,  mestre  de  camp  com- 

colonel  en   second  du  régiment  d'Aunis-  mandant  de  Bourbonnois-infanterie.  On  lit 

infanterie  le  3  juin  1779,  «à  la  charge  de  en  notes,   au   contrôle   de   ce  régiment  : 

ne  prendre  rang  que  du  jour  qu'il  aura  «Paraît  intelligent,  propre   à  devenir  un 

2  3  ans  accomplis  y>  ;  il  passa  en  la  même  bon  officier.  A  été  employé  au  camp  de 

qualité   au  régiment  de  Sainlonge-infaii-  Melz  comme  major  général  de  l'infanterie.  1 

terie  le  27  janvier  1782   et  l'ut   nommé,  (Arch.  de  la  Guerre.) 
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blée  nationale.  —  Ressort  :  C.  Lons-k-Saunier  (R.  a.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  Royer  le  ier  mars  1790. 

Broves  (De).  —  Voir  Rafelis  Broves  (De). 

Brueys  (De).  —  Voir  Aigalliers(D'). 

207.  Bruges  (Michel-Ange-Benoît  de),  prévôt  de  la  cathédrale  de 
Mende  et  vicaire  général  du  diocèse.  —  Adresses  :  Paris,  17904,  rue 
Saint-Honoré,  343  ;  1791,  rue  Richelieu,  5[6,  1790°].  —  Signature: 
Bruges;  alias:  l'abbé  de  Bruges.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Mende 
(R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  icr  décembre  1789,  Brun  démissionnaire. 

Brugier  (De).  —  Voir  Rochebrune  (De). 

208.  Brulart  de  Sillery  (Charles- Alexis,  marquis  de),  seigneur 
du  grand  et  petit  Sillery,  brigadier  des  armées  du  roi (1).  —  Adresses  : 
Versailles,  aux  Grandes  Ecuries  du  roi,  escalier  de  M.  de  la  Bigne  ; 
Paris,  1790,  rue  du  Rocher,  à  la  Pologne;  1791,  rue  Neuve-des- 
Mathurins,  53.  —  Signature  :  Brulart  de  Sillery  ;  alias  :  Sillery.  — 
Ressort  :  N.  Reims  (R.  s.  s.). 

209.  Brun  (Guillaume),  curé  de  Saint-Chély-d'Apcher. — Adresses: 
Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris,  1790,  rue  et  hôtel  Saint-Thomas- 
du-Louvre.  —  Signature  -Brun.  —  Ressort  :  C.  Mende  (R.  s.  s.). 
Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  de  Bruges  le  ier  décembre  1789. 

Brunet  de  Castelpers.  —  Voir  Panât  (De). 

210.  Brunet  de  Latuque  (Pierre),  avocat  en  parlement,  conseiller 
du  roi,  juge  de  Puch  de  Gontaut.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Sa- 
tory,  17;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  l'Union,  rue  Saint-Thomas- 
du- Louvre,  2  3.  —  Signature  :  Brunet  de  Latuque.  —  Ressort  :  T. 
Albret  à  Nérac  (R.  a.  s.). 

211.  Bucaille  (François- Maxime-Alexandre),  licencié  en  théologie 


(1>  D'après  le  Dictionnaire  des  parlemen-  nom  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  maré- 

taires  (t.  V,  p.  3i8),  Sillery  «fut  fait  ma-  chaux   de  camp    publiée  par  YAlmanach 

réchal  de  camp  et  fut  élu  (27  mars  1789)  royal  de  1789  (p.  160-169),  et  il  n'exisie, 

dépulé  de  la  noblesse»,  etc.  Sur  Y  Etat  de  aux  Archives  de  la  Guerre,  aucun  dossier  à 

la  convocation  (Arch.  nat.,  Ba,  71),  il  est  son  nom  parmi  ceux,  très   complets,  des 

qualifié  brigadier  des  armées  du  roi.  Son  officiers  généraux. 
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de  la  faculté  de  Paris,  curé  de  Frelhun-en-Calaisls.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  l'Orangerie,  45;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des 
Indes,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  i/t.  —  Signature  :  Bucaille.  — 
Ressort  :  C.  Calais  (R.  a.  s.). 

BuCHEY  DES  NoËS.  Voir  BuSCHEY. 

212.  Buffy  (Louis-René),  notaire  royal  à  Dourdan(1).  — Adresses: 
Versailles,  rue  de  Paris,  hôtel  Saint-Louis;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Picardie,  rue  des  Orties-Saint-Roch.  —  Signature  :  BuJJ'y. 
—  Ressort  :  T.  Dourdan  (R.  s.  s.). 

Buisson  (De).  —  Voir  Bournazel. 

Buisson  (Du).  —  Voir  Dubuisson. 

21  3.  Burdelot  (Louis),  vicomte  et  maire  de  la  ville  de  Pontorson, 
y  demeurant^.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Germain,  1,  pa- 
villon Fouacier;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  du  Parlement  d'Irlande, 
rue  de  Beaune,  72.  —  Signature  :  Burdelot.  —  Ressort  :  T.  Coutances 
(R.  a.  s.). 

2 là.  Bureaux  de  Pusy  (Jean-Xavier),  capitaine  au  corps  royal  du 
génie.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  des  Bourdonnois,  U 2;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  Neuve-du-Luxembourg,  36.  —  Signature  :  Bureaux  de 
Pusy.  —  Ressort  :  N.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

215.  Burignotde  Varenne  (Jacques-Philibert) ,  écuyer,  demeurant  à 
Chalon-sur-Saône. —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Conti,  5;  Paris, 
1790",  rue  de  Richelieu,  1/19,  hôtel  des  Deux-Siciles;  1790  et  1791, 
rue  de  la  Sourdière,  36.  —  Signature  :  Burignot  de  Varenne.  —  R)s- 
sort  :  N.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.). 


(1'  Le  Dictionnaire  des  parlcmentaii-es 
(I.  I,  p.  528)  indique  à  tort  que  BufTy 
tétait  notaire  à  Paris».  Les  tables  alpha- 
bétiques de  l'ouvrage  publié  en  186a  par 
M"  Thomas,  sous  le  titre  de  Notariats  du 
département  de  la  Seine,  ne  font  mention 
d'aucun  nolaire  de  ce  nom  à  Paris. 

'2>  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
(t.  I,  p.  53a)  mentionne  ainsi  ce  député: 
Dwdekt  (Louis), comte  de  Pontorson.  Il  y  a 
lieu  d'observer  à  ce  sujet  que  le  titre  de 


vicomte  de  Pontorson  était  uni  à  celui  de 
maire  de  Pontorson,  et  par  suite  imper- 
sonnel. M.  de  Guilhermy,  dans  les  Papiers 
d'un  émigré  (Paris,  1866,  in-8°,  p.  6), 
met  le  vicomte  de  Pontorson  au  nombre  «des 
députés  du  tiers  état  des  Etals  généraux  de 
1789  qui  portaient  la  particule  dite  nobi- 
liaires. Les  lettres  émanant  de  la  mairie  de 
Pontorson  portent,  aujourd'hui  encore ,  avec 
les  armes  de  la  vieille  cité  :  Pontorson  vilk 
et  vicomte. 
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216.  Bdrle  (Jean-Charles-François  de),  chevalier,  lieutenant  gé- 
néral en  la  sénéchaussée  de  Sisteron,  député  électeur  de  la  séné- 
chaussée de  Sisteron. —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  10;  Paris, 

1790,  rue  Ventadour,  3,  hôtel  de  Valois;  1791,  rue  de  Richelieu,  28. 
—  Signature  :  de  BurJe.  —  Ressort  :  N.  Forcalquier  (ch.-l.  d'air.). 

217.  Burnequez  (Jacques-Joseph),  curé  de  Mouthe.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Vergennes,  20;  Paris,  1790,  rue  Cadet,  1  3  ;  1791, 
rue  Saint-Honoré,  292,  passage  du  Grand-Charroy.  — •  Signature  : 
Burnequez.  —  Ressort  :  C.  Lons-le-Sauuier  (R.  a.  s.). 

BtJRONDIERES  (Des).  Voit'  BlROTHEAU  DES  BuP.ONDIERES. 

218.  Buschey  des  Noës  (Adrien-Georges),  sieur  des  Noës,  con- 
seiller du  roi  et  de  Monsieur  au  bailliage  de  Rernay.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Paris,  i5;  Paris,   1790,  rue  Saint-Honoré,  464; 

1791,  rue  Saint-Honoré,  343,  hôtel  Charost.  —  Signature  :  Buschey 
des  Noës.  —  Ressort  :  T.  Evreux  (R.  a.  s.). 

219.  Bussi  (Charles-François  de),  demeurant  à  Rouvrel. — Adresse: 
Versailles,  mai  1789,  rue  des  Tournelles.  —  Signature  :  de  Bussi.  — 
Ressort  :  T.  Péronne  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  23  août  1789,  il  fut 
remplacé  par  Liénart  le  1 1  décembre  1789. 

220.  Buttafoco  (Mathieu,  comte  de),  maréchal  de  camp,  chevalier 
de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Mauvais-Garçons,  1  6; 
Paris,  1790,  grand  hôtel  de  Vauban,  rue  Richelieu,  2/1;  1790°,  rue  de 
Lancry, hôtel  des  Princes;  1791,  rue  Neuve-Saint-Marc.  — Signature: 
Buttafoco;  alias  :  Mathieu  de  Buttafoco.  —  Ressort  :  N.  Corse  [Bastia 
ch.-l  d'arr.W). 

221.  Buzot  (François-Nicolas- Léonard),  avocat  à  Evreux.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  67,  maison  de  M.  Brillant; 
Paris,  1790",  quai  Malaquais,  9;  1790  et  1791,  quai  des  Théatins, 
hôtel  Bouillon.  —  Signature:  Buzot.  —  Ressort  :  T.  Evreux  (R.  a.  s.). 

Caiiors  (Evéque  de).  —  Voir  Nicolaï  (De). 

M   L'assemblée  convoquée  à  Baslia,  en  réduction     du    nombre    des    députés    en 

exécution  du  règlement  royal  du  22  mars  Lorraine  et  dans  les  Trois-Evècbés.  (Voir 

1789,  n'est  pas  absolument  assimilable  à  t.  1,  p.  377  et  suiv.,  le  règlement  royal  du 

celles  convoquées  seulement  en  vue  de  la  22  mars  1789.) 
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222.  Cairon  (Anne-Alexandre-Gabriel-Augustin,  marquis  de), 
marquis  d'Esmalieville,  chevalier,  seigneur  de  Panneville-en-Caux, 
demeurant  à  Rouen.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  02; 
Paris ,  1790  et  1791,  hôtel  de  Bretagne ,  rue  Croix-des-Petits-Champs , 
52.  —  Signature  :  M."  Cairon.  —  Ressort  :  N.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

223.  Campmas  (Jean-François),  docteur  en  médecine  à  Monestier, 
diocèse  d'Albi.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Montboron,  20;  Paris, 
1790,  rue  Coquillière,  hôtel  de  Calais;  1791,  rue  de  laVrillière,  hôtel 
Penthièvre. —  Signature:  Campmas. —  Ressort:  T.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

2 2 h .  Camus  (Armand-Gaston ) ,  ancien  avocat  au  Parlement ,  membre 
de  l'Académie  des  belles-lettres.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Paris,  23;  Paris,  1790  et  17901,  rue  Guénégaud,  ai;  1791,  rue 
Saint-Honoré,  ancienne  maison  des  Capucins.  —  Signature  :  Camus. 
■ —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

225.  Camusat  de  Belombre  (Nicolas-Jacques),  négociant  à  Troyes. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  12;  Paris,  1790,  rue  de 
Bondy,  hôtel  du  Nord;  1791,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  hôtel  de 
Bretagne.  —  Signature  :  Camusat  de  Belombre.  —  Ressort  :  T.  Troyes 

(R.  a.  s.). 

226.  Cardon  de  Sandrans  (Joseph  de  Folch, baron  de),  demeurant  à 
Chàtillon-les-Dombes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Angiviller,  6; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grammont.  —  Signature  :  de  Cardon 
baron  de  Sandrans.  —  Ressort  :  N.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.) (1). 

227.  Carondelet  (François-Louis,  baron  de),  prévôt  de  l'église 
collégiale  de  Seclin.  —  Adresse  :  1790  et  1791,  rue  Favart,  au 
grand  hôtel  du  Tabac.  — Signature  :  Carondelet;  alias  :  l'abbé  de  Caron- 
delet, dép.  de  Lille.  —  Ressort  :  C.  Lille  (R.  s.  s.).  Elu  le  i5  sep- 
tembre 1789  (2),  en  remplacement  de  Dupont  démissionnaire.  Admis 
à  l'Assemblée  nationale  le  3o  septembre  1789. 

M  Absent   lors  de  l'appel   nominal  du  p.  5go)  indiquent  à  tort  que  Carondelet  fut 

12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette  élu  député  le  7  avril  17S9;  son  élection 

note   :  «A  demandé  une  prolongation  de  fut  molivée  par  l'annulation    de   celle  de 

congé  pour  cause  de  maladie,  »  l'cvèque  de  Tournai ,  prononcée  le  2  h  juillets 


(2) 


MM.  Robert  et  Cougny(o/>.  cit.,t.  I,  11^I9- 
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228.  Cartier  (Jean),  curé  de  la  Ville-aux-Dames.  —  Adresses: 
Versailles,  avenue  de  Paris,  1,  proche  la  rue  de  Vergcnnes;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  près  Saint-Roch,  h6 2.  —  Signa- 
ture :  Cartier,  curé  de  la  ville  aux  dames.  —  Ressort  :  C.  Tours  (R.  a.  s.). 

229.  Castaignede  (Bertrand),  notaire  royal  et  juge  de  la  Bouheyre, 
demeurant  à  Commensacq.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Hasard, 
11;  Paris,  1790,  rue  de  Richelieu,  i58,  au  Bain-Royal;  1791,  rue 
de  Richelieu,  i54,  hôtel  Necker.  —  Signature  :  Castaignede;  alias  : 
Castaignede.  —  Ressort  :  T.  Tartas  (R.  s.  s.). 

Castawg  (Du).  —  Voir  Ducastaing. 

230.  Castelanet  (Antoine),  notaire  royal  à  Marseille.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Sainte-Famille,  i7;Paris,  1790,  rue  Jacob,  33,  hôtel  de 
Danemark  ;  1791,  rue  Favart ,  2 .  —  Signature  :  Castelanet.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Marseille  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  20  juin  1789, 
Liquier  décédé. 

231.  Castellane(1)  (Boniface-Louis-André,  comte  de),  colonel  du 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  du  Hainaut,  demeurant  à  Paris.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  château ,  galerie  des  Princes,  37  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  28.  —  Signature  :  Le  C"  de 
Castellane.  —  Ressort  :  N.  Châleauneuf-en-Thunerais  (R.  s.  s.). 

232.  Castellas  (Jean-Antoine  de),  doyen  de  l'église,  comte  de 
Lyon,  vicaire  général,  abbé  commendataire  de  Bonne-Combe (2).  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  20;  Paris,  1790,  quai  desThéa- 


(l)  «Marquis  de  Castellane-Novéjean» 
(Dict.  des  pari.,  t.  I,  p.  606).  —  Voici  le 
résumé,  en  1789,  des  états  de  service  du 
comte  de  Caslcllane  :  Rang  de  sous-lieute- 
nant sans  appointements,  7  avril  1776,311 
régiment  d'Aunis- infanterie;  sous -lieute- 
nant à  la  compagnie  de  chasseurs  à  la  for- 
mation du  11  juin  1776;  commission  de 
capitaine  du  21  avril  1777;  attaché  à  la 
compagnie  colonelle  pour  y  servir  trois  mois 
chaque  année  sans  appointements;  a  une 
réforme  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Jarnac-dragons,  29  mai  1778;  passé  à  la 


charge  de  mestre  de  camp  en  second  dans 
le  régiment  de  Segur-dragons,  qui,  par 
ordonnance  du  17  mars  1788,  devient  le 
régiment  de  chasseurs  du  Hainaut,  le 
1er  janvier  178/1;  réformé  à  la  formation 
du  26  mai  1788.  Notes  de  1776  :  homme 
de  qualité,  très  bon  sujet.  (Arch.  de  la 
Guerre.) 

W  L'abbaye  de  Bonne-Combe,  au  dio- 
cèse de  Rodez,  était  d'un  revenu  de 
1/1,000  livres;  de  Castellas  en  était  titu- 
laire depuis  1779  (France  ecclésiastique 
pour  178  g). 
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tins,  i3;  1791,  rue  et  hôtel  Taranne,  10.  — ■  Signature  :  de  Cas 
tellas.  —  Ressort  :  C.  Lyon  (R.  s.  s.). 

Castelnau  (De).  —  Voir  Albignac  de  Castelnau. 

r 

Castres  (Evêque  de).  —  Voir  Roïèise  (De). 

233.  Gastries  (Armand-Charles-Auguslin  de  la  Croix,  duc  de)  , 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  inspecteur  de  ses  troupes,  mestre 
de  camp  général  de  cavalerie,  lieutenant  général  de  la  province  du 
Lyonnois  et  Forez  (1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  desRons-Enfanls,  9; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Varennes,  fauhourg  Saint-Germain,  hi. 
—  Signature  :  le  duc  de  Castries,  député  de  la  vicomte  de  Paris.  — 
Ressort  :  N.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

23/L  Cacneille  (Pierre-Dominique),  curé  de  Belvis  au  diocèse 
d'Alet.  —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  à; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Deux-Ponts,  rue  du  Hasard (2).  — 
Signature  :  Cauneille.  —  Ressort  :  G.  Limoux  (R.  s.  s.). 

235.  Causans  (Jacques  de  Vincens  de  Mauléon,  marquis  de),  colonel 
du  régiment  de  Conti-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de 
Jonquières. — Adresses:  Versailles,  hôtel  Conti,  rue  de  la  Paroisse- 
Notre-Dame,  2 k;  Paris,  1790,  hôtel  de  Choiseul,  rue  de  Choiseul; 
1791,  hôtel  de  Conti,  rue  de  Grenelle,  276.  —  Signature  :  le  m" 
de  Causans,  député  de  la  principauté  d'Orange.  —  Ressort  :  N.  Orange 
R.  s.  s.p'. 


(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
pas  de  motifs. 

M  La  liste  de  1790  et  VAlmanach  royal 
de  1791  indiquent  par  erreur  :  hôtel  des 
Deux  Portes.  (Voir  la  note  jointe  ci-après, 
à  Poulie,  p.   878.) 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  On  trouve  la  note  suivante 
au  registre  de  correspondance  de  l'Assem- 
blée nationale,  à  la  date  du  1  3  octobre  1  790: 
«Lettre  à  M.  Causans,  député  à  l'Assemblée 
nationale,  pour  lui  marquer  qu'il  ne  sera 
rendu  compte  de  sa  lettre  à  l'Assemblée 
qu'après  la  vérification  des  pouvoirs  de  son 


suppléant,  celte  formalité  étant  nécessaire 
et  prescripte  par  un  décret  du  i5  octobre 
i78g.»(Arcb.nat.,D*ia.).[Voirt.I,p.58.] 
—  Le  marquis  de  Causans  était  entré  au 
service  comme  sous-lieutenant  au  régiment 
de  La  Marche,  le  3i  décembre  1766;  il 
fut  nommé  capitaine-commandant  au  régi- 
ment de  Bourgogne-cavalerie  le  3  janvier 
1770,  colonel  du  régiment  de  Conli-infan- 
terie  le  17  avril  177^1  et  maréchal  de  camp 
le  17  avril  1790.  Il  était  fds  de  Jean- Jo- 
seph de  Vincens,  de  Mauléon,  d'Astaud, 
marquis  de  Causans,  comte  d'Empury, 
seigneur  de  Glisy,  de  Marseille  et  de  Cour- 
damill'e.  (Arch.  de  la  Guerre,  dossier  738,- 
lieutenants  généraux.) 
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236.  Cavailhés"'  (Jean-Raymond),  avocat,  demeurant  à  Saint- 
Pierre-de-Trévisy.  —  Adresses  :  1790%  rue  du  Petit-Bourbon-Saint- 
Sulpice,  hôtel  de  Châtillon;  1791,  rue  Coq-Héron,  hôtel  de  la  Dau- 
phine.  —  Signature  :  Cavailhés.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Castres 
(R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  3  avril  1790,  de  Royère  démissionnaire. 

237.  Cayla  de  la  Garde  (Jean-Félix  de),  supérieur  général  de  Saint- 
Lazare.  —  Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  à  Saint-Lazare.  —  Signa- 
ture :  Cayla  de  La  Garde.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Paris-ville 
(R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  3  novembre  1789,  Veytard  démissionnaire. 

238.  Caylcs(2)  (Joseph-Louis-Robert  de  Ligner ac,  duc  de),  grand 
d'Espagne,  grand  bailli  et  lieutenant  général  du  haut  pays  d'Auvergne, 
colonel  attaché  au  régiment  de  Royal-Vaisseau,  comte  de  Saint-Quen- 
tin, seigneur  de  Pleaux,  Saint-Paul,  Nozières,  Pierrefîtte  et  Le  Breuil, 
demeurant  à  Paris,  rue  deVarenne,  /»2.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
et  pavillon  d'Orléans,  22,  près  la  rue  des  Bons-Enfants;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Castries,  rue  de  Varennes.  —  Signature  : 
Le  duc  de  Caylus. —  Ressort  :  N.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

239.  Cazalez(3)  (Jacques-Antoine-Marie  de),  chevalier,  capitaine 


(1>  Cavailhés  avait  été  élu  député  sup- 
pléant de  Pezous,  absent  de  l'assemblée 
de  Castres  lors  de  son  élection. 

(s)  Le  28  juin  1789,  le  duc  de  Caylus 
écrit  au  Garde  des  sceaux  pour  demander 
une  nouvelle  convocation  de  la  noblesse 
dont  il  a  «le  triste  honneur  en  ce  cruel 
moment  d'être  un  des  députés».  Il  ajoute  : 
trJe  ferai  agréer  ma  démission,  mes  opi- 
nions étant  absolument  contraires  au  nouvel 
ordre  de  choses  qui  se  prépare.»  La  no- 
blesse de  Saint-Flour  ne  semble  pas  avoir 
parlagé  alors  les  idées  de  son  député,  car 
l'assemblée  de  la  noblesse,  convoquée  le 
3o  août  1789,  déclare  que  ses  membres 
«ont  vu  et  appris  avec  joie  la  réunion  qui 
s'est  opérée,  ont  cassé  et  annulé  par  la 
présente  délibération  tous  pouvoirs  impé- 
ratif el  limités»,  etc.  (Arch.  nat.,  B",  ki). 
—  D'après  le  Moniteur,  le  tr ci-devant  duc 
de  ravins»  siégeait  encore  à  l'Assemblée 
nalionale  le  39  juin  1790.  A  la  liste  jointe 
à  l'appel  nominal  du   12  juillet  1791,  il 


figure  au  nombre  des  absents,  sans  motifs. 
Le  parlement  de  Paris  enregistra,  le  7  jan- 
vier 1789,  les  lettres  de  dispense  d'âge 
accordées  par  le  roi  au  duc  de  Caylus  en 
sa  qualité  de  «grand  bailli  du  haut  pays 
d'Auvergne,  séant  à  Aurillac».  (Arch.  nat. 
X-,  8989.) 

M  Cazalez  était  absent  lors  de  l'appel 
nominal  du  12  juillet  1791.  Une  note 
jointe  au  procès-verbal  de  ce  jour  indique 
qu'il  a  donné  sa  démission. —  L'orthographe 
du  nom  de  Cazalez  est  prouvée,  pensons- 
nous,  d'une  manière  incontestable  par  les 
signatures  manuscrites  de  Cazalez  conser- 
vées, avec  les  protestations  de  la  minorité, 
au  département  des  manuscrits  delà  Biblio- 
thèque nalionale  (fr.  7003).  Voir,  en  par- 
ticulier, In  signature  Cazalez  qui  figure  dans 
ce  document,  p.  65  v°;  le  z  final  y  est 
formé  d'une  manière  très  nette.  Le  signa- 
taire ne  metlait  jamais  aucun  accent  à  son 
nom.  Il  semble  cependant  que  l'on  pronon- 
çât Cazalès. 
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au  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Flandre,  seigneur  de  Lastour 
et  Saint-Martin  d'Antejac.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie ,  3  1  ;  Paris ,  1790*,  quai  des  Théatins ,  6  ;  1791,  rue  des  Petits- 
Augustins,  35.  —  Signature  :  Cazalez.  —  Ressort  :  N.  Rivière-Verdun 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  9  juillet  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

Cernon  (De).  —  Voir  Pinteville  de  Cernon. 

240.  Cesarges  (1)  (Jean-Raptiste-Florimond-Joseph  de  Meffray  de), 
abbé  commendataire  de  Sainle-Eu verte.  —  Adresses  :  Paris,  1790", 
rue  de  Bondy,  2  5;  1791,  rue  de  Bondy,  26.  —  Signature  :  l'abbé  de 
Cesarges.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Orléans  (R.  a.  s.).  II  remplace, 
le  17  août  1790,  de  Barville  démissionnaire. 

241.  Chabanettes  (  Louis-Etienne-Marie),  curé  de  Saint-Michel  de 
Toulouse. — Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  16;  Paris,  1790, 
rueSaint-Honoré,  £92  ,prèsSaint-Roch;  1791,  rue  du  Petit-Bourbon- 
Saint-Sulpice,  9,  hôtel  Châtillon.  —  Signature  :  Chabanettes  curé  de 
S'  Michel.  —  Ressort  :  C.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

242.  Chabault  (Michel),  curé  de  la  Chaussée-Saint-Victor.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  au  coin  de  la  rue  de 
Montboron;  Paris,  1791,  rue  Feydeau,  21,  hôtel  des  Etats  de  Béarn. 
—  Signature  :  Chabault.  —  Ressort  :  C.  Blois  (R.  a.  s.). 

243.  Chabert  de  Lachariere  (Hilaire-François),  conseiller  au  Con- 
seil supérieur  de  la  Guadeloupe.  — Adresse  :  Paris,  1791,  rue  Riche- 
lieu, i54,  hôtel  de  Necker.  —  Signature  :  Chabert  de  Lachariere.  — 
Ressort  :  La  Guadeloupe  (R.  s.  s.).  Admis  le  27  juillet  1790. 

W  Les  Archives  parlementaires  (t.  VIII,  baye  de  Saint-Euverte,  au  diocèse  d'Or- 
p.  xxxvn)  et  le  Dictionnaire  des  parlemen-  léans,  était  d'un  revenu  de  5, 000 livres;  de 
taires  (t.  II,  p.  8)  indiquent  à  tort  que  de  Cesarges  en  était  titulaire  depuis  1776 
Cesarges  avait  été  élu  député  suppléant  par  (Alm.  roy.  de  1789).  —  La  lettre  par  la- 
la  noblesse.  —  Les  Arcbives  nationales  con-  quelle  l'abbé  de  Cesarges  accepte  de  rem- 
servent  (Xlb,  oo83)  les  n  lettres  d'attache  placer  de  Barville  sur  le  refus  des  sup- 
sur  induit  du  6  février  1789  pour  le  sieur  pléants  de  la  noblesse  est  datée  du  16  août 
J.  B.  Florimond  Joseph  de  Meffray  de  Ce-  179°  (Arch.  nat.,  C,  43,  dos.3g6). —  Un 
sarges,  vicaire  général  du  diocèse  de  Tulle,  brevet  d'assurance,  daté  du  16  mars  1770, 
maître  de  l'oratoire  du  roi,  abbé  commen-  assurait  au  sieur  de  Cesarges,  sur  sa  charge 
dataire  de  l'abbaye  de  Saint-Euverte,  diocèse  de  membre  de  l'Oratoire  du  roi,  une  somme 
d'Orléans,  lui  permettant  de  conférer  pen-  de  ûo,ooo  livres;  un  autre  brevet  du 
dant  dix  années  tous  les  bénéfices,  même  3o  juillet  1771  lui  accorda  une  augmen-^ 
lee  cures  dépendant  de  son  abbayen.  L'ab-  talion  de  10,000  livres.  (Arch.  n.,  Ol,  71a.) 
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244.  Chabrol  (Gaspard-Claude-François  de(1)),  écuyer,  lieutenant 
criminel  en  la  sénéchaussée  de  Riom.  —  Adresse  :  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Richelieu,  119,  hôtel  de  Lancastre.  —  Signature  : 
Chabrol,  dép.  de  la  noblesse  d'Auvergne.  —  Ressort  :  N.  Riom  (R.  a.  s.). 
Élu  le  2 U  juillet  1789,  en  remplacement  de  de  Langhac  démission- 
naire; admis  le  16  septembre  1789. 

245.  Chabroud  (Jean-Raptiste-Charles),  avocat,  demeurant  à 
Vienne. — Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  42  ;  Paris,  1790 
et  1791,  chez  M.  de  Saint-Vincent,  rue  Sainte-Anne,  9.  —  Signa- 
ture :  Chabroud.  —  Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

246.  Chaillon  (Etienne),  avocat  à  Montoir,  député  électeur  de 
la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Jouy, 
rue  des  Récollets,  10;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Angleterre,  rue 
Traversière,  17.  —  Signature  :  Chaillon. —  Ressort  :  T.  Nantes  (c/j.-/. 
d'arr.y 

Chaillodé  (De).  — Voir  Lecarpentier  de  Chaillode'. 

247.  Chaléon  (Laurent-César,  baron  de(2)),  conseiller  au  parle- 
ment de  Grenoble.  —  Adresse  :  Versailles,  maison  Journé,  cul-de- 
sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  5. —  Signature  :  le  baron  de  Chaléon.  — 
Ressort:  N.  Dauphiné  ( Etats).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Ri- 
chard le  17  décembre  1789. 

Chalmazel  (De).  —  Voir  Talaru. 

248.  Chalon  (Jean-Charles  Hardouin,  chevalier  de),  demeurant  à 
Bordeaux.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  roi,  appar- 
tement de  M.  le  comte  des  Deux-Ponts;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du 
Regard,  faubourg  Saint-Germain,  8.  —  Signature  :  le  Chevalier  de 
Chalon;  alias:  Hardouin  de  Chalon. —  Ressort:  N.  Castelmoron  (R.s.  s.). 

Châlons-sur-Marne  (Evêcme  de).  —  Voir  Clermont-Tonnerre. 


<"  On  relève  la  nofe  suivante  sur  la  Liste  dent  au  présidial  ;  après  1789,  Constituant 

des  55o  plus   imposés  du  département  du  et    administrateur    d'hospices  ;   fortune    : 

Puy-de-Dôme,    an   x   :    «Chabrol,    père,  600,000  livres.»  (Arch.  nat.,  FIC III,  Puy- 

Gaspart-C\aude-Antoine,néiea6juin  17&0,  de-Dôme,  a.) 

demeurant  à  Riom,  veut';  6  enfants;  avant  M  «Chaléon  de  Chambriem.  (Dicl.  des 

1 789, lieutenant  général  criminel  et  prési-  parlementaires.) 
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ClIAMBGE  (Du).  Voir  NOYELLES  (De). 

Cuambge  (Du).  — Voir  Elbhecq  (D'). 

249.  Chamboiv  [de  la  Tour]  (Jean-Michel),  avocat  et  maire  d'Lïzès. 
—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  ik\  Paris,  1790, 
rue  de  Richelieu  ,23,  hôtel  d'Artois  ;  1791,  rue  Guénégaud  ,12,  hôtel 
des  Bains  de  la  Seine.  —  Signature  :  Chambon.  —  Ressort  :  T.  Nîmes 
(R.  s.  s.). 

250.  Chambors(1)  (Louis-Joseph-Jean-Baptiste  de  la  Boessière- 
Chambobs,  comte  de),  vicomte  de  Couserans,  seigneur  de  Gizors  en 
partie,  de  Seix  en  paréage  avec  le  roi,  de  Lattainville,  Lagrange, 
Cercelles,  Lagrange  du  Ply,  Kerendraoun,  Boube,  Courpignac  et 
autres  lieux,  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Austrasie,  gentilhomme 
d'honneur  de  Mgr  le  comte  d'Artois,  demeurant  à  Paris,  en  son  hôtel, 
rue  des  Saints-Pères,  paroisse  Saint-Sulpice,  et  en  son  château  de 
Couserans-,  par  Saint-Girons.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Ecuries  du 
roi,  escalier  de  M.  le  comte  de  l'Arboust;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
des  Saints-Pères,  3,  faubourg  Saint-Germain. —  Signature:  le  Comte 
de  Chambors.  —  Ressort  :  T.  Couserans  (R.  s.  s.). 

251.  Chambray  (Louis-François,  marquis  de),  maréchal  de  camp, 
chevalier  de  Saint-Louis  et  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  53,  maison  Le  Tellier;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  des  Francs-Bourgeois,  au  Marais,  i3.  —  Signa- 
ture :  De  Chambray.  —  Ressort  :  N.  Evreux  (R.  a.  s.('2)). 

ClIAMPAGNY.  Voir  NoMPÈRE    DE   ClIAMPAGNY. 

252.  Champeaux  (Joseph-Nicolas  de),  vicaire  général  du  diocèse  de 


ll>  Le  comte  de  Chambors,  élu  par  la 
chambre  de  la  noblesse  par  57  voix  sur 
65  votants,  refuse  la  dépulation  «  étant  élu 
par  le  tiers  état  depuis  deux  joursn.  Le 
procès-verbal  constate  que  les  instances  de 
ia  noblesse  ne  parviennent  pas  à  modifier 
sa  résolution.  (Arch.  nat.,  B",  43. ) 

L'Assemblée  nationale  décréta ,  le  5  jan- 
vier 1790,  qu'elle  exceptait  du  minimum 
tria  pension  dont  jouit  ia  famille  de  M.  de 
Chambors,     malheureusement    tué    à    la 


chasse  par  feu  Me''  le  Dauphin,  père  du 
roi,  qui  l'a  pleuré  jusqu'au  dernier  moment 
de  sa  vie  et  a  voulu  servir  de  père  à  ses 
enfants;  et  le  fils  de  M.  de  Chambors,  dé- 
puté de  Couserans,  s'est  empressé  de  té- 
moigner à  l'Assemblée  combien  il  était 
sensible  à  cette  honorable  distinction.  » 
(Procès-verbal.) 

'2)  Absent  lors  de   l'appel   nominal   du 
13  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne_ 
aucun  détail. 
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Rodez,  curé  de  Montigny-le-Bretonneux.  —  Adresses  :  Versailles, 
aux  Grandes  Ecuries  du  roi,  escalier  de  M.  de  Saint-Denis,  12;  Pa- 
ris, 1790  et  1791,  cloître  Saint-Honoré.  —  Signature  :  l'abbé  de 
Cliampeaux.  —  Ressort  :  G.  Montfort-l' Amaury  (R.  a.  s.). 

Champeaux-Palasne  (De).  —  Voir  Palasne  de  Champeaox. 

253.  Champion  de  Cice(1)  (Jérôme-Marie),  archevêque  de  Bordeaux. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  8,  puis  à  la  Chancellerie; 
Paris,  1790,  à  la  Chancellerie,  place  Vendôme;  1791,  rue  Taranne, 
faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  f  l'arch.  de  Bordeaux.  — 
Ressort  :  C.  Bordeaux  (R.  s.  s.). 

254.  Champion  de  Cicé('2'  (Jean-Baptiste-Marie),  évêque  d'Auxerre. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  pavillon  Letellier,  53;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  3o3.  — 
Signature  :  f  U  Ev.  d'Auxerre.  —  Ressort  :  C.  Auxerre  (R.  s.  s.). 

Champrouet.  —  Voir  Grand  de  Champrodet. 

255.  Ciiantaire  (Pierre-Laurent),  conseiller  au  bailliage  de  Mire- 
court,  député  électeur  du  bailliage  de  Mirecourt.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Noailles,  12;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  271.  —  Signature  :  Chantaire.  —  Ressort  :  T.  Mirecourt 
(ch.-l.  d'arr.y 

Chantraine  (De).  —  Voir  Bousmard. 

Chapt  de  Rastignac  (De).  —  Voir  Rastignac  (De). 

256.  Charrier  (Marc-Antoine),  avocat  et  notaire  à  Nasbinals.  — 


'■'  Il  est  à  noter  que  des  deux  ministres 
pris  le  h  août  1789  parmi  les  membres  de 
l'Assemblée  nationale,  un  seul,  La  Tour  du 
Pin,  donna  sa  démission  et  fut  remplacé 
par  Bremond  d'Ars.  L'archevêque  de  Bor- 
deaux, sans  prendre  part  aux  travaux  de 
l'Assemblée,  était  considéré  comme  en  fai- 
sant toujours  partie.  Quand  Champion  de 
Cicé  ce remit  les  sceaux  sur  un  ordre  du 
roi»  (ao  novembre  1790),  il  écrivit  au 
président  :  «Me  rendre  à  la  liberté,  c'est 
me  restituer  à  mes  fonctions  de  député.» 
(Arch.  nat.,  C,  46).  L'archevêque  de  Bor- 


deaux est  signalé  comme  absent  sans  motifs 
lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  179t. 
Dans  une  longue  lettre  datée  du  28  juin 
1791,  il  expose  les  raisons  qui  l'empêchent 
de  se  rendre  à  l'appel  nominal  annoncé; 
puis,  protestant  «  contre  l'atteinle  portée  à 
la  liberté  du  roi»,  il  ajoute  :  trj'ai  dû  re- 
garder mes  fonctions  de  député  suspendues 
par  le  départ  du  roi.»  (Arch.  nat.,  C,  82  , 
dos.  8i4.) 

M  La  liste  jointe  à  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  constate  que  le  député 
d'Auxerre  est  absent  depuis  quatorze  mois. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  96:  Paris,  1790,  rue  et  hôtel 
Saint-Thomas-du-Louvre;  1791,  rue  de  l'Université,  10,  hôtel  de 
Rome.  —  Signature  :  Charrier.  —  Ressort  :  T.  Mende  (R.  s.  s.). 

257.  Charrier  de  la  Roche  (Louis),  prévôt  du  chapitre  noble  et 
curé  d'Ainay.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  3; 
Paris,  1790,  rue  et  faubourg  Saint-Martin,  9,  chez  M.  Huguet,  près 
l'hôtel  des  Arts;  1791,  rue  Saint-Honoré,  ^9,  petit  hôtel  de 
Noailles.  —  Signature  :  Charrier  de  la  Roche;  alias  :  f  Charrier  Ev. 
métrop.  de  Rouen.  —  Ressort  :  C.  Lyon  (  R.  s.  s.)(1). 

Chartres  (Evêque  de). —  Voir  Lubersac  (De). 

Chasseboeuf  de  Volney.  —  Voir  Volney. 

258.  Chasset  (Charles-Antoine),  avocat  et  maire  de  Villefranche. 
—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  76;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Florentin,  2.  —  Signature  :  Chasset.  —  Ressort  : 
T.  Vdlefranche-de-Beaujolais  (R.  s.  s.). 

Chastenet  de  Puységur.  —  Voir  Puyse'gur. 

259.  Châteauneuf  de  Randon  du  Tournel  (Alexandre-Paul  Guérin, 
marquis  de),  ancien  capitaine  de  dragons'2'.  —  Adresse  :  17904  et 
1791,  rue  Caumartin,  3.  —  Signature  :   Châteauneuf  randon=lournel. 


(1>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

<-'  La  qualité  de  Ghâteauneuf-Randon, 
en  1789,  serait  plus  exactement  celle-ci  : 
capitaine  de  dragons  en  situation  de  ré- 
forme. Dans  le  volumineux  dossier  de  cet 
officier  général  conservé  aux  Archives  de  la 
Guerre  (lieutenants  généraux,  a'  série, 
n°  2  56),  on  trouve  une  pièce  datée  du 
28  octobre  1820,  entièrement  de  la  main 
de  Châteauneuf-Randon,  à  l'appui  d'une 
demande  faite  par  lui  de  la  croix  de  Saint- 
Louis;  elle  est  intitulée:  Etats  de  services; 
voici  la  parlie  qui  touche  à  la  période  qui 
nous  occupe  :  ti°  Né  le  19  décembre 
i557  (tic)  à  Tarbes;  20  page  de  S.  M. 
Louis  XV  ;  3°  nommé  le  premier  des  pre- 


miers pages  de  S.  A.  Royale  MBr  le  comte 
d'Artois,  lors  de  son  mariage,  et  actuelle- 
ment Monsieur,  frère  du  roi;  /i°  breveté 
sous-lieutenant  dans  son  régiment  de  dra- 
gons, le  22  septembre  1776;  5°  capitaine 
au  même  régiment,  le  21  avril  1777;  les 
compagnies  réformées  généralement  le 
1"  mai  1788,  les  titulaires  ont  eu  droit  à 
des  remplacements  ou  à  une  non-interrup- 
tion de  services  pendant  dix  années  ;  6°  co- 
lonel de  la  légion  des  armées  du  Midi  et 
des  Alpes,  dont  il  avait  été  nommé  deux 
mois  auparavant  lieutenant -colonel,  le 
ai  juillet  1792  ;  7°...,  etc.  Cette  pièce 
est  signée  :  Le  f  gal  Châteauneuf  randon 
T.  marquis  de  Joyeuse  depuis  la  charte. 
Rue  S'  Victor,  n"  g,  vis-à-vis  le  jardin  du 
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—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Mendew  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  icr  sep- 
tembre 1789,  d'Apchier  démissionnaire. 

Chàteaufavier  (De).  —  Voir  Laboreys  de  ChÂteaufavier. 

Chateaureivard  (De).  — Voir  Mailly  (De). 

260.  Chatelet-Lomoivt('2)  (Florent-Louis-Marie,  duc  du),  chevalier 
des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  ses  armées,  colonel  général 
de  son  régiment  des  gardes  françaises,  seigneur  de  la  prévôté  de 
Pierrefitte  et  du  comté  de  Ligny,  député  électeur  du  bailliage  de  Bar- 
le-Duc. — Adresses:  Versailles,  au  château,  cour  royale,  16;  Paris, 
1700  et  1791»  en  son  hôtel,  rue  de  Grenelle -Saint -Germain.  — 
Signature  :  Le  duc  du  Chatelei.  —  Ressort  :  N.  Bar-le-Duc  (ch.-t. 
d'arr.). 

261.  Châtenay-Lanty  (Erard-Louis-Guy,  comte  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  mestre  de  camp  de  dragons,  seigneur  d'Essarois.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  39;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Royale,  place  Louis  XV,  t8.  —  Signature  :  le  Comte  de  Châtenay 
Lanty;  alias  :  le  comte  de  Châtenay.  —  Ressort  :  N.  Châùllon-sur- 
Seine  (R.  s.  s.). 

262.  Chatizel(3)  (Pierre-Jérôme),  curé  de  Soulaines,  près  Angers. 

—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  à;  Paris,  1790  et 
1790*,  au  petit  hôtel  d'Arras,  au  Carrousel.  —  Signature  :  Chatizel, 
dep.  du  clergé  d'Anjou.  —  Ressort  :  C.  Angers  (R.  a.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  Jacquemart  le  19  avril  1790. 


(l'  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit., 
t.  II.  p.  70)  indiquent  à  tort  que  Châ- 
teauneuf-Randon  fut  «député  de  la  noblesse 
aux  États  généraux  (3o  mars  1789)51;  il  fut 
élu  non  pas  député,  mais  suppléant.  D'après 
La  Cliesnaye-Desbois  (Dict.  de  la  noblesse), 
Alexandre  serait  le  fils  aîné  de  Guillaume 
de  Châteauneuf  de  Randon  du  Tournel, 
seigneur  du  mandement  de  Saint-Etienne 
du  Val-Donné,  Garjue,  Prefontaine  et  au- 
tres lieux,  dit  ttle  comte  de  Châteauneuf- 
Randonn. 

'2>  «Le  duc  du  Chatelet-Lomont  d'Haran- 


court,  seigneur  de  Chambley  et  de  Ruxiè- 
res,  colonel  des  gardes  françaises. «(Procès- 
verbal  de  la  noblesse  de  Thiaucourt,  R  m, 
23,  p.  731.) 

(3)  ttLa  concorde  est  troublée.  Le  sieur 
Cbatizel,  curé  de  Soulaines,  a  donné  le 
signal  du  trouble  par  un  écrit  intitulé  : 
Mémoire  des  curés  d'Anjou.  .  .  Il  faut  ré- 
primer la  hardiesse  dangereuse  de  cet  écri- 
vain téméraire. ..  n  (Lettre  de  l'abbé  de 
la  R  rosse  à  Rarentin,  9  janvier  1789). 
—  ttChatizel  de  la  Neronnièrei  (Dict.  des 
parlementaires). 
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263.  Chatiuan  (Laurent),  curé  de  Saint-Clément,  député  électeur 
du  bailliage  de  Vie'1'.  — Adresse  :  Paris,  1790°,  rue  Cassette,  6.  —  Si- 
gnature: Chatrian,  curé,  dép.  de  Toul. —  Ressort:  Suppléant,  C.  Toul 
(eh.-l.  d'arr.).  Il  remplace,  le  28  juin  1790,  Bastien  démissionnaire. 

264.  Chavoix  (Jean-Baptiste),  avocat  en  parlement,  demeurant  au 
bourg  de  Julliac.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  î/i,  au 
coin  de  la  rue  Royale;  Paris,  1790,  rue  de  Seine,  faubourg  Saint-Ger- 
main, 46;  1791,  rue  Mazarine,  35.  —  Signature  :  Chavoix.  — 
Ressort  :  T.  Limoges  (R.  a.  s.). 

265.  Chenon  de  Beadmont('2)  (Gabriel-François),  conseiller  en  l'élec- 
tion du  Mans,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- 
Versailles,  8;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Coq-Saint- Honoré, 
bôtel  d'Artois.  —  Signature  :  Chenoti  de  Beaumont;  alias  :  de  Beaumont. 
—  Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

266.  Cherfils  (Jean-Baptiste-Michel),  procureur  du  roi  au  bail- 
liage de  Gany.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  39;  Paris, 
1790,  bôtel  de  Provence,  rue  Traversière-Saint-Honoré;  1791, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  22.  —  Signature  :  Cherfils.  —  Ressort  : 
T.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

267.  Cheriuer  (Jean-Claude),  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Neufchâteau,  député  électeur  du  bailliage  de  Neufcbâteau.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Satory,  2  1  ;  Paris,  1 790'  et  1791,  rue  Traversière- 
Saint-Honoré,  20,  bôtel  de  Pondichéry,  —  Signature  :  Cherrier.  — 
Ressort  :  T.  Mirecourt  (c/i.-/.  d'arr.}. 

268.  Chesnon  de  Baigneux'3'  (Pierre-Bertrand),  lieutenant  criminel 
au  bailliage  de  Chinou,  maire  de  ladite  ville.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  la  Surintendance,  bôtel  de  Luynes;  Paris,  1790,  rué  de 
l'Université,  7,  hôtel  de  Suède;  1791,  rue  du  Coq-Saiut-Honoré,  hôtel 

1 

'■'   «Chaînant',    curé  de  Saint-Clément  tendu  pour  les  matières  de  son  tribunal  et 

en  Lorraine»  (Dict.  des  pari.).  Saint-Clé-  les  objets   fiscaux   dans  lesquels  il    a  été 

ment,  près  de  Lunéville,  formait  avec  deux  autrefois   employé;    s'est    mon'ré  en  vive 

paroisses   voisines  une  enclave  qui  ressor-  opposition   à   la    législation    du    8    mai.» 

lissait   du  bailliage  de  Vie;  cette  paroisse  (Note  de  l'intendant  de  Tours.) 
faisait  partie  non  pas  de  la  Lorraine,  mais  (3'   «Homme  assez  sage,  mais  susceptible 

des  Trois-Evêchés.  dYtre  entraîné  par  des  impressions  étran-_ 

(2)  «Conseillera  l'élection  du  Mans,  en-  gères»  (Ibid.). 
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d'Artois.  —  Signature  :  Chesnon  de  Baigneux.  —  Ressort  :   T.  Tours 
(R.  a.  s.). 

269.  Chevalier  (Etienne),  vigneron  à  Argenteuil.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  6;  Paris,  1790,  rue  de  Gléry,  83; 
1791,  me  de  Richelieu,  118,  hôtel  de  Malte.  — Signature  :  Che- 
valier. —  Ressort  :  T.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

"270.  Chevallier  (François),  recteur  de  Saint-Lumine  de  Coûtais. 
—  Adresse  :  Versailles,  rue  Sainte-Elisaheth,  29.  —  Signature  : 
Chevallier.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Nantes  (R.  s.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  Latyl  le  t5  décembre  1789. 

271.  Chevreuil  (François-Charles),  chancelier  de  l'Université  et 
de  l'église  de  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  passé  la  grille  du  grand 
Montreuil,  1;  Paris,  1790  et  1791,  cloître  Notre-Dame.  —  Signa- 
ture :  Chevreuil;  alias  :  Chevreuil  chancelier  de  l'église  de  Paris;  alias  : 
Chevreuil.  —  Ressort  :  C.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

272.  Chevreux  (Dominique-Amhroise-Auguste),  général  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montbo- 
ron,  î/i;  Paris,  1790  et  1791,  à  l'abbaye  Saint-Germain.  —  Signa- 
ture :  D.  Chevreux.  —  Ressort  :  C.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

273.  Cheynet(1)  (Jean-Louis),  maire  de  Montélimar.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Chantiers,  ih;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'An- 
gleterre, rue  Traversière-Saint-Honoré,  17.  — Signature:  Cheynct.  — 
Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

274.  Choiseul  d'Aillecourt  (Michel-Félix (2),  comte  de),  mestre  de 
camp  lieutenant-commandant  du  régiment  Dauphin-dragons,  demeu- 
rant à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  au  château,  chez  M.  de  Som- 


W  Cheynet  avait  été  le  treizième  des 
quinze  députés  choisis  dans  ie  tiers  état  par 
ies  Etats  du  Dauphiné;  la  députation  totale 
ayant  été,  par  décision  royale,  réduite  à 
vingt-quatre  membres  (voir  t.  I,  p.  290), 
il  dait  devenu  le  premier  des  suppléants 
du  tiers;  la  démission  de  Barthélémy  d'Or- 
hanne  lit  de  lui  le  douzième  des  députés 
du  tiers  état  du  Dauphiné. 


W  k Michel-Félix- Victor»  ( Dictionnairc- 
dcs  pari.). — Le  comte  de  Choiseul  d'Aillé 
court  était  mestre  de  camp  en  second  du 
régiment  de  Guyenne-infanterie,  lorsqu'il 
fut  nommé,  le  10  mars  1788,  meslre  de. 
camp-lieulenant-commandant  de  Daupliin- 
dragons.  Le  contrôle  de  ce  régiment  n'in- 
dique que  les  prénoms  de  Michel-Félix. 
(Arch.  de  la  Guerre.) 
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myevre,  aile  de  la  Surintendance,  107;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
de  Choiseul. —  Signature  :  C'e  Choiseul  d'Aillecourt;  alias:  C'c  Choiseul; 
alias:  Choiseul. —  Ressort:  N.  Chaumont-en-Bassigny  (R.  s.  s.). 

275.  Choiseul  ll)  (Renaud-César-Louis  de),  duc  de  Praslin.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  11;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Rourbon,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Praslin; 
alias  :  Choiseul  Praslin.  —  Ressort  :  N.  Angers  (R.  a.  s.). 

276.  Choiseul  (Antoine-César  de),  comte  de  Praslin,  seigneur  de 
Maugé,  lieutenant  général  des  huit  évêchés  de  la  Rasse-Rretagne,  co- 
lonel du  régiment  de  Lorraine-infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue 
du  Rac,  97.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  1;  Paris, 
1790  et  1791,  en  son  hôtel,  rue  du  Rac,  97.  — Signature  :  le  Cte 
de  Choiseul  Praslin.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Mans®  (R.  a.  s.).  Il 
remplace,  le  20  août  1789,  de  Montesson  démissionnaire. 

277.  Choîzy  (Jean-Raptiste),  marchand  et  laboureur,  demeurant  à 
Arcefay,  près  Riaucourt.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  la  Paroisse ,  3  0  ; 
Paris,  1790,  hôtel  Washington,  rue  du  Cloître-Saint-Honoré;  1790°, 
chaussée  d'Antin,  chez  un  marbrier;  1791,  rue  Saint-Honoré,  269, 
chez  M.  Jardin.  —  Signature  :  Choîzy.  —  Ressort  :  T.  Châlons-sur- 
Marne  (R.  s.  s.). 

278.  Chombart  (Pierre-Joseph-Marie),  propriétaire  à  Herlies.  — 


W  Le  duc  de  Choiseul  Praslin  avait  été  élu 
député  à  l'Assemblée  nationale  par  les  pro- 
vinces Ouest  et  Sud  de  Saint-Domingue,  les 
27  janvier  et  i3  avril  1789.  Les  procès- 
verbaux  de  l'Assemblée  ne  mentionnent  pas 
cette  élection  qui  ne  peut  d'ailleurs  être 
considérée  comme  définitive,  les  diverses 
députalions  de  cette  colonie  ayant  été  ré- 
duites par  l'Assemblée  nationale. —  Renaud- 
César-Louis  était  le  fils  aîné  de  César- 
Gabriel  de  Choiseul,  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Chevigny  (1712-1785).  Il 
eut  six  enfants,  dont  l'aîné  était  Antoine- 
César  de  Choiseul  qui  suit  (n°  276).  (Cf. 
La  Chesnaye- Desbois,  op.  cit.)  —  Nous 
n'avons  pu  trouver  aucun  renseignement 
authentique  sur  les  litres,  qualités  et  de- 
meure du  duc  de  Choiseul-Praslin.  D'après 


le  Dictionnaire  des  parlementaires  (t.  II, 
p.  io3),  et  il  était  parvenu  au  grade  de 
maréchal  de  camp  lorsqu'il  fut  élu ,  le  h  avril 
1789»,  etc.  Recherches  faites  aux  Archi- 
ves de  la  Guerre,  son  nom  ne  figure  pas 
sur  les  listes  manuscrites,  très  complètes, 
des  officiers  généraux. 

(2)  ttLe  21  juin  1789,  il  fut  élu  député 
suppléant  de  la  noblesse  aux  États  géné- 
raux» (Dict.  des  pari.).  C'est  le  si  juillet 
1789  que  le  comte  de  Choiseul-Praslin 
fut  élu  député  suppléant.  —  Le  comte  de 
Choiseul-Praslin  avait  été  nommé,  le  10  mars 
1788,  mestre  de  camp-commandant  de 
Lorraine-infanterie;  il  était  précédemment 
mestre  de  camp-lieutenant  en  second  du 
régiment  de  la  Reine-infanterie.  (Arch.  de 
la  Guerre.) 
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Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  1  ;  Paris,  i  790,  grand  hôtel 
de  la  Chine,  rue  Neuve-des-Petits-Champs;  1790°,  rue  de  Valois,  81; 
1791,  rue  de  Valois,  82,  hôtel  de  Versailles.  —  Signature  :  Chom- 
bart.  —  Ressort  :  T.  Lille  (R.  s.  s.). 

Chomorceau  (De).  — Voir  Menc  de  Chomorceau. 

279.  Chopier  (Claude-François-Guillaume-Gabriel),  curé  de 
Flins(1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  8;  Paris,  1790 
et  1791,  chez  M.  Laideguive,  rue  Pierre-Sarrazin ,  8.  —  Signature  : 
Chopier.  —  Ressort  :  C.  Mantes  (R.  a.  s.). 

280.  Chouvet  (Jean-Mathieu),  curé  de  Chomérac.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Honoré,  k  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la 
Providence,  rue  des  Boucheries-Saint-Honoré.  —  Signature  :  Chouvet. 

—  Ressort  :  C.  Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.). 

281.  Christin  (Charles-Gabriel-Frédéric),  avocat  à  Saint-Claude. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  26;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Honoré,  chez  M.  Guillot,  limonadier,  vis-à-vis  les 
Petites  Ecuries  du  roi.  —  Signature  :  Christin.  —  Ressort  :  T.  Lons- 
le-Saunier  (R.  a.  s.). 

282.  Cigongne  Maupassant  (2)  (Jean-Etienne  de),  négociant  à  Sau- 
mur.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  ik;  Paris, 
1790  et  1791,  rueNeuve-Saint-Roch,  56,  hôtel  de  Hainaut.  —  Si- 
gnature :  De  Cigongne  Maupassant®.  —  Ressort  :  T.  Saumur  (R.  s.  s.). 


a>  «  Chopier  était  curé  de  Flins-sur- 
Seine  en  Beauce ,  aujourd'hui  Seine-et-Oise, 
au  moment  de  la  Révolution »  (Dict.  des 
pari.).  Chopier  était  curé  de  Flins  ou 
Flins-sur-Seine,  qui  faisait  partie  du  bail- 
liage de  Meulan  et  se  trouvait  loin  de  la 
Ilcauce.  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des 
parlementaires  ont  vraisemblablement  con- 
fondu Flins-sur-Seine  avec  Flins-Neuve- 
Kglise,  qui  est  actuellement  du  canton  de 
Dourdan. 

(2)  Ce  nom  a  donné  lieu  à  de  nom- 
breuses méprises. 

La  table  du  Moniteur  a  confondu,  dans 
une  même  notice,  de  Cigongne-Maupassant 
et  Maupassant  (Louis-Charles-César),  dé- 


puté de  Nantes.  MM.  Robert  et  Cougny 
[op.  cit.,  t.  II,  p.  110)  indiquent  à  tort 
que  de  Cigongne  fut  élu  député  aux  Etats 
généraux  par  la  sénéchaussée  de  Nantes; 
ces  auteurs  ajoutent  :  «  D'après  les  Tables 
du  Moniteur,  Cigongne  aurait  fait  partie  en 
l'an  ni  de  la  Convention  nationale,  mais  ce 
nom  de  Cigongne  ne  figure  sur  aucun 
procès-verbal  d'élection  à  la  Convention. » 
C'est,  de  toute  évidence,  le  nom  de  Maupas- 
sant que  de  Cigongne  ajoutait  au  sien  qui 
a  causé  cette  confusion.  (Voir  ci -après, 
n°  892,  Maupassant.) 

<3)  Nous  avons  relevé  cette  signature 
sur  une  lettre  datée  du  1"  avril  1789, 
signée  par  les  «députés  du  tiers  état  de  la 
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283.  Gipieres  (Louis-Antoine,  marquis  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  commandant  des  gardes  du  Pavillon  de  la  marine  à 
Toulon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  32;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  du  Mail,  22,  hôtel  de  Portugal.  —  Signature  :  Cipieres. 

—  Ressort:  N.  Marseille  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  3  février  1791, 
il  ne  fut  pas  remplacé (l). 

284.  Clairmont  d'Avranville  (Louis-Charles-Joseph  d'Esclaibes, 
comte  de),  ancien  capitaine  au  régiment  du  roi,  seigneur  d'Avranville, 
près  Neufchâteau,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la 
Chancellerie,  hôtel  des  Ambassadeurs,  ai;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Pimodan,  quai  d'Anjou,  île  Saint-Louis,  21.  —  Signature  : 
le  comte  de  Clairmont;  alias  :  Desclaibes  Cu  de  Clairmont.  —  Ressort  :  N. 
Chaumont-en-Bassigny  (R.  s.  s.). 

285.  Clapiers  Collongues (2)  (Louis- Joseph- Félix,  chevalier  de), 
demeurant  à  Aix.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  1; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  cour  du  Grand-Charrois,  chez  les 
demoiselles  Villaume;  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  îk,  hôtel 
des  Indes.  —  Signature  :  le  chevalier  de  Clapiers.  —  Ressort  :  N.  Aix 
(R.  s.  s.). 

286.  Claude  (Laurent-Gabriel),  avocat  au  bailliage  de  Longwy, 
député  électeur  du  bailliage  de  Longwy.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Sceaux,  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  la  Sourdière,  i5. 

—  Signature  :  Claude.  —  Ressort  :  T.  Metz  (ch.-l.  d'arr.). 

287.  Claye  (Remy),  laboureur  au  Boulay-Thierry.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Saint-Pierre,  2;  Paris,  1790  et  1791,  au  magasin  des 


province  Saumuroise  aux  États  généraux'), 
Bizard  et  de  Cigongne  iMaupassant  (Arcli. 
nat. ,  B",  78).  Le  nom  de  Maupassant, 
mélangé  au  paraphe,  est  distinct  du  mot 
Cigongne. 

W  Absent  iors  de  l'appel  nominal  du 
13  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

«  Pierre-Bruno  de  Cipiercs,  marié  en 
1723  à  Madeleine  do  Bue,  a  laissé  de 
celte  alliance  :  i°  Jean-Baptislc-Bruno  de 
Gipieres,  prêtre  ;  2° Louis- Antoine,  officier 


de  vaisseau  au  déparlement  de  Toulon  ; 
3"  Jean-Bruno,  aussi  officier  de  vaisseau, 
maréchal  des  logis  des  gardes  du  pavillon 
amiral;  et  quatre  fdles,  dont  trois  reli- 
gieuses.') (Histoire  héroïque  et  universelle  de 
In  noblesse  de  Provence,  par  Artefeuil,  1776- 
1786,  3  vol.  in-6°,  Bihl.  nat. ,  L  m  a/i  10.) 
M  Le  chevalier  de  Clapiers  avait  été  élu 
tout  d'abord  ((suppléant  pour  l'absence  do 
M.  le  président  d'Alberlas))  ;  c'est  sur  le 
relus  de  ce  dernier  qu'il  devint  déprrté 
titulaire. 
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Fontaines,  rue  et  vis-à-vis  l'Orrae-Sainl-Gervais.  —  Signature:  R.  Claijc. 
—  Kessort:  T.  Cluîteauncuf-en-TIumerais  /R.  s.  s.). 

288.  Clerget  (Pierre-François),  curé  d'Onans  (l).  —  Adresses: 
Versailles,  rue  du  Chenil,  22;  Paris,  1790,  rue  Saint-Martin,  vis-à- 
vis  la  rue  Montmorin;  1791,  rue  Meslay,  68.  —  Signature  :  Clerget 
curé  d'Onans.  —  Ressort:  C.   Vesoul  (R.  a.  s.). 

Clermont  (Evêque  de).  —  Voir  Bonal  (De). 

Clermont  (De).  —  Voir  Trehot  de  Clermont. 

Clermont  d'Avranville.  —  Voir  Clairmoint  (De). 

Clermont-Lodève.  —  Voir  Guilhem  de  Clermont-Lodève. 

289.  Clermont-Mont-Saint-Jean  (Jacques  de),  marquis  de  laBâthie 
d'Albannois  en  Savoie,  baron  de  Flaxieu  en  Bugey,  colonel  attaché  au 
régiment  des  chasseurs  de  Champagne,  résidant  ordinairement  en  son 
château  de  Flaxieu,  près  Belley.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  des 
Fermes,  rue  Saint-François,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  7.  —  Signature  :  le  M"  de  Clermont  Mont  S1  Jean.  —  Res- 
sort :  N.  Belle;/  (R.  s.  s.)<2>. 

290.  Clermont-Tonnerre  (3)  (Stanislas-Marie-Adélaïde,  comte  de), 
colonel  attaché  au  régiment  de  Royal-Navarre,  demeurant  à  Paris.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles,  26;  Paris,  1790,  au 
Luxembourg;  1791,  rue  du  Petit- Vaugirard,  en  son  hôtel.  —  Signa- 
ture :  Stanislas  Clermont  tonnerre.  — •  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

291.  Clermont-Tonnerre  (Anne-Anloine-Jules  de),  évêque-comte 
de  Chàlons,  pair  de  France.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris, 
3(j;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Bac,  1  i3.  —  Signature  :  -J-  A.  J. 
Ed.  C'e  de  Chàlons.  —  Ressort:  C.  Ghàlons-sur-Marnc  (R.  s.  s.). 


C  Quelques  auteurs,  -entre  autres 
MM.  Robert  et  Cougny,  indiquent,  à  tort 
que  Clerget  était  curé  ft Ornons.  Cette 
ville  n'était  pas  du  ressort  de  Vesoul,  le 
bailliage  d'Ornans  étant  secondaire  de 
Dole.  Onans  —  autrefois  Osnans  —  est 
actuellement  compris  dans  le  canton  d'Isle- 
sur-le-Doubs,  arrondissement  de  Baume- 
les-Dames. 


(2)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
13  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  celle 
note  :  ttM.  Planelli  [de  Maubec]  écrit  qu'il 
était  malade  à  Chambéry». 

M  Stanislas  de  Clermont-Tonnerre  avait 
été  élu  député  suppléant  par  la  noblesse 
du  bailliage  de  Meaux,  le  10  mars  1 789. 
VAlmanach  de  Paris  pour  1789  indique 
qu'il  demeurait  an  Luxembourg. 
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292.  Cociiard  (Claude-Alexis),  avocat  en  parlement  à  Vesoul.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  43;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Traversière-Saint-Honoré,  hôtel  d'Autriche.  —  Signature  :  Cochard. — 
Ressort  :  T.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

293.  Cochelet  (Adrien -Pierre -Barthélémy),  lieutenant  général 
au  bailliage  de  Charleville. —  Adresses:  Paris,  1790*,  rue  du  Champ- 
fleuri,  maison  de  Bourgue;  1791,  rue  Saint-Honoré,  35o.  —  Signa- 
ture :  Cochelet.  —  Ressort  :  Principauté  d'Arches  et  Charleville  (R.  s.  s.). 


A  dm 


îs  le  1 


9J 


anvier  1 


79° 


(1) 


294.  CocHEREL(Le  chevalier  Nicolas  de),  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  au  département  de  Tours,  demeurant  aux  Gonaïves.  — 
Adresses  :  Versailles,  hôtel  des  Ambassadeurs ,  rue  de  la  Chancellerie ,  1 5  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Capucins,  chaussée  d'Antin. — 
Signature  :  Cocherel.  —  Ressort  :  Saint-Domingue  *2v 


'■'  La  principauté  do  Charleville  n'avait 
pas  obtenu  le  droit  de  députer  directement 
aux  Etats  généraux;  convoquée  à  Sainte- 
Menehould,  elle  y  fil  défaut;  le  lieutenant 
général  de  Saint e-Menehould,  député  à 
l'Assemblée  nationale,  prétendit,  lors  de 
la  discussion,  que  son  droit  avait  élé  de  ce 
l'ait  épuisé.  L'Assemblée  nationale  admit 
néanmoins  Cochelet  comme  député  de 
Charleville.  (Voir  t.  I,  p.  3oo.) 

Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  parle- 
mentaires indiquent  (t.  II,  p.  162)  que 
Cochelet  fut  tt  élu  député  du  Tiers  aux 
Etats-Généraux,  n  L'expression  est  inexacte. 
Cochelet  fut  élu  le  ao  décembre  1789  dans 
une  assemblée  composée  du  tt  général  des 
habitants»,  c'est-à-dire  sans  distinction 
d'ordres,  conformément  aux  décrets  de 
l'Assemblée  nationale  des  i5  et  a6  oc- 
tobre et  5  novembre  1789  (Arch.  nat., 
B  111,  9,  p.  677  et  suiv.). 

(2)  tt  H  a  été  proposé  d'admettre  M.  O'Gor- 
rnan  pour  remplacer  M.  Cocherel,  député 
de  Saint-Domingue  ;  sur  l'observation  d'un 
membre  du  Comité  de  vérification,  que  la 
démission  de  ce  député  n'avait  pas  été 
adoptée  parce  qu'elle  n'était  pas  en  termes 
convenables,  l'Assemblée  a  décrété  de  pas- 


ser à  l'ordre  du  jour.»  ( Procès-verbal  de 
l'Assemblée  nationale,  a  décembre  1790.) 
La  lettre  de  Cocherel  à  laquelle  il  est  ainsi 
fait  allusion  est  vraisemblablement  celle 
datée  de  Paris,  le  h  septembre  1790,  ainsi 
conçue  :  tt  L'assemblée  générale  de  la  partie 
française  de  Saint-Domingue  ayant  sus- 
pendu mes  fonctions  de  député  à  l'As- 
semblée nationale,  j'ai  l'honneur  de  vous 
prévenir  que  je  me  propose  de  me  retirer 
dans  la  province  de  Normandie,  où  j'at- 
tendrai les  ordres  ultérieurs  de  mes  com- 
mettants. Permettez ,  Monsieur  le  Président , 
que  je  sollicite  par  votre  organe  un  congé 
de  l'Assemblée  nationale.  Je  suis .  . .  n ,  etc. 
En  marge  de  cette  lettre  conservée  dans  les 
papiers  delà  Constituante  (C,  hl),  dos.  600), 
on  lit  :  ttOn  a  passé  à  l'ordre  du  jour.»  II 
y  a  lieu  d'observer  que  cette  omission  était 
d'usage  en  ces  circonstances. —  De  Cocherel 
figure  comme  absent,  sans  motifs  d'excuse, 
à  la  liste  de  l'appel  nominal  du  la  juillet 
1791. —  On  voit  dans  une  note  jointe  à  la 
lettre  des  députés  de  Saint-Domingue, datée 
du  16  mai  1791,  que  ttle  sixième  député 
[Cocherel]  qui  est  retourné  depuis  plu- 
sieurs mois  dans  cette  colonie  n'a  pas  -été 
remplacé.»  (Collection  Moreau  de  Saint- 
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295.  Cochon  de  Lapparent  (Charles),  conseiller  en  la  sénéchaussée 
de  Fontenay-le-Comte.  —  Adresse:  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de 
Nîmes,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  56.  —  Signature  :  Cochon  de 
Lapparent;  alias  :  de  Lapparent  ;  alias  :  Charles  Cochon  (mars  1791)-  — 
Ressort:  Suppléant,  T.  Poitiers.  Il  remplace,  le  3  novembre  1  789°^ 
Dabbaye  démissionnaire. 

296.  Coiffier  (Henri),  baron  de  Breuil,  ancien  lieutenant  des 
vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Moulins.  — 
Adresse  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  roi,  escalier  du  concierge. 
—  Signature  :  Coiffier.  —  Ressort:  N.  Moulins  (R.  s.  s.).  Démissionnaire 
le  1 9  novembre  1 789,  il  fut  remplacé  par  Lucas  le  2  décembre  suivant. 

297.  Coignv  (Marie-François-Henri  de  Franquetot,  duc  de),  pair 
de  France,  gouverneur  de  Cambrai,  bailli  et  capitaine  des  chasses 
de  la  Varenne  du  Louvre,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
général  de  ses  armées,  chef  de  division  des  troupes  de  la  province  de 


Méry.  Historique.  Vol.  1  g5.)  —  De  Cocherel 
fut  nommé  maréchal  de  camp  par  brevet 
daté,  aux  Tuileries,  du  a 3  janvier  18 i5; 
ce  brevet  indique  les  prénoms  de  Nicolas- 
Robert  ,  mais  le  prénom  de  Robert  fit  l'objet 
d'un  acte  rectificatif,  lorsque  sa  veuve  (Fran- 
çoise-Charlotte Gallien  de  Preval,  qu'il 
avait  épousée  à  Saint-Domingue  en  1769) 
sollicita  la  réversion  sur  sa  tète  d'une  pension 
de  4,ooo  francs  dont  son  mari  était  titulaire. 
Le  marquis  de  Cocherel  (à  parlir  de  1 8 1 5 , 
il  signa  le  marquis  de  Cocherel)  mourut  à 
Versailles  le  h  février  1896.  Dans  une  note 
remise  par  lui  à  l'appui  de  la  demande  du 
grade  de  lieutenant  général,  il  résuma  ainsi 
ses  services:  <r  Entré  au  service  comme  gen- 
darme de  la  garde  en  176a  ;  capitaine  de 
dragons  et  aide  de  camp  du  prince  de 
Montbazon,  gouverneur  de  Saint-Domin- 
gue en  1769...  chevalier  de  Saint-Louis 
le  6  septembre  1 789  ;  passe  à  Saint-Domin- 
gue en  1790;  y  a  servi  sous  les  ordres 
de  MM.  de  lîlanchelande  et  de  Fontanges 
jusqu'en  1  79/1  ;  colonel  propriétaire  d'un 
régiment  noir  en  1795  ;  a  servi  à  Saint- 
Marc  jusqu'à  l'évacuation  des  Anglais  à  la 
Un  de  1798  ;  est  toujours  resté  aux  ordres 


et  à  la  disposition  du  roi  et  n'est  rentré  en 
France  qu'en  181  h\  a  suivi  le  roi  à  Gand 
en  1 8 1 5  ;  mis  à  la  retraite  le  a 3  novembre 
1816;  sept  campagnes,  dont  la  campagne 
de  Gand  ;  total  des  années  de  service  : 
61  ans»  (Arch.de  la  guerre).  —  MM.  Robert 
et  Cougny  (op.  cit.,  t.  II,  p.  lia) rapportent 
que  te  la  colonie  de  Saint-Domingue  l'élut 
[de  Cocherel]  député  du  tiers  aux  Etats  géné- 
raux n  ;  la  distinction  des  ordres  n'existant 
pas  aux  colonies,  on  ne  peut  classer  leurs 
députés  par  ordres.  —  D'après  ces  mêmes 
auteurs,  les  prénoms  de  ce  député  seraient  : 
ÎNicolas-Robert.  Nous  renvoyons  à  l'observa 
tion  ci-dessus. 

(l)  Sur  la  liste  publiée  à  Versailles  en 
mai  1789,  on  lit:  «  Cochon  de  Lapparent, 
conseiller  à  Fontenay,  suppléant  admis  en 
place  de  M.  Thibaudeau  resté  à  Poitiers, 
avenue  de  Saint-Cloud,  n°  175.»  Thibau- 
deau fut,  en  effet,  retenu  pendant  quelques 
jours  à  Poitiers  par  la  maladie,  et  Cochon 
de  Lapparent  profita  de  ce  retard  pour 
solliciter  son  admission  aux  Étals  généraux. 
Sa  demande  fut  rejetée.  (Voir  Table  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  à  ce  nom 
Apparent  [del'],  t.  I,  p.  91.) 
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Normandie,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Caen,  grand  bailli 
d'épée  au  bailliage  de  Caen.  —  Adresses:  Versailles,  au  château,  cour 
des  Princes.  n°  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  a 6.  — 
Signature  :  le  duc  de  Colgnij;  alias  :  franquetot  de  coigny. —  Ressort:  N. 
Caen  (R.  a.  s.)'1». 

298.  Colaud  de  la  Salcette  (Jacques-Bernardin),  chanoine  de 
l'église  cathédrale  de  Dye.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  12; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  10.  —  Signature  :  l'abbé 
Colaud  de  la  Salcette.  —  Ressort:  C.  Daupkiné  (Etats). 

Colbert  (De).  —  Voir  Seignelay. 

299.  Collinet  (Joseph),  curé  de  Ville-sur-Yron (2),  député  électeur 
du  bailliage  de  Briey.  —  Adresse:  Versailles,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  3.  —  Ressort:  C.  Bar-le-Duc  (ck.-l.  d'arr.y  Démissionnaire, 
il  fut  remplacé  par  Pellegrin  le  2 3  novembre  1789. 

300.  Colombel  dd  bois  au  lard  (Portien),  négociant  à  Laigle.  — 
Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  8;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  128.  —  Signature:  P.  Colombel  du 
bois  au  lard.  —  Ressort  :  T.  Alençon  (R.  a.  s.). 

301 .  Colonna  [de  Cesari-Rocca]  (Pierre-Paul ,  comte),  capitaine  au 
régiment  provincial  corse,  député  de  la  juridiction  d'Ajaccio.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  10;  Paris,  1790  et 
1  791,  hôtel  de  Strasbourg,  rue  Neuve-Saint-Eustache.  —  Signature  : 
Colonna. —  Ressort:  T.  Corse  (Bastia,  cli.-l.  d'arr.y 

302.  Colson  (Jean),  curé  de  Nitting,  député  électeur  du  bailliage 
de  Lixheim.  — Adresses:  Versailles,  boulevard  delà  Reine,  11;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Taranne,  hôtel  de  M.  l'abbé  Viennet,  35.  — 
Signature:  Colson  curé  de  Nitting.  —  Ressort:  C.  Sarreguemines  (ch.-l. 
d'arr.y 

303.  Coma  Serra  (Michel  de),  citoyen  noble  de  la  ville  de  Perpi- 

11   Absent  lors  de  l'appel  nominal    du  tt  H  quitta  l'Assemblée  dès  le   1 8  décembre 

12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette  '  7#9  cn  donnant  sa  démission  »  (M.).  Le 

note  :  «En  Portugal. n  procès-verbal  de  l'Assemblée  nalionalc  con- 

,2)   r  Curé  de  Vdle-sur-ïïlon  (Vosges)  »  state,  à  la  dalc  du  a3  novembre  ij8q,  le 

(Dict.  des  pari).   Vdle-sur-Yron  fait  partie  remplacement  de  Collinet  par  Pellegrin.  La 

du  canton  de  Conflans,  Mcurlhe-el-MoseUe.  signature  de  Collinet  n'a  pu  être  trouvée. 
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gnan.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  a5  ;  Paris,  1790, 
boulevard  des  Italiens,  lettre  X;  1791,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré. 

—  Signature  :  Coma  Serra.  —  Ressort  :  N.  Perpignan  (R.  a.  s.)(1). 

CoMBET  DE   PeCCAT  DE  LA  RÊNE.  Voir  LaRENE. 

Condom  (Évêque  de).  —  Voir  Anterroche  (D'). 
Conserans  (Évêque  de).  —  Voir  Lastic  (De). 

304.  Coiszié'-'  (Joachim-Mamert-François  de),  archevêque  deTours. 

—  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  5o;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du  Cherche-Midi,  1 1  5.  —  Signature:  f  fr.  arch.  de  Tours. 

—  Ressort  :  C.  Tours  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  17  février  1791,  il 
ne  fut  pas  remplacé. 

305.  Coquille  (3)  (Robert),  sénéchal  en  la  sénéchaussée  de  Marie- 
Galande.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  Richelieu,  îbh,  hôtel  de 
Necker.  —  Signature  :  Coquille.  —  Ressort:  La  Guadeloupe  (R.  s.  s.). 
Admis  le  27  juillet  1790. 

Corantin.  —  Voir  Le  Floch. 


'"  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  Les  citoyens  nobles  de  la 
ville  de  Perpignan  formaient  une  associa- 
tion essentiellement  distincte  du  corps  de 
la  noblesse  du  Roussillon.  Elle  avait  pour 
commissaires,  en  1788,  Coma  Serra,  de 
Lassus  et  Coma  Jordy.  On  lit  dans  un  Mé- 
moire des  commissaires  de  la  noblesse  du 
Roussillo.i ,  daté  du  ao  novembre  1788  : 
«Les  gentilshommes  du  Roussillon  sont  en 
procès,  depuis  1788,  avec  les  bourgeois 
honorés  et  immatriculés  ou  citoyens  nobles 
de  Perpignan,  auxquels  ils  contestent  la 
possession  réelle  de  la  noblesse. n  (Arch. 
nat. ,  B",  67.)  Banyuls  de  Montferré  (voir 
ri-dessus,  n"  65)  était  un  des  commissaires 
signataires  de  ce  Mémoire. 

W  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  na- 
tionale constate  que,  le  a3  février  1791,  on 
lit  une  lettre  de  M.  l'archevêque  de  Tours 
datée  d'Aix-la-Chapelle,  17  février  1791,  par 
laquelle  il  donne  sa  démission  de  député , 


(conservée  dans  les  papiers  de  la  Consti- 
tuante, C,  58);  le  27  février,  les  pouvoirs 
de  son  suppléant  sont  déclarés  valables  ;  les 
réserves  que  ce  dernier  déclare  faire  en 
prêtant  serment  le  font  exclure  (a  mars 
1791.)  [Voir  ci-après,  cliap.  11,  n°  3ai, 
Lombard  de  Bouvens.]  Le  ai  avril  1789, 
de  Conzié  annonçait  au  Garde  des  sceaux 
qu'il  ne  pourrait  assister  aux  premières 
séances  des  États  généraux  parce  qu'il  était 
obligé  d'aller  aux  eaux,  qu'il  n'avait  d'ail- 
leurs accepté  la  députation  qu'à  la  condi- 
tion de  pouvoir  être  remplacé,  et  qu'en 
conséquence  «il  a  fait  partir  M.  l'abbé  de 
Bouvens,  son  suppléant».  A  l'appel  nomi- 
nal du  12  juillet  1791,  il  est  porté  comme 
ayant  donné  sa  démission. 

<3>  Coquille  fut  élu  dans  l'assemblée 
générale  de  la  Guadeloupe  et  dépendances, 
convoquée  à  Petit-Bourg,  comme  repré- 
sentant spécial  de  la  sénéchaussée  de  Marie- 
Galande.  [Voir  notejoinlc  (ci-après,  chap.  m  ) 
à  la  députation  de  la  Guadeloupe.] 
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Corbeau  de  Saint-Albin.  —  Voir  Saint-Albin. 

306.  Cornilleau  (René),  notaire  à  Surfond.  —  Adresse  :  Paris, 
1791,  rue  d'Angiviller,  hôtel  de  Rouen.  —  Signature  :  Cornilleau. — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  11  remplace,  le  h  dé- 
cembre 1790,  Rourdet  décédé (1). 

307.  Cornus  (Pierre),  curé  de  la  paroisse  de  Saint- Jacques  de 
Muret.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  85  ;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  de  Châtillon,  rue  du  Petit-Rourbon-Saint-Sulpice,  9. — 
Signature  :  Cornus.  —  Ressort:  C.  Comminges  (R.  s.  s.). 

308.  Corroller  du  Moustoir  (2)  (Louis-Jacques-Hippolyte),  procu- 
reur du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Hennebont.  —  Adresses:  Versailles, 
rue  des  Rourdonnois,  18  ;  Paris,  1790, rue  et  hôtel  du  Rouloy;  1790% 
quai  de  la  Ferraille,  8  ;  1791,  rue  Roucher,  3.  —  Signature  :  Corroller 
du  Moustoir.  —  Ressort  :  T.  Hennebont  (R.  s.  s.). 

309.  Cortois  de  Balore  (Pierre-Marie-Madeleine),  évêque  de 
Nimes.  —  Adresses:  Versailles,  au  Grand  Commun,  à  l'entresol  du 
Bureau  du  roi;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  l'Université,  i3a. — 
Signature  :  f  P.  Ev.  de  Nîmes;  alias:  i  P.  M.  M.  Cortois  de  balore  ev. 
de  Nimes.  —  Ressort:  C.  Nîmes  (R.  s.  s.). 

Coste  (De  la).  —  Voir  Frottier  de  la  Coste. 

Costebelle  (De).  —  Voir  Sales  de  Costebelle. 

310.  Costel  (Claude-Marc)'3',  curé  de  Foissv.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Conti,  6;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  du  président 
de  Rérulle,  rue  de  Richelieu,  98.  —  Signature  :  Costel.  — Ressort: 
C.  Sens  (R.  a.  s.). 


'>''  «Elu  député  par  cette  sénéchaussée 
[Le  Mans]  le  1"  juillet  1789..."  (Dict.  des 
pari),  Cornilleau  ne  l'ut  d'abord  élu  que 
suppléant  et  non  pas  député.  On  lit  dans 
une  lettre  de  l'intendant  de  Tours  au  Garde 
des  sceaux,  datée  du  3  juillet  1789  : 
tr  L'assemblée  du  3o  juin  a  nommé  sup- 
pliant un  notaire  de  campagne  appelé 
Ctruilleau  (sic)n  (Arch.  nat.,  B",  ^9). 

(i)  <t  Corolier,  sieur  Dumousloir»  (pro- 


cès-verbal de  l'assemblée  d'Hennebont). 
Corolier  avait  épousé  une  sœur  de  Loëdon 
de  Keromen  rapporté  ci-après,  n"  829. 
(  Voir  Dict.  des  pari. ,  t.  II ,  p.  191.) 

'3>  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  t.  II, 
p.  195)  indiquent  les  prénoms  de  Claude- 
Marie;  le  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
trois  ordres  du  bailliage  de  Sens  porte 
1res  nettement  Claude-Marc  (Arch.  naL, 
B",  79)- 
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311.  Coster(,)  (Sigisbert-Étienne),  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Verdun,  vicaire  général  vice-official,  syndic  du  diocèse,  président 
de  l'assemblée  du  district  de  Verdun,  député  électeur  du  bailliage 
de  Verdun.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Tournelles,  k;  Paris, 
1 790  et  1791,  cloître  des  Jacobins,  rue  Saint-Honoré.  —  Signature: 
l'abbé  Coster.  —  Ressort  :  C.  Verdun  [ch.-l.  d'art-.). 

312.  Cottin(2)  (Jacques-Edme),  secrétaire  du  roi,  demeurant  à 
Nantes,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses: 
Versailles,  hôtel  de  Jouy,  rue  des  Récollets,  10;  Paris,  1790,  hôtel 
de  Pondichéry,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  20;  1791,  rue  de 
Menars,  8.  —  Signature  :  Cottin.  —  Ressort  :  T.  Nantes  (c/t.-/.  d'arr.). 

313.  Couderc  (Guillaume-Benoit),  négociant  à  Lyon.  —  Adresses: 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  ti;  Paris,  1790,  rue  Royale, 
butte  Saint-Roch,  29;  1791,  Chaussée-d'Antin,  64.  —  Signature  : 
Couderc.  —  Ressort  :  T.  Lyon  (R.  s.  s.). 

3 M.  Coulmiers  (François  Simonnet  de),  abbé  d'Abbécourt,  ordre 
des  Prémontrés (3).  —  Adresses:  Versailles,  rue  Rerthier,  maison  Mer- 
cier; Paris,  1790  et  1791,  rue  Royale,  place  Louis  XV,  vis-à-vis  le 
Garde-Meuble.  —  Signature  :  De  Coulmicrs,  abbé  d'Abbecour,  dep.  de 
la  vicomte.  —  Ressort  :  C.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

315.  Coupard  (Jean-Jules),  avocat,  ancien  lieutenant  de  maire  de 
Dinan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  91  ;  Paris,  1790,  chez 
M.  Henry,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre;  1791,  chez  Mmc  Henry,  rue 
Saint-Thomas-du-Louvre ,  5.  —  Signature  :  Coupard.  —  Ressort:  T. 
Dinan  (R.  s.  s.). 


C  L'abbé  Cosler était  le  frère  de  Joseph- 
François  Gosier,  premier  commis  au  con1- 
trôle  générai  des  finances,  chargé  particu- 
lièrement des  affaires  des  Étals  généraux 
et  provinciaux ,  qui  joua  un  rôle  très  actif 
au  moment  de  la  convocation. 

(2)  tt Cottin,  Jacques-Edme-Léger,  sei- 
gneur de  Saffrén  (M.  Kerviler,  op.  cit.). 
Le  Dictionnaire  des  parlementaires  indique 
de  même  les  prénoms  de  Jarques-Edme- 
Léger.  On  ne  trouve  aux  procès-verbaux 


des  assemblées  que  les  prénoms  de  Jacques- 
Edme  (Arch.  nat. ,  B",  96). 

(3)  L'abbaye  d'Abbécourt  «dans  le  dis- 
trict de  la  paroisse  d'Orgeval,  à  une  lieue 
de  Poissy  ...au  diocèse  de  Chartres  ...est 
en  règle  et  vaut  environ  6,000  livres  de 
renie...  *  (Expilly,  op.  cit.,  t.  I,  p.  3; 
suivent  de  longs  détails  sur  l'histoire  de 
cette  abbaye  et  plus  particulièrement  sur 
«les  bienfaits  des  eaux  minérales  qui  sont 
connues  sous  le  même  nom  que  l'abbaye  ».) 
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316.  Couppé(1)  (Gabriel-Hyacinthe),  sénéchal  de  Lannion,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Lannion.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel 
de  Jouy,  rue  des  Récollets,  10;  Paris,  1790,  rue  Sainte-Anne,  64; 
1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré  ,17,  hôtel  d'Angleterre.  —  Signa- 
ture :  Couppé.  —  Ressort  :  T.  Morlaix  [ch.-l.  d'arr.). 

Courmenil  (De).  —  Voir  Relzais  de  Courmenil. 

Courteille  (De).  —  Voir  Despatys. 

CoURTEVILLE  (De).  Voir  HoDICQ  (D'). 

Couserans  (Evêque  de).  —  Voir  Lastic  (De). 

317.  Cousin  (Charles),  curé  de  Cucurron. —  Adresses  :  Versailles, 
rue  du  Chenil,  8;  Paris,  1790,  hôtel  de  Metz,  rue  Royale,  butte 
Saint-Roch  ;  1791,  rue  Neuve-Saint-Marc ,  hôtel  Royal.  —  Signature  : 
Cousin.  —  Ressort:  C.  Aix  (R.  s.  s.) 

Coutances  (Evoque  de).  —  Voir  Talaru  de  Chamiazel. 

318.  Couturier  (Jacob),  bachelier  en  droit  civil  et  canonique,  curé 
de  Salives.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  34;  Paris, 
1790,  rue  Saint-Honoré,  chez  les  Capucins;  1791-  rue  Saint- 
Honoré,  357.  —  Signature:  Couturier.  —  Ressort:  C.  Châtillon-sur- 
Scine  (R.  s.  s.). 

Covrol  (De).  —  Voir  Rignan  de  Coyrol. 

319.  Crecy  (Denis-Ferdinand,  comte  de),  chevalier,  baron  et  sei- 
gneur de  Rye,  Chaumergy,  Chavannes,  comte  et  seigneur  de  Rours, 
Gueschard,  Villeroi  et  Relhotel,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Georges  au  comté  de  Rourgogne,  ancien  colonel  du  régiment  de  cava- 
lerie aujourd'hui  Royal-Guyenne,  demeurant  à  Abbeville.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Dauphine,  10;  Paris,"  1790,  rue  Saint-Nicaise,  37, 
hôtel  de  Malte;  1791,  boulevard  de  la  Comédie-Italienne,  maison  Y. 
—  Signature  :  le  comte  de  Crécy.  —  Ressort:  N.  Abbeville  (R.  s.  s.) (2). 

320.  Créniere  (Jean-Baptiste),  marchand  de  fer  à  Vendôme.  — 

(1-    ttCouppé  de  Kervennoun  (Dict.  des  la  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 

pari.).  aucun  détail.  Le  comte  de  Crécy  avait  soL 

(i)  Absent  lors  de   l'appel  nominal  du         licite  un  congé  en  décembre  1790. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  45;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Honoré,  33a.  —  Signature  :  Créniere.  —  Ressort  :  T.  Vendôme 
(R.  a.  s.). 

321.  Cretot  (Jean-Baptiste  de)  ,  négociant  à  Louviers.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Louis,  33;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Bons- 
Enfants,  17.  —  Signature  :  de  Cretot.  —  Ressort  :  T.  Rouen  (R.  a.  s.). 

322.  Creuzé  de  Latouche  (Jacques-Antoine),  lieutenant  général 
de  la  sénéchaussée  de  Châtellerault.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale,  1 1  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Armes  de  l'Empire,  rue 
Dauphine,  vis-à-vis  la  rue  d'Anjou.  —  Signature:  Creuzé  de  Latouche. 
—  Ressort  :  T.  Châtellerault  (R.  s.  s.). 

323.  CniLLON  (Louis-Pierre-Nolasque-FélixJ11   Berton  des  Balbes, 


W  Les  prénoms  que  nous  donnons  ici 
ont  été  relevés  au  procès-verbal  de  l'assem- 
blée de  Troyes.  MM.  Robert  et  Cougny  (op. 
cit.,  t.  II,  p.  2a3)  indiquent  ceux  de:  Louis- 
Alexandre-¥é\ix-îio\as([ue.  Crillon  l'aîné, 
né  à  Avignon  le  12  décembre  1762,  fut 
baptisé  le  même  jour  en  l'église  de  Notre- 
Dame  d'Avignon.  Son  acte  de  baptême  le 
qualifie:  trFilium  naluralem  et  legitimum 
nobilis  domini  Ludovici  de  Balbis  de  Ber- 
ton de  Crillon  et  nobilis  domina;  Maria  Eli- 
sabeth de  Conway,  conjugum,  cui  imposi- 
lum  fuit  nomen  Ludovicus  Peints  a  Nolasco 
Felixn,  etc.  Dans  une  pièce,  entièrement 
de  sa  main,  datée  de  1779,  relative  aux 
grâces  qu'il  a  reçues  du  roi ,  on  lit  :  «  Louis- 
Pierre  Nolasque-Félix  Balbe  Berton,  mar- 
quis de  Grillon,  né  à  Avignon  le  12  dé- 
cembre 1762,  chevalier  de  Saint-Louis, 
demeurant  à  Avignon  et  de  présent  à  Paris, 
rue  Saint-Dominique,  paroisse  Saint-Sul- 
pice,  déclare»,  etc.  Malgré  ces  indications 
précises,  son  dossier,  aux  archives  de  la 
Guerre,  porte  en  tète  :  «Louis  Alexandre 
Pierre  Nolasquen  (dossier  1269  des  offi- 
ciers généraux).  Le  marquis  de  Crillon 
avait  été  nommé,  à  l'âge  de  six  ans,  capi- 
taine au  régiment  de  Septimanie  (1"  mars 
1768).  Il  fut  nommé  maréchal  de  camp  le 
même  jour  que  son  frère,  ierjanvier  178'!; 


on  lit  ensuite  dans  ses  états  de  service  : 
tt Commandant  une  brigade  d'infanterie 
dans  la  1"  division  des  Evèchés,  le  1"  avril 
1788;  commandant  pour  trois  mois  une 
brigade  de  la  division  des  Évécbés ,  le 
i5  juillet  1789;  employé  dans  la  ^"di- 
vision militaire  le  1"  avril  1791;  lieute- 
nant général  employé  à  l'armée  du  Nord, 
le  i3  janvier  1792;  démissionnaire  le 
12  mai  1792;  retraité  pour  ancienneté  de 
services  le  27  mai  1  798  ;  décédé  le  29  avril 
i8o6.n  Une  lettre  sans  date,  jointe  à  la 
liquidation  de  sa  retraite ,  est  ainsi  conçue  : 
«Le  citoyen  Balbis  Berton  Crillon  a  l'hon- 
neur, citoyen  Ministre,  de  réclamer  votre 
justice.  Il  est  né  en  17&2,  il  a  été  nommé 
capitaine  de  dragons  le  1"  mars  1748. ..  Le 
citoyen  de  Normandie  vient  de  lui  compter 
son  entrée  au  service  que  de  171)8.  .  .  Le 
citoyen  Crillon  ose  au  moins  réclamer  qu'on 
lui  compte  ses  services  depuis  1757."  Si- 
gné :  tr Balbis,  Berton  Crillon. n  —  La 
pièce  suivante,  signée  des  deux  frères, 
donne  d'intéressants  détails  sur  les  noms 
exacts  de  cette  famille:  tf  Paris,  le  18  mars 
1783.  Nous  avons  l'honneur  de  vous  en- 
voyer, Monsieur,  les  éclaircissements  que 
vous  désirez  avoir  sur  le  nom  de  Balb.  lialb 
est  notre  nom  de  famille,  Berton,  celui  de 
notre  branche,  et  Crillon,  celui  d'une  terre 
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marquis  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Toison-d'Or,  maré- 
chal de  camp,  demeurant  à  Paris,  dit  Crillon  l'aîné.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles,  19;  Paris,  1790  et  1  7 91,  rue  de 
Bourbon,  i53,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  le  marquis  de 
Crillon;  alias  :  Louis  Pierre  Nolasque  Félix  Balb-Berton ,  le  marquis  de 
Crillon;  alias  :  Balbis,  Bcrton  Crillon;  alias  :  Balbe  Crillon.  —  Ressort  : 
N.  Troijes  (R.  a.  s.). 

32/i.  Crillon  (François-Félix-Dorothée  Bebton  D2S  Balbes,  comte 
de),  châtelain  de  Milly,  seigneur  de  Grillon,  Haucourt  et  autres  fiefs 
en  Beauvoisis,  de  Bernay  en  Brie  et  du  Vault  en  Bourgogne,  maré- 
chal de  camp,  chevalier  de  Saint- Louis,  grand  bailli  d'épée  du 
bailliage  de  Beauvais,  dit  Crillon  le  jeune.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  du  Vieux- Versailles,  i5  ;  Paris,  1790  et  1791,  place  Louis  XV. 
—  Signature:  Crillon^;  alias  :  bcrton  des  balbes  comte  de  Crillon.  — 
Ressort:  N.  Beauvais  (R.  s.  s.). 


depuis  longtemps  dans  notre  maison.  La 
terminaison  différente  du  nom  de  Balb  ou 
Balbis  provient  de  ce  que,  dans  les  actes 
les  plus  anciens  delà  république  de  Quiers, 
dont  nous  sommes  originaires,  tous  actes 
écrits  en  latin,  notre  nom  de  famille  y  est 
décliné  et  qu'on  y  voit  tantôt  Balbus,  tan- 
tôt de  Balbis,  quelquefois  uiius  inter  Balbos, 
quelquefois  Balbus  de  Balborum,  etc.  Il  en 
est  résulte  que  dans  plusieurs  actes  la  ter- 
minaison de  notre  nom  a  varié.  .  .  Pour 
éviter  cette  variété,  mon  frère  et  moi,  nous 
avons  pris  le  parti  de  placer  nos  noms 
d'une  manière  plus  analogue  à  la  pronon- 
ciation française,  n  Signé  :  tt  berton  des 
balbes  M"  de  Crillon  n,  tr  berton  des  balbes 
comte  de  Crillon.  n  (Arch.  adm.  de  la 
Guerre.) 

(1)  Signature  relevée  en  1791:  Balb- 
Crillon  m"1  de  camp  (Arch.  nat. ,  C,  71). 
Nous  n'avons  pu  déterminer  si  cette  signa- 
ture était  celle  du  député  de  Beauvais  ou 
de  celui  de  Troyes.  Le  comte  de  Crillon 
était  né  à  Paris  le  22  juillet  ijA8;  il  sui- 
vit son  père  en  Espagne;  voici  le  résumé 
de  ses  services  :  ttAu  service  d'Espagne 
dans   la  compagnie  flamande   des  gardes 


du  corps  en  1763,  rang  de  colonel  le 
1er  février  1766,  admis  au  service  de  la 
France  comme  colonel  de  grenadiers  le 
ai  mars  176g...  Brigadier  d'infanterie 
le  1"  mars  1780,  employé  à  l'armée  de 
Minorque  et  Gibraltar  le  3  septembre  1781, 
maréchal  de  camp  le  1"  janvier  1786.  . . 
employé  à  l'armée  du  Nord  le  i3  janvier 
1792,  lieutenant  général  le  1  "février  1792, 
démissionnaire  le  a 2  mai  1792  ,  retraité  le 
1"  novembre  i8oo.n  Particularité  singu- 
lière, le  comte  de  Crillon  servit  longtemps 
sous  les  prénoms  de  Louis -Alexandre- 
Pierre-Nolasque ;  on  trouve,  en  effet,  à  son 
dossier  (n°  1276,  officiers  généraux)  deux 
actes  de  baptême,  l'un,  de  la  paroisse 
Saint-Nicolas,  à  Paris,  concernant  tr Louis- 
Alexandre -Pierre -Nolasque,  né  cette  nuit 
[11  décembre  176/1],  fils  de  Louis  Balbis 
de  Berton,  marquis  de  Crillon,  et  de  Ma- 
rie-Françoise-Elisabeth Conwayn;  l'autre,  de 
la  paroisse  Saint-Paul,  concernant  «Fran- 
çois -  Félix  -  Dorothée ,  né  le  même  jour 
[22  juillet  17/18],  fils  de  Louis  Balbis  de 
Berton  et  de  Marie-Françoise-Élisabeth 
Conway,  son  épous?,  demeurant  rue  Par 
vée.n  11  était  de  fréquent  usage,  sous  l'an- 
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3*25.  Croix  (Charles-Lidewine-Marie,  marquis  db),  comte  du 
Saint-Empire,  major  en  second  d'infanterie  à  Arras.  —  Adresses: 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  33;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Neuve-Saint-Augustin  ,  11.  — Signature:  De  Croix;  alias  :  le  M's  De 
Croix.  —  Ressort:  N.  Arras  (R.  a.  s.). 

Croy  (De)  (Amiens).  —  Voir  Havre  (Duc  d'). 

326.  Croy  (Anne-Emmanuel-Ferdinand-François  de  Croy  Solre, 
duc  de),  prince  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne,  maréchal  de  camp, 
chevalier  des  ordres  du  roi.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Gouverne- 
ment, rue  des  Réservoirs,  39;  Paris,  1790,  rue  du  Regard,  faubourg 
Saint-Germain,  à.  —  Signature  :  le  duc  de  Croy.  —  Ressort  :  N. 
Le  Quesnoy  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  22  novembre  1789 (1),  il  fut 
remplacé  par  de  Nedonchel  le  22  janvier  1790. 

327.  Crussol  [d'Uzès]  (Alexandre-Charles-Emmanuel  de),  bailli- 
grand-croix  non-profès  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem (2),  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  ses  ordres.  —  Adresses  : 
Versailles,  au  château,  galerie  des  Princes,  95  ;  Paris,  1790,  au  Palais 
du  Temple;  1791,  rue  de  la  Pépinière,  faubourg  Saint-Honoré.  — 
Signature  :  le  bailli  de  Crussol,  dep.  de  la  noblesse  de  la  vicomte  de  Paris 
extra  muros.  —  Ressort  :  N.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

328.  Crussol'3'  [d'Uzès] (Emmanuel-Henri-Charles, baron  DE),ma- 


cienne  monarchie,  d'utiliser  ainsi  des  actes 
faux  ou  s'appliquant  à  une  tierce  personne, 
lorsqu'il  élait  nécessaire  de  vieillir  de 
quelques  années  un  officier  trop  jeune  pour 
obtenir  soit  un  grade  supérieur,  soit  quel- 
que grâce  militaire  déterminée. 

'''  La  lettre  de  démission  du  duc  de  Croy 
est  conservée  aux  Archives  nationales (C,  33, 
dos.  289).  Le  duc  de  Croy  avait  d'abord 
été  connu  sous  le  nom  de  prince  de  Solre. 
11  était  entré  au  service  comme  mousque- 
taire le  3o  mars  1757;  il  fut  nommé,  le 
16  août  1767,  mestre  de  camp  de  Royal- 
Normandie-cavalerie,  duc  héréditaire  en 
1773,  brigadier  le  1"  mars  1780,  maré- 
chal de  camp  le  1"  janvier  178A  et  gou- 
verneur de  Condé  le  3i  mars  178a.  On 
trouve  à  son  dossier  les  notes  suivantes  : 


rfTrès  appliqué  à  son  métier,  bon  colonel, 
honnête.  11  a  fait  les  campagnes  de  1760  et 
1761  en  Allemagne  comme  aide  de  camp 
de  son  père.n  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

<2'  tr Avait  comme  lui  [son  frère  n°3a8 
ci-après]  le,  titre  de  grand  bailli  d'épée. n 
(Dict.  des  pari.,  t.  II,  p.  228.)  Crussol 
était  bailli  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
et  non  bailli  d'épée.  Les  grands  baillis  et 
sénéchaux  d'épée  n'avaient  pas  coutume' 
de  joindre  cette  qualité  à  leur  nom  en 
signant,  comme  on  le  fait  des  titres  nobi- 
liaires. —  Le  bailli  de  Crussol  était  le  deu- 
xième fils  de  Pierre  Emmanuel  de  Crussol, 
de  la  branche-  des  marquis  de  Florensac. 

<3>  Les  tr  provisions  de  l'office  de  grand 
bailly  d'épée  do  Bar-sur-Seine  en  faveur 
d'Emmanuel- Henri- Charles,     baron     de 
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réchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem,  gouverneur-châtelain  de  la 
grosse  tour  de  Laon,  grand  bailli  d'épée  au  bailliage  et  siège  royal 
de  la  ville  et  comté  de  Bar-sur-Seine.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel 
d'Aiguillon,  rue  de  la  Chancellerie;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Basse- 
du-Bempart-Saint-Honoré,  7.  —  Signature  :  le  baron  de  Crussol.  — 
Bessort  :  N.  Bar-sur-Seine  (B.  s.  s.). 

329.  Crussol  [d'Uzès]  (Anne-Emmanuel-François-Georges  de),  mar- 
quis d'Amboise  et  de  Fors,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
possesseur  de  fiefs  en  la  paroisse  de  Fors,  sénéchaussée  de  Niort (1). — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Sainte-Elisabeth,  29,  maison  Dubuisson; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Sèvres,  166,  vis-à-vis  des  Incurables. 

—  Signature  :  Crussol  d'Amboise.  —  Bessort  :  N.  Poitiers  (B.  a.  s.). 

330.  Culant  (Alexandre-Louis,  comte  de),  chevalier  seigneur  d'An- 
queville  (2),  la  Cantinolière  et  autres  lieux,  brigadier  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Anqueville,  près  Chàteauneuf. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  7;  Paris,  1790,  rue  des 
Capucins,  chaussée  d'Antin ,  hôtel  de  M.  de  Saint-Simon;  1791,  chez 
M.  Dumoulin,  cul-de-sac  Taitbout,  5.  —  Signature  :  le  comte  de  Cu- 
lant; alias  :  Culant.  —  Bessort  :  N.  Angoulême  (B.  a.  s.). 

331.  Curt  (Louis  de),  chevalier,  ancien  commissaire  du  roi,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Saint-Augustin,  97.  —  Adresse  :  Paris,  1790 
et  1791,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  27.  —  Signature  :  de  Curt. — 
Ressort  :  La  Guadeloupe  (B.  s.  s.).  Admis  le  22  septembre  1789 (3). 

332.  Cussy  (Gabriel  de),  ancien  directeur  de  la  monnaie  à  Caen. 

—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  ih;  Paris,  1790,  hôtel 
Dauphin,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  8;  1791,  passage  desPetits- 


Crussol,  maréchal  de  camp,  chevalier  de 
nos  ordres  royaux  militaires  et  hospitaliers 
de  N.-D.  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem»,  portent  la  date  du 
21  décembre  1788  et  furent  enregistrées 
au  Parlement  le  a 3  décembre.  (Arch.  nat. , 
XlB,  9083.) 

O  ttDe  Crussol-d'Uzès-d'Amboise-d'Au- 
bijoux,  né  le  3o  mai  1726,  appelé  le  mar- 
quis de  Crussol  d'Amboise.  .  .  »  (I.a  Chcs- 


naye-Desbois,  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
t.  VI,  p.  63i.) 

<2)  tt Anqueville  près  Chàteauneuf.  n  (Liste 
des  députés,  Le  26/3o,  in-12,  Bibl.  nal.) 
D'après  la  carte  d'étal-major,  commune 
de  Saint-Même,  Charente. 

(*)  De  Curt  avait  été  élu  par  le  comité 
des  colons  de  la  Guadeloupe  séant  à  Paris. 
(Voir  ci-après,  chap.  m,  la  noie  jointe  à  k 
dépulation  de  cette  colonie.) 
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Ressort  :   T.    G 


aen 


Pères,   5.  —  Signature  :    Gabriel  de  Cussy. 
(R.  a.  s.). 

333.  Custine  (Adam-Philippe,  comte  de),  maréchal  de  camp,  in- 
specteur de  cavalerie,  gouverneur  des  forts  et  ville  de  Toulon,  baron 
de  la  haronnie  de  Sarëck,  seigneur  de  Saraltroff,  Gontzviller,  Biber- 
kirich,  Hartzviller,  Scheckembreck  et  autres  lieux  (1),  député  électeur 
des  bailliages  réunis  de  Sarrebourg  et  de  Phalsbourg.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Noailles,  2;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Mo- 
dène,  rue  Jacob,  19.  —  Signature  :  Custine.  —  Ressort  :  N.  Metz 
(ch.-l.  d'arr.) 

Cypières  (De).  — Voir  Cipiep.es  (De). 

334.  Dabadie  (Jean-Melchior),  capitaine  du  génie,  demeurant  à 
Castelnau.  —  Adresses  :  Versailles,  Petite  Place,  8;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du  Bouloy,  k 7,  hôtel  de  Hollande.  —  Signature  :  Dabadie. 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Pays  des  Quatre-V allées  (R.  s.  s.).  Il  rem- 
place, le  27  août  1789,  de  Ségur  démissionnaire,  n'ayant  pas  siégé. 

335.  Dabbaye  (2)  (Louis-Jacques),  président  au  siège  royal  de  Melle. 

—  Adresse  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  54.  —  Signature  : 
Dabbaye.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  rem- 
placé par  Cochon  de  Lapparent  le  3  novembre  1789. 

Dagdesseai.  —  Voir  Aguesseac  (D'). 

Damas  (Archevêque  de).  —  Voir  Pierre  de  Bernis. 

336.  Damas  d'Anlezy  (Jean-Pierre,  comte  de),  seigneur  du  comté 
d'Anlezy,  Fleury-la-Tour,  Ville-les-Anlezy,  Tintury,  Sassangy  ,  Cersot 
et  autres  lieux,  maréchal  de  camp.  —  [Ce  député  ne  figure  pas  sur  la 
liste  de  Versailles,  Le  2 6/5  A  (3).]  —  Signature  :  Damas  d'Anlezy.  — 


(n  Ces  titres  et  qualités  ont  élé  relevés  au 
procès-verbal  de  l'assemblée  de  Lixbeim; 
au  procès-verbal  de  l'assemblée  de  réunion 
de  Metz,  de  Custine  est  seulement  qualifié  : 
«seigneur  de  Niderviller». 

<-'  On  relève  cette  signature  sur  une 
adresse  de  Melle  du  i"mars  1790  :  et  Dab- 
baye, président  et  ex-député  retiré  pour 
cause  de  maladie».  (Papiers  de  la  Consti- 
tuante, C,  110.) 


(5)  H  ne  figure  même  pas  sur  une  liste 
d'adresses  à  Versailles,  deslinée,  semble-t-il, 
au  service  de  la  chambre  de  la  noblesse, 
conservée  aux  Archives  nationales  (C,  29, 
dossier  9/12).  —  et  On  raconte  que  M.  de 
Damas  d'Anlezy,  donnant  sa  démission,  a 
écrit  qu'il  priait  qu'on  le  tînt  pour  mort.» 
(Journal  d'Adrien  Duquesnoy,  publié  par 
M.  Robert  de  Crèvecœur,  Paris,  1896, 
t.  I,  p.  172.) 
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Ressort  :  N.  Nevers  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  27  juin  1789,  il 
fut  remplacé  par  de  Bonnay  le  2  1  juillet  suivant. 

337.  Damas  [de  Crux]  (François  de),  doyen  de  l'église  cathédrale 
de  Saint-Cyr  de  Nevers,  vicaire  général  à  Nevers,  abbé  commenda- 
taire  d'Elan (1'. —  Adresse  :  Versailles,  mai  1789,  aux  Ecuries  du  roi. 

—  Signature:  Damas.  —  Ressort  :  C.  Saint-Pierre-k-Moutier  (R.  a.  s.). 
Démissionnaire  le  3o  juillet  1789,  il  fut  remplacé  par  Lespinasse. 

Dapch[er.  —  Voir  Apchier  (D'). 

338.  Darche  ('2)  (Charles),  demeurant  à  Marienbourg.  —  Adresses  : 
Versailles ,  rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  54;  Paris,  1789,  rued'An- 
giviller,  hôtel  de  Liancourt;  1791,  au  café  de  Foy,  au  Palais-Royal. 

—  Signature  :  C.  Darche.  —  Ressort  :  T.  Avesnes  (R.  a.  s.).  Il  fut  élu 
dans  l'assemblée  du  ai  mai  1789,  en  remplacement  de  Darche  de 
Tromcourt,  son  frère,  décédé  le  27  avril. 

339.  Darnaddat(3)  (Louis-Jean-Henry),  conseiller  au  parlement  de 
Navarre,  seigneur  de  Cassaigne  en  Beyrie,  député  de  la  ville  d'Orthez. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  5;  Paris,  1790,  hôtel  de  Da- 
nemark, rue  Jacob,  33;  1790",  rue  et  chaussée  d'Antin,  72;  1791, 
rue  des  Capucines,  25,  chaussée  d'Antin.  —  Signature:  Darnaurlat; 
alias:  D'Arnaudat. —  Ressort  :  T.  Béarn  (Etats). 

Darsac  de  Ternay.  —  Voir  Ternay  (De). 

340.  Daubert  (Louis-Martin),  juge  royal  de  Villeneuve.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  Marly,  1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Richelieu, 
cour  Sainl-Guillaume,  hôtel  du  Béarn.  —  Signature  :  Daubert.  —  Res- 
sort :  T.  Âgen  (R.  s.  s.). 

341.  Dauchy  (Luc-Jacques-Edouard),   propriétaire-cultivateur    à 

(1!   L'abbaye  d'Elan,  au  diocèse  de  Reims  ouvrages[comme  maître  de  forges  à  Marien- 

( actuellement  canton  de  Fiize,  Ardennes),  bourg. 

avait  été  donnée  à   l'abbé  de   Damas,  en  W   «Je  vous  envoie  quelques  observations 

1785.  Son  revenu  était  de   6,5oo  livres.  qui  vous  suffiront  pour  répondre  avec  succès 

(La  France  ecclésiastique  pour  17^9.)  aux  demandes  absurdes  des  nobles  Béarnois 

M   Ce  député  est  désigné  sous  le  nom  de  et    Navarrois.n  (Lettre  de   Darnaudat   au 

Darche*  de  Montplaisir  dans  une  Liste  de*  Garde  des  sceaux,  août  1789.)  Ces  intéres- 

députés  par  bailliages  et  sénéchaussées  con-  santés    Observations    sont    transcrites    aux 

servée    manuscrite  (Arcb.    nat.,  C,    8a).  Arcbives  nationales  (Bni,  a5,p.  699  et" 

Charles  Darche  est  indiqué  dans  quelques  suiv.). 
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Saint-Just-la-Rue-Prévost. —  Adresses  :  Versailles, rue  des  Tournelles, 
A;  Paris,  1790,  chez  M.  G  odefroy,  cour  du  Manège;  1791 ,  rue  Neuve- 
Saint-Augustin,  i4.  —  Signature  :  Dauchy.  —  Ressort  :  T.  Clermont- 
en-Beauvoisis  (R.  s.  s.). 

342.  Daude  (Jean),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Saint-Flour.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Mazière,  5;  Paris,  1790  et  1790",  rue 
Simon-le-Franc,  3;  1791,  rue  Simon-le-Franc,  i3.  —  Signature: 
Daude.  —  Ressort  :  T.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

343.  David  (Lucien),  curé  de  Lormaison.  — Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Bourdonnois,  36;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Françoise,  10. 

—  Signature  :  David.  —  Ressort  :  C.  Beauvais  (R.  s.  s.). 

3^/i.  Davin  (Henri),  chanoine  du  chapitre  de  Saint-Martin.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  i3;  Paris,  1790,  rue  de 
Valois,  79;  1791,  rue  des  Moineaux,  ko.  — Signature  :  Davin.  — 
Ressort  :  C.  Marseille  (R.  s.  s.). 

345.  Davost  (1)  (Jean-Charles),  greffier  du  point  d'honneur,  culti- 
vateur à  Voulton.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Dauphine,  4;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  du  Bac,  hôtel  National,  10. —  Signature  :  Davost. 

—  Ressort  :  T.  Provins  (R.  a.  s.). 

346.  Davodst  (Dom  François-Alexis),  bénédictin,  prieur  claustral 
de  l'abbaye  de  Saint-Ouen.  —  Adresses  :  Paris,  1790,  abbaye  de  Saint- 
Germain;  1791,  rue  de  l'Echelle-Saint-Honoré,  18.  —  Signature  : 
Davoust.  —  Ressort  :  C.  Rouen  (R.  a.  s.). 

347.  Debourge  ('2)  (Augustin),  négociant  à  Paris,  garde  de  l'épice- 
rie^. ■ —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  des  Gendarmes,  1  ;  Paris, 


!>'  ((Homme  de  campagne  très  estimé,  n 
(Grand  bailli  de  Provins  à  Necker,  11  mars 
1789.)  Par  dérision  du  17  mars  1773,  il 
fui  accordé  une  pension  d'anciennelé  à 
Davost  comme  greffier  du  point  d'hon- 
neur (Arch.  nat. ,  Z1C,  187). 

(2>  Debourge  ne  faisait  pas  partie  de 
l'assemblée  des  électeurs  de  Paris;  des  dé- 
putés vont  lui  rendre  compte  de  son  élec- 
tion; il  exprime  sa  reconnaissance,  et  mais, 
quant  à  son  acceptation,  il  a  demandé 
quelques  heures  pour  se  déterminer,  et  la 


permission  d'en  conférer  avec  son  associé 
dans  le  commercer).  Le  même  jour,  ik  mai 
1789,  il  apporta  son  acceptation  à  l'assem- 
blée. (Procès-verbal  de  l'Assemblée  des 
électeurs.) 

'3)  Le  bureau  des  gardes  de  l'épicerie, 
l'un  des  six  corps  des  marchands  de  P.iris, 
se  tenait  rue  de  l'Aiguillerie,  près  Sainte- 
Opportune,  tous  les  vendredis.  —  De- 
bourge est  indiqué  à  V Almanach  royal  de 
1 7S9  comme  demeurant  rue  Plâtrière- 
Saint-Eustache  (p.  ^76). 
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1790  et  1791,  rue  Aumaire,  vis-à-vis  Saint-Nicolas.  —  Signature  : 
Debourge.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

Decretot.  —  Voir  Cretot  (De). 

348.  Defay  [Boutheroue]  (François-Simon),  négociant  à  Orléans. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  5;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  des  Milords,  rue  du  Mail.  —  Signature  :  Defay.  —  Ressort  : 
T.  Orléans  (R.  a.  s.). 

349.  Defermon  [des  Chapelières]  (Jacques-Joseph),  procureur  au 
parlement,  demeurant  à  Rennes,  commissaire  des  Etats  de  Bretagne. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  21  ;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Saint-Nicaise,  39.  — Signature  :  Defermon.  —  Ressort:  T.  Rennes 

(R.s.  s.). 

350.  Defrance  (Pierre-Simon),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Privas.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Clagny,  4;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  des  Boucheries-Saint-Honoré,  hôtel  de  la  Providence.  — 
Signature  :  Defrance.  —  Ressort  :  T.  Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.). 

Degrange.  —  Voir  Bernigaud  de  Grange. 

Deist  de  Boetidoox.  —  Voir  Le  Deist. 

Delarat.  —  Voir  Labat  (De). 

Delaborde  de  Mereville.  —  Voir  Laborde. 

351.  Delacour  (Nicolas-Pierre-Antoine),  laboureur,  fermier  de  la 
seigneurie  à  Ableiges. — Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse,  27; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  de  la  Cour,  épicier  ai  coin  de  la  rue 
Coquillière.  —  Signature  :  Delacour.  —  Ressort  :  T.  Senlis  (R.  a.  s.). 

352.  Delacour  d'Ambésiedx  (Charles-Claude),  avocat  à  Romans. — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Bel-Air,  7;  Paris,  1790,  rue  Coquillière, 
chez  M.  Lacour,  épicier;  1791,  rue  Richelieu ,  hôtel  des  Etats  géné- 
raux. —  Signature  :  Delacour  (TAmhésicux.  —  Ressort  :  T.  Dauphmé 

(États). 

353.  Delaforge  (Jean-Michel-Marguerite),  avocat  en  parlement 
exerçant  en  la  justice  de  Châteaudun.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
d'Anjou,  29;  Paris,   1790,  aux  Ecuries  d'Orléans,  rue  de  Chartres; 
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1791,  rue  Saint-Honoré,  42  3.  —  Signature  :  Delaforge.  —  Ressort: 
T.  Blois  (R.  a.  s.). 

354.  Delage  (Jean-Raptisle),  curé  de  Saint-Chrisloly  en  Rlayois. 

—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  ih  ;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  d'Argenteuil ,  2  4.  —  Signature  :  Delage.  —  Ressort  :  C. 
Bordeaux  (R.  s.  s.). 

355.  Delahaye  de  Launay  (1)  (Jean-Pierre-Guillaume),  «entrepre- 
neur de  manufactures»  à  Montmirail,  près  La  Fcrté-Rernard.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  1  ;  Paris,  1790  et  1791,  porte 
Saint-Denis,  passage  du  Bois  de  Boulogne.  —  Signature  :  Delahaye 
de  Launay.  —  Ressort  :  T.  Orléans  (R.  a.  s.). 

Delalande.  —  Voir  Lalande  (De). 

356.  Delambre  (Charles-Guislain),  fermier  à  Boiry-Notre-Dame. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Hasard,  à;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Berlin,  rue  Saint-Guillaume,  6,    faubourg  Saint-Germain. 

—  Signature  :  C.  G.  Delambre.  —  Ressort  :  T.  Cambrai  (R.  s.  s.). 

357.  Delandine  (Antoine-François),  bibliothécaire  de  l'académie 
de  Lyon,  avocat,  demeurant  à  Lyon,  à  l'Hôtel  de  Ville.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  17;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Caumartin,  5.  —  Signature  :  Delandine.  —  Ressort  :  T.  Montbrison 
(R.  a.  s.). 

358.  Delarevelliere  Delépeaux'2'  (Louis-Marie),  bourgeois  à  An- 
gers, avocat  au  parlement  de  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
la  Paroisse-Notre-Dame,  66;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Orties- 
Saint-Roch,  hôtel  de  Picardie.  ■ — -  Signature:  L.  M.  Delarevelliere 
Delépeaux;  alias  :  L.  M.  Delêpeaux.  —  Ressort  :  T.  Angers  (R.  a.  s.). 


'''  La  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante indique  à  tort  Delahaye  de  Launay 
comme  député  rtdes  communes  de  Maine- 
et-Loire»,  et  relève  de  plus,  méprise  sin- 
gulière, que  c'est  par  erreur  que  le  procès- 
verbal  le  porte  comme  député  d'Orléans. 
Ce  député  ne  figure  au  procès-verbal  de  son 
élection  que  sous  le  nom  de  :  Delahaye  de 
Montmirail. 

(2>  «Le  troisième  [député]  est  M.  Reveil- 
lère  de  l'épau,  âgé  d'environ  33  ans,  d'une 


santé  extrêmement  faible,  mais  rempli  d'es- 
prit; le  plus  parfait  honnête  homme,  mais 
un  peu  faible  dans  ses  idées  et  préoccupé 
du  grand  système  d'égalité  entre  tous  les 
hommes,  n  (Milscent,  lieutenant  général 
d'Angers  à  Barentin,  2a  mars  1789.)  — 
L'Epaud  est  un  hameau  situé  entre  Mon- 
taigu  et  Treize-Septiers,  dépendant  de 
cette  dernière  commune.  Le  père  de  la 
Revellière  avait  été,  pendant  3o  ans,  maire 
de  Montaigu  (Vendée). 
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Delattre.  —  Voir  Lattre  (De). 
Delattre  de  Batsaert.  —  Voir  Lattre  de  Batsaert. 
Delaunay  et  Delacney.  —  Voir  Launay  et  Launey  (De). 

359.  Delavigne  (Jacques),  avocat  en  parlement  à  Paris. — Adresse  : 
Paris,  1791,  rue  du  Plàtre-Saint-Jacques,  12.  —  Signature  :  Dela- 
vigne. —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville.  11  remplace,  le  1"  février 
1791,  Poignot ,  décédé ,  le  2  1  janvier  1791 (1). 

360.  Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  négociant  et  armateur  à  Lo- 
rient.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  /io;  Paris, 
1790,  hôtel  des  Arts,  grande  rue  du  Faubourg-Saint-Martin;  1790", 
hôtel  des  Arts,  place  des  Victoires,  8;  1791,  rue  du  Bouloy,  2/1.  — 
Signature  :  Delaville  Le  Roulx.  —  Ressort  :  T.  Hennebont  (R.  s.  s.). 

361.  Delay  d'Agier  (-'  (Claude-Pierre  de),  ancien  officier  du  régi- 


f1'  Delavigne  était  ie  deuxième  des  vingt 
suppléanls  élus  par  le  tiers  état  de  Paris; 
c'est  sur  le  refus  de  Vauvilliers,  premier 
suppléant,  qu'il  fut  admis  à  remplacer  Poi- 
gnot. (Cf.  Moniteur  du  2  février  1791,  où 
on  lit .  .  .:  s L'assemblée  déclare  que, vu  la 
démission  de  M.  Vauvilliers,  premier  sup- 
pléant de  Paris,  M.  Lavigne,  second  sup- 
pléant de  Paris,  sera  admis  à  compléter  la 
députation  de  Paris  en  remplaçant  M.  Poi- 
gnot, mort.») 

(2)  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  na- 
tionale n'indique  pas  en  remplacement  de 
quel  député  de  Delay  d'Agier  a  été  admis; 
aucune  des  publications  qui  ont  traité 
de  ce  sujet  n'a  cru  devoir  rechercher 
quel  titre  il  pouvait  avoir  pour  être  ad- 
mis, la  députation  du  Dauphiné  parais- 
sant au  complet.  Par  une  étrange  coïnci- 
dence, le  procès-verbal  de  l'Assemblée  est 
également  muet  sur  la  mort  de  l'abbé  de 
Dolomieu,  et  c'est  évidemment  en  rempla- 
cement de  ce  dernier  que  de  Delay  d'Agier  a 
été  admis.  Nous  avons  trouvé  la  mort  de 
l'abbé  Dolomieu  indiquée  d'une  manière 
précise  au  procès-verbal  de  la  commission 
intermédiaire  du  Daupbiné  à  la  date  du 
1A  octobre  1789;  la  Commission,  en  an- 


nonçant qu'elle  a  reçu  une  lettre  lui  faisant 
part  du  décès  de  Dolomieu,  demande  la  con- 
vocation des  États  du  Dauphiné  pour  le  a  no- 
vembre à  Romans,  parce  que  «le  nombre 
des  députés  nommés  pour  suppléants  n'é- 
tant pas  suffisant  pour  assurer  la  représen- 
tation de  la  province,  il  est  indispensable 
d'y  pourvoir)!.  (Arch.  nat. ,  B  In,  56, 
p.  676.)  Il  y  a  lieu  d'observer  que  c'est 
de  Monspey,  seul  suppléant  du  clergé,  qui 
aurait  dû  être  admis  au  lieu  et  place  de 
Delay  d'Agier;  son  désistement  a  dû  être 
envoyé  à  l'Assemblée  nationale ,  car,  même 
après  la  suppression  des  ordres,  l'Assemblée 
exigeait  le  désistement  des  suppléants  de 
l'ordre  auquel  appartenait  le  démissionnaire. 
Toutefois,  les  députés  du  Dauphiné  n'ayant 
pas  été  élus  en  la  forme  commune,  il  est 
possible  d'admettre  que  l'Assemblée  fit  sur 
ce  point  une  exception.  —  On  conserve 
aux  Archives  nationales  diverses  pièces  re- 
latives à  l'arrestation  de  Delay  d'Agier  lors 
des  troubles  du  Dauphiné  :  i°  l'ordre  du 
roi  d'arrêter  le  sieur  de  Delay  d'Agier, 
maire  de  la  ville  de  Romans,  et  de  le  con- 
duire au  fort  de  Briscou,  daté  du  3o  juin 
1788;  2°  lettre  du  roi,  en  date  du  h  août- 
1788,  ordonnant  la  mise  en  liberté  du  pri- 
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ment,  mestre  de  camp  général-cavalerie,  maire  de  Romans.  — 
Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré, 
35.  —  Signature  :  De  Delay  d'Agier;  alias  :  dedelay  d'Agier.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  N.  Dauphiné  (Etats).  Il  fut  admis  le  2  3  novembre 
1789,  en  remplacement  de  l'abbé  de  Dolomieu  décédé. 

362.  Delettre  (Claude),  curé  de  Berny-Rivière.  —  Adresse  :  Ver- 
sailles, rue  de  Montboron,  8.  —  Signature  :  Delettre  curé  de  Berni  Ri- 
vière. —  Ressort  :  C.  Soissons  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  2  novembre 
1789,  il  fut  remplacé  par  de  Labat. 

363.  Delfau  (Guillaume),  archiprêtre  de  Daglan  en  Sarladois.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  34;  Paris,  1790,  cloître 
Notre-Dame,  chez  M.  l'abbé  d'Espinasse;  1791,  rue  Saint-Roch,  66. 
—  Signature  :  Delfau,  député  du  Périgord.  —  Ressort  :  C.  Périgueux 
(R.  a.  s.). 

Delilia  de  Crose.  —  Voir  Lilia  (De). 

Delion  de  Surade.  —  Voir  Surade  (De). 

364.  Delort  [Puymalie(1)]  (Gabriel),  lieutenant  particulier  au  sé- 
néchal d'Uzerche.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  chez 
M.  David;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  National,  rue  du  Bac,  10. — 
Signature  :  Delort.  —  Ressort  :  T.  Tulle  (R.  a.  s.). 

Deloyne.  —  Voir  Loyne  (De). 

Deluse-Letang.  —  Voir  Ldze  de  t/Etang. 

365.  Demandre  (Jean-Baptiste),  curé  de  Saint-Pierre  de  Besançon. 


sonnier;  3°  lettre  de  l'intendant  de  Lan- 
guedoc, qui  annonce  avoir  fait  payer  une 
somme  de  168  livres  pour  la  dépense  du 
sieur  d'Agier  et  de  son  domestique  pendant 
a 8  jours,  à  raison  de  6  livres  par  jour. 
(Arch.  nat.,  O1,  587",  p.  459  etsuiv.).  — 
C'est  à  tort  que  MM.  Robert  et  Cougny 
(op.  cit.,  t.  II,  p.  32i)  rapportent  que 
Delay  d'Agier  avait  été  élu  député  le  6  jan- 
vier 1789;  il  ne  fut  élu  alors  que  sup- 
pléant. —  Divers  auteurs  écrivent  ce  nom  : 
de  Delley  d'Agier;  nous  avons  cru  devoir 
adopter    l'orthographe    de    ce    nom    telle 


qu'elle  résulte  de  YEtat  de  distribution  de 
la  médaille  du  à  août  (voir ci-après,  pi.  Il, 
n°  kk),  mais  nous  devons  reconnaître 
qu'un  grand  nombre  de  signatures  de  ce 
député,  que  nous  avons  examinées,  porte- 
raient à  croire  que  l'orthographe  exacte 
était  de  Delley;  la  lettre  a  de  Delay  forme 
très  souvent,  dans  sa  signature,  la  syllabe 
le. 

W  Figure  au  procès-verbal  de  son  élec- 
tion sous  le  nom  de  «Puymalie  Delort  n;  à 
la  fable  du  procès-verbal  de  la  Constituante, 
sous  celui  de  «Delort  de  Pu) malien. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  26;  Paris,  1790,  hôtel 
d'Autriche,  rue  Traversière-Saint-Honoré;  1791,  rue  Saint -Honoré, 
292,  passage  du  Grand-Charroy.  —  Signature  :  demandre.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  C.Besançon  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  icr  août  1789, 
Millot  démissionnaire. 

Demarsay.  —  Voir  Marsay  (De). 

366.  Demeunier  (Jean-Nicolas),  censeur  royal,  secrétaire  de  Mon- 
sieur, demeurant  à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 34;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Sainte-Anne,  87,  butte  Saint- 
Roch.  —  Signature  :  Demeunier.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

Demissy.  —  Voir  Missy  (De). 

Deprez  de  Crassier.  —  Voir  Prez  (De). 

367.  Depuch  de  Monrreton  (Alexandre-Jean),  chevalier,  seigneur 
du  Puch  et  du  fief  de  la  Mothe  et  Radegonde,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Seurin  de  Prats,  capitaine  attaché  au  corps  des  dragons,  che- 
valier de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  92; 
Paris,  1790,  rue  et  hôtel  du  Rouloy;  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 1 5. 
—  Signature  :  Depuch  de  Monbreton.  —  Ressort  :  N.  Libournc 
(R.  s.  s.). 

368.  Desandrouin  (François-Joseph-Théodore,  vicomte),  chevalier 
de  Malte,  ancien  chambellan  de  feu  l'impératrice-reine  et  chambel- 
lan actuel  de  l'empereur,  demeurant  au  château  d'Hardinghem.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  8;  Paris,  1790,  hôtel  des 
Indes,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  th;  1791,  rue  Chantereine, 
chaussée  d'Antin.  —  Signature  :  le  vicomte  Desandrouin.  —  Ressort  : 
N.  Calais  (R.  a.  s.). 

369.  Deschamps  (Pierre-Suzanne),  écuyer,  membre  de  l'académie 
de  Lyon,  y  demeurant.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  10; 
Paris,  1790  et  1790*,  rue  de  Richelieu,  39.  —  Signature  :  Des- 
champs. —  Ressort:  N.  Lyon  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  1 5  avril 
1 79 1  ;  non  remplacé (1). 

(1>  Deschamps  est  indiqué  à  tort  comme  en  quels  termes  l'incident  relatif  à  sa  démis- 
député  du  tiers  dans  le  Dict.  des  parlemen-  sion  est  rapporté  au  procès-verbal  de  la 
taires  de  MM.  Robert  et  Cougny.  —  Voici         Constituante  du  i5  avril  1791  :  «Ladiscus- 
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Desescouttes.  —  Voir  Escocttes  (Des). 

370.  Desfossez  (Charles-Jean-Louis,  vicomte),  chevalier,  seigneur 
du  Faux-Aumancourt  et  autres  lieux,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  aux  bailliages  de  Soissons  et  de  Coucy-le-Château.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  2;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Montpensier,  rue  des  Frondeurs.  —  Signature  :  le  vicomte 
Desfossez.  —  Ressort  :  N.  Laon  (R.  a.  s.).  Démissionnaire (1),  il  fut  rem- 
placé par  du  Royer  le  2  3  décembre  1790. 

371.  Desmazieres'2'  (Thomas-Marie-Gabriel),  conseiller  au  prési- 
dial  d'Angers.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  i4;  Paris, 
1790,  rue  Saint-Nicaise,  37,  grand  hôtel  de  Malte;  1791,  rue  de 
l'Université,  122.  — Signature  :  Desmazieres.  —  Ressort  :  T.  Angers 
(R.  a.  s.). 

Desmonstiers  de  Merinville.  —  Voir  Monstiers  de  Merinville  (Des). 

372.  Despatys  de  Courteille  (Pierre-Etienne),  seigneur  de  Vaux- 
brun,  Chandon  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi,  avocat  honoraire  pour 
S.  M.  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Auxerre,  lieutenant  général  civil 


sion  a  été  interrompue  par  la  lecture  qu'a 
faite  M.  le  Président  d'une  lettre  que  les 
maires  et  officiers  municipaux  de  la  ville 
de  Lyon  lui  ont  écrite  le  1 1  de  ce  mois ,  dans 
laquelle  est  inscrite  la  déclaration  faite  par 
M.  Deschamps,  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale ,  d'avoir  reçu  communication  du  décret 
qui  lui  enjoignait  de  venir  reprendre  son 
poste.  D'après  cette  lecture,  on  a  demandé 
de  renvoyer  au  pouvoir  exécutif,  pour  qu'il 
prit  les  mesures  convenables  et  nécessaires , 
à  l'effet  que  M.  Deschamps  satisfit  à  la  loi 
que  lui  imposait  le  décret;  mais,  ayant  été 
observé  que  la  lettre  dans  laquelle  il  disait 
qu'il  allait  à  la  campagne  pour  réparer  sa 
santé,  qu'il  y  demeurerait  jusqu'à  la  fin  de 
la  présente  session,  présentait  tous  les  ca- 
ractères d'une  vraie  démission,  l'Assemblée 
nationale  a  décrété  qu'elle  tenait  la  lettre  de 
M.  Deschamps  comme  une  démission  de  sa 
qualité  de  député,  et  a  ordonné  que  son 
suppléant  viendrait  le  remplacer.»  —  La 
noblesse  de  Lyon  n'avait  pas  élu  de  sup- 


pléants. [VoiràThévenet  (chap.  11,  n'igS) 
les  motifs  qui  ont  pu  s'opposer  à  l'admis- 
sion de  ce  suppléant  au  lieu  et  place  de 
Deschamps.]  —  Dans  sa  déposition  relative 
aux  événements  des  5  et  6  octobre  1789, 
Deschamps  est  indiqué  comme  demeurant 
à  Paris,  rue  du  Hasard,  8. 

(l>  La  lettre  de  démission  du  vicomte 
Desfossez  est  datée,  de  Coucy,  du  3 3  juil- 
let 1790.  «L'Assemblée,  y  lit-on,  la  refu- 
sera d'autant  moins  [sa  démission  ]  que ,  par 
son  décret  du  1 9  juin ,  elle  a  annulé  mes 
pouvoirs  et  qu'il  m'est  impossible  que  je 
continue  de  représenter  un  ordre  qu'elle 
a  déclaré  ne  plus  exister.»  (Arch.  nat.,  C, 
43,  dos.  38 1.) 

(2)  tr Environ  45  ans,  l'esprit  parfaite- 
ment juste,  jouissant  d'une  grande  consi- 
dération, d'une  conduite  intacte,  froid,  ré- 
fléchi, et  ne  s'animant  presque  jamais  pour 
soutenir  la  plus  juste  opinion.»  (Milscent, 
lieutenant  général,  à  Barentin,  23  mars 
17%) 
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au  Châtelet  de  Melun.  —  Adresses  :  Versailles,  ancien  hôtel  de  la 
Guerre,  rue  delà  Chancellerie,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Cau- 
martin,  3o.  —  Signature  :  Despatys  de  Courteille.  —  Ressort  :  T. 

Melun  (R.  a.  s.). 

Desplanques  du  Mesnil.  —  Voir  Dumesnil. 

Des  Roys.  —  Voir  Rois  (Des). 

Destouff  de  Milet  de  Mubeau.  —  Voir  Mu, et  de  Mureau. 

Destutt  de  Tracy.  —  Voir  Tracy  (De). 

373.  Desvernay  (René-Jean-Louis),  docteur  en  la  maison  et  faculté 
de  Sorhonne,  et  curé-sacristain  de  Notre-Dame-des-Marais  de  Ville- 
franche.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  76;  Paris, 
1790,  chez  M.  de  Ville,  fermier  général,  place  Vendôme;  1791,  place 
Vendôme,  îk.  —  Signature  :  Desvernay,  curé  de  Vdlefranche  en  Beau- 
jolais, et  député  de  la  province.  —  Ressort  :  C.  Villefranche-de-Beaujolais 
(R.  s.  s.). 

374.  Deulneau'1'  (Jacques-Charles-François),  lieutenant-prévôt  de 
la  maréchaussée  générale  des  Trois-Evêchés  à  Verdun ,  député  électeur 
du  bailliage  de  Verdun.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  de  Satory,  87. 
—  Signature  :  Deulneau.  — Ressort  :  T.  Verdun  (ch.-l.  d'ar.y  Démis- 
sionnaire le  27  août  1789,  il  fut  remplacé  par  Gillon. 

375.  Devillâs  (Jean-Baptiste),  avocat  en  parlement,  bailli  de  la 
ville  de  Pierrefort,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Ma- 
zière,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Saint-Merry,  6.  —  Signa- 
ture :  Devillâs.  —  Ressort  :  T.  Saint-Flour  (R.  a.  s.) 

Devisme.  —  Voir  Vismes  (De). 

376.  I)evoisins  (Pierre),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  La- 
vaur.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  95 ;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Bourbon,  rue  de  la  Madeleine-la-Ville-l'Evêque,  26.  — 
Signature  :  Devoisins.  —  Ressort  :  T.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

M   Dans  sa  lettre  de  démission  adressée  son    étatn.  Aucun    suppléant   n'avait   été 

le  26  août  1789  au  président  de  l'Assem-  nommé;  une  assemblée  du  tiers  état,  con- 

blée,    Deulneau  expose  «qu'il  a  perdu  sa  voquée  le  îa  septembre  1789,  élut  Gillon 

femme,   qu'il  reste  avec   trois   enfants  et  pour  le  remplacer.  (Voir  Arch.  nat. ,  B  1117 

qu'il  ne  peut  abandonner  plus  longtemps  1 53  et  B\  84). 
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Dheral.  —  Voir  Héral  (D'). 

377.  Dieusie  ( Jean-Charles-Antoine  Morel,  comte  de),  demeurant 
rue  du  Cornet  à  Angers  et  au  château  de  Dieusie,  près  Segré.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  7/1;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Bourbon,  hôtel  de  Praslin.  —  Signature  :  le  C'  de 
Dieusie.  —  Ressort  :  N.  Angers  (R.  a.  s.). 

378.  Digoine  du  Palais  (Ferdinand-Alphonse-Honoré,  marquis  de), 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  alcade  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  seigneur  de  Mailly, 
y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  du  Roi,  26;  Paris, 
1790,  rue  Basse-du-Rempart;  1791,  rue  et  hôtel  de  l'Université.  - — 
Signature  :  le  mxs  de  Digoine  du  Palais,  dép.  de  la  noblesse  de  l'Autunois. 
—  Ressort  :  N.  Autun  (R.  a.  s.)(1). 

Dijon  (Évêque  de).  —  Voir  Monstiers  de  Merinville  (Des). 

379.  Dillon  (Arthur,  comte),  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi,  mestre  de  camp  propriétaire  du  régiment  d'infanterie  de  son 
nom,  gouverneur  de  l'île  de  Tabago  et  dépendances.  —  Adresses  : 
Paris,  1790,  rue  Jacob;  1791,  porte  Saint-Honoré,  9.  —  Signa- 
ture :  A.  Dillon.  —  Ressort  :  La  Martinique^  (R.  s.  s.).  Admis  le 
îk  octobre  1789. 

380.  Dillon  (Dominique),  curé  du  Vieux-Pouzauges.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de Maurepas ,  1  ;  Paris,  1790,  rue  du  Coq-Saint-Jean, 
chez  M.  Métivier,  procureur  au  Parlement;  1791,  chez  M.  Trumette, 
aux  voitures  de  la  Cour,  quai  d'Orsay.  —  Signature  :  Dillon.  —  Res- 
sort :  C.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

381.  Dinochau  (Jacques-Samuel),  avocat  en  parlement  exerçant 
au  siège  de  Blois,  bailli  de  Pontlevoy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
des  Mauvais- Garçons,  28;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Ca- 
pucines,  61.  —  Signature  :  Dinochau.  —  Ressort  :  T.  Blois  (R.  a.  s.). 

382.  Dionis   dd  Séjour  (Achille -Pierre),  conseiller  au  parlement 

(I>  Figure  au  nombre  des  absents  lors  semblée  nationale  comme  représentants 
de  l'appel  nominal  du  13  juillet  1791.  delà  Martinique,  Dillon  et  Moreau  de  Saint- 
La  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail.  Méry,  avaient  été  élus  par  un  comité  de 

,2>  Les  deux  seuls  députés  admis  à  l'As-  colons  séant  à  Paris.  (Voir  t.  I,  p.  307.) 


120 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


de  Paris,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte-Avoye ,  61.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  la  Pompe,  16;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Sainte-Avoye, 
61.  —  Signature  :  Dionis.  —  Ressort  :  N.  Pans-ville  (R.  s.  s.). 

383.  Diot  (Jean),  curé  de  Ligny-sur-Cauche.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Médéric,  10;  Paris,  1790,  rue  des  Petits-Augus- 
tins;  1790",  rue  Saint-Honoré,  petit  hôtel  de  Vauban;  1791,  rue 
Saint- Honoré,  338,  place  Vendôme.  —  Signature  :  Diot,  curé  de 
Ligni-sur-Cauche ,  dep.  d'Artois.  —  Ressort  :  C.  Arras  (R.  a.  s.). 

38^1.  Dode'1'  (Jacques-Antoine),  officiai,  archiprêtre  et  curé  de 
Saint-Péray.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  53;  Paris, 
1  790 ,  hôtel  du  Cirque-Royal,  rue  de  Richelieu.  —  Ressort  :  C.  Anno- 
nmj  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Saint-Martin  le 
h  décembre  1789. 

385.  Dolomied (2)  (Charles-Emmanuel de  Gratet  de),  abbé  commen- 
dataire  de  Saint-Hilaire,  chanoine  et  comte  de  l'église  Saint-Pierre 
et  Saint-Chef  de  Vienne,  vicaire  général  du  diocèse  de  Vienne.  — 
Adresse  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  12.  —  Signature  :  L'abbé  comte 
de  Dolomieu.  —  Ressort  :  C.  Dauphiné  (Etats).  Décédé  en  octobre 
1  789,  il  fut  remplacé  par  de  Delay  d'Agier. 

386.  Dortan  (Charles -François -Marie -Joseph,  comte  de),  che- 
valier de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  la  Reine- 
cavalerie. —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Chantiers,  1  k;  Paris,  1790, 
hôtel  de  Picardie,  butte  Saint-Roch,  rue  des  Orties;  1791,  hôtel  de 


(1)  La  signature  de  ce  député  n'a  pu  être 
trouvée.  L'orthographe  du  nom  a  été  fixée 
d'après  la  copie  certifiée  d'une  lettre  du 
curé  de  Saint-Péray  se  terminant  ainsi  : 
«signé  :  Dode,  à  Étoile,  3  janvier  1791». 
(  Papiers  du  Comité  des  rapports ,  Arch.  nat. , 
D,  xxix,  1  ). 

(2>  Le  procès-verhai  de  la  Commission 
intermédiaire  constate  qu'une  lettre  vient 
d'apporter  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'abbé 
dcDolomieu(i4  octobre  1789).  [Voir  Delay 
d'Agier,  note.]  C'est  à  tort  que  les  auteurs 
du  Dictionnaire  des  parlementaires  ont  con- 
sacré à  Dolomieu  les  lignes  suivantes  : 
rrNous  n'avons  pas  retrouvé  la  date  de  sa 


mort,  mais  les  Tables  de  l'Assemblée  con- 
stituante prouvent  qu'il  ne  mourut  pas  à 
la  fin  de  1789,  comme  le  prétendent  ses 
biographes. n  La  dernière  note  de  la  Table 
du  procès-verbal  de  la  Constituante  relative 
à  Dolomieu  porte  la  date  du  a  h  août  1789 
(fêle  du  roi).  —  Aucune  mention  de  son 
décès  ne  se  trouve  au  procès-verbal.  — 
L'abbé  de  Dolomieu  ne  figure  pas  sur  la  liste 
des  absents  publiée  après  l'appel  nominal 
du  îa  juillet  179t.  —  L'abb;iye  de  Saint- 
Hilaire,  au  diocèse  de  Carcassonne,  dont 
Dolomieu  était  titulaire  depuis  1781 ,  élait 
d'un  revenu  de  a, 100  livres.  (France 
ecclésiastique.  ) 
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Metz,  rue  Royale,  butte  Saint-Roch.  —  Signature  :  le  comte  de  Dortan; 
alias  :    Charles  francois  Marie  Joseph  De  Dortan.  —  Ressort  :  N.  Dole 

(R.  a.  s.)"». 

387.  Dosfant  (Jean-Antoine),  notaire  à  Paris.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Noailles,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  l'Arbre-Sec. 
—  Signature  :  Dosfant.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

388.  Douchet  (Pierre),  cultivateur  au  Hamel,  près  Corbie.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  19;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  Britannique,  rue  Guénégaud.  —  Signature  :  Douchet.  —  Res- 
sort :  T.  Amiens  (R.  a.  s.). 

389.  Dourthe  (2)  (Jean-Baptiste),  procureur  du  roi  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Sedan,  député  électeur  du  bailliage  de  Sedan.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  h;  Paris,  1790,  Petite  rue  Saint- 
Roch,  au  coin  de  celle  du  Gros-Glienêt.  —  Signature  :  Dourthe.  — 
Ressort  :  T.  Sedan  (ch.-l.  d'arr.).  Démissionnaire  le  17  novembre,  il 
fut  remplacé  par  Mangin  le  3  décembre  1789. 

390.  Douzon  (3)  (Denis-Michel-Philibert  Dubuisson,  comte  de),  sei- 
gneur de  Montaigut  et  Poncenat,  brigadier  des  armées  du  roi,  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  —  Adresse  :  Versailles  (mai  1789),  chez  M.  le 
comte  de  Chabannes  La  Palisse.  —  Signature  :  le  cic  de  Douzon.  —  Res- 


(1)  Le  comte  de  Dortan  était  entré  au 
service  comme  cornette  le  1er  avril  1 7 57  ; 
il  fut  nommé  capitaine  en  1760,  réformé 
en  1763,  capitaine  titulaire  le  16  octobre 
1768,  capitaine  commandant  en  1776  et 
lieutenant-colonel  le  a4  juin  1780.  On 
trouve  à  son  dossier  cette  note  :  «Très  bon 
officier,  plein  de  zèle.»  Né  I»  10  octobre 
1761 ,  il  était ,  d'après  son  acte  de  baptême , 
paroisse  d'Avranville,  diocèse  de  Toul,  fils 
de  Cliarles-Marc-Antoine-Joseph  comte  de 
Dortan,  capitaine  d'infanterie,  seigneur  des 
Marches,  Chatellonnay,  Moislieu,  Saint- 
Bois,  Glandieu,  Grout,  Vrianges  et  autres 
lieux,  et  de  Marie-Célesline-Joséphine-Phi- 
lippine  de  Marinier.  (Arch.  adm.  de  la 
Guerre.) 

(s>  La  lettre  de  démission  de   Dourtbe 


est  datée  de  Sedaii  du  8  octobre  1789.  Les 
Archives  nationales  conservent  (C ,  3a ,  dos- 
sier 260)  une  lettre  signée  des  membres 
de  la  municipalité  de  cette  ville,  ainsi  con- 
çue :  «Le  sieur  Dourthe  est  arrivé  hier, 
1 0  du  présent ,  à  dix  heures  du  soir,  sans 
doute  sans  aucune  approbation  de  l'As- 
semblée patriotique  et  n'ayant  en  aucune 
façon  ni  pour  aucune  raison  été  redemandé 
de  ses  commettants.  En  conséquence,  sa 
conduite  étant  en  tout  cas  répréhensible, 
nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  avoir 
égard  à  son  évasion.  Nous  avons  l'honneur 
d'être»,  etc. 

<3'  La  Table  du  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée constituante  a  consacré  deux  notices  à 
ce  seul  personnage,  l'une  sous  le  nom  de 
Dubuisson,  l'autre  sous  celui  de  Douzon. 
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sort:  N.  Moulins  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  25  juillet  1789,  il  fut 
remplacé  par  Regnard  le  28  novembre  suivant (1). 

391.  Drevon  (Joseph-Claude),  avocat  exerçant  à  Langres.  — 
Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Rourbon,  près  celle  de 
Reaune,  i52.  —  Signature  :  Drevon.  —  Ressort  :  Langres  (R.  s.  s.). 
Elu  dans  l'assemblée  du  3  novembre  1789 (2),  en  remplacement  de 
Henriot  démissionnaire.  Admis  le  1 3  novembre  1789. 

392.  Druillon  (Pierre),  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civil 
au  bailliage  de  Rlois.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Mauvais- 
Garçons,  28;  Paris,  1790  et  1791,  vue  Neuve-des-Capucins,  61. 
—  Signature  :  Druillon;  alias:  Druillon.  —  Ressort  :  T.Z?/of«(R.  a.  s.). 

Dublaisel  du  Rieu.  —  Voir  Rlaisel  (Du). 

Ddbois  (Troyes).  —  Voir  Rois  (Du). 

393.  Dubois  (Jean-Claude),  procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée 
de  Chàtelierault,  maire  de  cette  ville.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale,  g5;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Suède,  rue  de  l' Univer- 
sité-Saint-Germain, 7.  —  Signature  :  Dubois.  —  Ressort  :  T.  Chà- 
tellerault (R.  s.  s.). 

394.  Dubois  de  Crancé  (Edmond-Louis-Alexis) ,  seigneur  de  Ra- 
lam,  ancien  mousquetaire,  demeurant  à  Châlons.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Conti,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Chariot,  37.  — 
Signature  -.Dubois  de  Crancé. —  Ressort  :  T.  Vitry-le-François(Vi.  a.  s.)'3'. 


W  On  lit  à  propos  de  ce  remplacement, 
dans  le  Point  du  jour  du  3i  octobre  1789: 
trLa  noblesse  du  Bourbonnois  vient  de  don- 
ner un  exemple  bien  autrement  conforme 
aux  principes  de  la  Constitution.  M.  le 
comte  de  Tracy,  député  du  bailliage  de  Mou- 
lins, a  pris  la  parole  pour  annoncer  que 
la  députation  de  ce  bailliage  se  voyait  pri- 
vée d'un  député  noble,  absent  pour  cause 
de  maladie;  il  a  proposé  à  l'Assemblée 
d'admettre  à  la  place  de  ce  député  noble 
un  député  suppléant  des  communes.  C'était 
se  conformer  au  décret  du  i5  octobre,  et 
l'exécution  du  principe  dont  la  noblesse  du 
Bourbonnois  aura  l'honneur  de  donner  le 


premier  exemple  a  été  très  applaudie.  L'As- 
semblée a  reçu,  à  la  place  du  membre 
absent,  le  suppléant  des  communes.)!  [Voir 
aussi  à  ce  sujet  le  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante, n°i  ta,  3o  octobre  1789,  p.  8.] 

PI  Dans  l'assemblée  qui  élut  Drevon ,  se 
trouvèrent  «réunis  et  assemblés  en  com- 
mun les  électeurs  de  tous  les  députés  du 
bailliage»  [de  Langres];  il  ne  peut  être, 
par  suite,  qualifié  de  député  de  tel  ou  tel 
ordre.  (Voir  les  décrets  des  1  5  et  26  oc- 
tobre rapportés  t.  I,  p.  58.) 

(3>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791.  La  liste  porte  cette  note  : 
«  Malade  à  Paris ,  sa  maladie  certiGée  par  ses 
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395.  Dubois-Maurw  (Pierre),  doyen  des  conseillers  de  la  séné- 
chaussée  de  Villeneuve-de-Berg,  député   de   la  paroisse  de  Joyac. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-de-Noaillcs,  25;  Paris,  1790, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  22;  1791,  rue  des  Frondeurs,  hôtel  de 
Montpensier.  —  Signature  :  Dubois-Maurin.  —  Ressort  :  T.  Villeneuve- 
de-Berg  (R.  s.  s.). 

Dcbourg-Lancelot.  —  Voir  Lancelot. 

396.  Dubdat  (François -Marie),  avocat  à  Meaux.  —  Adresse  : 
Paris,  1791,  place  Royale,  9,  hôtel  Ducoudray.  —  Signature  :  Du- 
buat.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Meaux  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le 
7  juin  1790,  d'Aguesseau  démissionnaire  (1). 

Dubuisson.  —  Voir  Douzon  (De). 

397.  Dcbuisson  (Hubert-Dominique-Joseph),  fermier  à  Inchy. — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  1 ,  vis-à-vis  la  fontaine;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Chariot,  34,  au  Marais,  chez  M'ue  de  Beauvoir. 

—  Signature  :  Dubuisson;  alias  :  Du  Buisson.  —  Ressort  :  T.  Arras 
(R.  a.  s.). 

398.  Ducastaing  (Raymond),  curé  de  Lannux.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, boulevard  de  la  Reine,  là;  Paris,  1790*  et  1791,  rue  du 
Faubourg-Montmartre,  3 k. —  Signature  :  Ducastaing,  curé  de  Lannus , 
député  d'Armagnac.  —  Ressort  :  C.  Lectoure  (R.  a  s.). 


collègues.  » — Le  Journal  de  Paris  du  1 5  juin 
1791  annonce  que  «  Marie-Catherine  de 
Montmeau,  épouse  de  Louis-Alexis  Dubois 
de  Crancé,  député  à  l'Assemblée  nationale 
est  décédée  à  Paris,  boulevard  d'Antin». 
Cette  adresse  ne  se  trouve  pas  aux  diverses 
listes  de  députés  que  nous  avons  consul- 
tées. 

O  Dubuat  est  indiqué  à  tort  dans  divers 
recueils  comme  député  de  la  noblesse.  [  Voir 
entres  autres  le  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires (t.  II,  p.  434)  at  une  notice  sur  ce 
député  publiée  dans  la  Révolution  fran- 
çaise du  i4  octobre  1886  (t.  XI,  p.  3i4), 
par  M.  Th.  Lhuillier.]  Ce  dernier  auteur 
lui  attribue  les  prénoms  de  Pierre-Suzanne- 
Jean-Baptiste.   —    Le    procès-verbal    de 


l'assemblée  des  trois  ordres  de  Meaux 
(B  m,  83,  p.  1  82)  constate  que  la  noblesse 
élut  un  suppléant  :  Stanislas  de  Clermont- 
Tonnerre,  et  le  tiers  état,  deux  suppléants  : 
Dubuat,  avocat  à  Meaux,  et  Ménager.  De 
Clermont-Tonnerre  ayant  été,  un  mois 
plus  tard,  élu  député  à  Paris,  Dubuat, 
premier  suppléant  du  tiers,  fut  appelé  à 
remplacer  d'Aguesseau,  député  de  la  no- 
blesse, démissionnaire.  Dubuat  donna  lui- 
même  sa  démision  le  17  janvier  1791  et  ne 
fut  pas  remplacé.  Sa  lettre  de  démission  est 
conservée  aux  Archives  nationales  (C,  54, 
dossier  53o).  —  Absent  lors  de  l'appel  no- 
minal du  12  juillet  1791.  La  liste  jointe 
porte  cette  note  :  «Malade,  sa  maladie 
certifiée  par  ses  collègues,  v 


124 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


399.  Ducellier  (François-Jacques) ;  ancien  avocat  au  Parlement 
et  cultivateur  à  Combault. —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe, 
k\;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Battoir-Saint-André,  5.  —  Si- 
gnature :  Ducellier.  —  Ressort  :  T.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

400.  Ducret  (Jean),  bachelier  de  Sorbonne,  curé  de  Saint-André 
de  Tournus.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Conti,  1 1;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Beaune-Saint-Germain,  71,  hôtel  de  la  Reine  de 
France,  vis-à-vis  le  Pont-Royal.  —  Signature  :  Ducret,  député  du 
Maconnois.  —  Ressort  :  C.  Mâcon  (R.  s.  s.). 

401.  D[ifau(1)  (Antoine),  médecin,  procureur-syndic  de  la  munici- 
palité de  Mont-de-Marsan.  — Adresses:  Paris,  1790,,  rue  d'Orléans, 
1  7,  hôtel  de  la  Providence  ;  1791,  rue  Saint-Roch ,  h  8.  —  Signature  : 
Dufau  proc.  sind.  —  Ressort:  Mont-de-Marsan  (R.  s.  s.).  Elu  dans  l'as- 
semblée du  8  décembre  1789,  convoquée  sans  distinction  d'ordres,  il 
remplace,  le  16  janvier  1790,  Perez  d'Artassen  démissionnaire. 

Dufaur  de  Satillieu.  —  Voir  Satillieu  (De). 

402.  Dcfraisse  Ddchey  (Amable-Gilbert) ,  seigneur  du  Chey-Sainte- 
Christine,  seigneur  engagiste  de  la  prévôté  royale  de  Paluel,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  pré- 
sidial  de  Riom.  —  Adresses:  Versailles,  pourtour  du  marché  Saint- 
Louis,  4;  Paris,  1790  et  1791, rue  de  Richelieu,  1 5 1, hôtel  desDeux- 
Siciles.  —  Signature  :  Dufraisse  Dachey.  —  Ressort  :  T.  Riom  (R.  a.  s.). 


(1)  «  Le  sieur  Duffau ,  procureur  du  roi 
de  la  communauté. ...  a  bouleversé  la 
cité.  .  .  l'incendie  est  général. »  (Lieutenant 
général  de  Mont-de-Marsan  au  Garde  des 
sceaux,  le  19  février  1789.)  «  Le  sieur 
DutTau  m'a  rendu  mon  travail  si  pénible 
qu'une  maladie  en  a  été  la  suite. »  (Même 
au  même,  17  juillet  1789.)  L'élection  de 
Dufau  fut  faite  d'une  manière  anormale. 
L'assemblée  du  8  décembre  1789  n'était 
composée  que  «  de  la  commune  de  la  ville 
de  Mont-de-Marsan  »,  mais  le  procès-verbal 
spécifiait  que  «  les  paroisses  de  la  banlieue 
seront  invitées  à  s'assembler  pour  ratifier 
la  présente  élection».  Dix-sept  commissaires 
furent  élus  «  à  l'effet  de  se  transporter  dans 


lesdiles  paroisses  pour  y  tenir  et  présider 
les  assemblées  requises.»  (Arcb.  nat.,  B", 
54.) —  «  Il  fut  désigné  le  8  décembre  1789, 
par  la  sénécbaussée,  comme  député  sup- 
pléant du  Tiers  aux  Etats  généraux.»  (Dict. 
des  pari.,  t.  II, p.  652.)  En  décembre  1789, 
les  Etats  généraux  avaient  disparu  depuis 
six  mois  pour  faire  place  à  Y  Assemblée 
nationale;  Dufau  ne  fut  pas  député  du  Tiers, 
les  décrets  des  i5  et  26  octobre  1789  et 
5  novembre  ayant,  prescrit  des  assemblées 
sans  distinction  d'ordres;  enfin  il  ne  fut 
pas  élu  député  suppléant,  mais  député  titu- 
laire appelé  à  remplacer  Perez  d'Artassen, 
dont  la  démission  était  connue  (Voir,  ci- 
après,  Perez  d'Artassen,  n°  io32). 
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403.  Dufresne  (Jacques),  curé  du  Mesnil-Durand.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Dauphine,  10;  Paris,  1790,  rue  du  Bouloy,  If],  hôtel 
de  Hollande;  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  19,  hôtel  de 
Condé.  —  Signature  :  Dufresne,  député  d'Alençon.  —  Ressort  :  C. 
Alençon  (R.  a.  s.). 

404.  Duhart  (Jean-Bernard,  marquis),  capitaine  de  dragons  dans 
le  régiment  de  Chartres.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  de  Biron, 
avenue  de  Saint-Cloud,  45;  Paris,  1790,  à  Saint-Joseph,  rue  Saint- 
Dominique-Saint-Germain;  1790*,  rue  de  Varennes,  hôtel  de  Cossé; 
1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain ,36.  —  Signature  :  le  M's  Duhart; 
alias:  Le  M's  D'uharl.  —  Ressort:  N.  Pays  de  Soûle  (R.  s.  s.). 

Duhautoy.  —  Voir  Hautoy  (Du). 

405.  Dulau  (Jean-Marie),  archevêque  d'Arles.  — Adresses:  Ver- 
sailles, hôtel  Fortisson,  rue  des  Bons-Enfants,  17;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du  Petit-Bourbon,  9,  faubourg  Saint-Germain,  hôtel  de 
Ghâtillon.  —  Signature  :  f  /.  m.  arch.  d'Arles.  —  Ressort:  C.  Arles- 
sénéchaussée  (R.  s.  s.). 

406.  Dumaire  (Jean-Baptiste),  lieutenant  de  maire  faisant  fonc- 
tions de  maire  royal  de  la  police  et  municipalité  de  la  ville  de  Sarre- 
guemines,  député  électeur  du  bailliage  de  Sarreguemines.  — Adresses  : 
Paris,  1790*,  rue  du  Bac,  22;  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 1 5.  — 
Signature:  Dumaire.  —  Ressort  :  Sarreguemines  (ch.-l.  d'arr.y  Elu 
député  dans  l'assemblée  des  électeurs  convoquée,  sans  distinction 
d'ordres,  le  28  décembre  1789  (1). 

Dumans.  —  Voir  Mans  (Du). 

407.  Dumas  (Jean -Baptiste -Pierre),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Orange.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Réservoirs,  17; 
Paris,  1790,  rue  du  Hasard,  hôtel  des  Deux-Portes;  1791,  rue 
Sainte-Anne,  hôtel  de  Nancy.  —  Signature  :  Dumas.  —  Ressort:  T. 

Principauté  d'Orange  (R.  s.  s.). 

(,)  Jersé,  Dumaire  et  Morel  furent  ad-  ces  trois  remplacements,  qui  eurent  lieu 
mis  le  ai  janvier  1790  au  lieu  et  piace  de  en  même  temps,  furent  faits  sans  spécifi- 
de  Gomer,  de   d'Helmstatt   et  de  Mayer;         cation  individuelle. 
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408.  Dumas  (Elie)(1),  avocat  en  la  cour,  demeurant  à  Libourne.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Récollets,  6  ;  Paris,  1790  et  1791,  cul- 
de-sac  de  la  Fosse-aux-Chiens,  rue  des  Bourdonnois.  —  Signature: 
Dumas.  —  Ressort:  T.  Libourne  (R.  s.  s.). 

409.  Dumesnil-Desplanques   (Jean-Thomas),  maire   de  Carentan. 

—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  34;  Paris,  1790, 
rue  et  hôtel  Ventadour;  1 79 1 ,  rue  de  Suresnes,  ai,  chez  M.  Grand- 
jean.  —  Signature:  Dwmesnil-Desplanques ;  alias:  Dumesnil.  —  Ressort  : 
T.  Coutances  (R.  a.  s.) 

410.  Domont(2)  (Nicolas),  docteur  en  théologie,  curé  de  Villers- 
devant-le-Thour.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  11; 
Paris,  1790,  cour  de  l'Abbaye-Saint- Germain,  chez  M.  Grassier, 
marchand;  1791,  rue  Saint-Honoré,  464,  vis-à-vis  celle  de  la 
Sourdière.  —  Signature  :  Dumont.  —  Ressort  :  G.  Vitry-le-François 
(R.  a.  s.). 

411.  Dumouchel  (Jean-Baptiste),  recteur  de  l'Université  de  Paris. 

—  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  3o;  Paris,  1790  et 
1791,  au  collège  de  La  Marche,  rue  et  Montagne-Sainte-Geneviève. 
Signature:  Dumouchel.  —  Ressort:  G.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

412.  Dumoustier  Delafond  (Jacques),  avocat  du  roi,  subdélégué  de 
l'intendant  de  Tours  à  Loudun.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Saint-Cloud,  i4;  Paris,  1790  et  1791,  cour  Neuve-du-Palais,  grand 
escalier  en  face  de  la  place  Dauphine.  —  Signature  :  Dumoustier 
Delafond.  —  Ressort:  T.  Loudun  (R.  s.  s.). 

Dupac  —  Voir  Badens  (De). 

Dcplaquet.  — Voir  Plaquet  (Du). 

Duplessis  d'Argentré.  —  Voir  Argentré  (D'). 

413.  Dupont  (Pierre -Charles -François),  avocat  en  parlement, 
assesseur  de  la  vallée  de  Barèges,  demeurant  à  Luz.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  Dauphine,  5;  Paris,  1790   et  1791,  hôtel  de  Dane- 

lJ)  «Ellier»  (procès-verbal  de  l'Assem-  Dumont  opta  pour  ce  dernier  bailliage;  il 

blée  des  trois  ordres.  Arcb.  nat.,  C,  19). —  fut  remplacé  à  Reims  par   La   Goille   de 

«  Dumas-Gontier»  (Dict.  des  pari.).  Lochefontaine,    son    suppléant    (Voir    ci-" 

(2)  Élu  à  Reims  et  à  Vitry-le-François,  après,  n°  67^1). 
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mark,   rue  Jacob.   —  Signature  :   Dupont.  —  Ressort  :  T.   Bigorre 
(R.  s.  s.). 

à\à.  Dupont  (Martin-François),  curé  de  Tourcoing.  —  Adresse: 
Versailles,  mai  1789,  avenue  de  Paris,  63.  —  Ressort:  C.  Lille 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Carondelet  le  3o  sep- 


temb 


re  1 


7»9' 


415.  Du  Point  de  Nemours  (Pierre-Samuel),  conseiller  d'État, 
propriétaire  et  cultivateur  dans  la  paroisse  de  Chevannes(2). —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud ,  55;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
du  Petit -Musc,  17.  —  Signature  :  Du  Pont;  alias  :  Du  Pont  de  Ne- 
mours. —  Ressort  :  T.  Nemours  (R.  s.  s.). 

416.  Do  Port  (Adrien-Jean-François),  conseiller  au  parlement  de 
Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  i3;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  du  Grand-Chantier,  10  [2,  1790"]. —  Signa- 
ture :  A.  Du  Port.  —  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

417.  Dupré  (Joseph),  négociant-fabricant,  demeurant  à  Carcas- 
sonne.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  4;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  de  Réarn,  cour  Saint-Guillaume,  rue  de  Richelieu,  4. 
—  Signature:  Dupré.  —  Ressort:  T.  Carcassonne  (R.  s.  s.). 

418.  Dupré  de  Rallay  (Marie-Alexandre),  procureur  du  roi  au 
bailliage  des  cas  royaux  du  Clermontois  à  Varennes'3',  député  électeur 
du  bailliage  de  Clermont.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  Noailles  ,29; 
Paris,  1790,  rue  du  Champ-Fleury ,  près  le  Louvre.  —  Signature  : 
Dupré  de  Ballay;  alias  :  Du  Pré  de   Ballay.  —   Ressort:   T.    Verdun 


'"'  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
indique  à  tort  Dupont  comme  ayant  pro- 
noncé un  discours  contre  les  assignats,  le 
27  septembre  1  700;  c'est  bien  à  ia  date  du 
3o  septembre  1789  que  Carondelet  fut 
admis  «  à  siéger  et  à  délibérer  dans  le 
sein  de  l'Assemblée  t>,  en  remplacement  de 
M.  Dupont,  démissionnaire.  (Voir  le  pro- 
cès-verbal, édition  Baudouin,  et  Archives 
parlementaires ,  t.  IX,  p.  22a.) 

(2>  Nous  donnons  ici  les  titres  que  du 
l'ont  de  Nemours  s'est  attribués  en  signant 


le  cabier  de  son  bailliage.  VAlmanach 
royal  de  1791  le  donne  comme  cultivateur 
au  Bois-des-Fossés. 

'3)  Dupré  de  Ballay  (Marie-Alexandre), 
reçu  avocat  au  parlement  de  Paris  le  6  sep- 
tembre 1777,  ligure  encore  au  Tableau 
des  avocats  au  parlement  de  1787;  il  de- 
meurait alors  rue  d'Enfer-Saint-Michel. 
(Cf.  Tableau  des  avocats  au  Parlement  mis 
au  greffe  de  la  Cour,  par  Me  Claude-Nico- 
las Samson,  le  9  mai  1787.  Paris,  1787, 
in-8".  Bibl.  de  la  Cour  de   cassation.) 
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(c/«.-/.  d'arr.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  George  le  1  h  jan- 
vier 1790. 

Dupuch  de  Monbreton.  —  Voir  Depuch  de  Monbreton. 

M  9.  Dupuis  (Antoine) ,  curé  d'Ailly-le-Haut-Clocher.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Satory,  22;  Paris,  1790  et  1791,  au  collège  du 
Cardinal-Lemoine,  rue  Saint-Victor,  128. —  Signature:  Dupuis,  curé 
d'Ailty-Haut-Clocher,  dep.  de  la  sen.  de  Ponthieu.  —  Ressort  :  C.  Abbeville 

(R.8.B.). 

420.  Duquesnoy  (Adrien-Cyprien),  avocat,  syndic  de  l'assemblée 
provinciale  de  Lorraine  et  Barrois,  député  électeur  du  bailliage  de 
Briey.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  4 9  ,  puis  ko  (sic);  Paris, 
1790,  rue  de  la  Sourdière-Saint-Honoré ,  36;  1790*,  rue  des 
Gourdes,  1,  au  bout  du  cours  la  Reine;  1790°  et  1791,  rue  de  la 
Sourdière,  26,  hôtel  National.  —  Signature  :  Ad.  Duquesnoy.  —  Res- 
sort: T.  Bar-le-Duc  (ch.-l.  d'arr.). 

421.  Durand  (Etienne),  marchand  à  Saint-Maurice-sur-Dargoire. 
—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  1 1  ;  Paris,  1790,  rue 
Beaubourg,  chez  M.  Bogelin,  chapelier;  1791,  place  Maubert,  8, 
hôtel  du  Mont-Saint-Michel.  —  Signature  :  Durand.  —  Ressort  :  T. 

Lyon-plat-pays  (B.  s.  s.). 

422.  Durand  (Antoine),  avocat,  demeurant  à  Léobard,  l'un  des 
députés  de  la  sénéchaussée  secondaire  de  Gourdon.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  la  Pompe,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Traver- 
sière-Saint-Honoré,  1  2  ,  hôtel  des  Treize-Cantons.  —  Signature:  Du- 
rand. —  Ressort  :  T.  Cahors  (R.  a.  s.). 

423.  Durand  de  Maillane  (Pierre-Toussaint),  avocat  en  parle- 
ment, député  de  la  ville  de  Saint-Remi,  y  demeurant.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame  ,  5o  ;  Paris,  1790,  hôtel  des  Etats, 
rue  des  Fossés-Montmartre;  1791,  rue  Saint-Honoré,  254.  — 
Signature  :   Durand  de  Maillane.  —  Ressort  :    T.    Arles-sénéchaussée 

(R.  s.  B.)w. 

(,)  Durand  de  Maillane  avait  été  élu  (voir  cliap.  11,  n"  /181).  Ce  dernier  ayant 
d'abord  député  suppléant  en  raison  de  refusé  la  députation,  il  devint  lui-même 
l'absence  de  Servan  élu   député   titulaire         député  titulaire. 
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424.  Durget  (Pierre-Antoine),  avocat  à  Vesoul.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, rue  Royale,  A3;  Paris,  1790,  rue  Guénégaud,  28;  1791, 
rue  Guénégaud,  aux  Bains  de  Seine.  —  Signature:  Durget.  —  Res- 
sort: T.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

Duroyer.  — Voir  Royer  (Du). 

425.  Dosers  (Charles-Guillaume),  conseiller  au  présidial  de 
Vannes,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Vannes.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Satory,  2 1  ;  Paris,  1 790  et  1  79 1,  hôtel  de  Waruïck , 
rue  du  Chantre-Saint-Honoré.  —  Signature  :  Dusers.  —  Ressort  :  T. 
Vannes  (ch.-l.  d'art'.}. 

426.  Dutrou  de  Bornier  (Jean-Félix),  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de  Montmorillon.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Dauphine, 
20;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon-Saint-Germain,  33.  — 
Signature  :  Dutrou  de  Bornier.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

Duval  d'Eprémesnil.  — Voir  Eprémesnil  (D'). 

427.  Duval  de  Grandpré  (Charles-François),  avocat,  procureur- 
syndic  de  la  ville  d'Abbeville.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Dau- 
phine, 10;  Paris,  1790,  rue  Saint-Nicaise,  37,  hôtel  de  Malte;  1791, 
rue  Richelieu,  118.  —  Signature  :  Duval  de  Grandpré. —  Ressort: 
T.  Abbemiïe  (R.  s.  s.). 

428.  Duvivier  (Pierre-Charles),  laboureur  à  Bonneuil-en-France. 

—  Adresses:  Versailles,  hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux- Versailles,  18  ; 
Paris,   1790  et  1791,  au  Palais-Royal,  87.  —  Signature:  Duvivier. 

—  Ressort:  T.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

Ecoutes  (Des).  —  Voir  Escoutes  (Des). 

429.  Egmont  [Pignatelli]  (Casimir,  comte  d'),  comte  de  Rraisne, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  gouverneur  général  du  Sau- 
murois(1>.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Réservoirs,  36  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  Louis-le-Grand,    11.  —  Signature  :  le  comte  d'Egmont. 

—  Ressort:  N.  Soissons  (R.  s.  s.). 

430.  Elbhecq  (Pierre-Joseph  du  Chambge,  baron  d'),  maréchal  de 

(1)  Les  titres  et  qualités  du  comte  d'Eg-  raux.  —  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
mont  sont  plus  longuement  énumérés  ci-  12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 

dessus,  t.  I,  p.  601,   Gouverneurs  gêné-         aucun  détail. 


IMI'IMILIUL     Ni 
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camp.  —  Adresses  :  Paris ,  1790*,  rue  de  l'Université ,  17;  1791,  rue 
de  Richelieu,  3i,  hôtel  de  Chartres.  —  Signature:  d'Elbhecq.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  N.  Lille  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  29  décembre 
1789,  de  Noyelles  démissionnaire. 

431.  Emmery  (Jean-Louis-Claude),  avocat  en  parlement  et  titulaire 
de  la  Société  royale  des  sciences  et  arts  de  Metz,  député  électeur  du 
bailliage  de  Metz.  —  Adresses:  Versailles,  aux  voitures  de  la  Cour, 
avenue  de  Sceaux,  17;  Paris,  1790,  rue d'Anjou-Saint-Honoré,  109; 
1791,  petite  place  du  Carrousel,  petit  hôtel  d'Arras.  —  Signature: 
Emmery.  —  Ressort:  T.  Metz  (ch.-l.  d'arr.). 

432.  Enjdbault  de  la  Roche'1'  (René-Urbain-Pierre-Charles-Félix), 
juge  civil  du  comté-pairie  de  Laval.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des 
Bourdonnois,  20;  Paris,  1790,  rue  d'Orléans-Saint-Honoré ,  hôtel  d'A- 
ligre;  1791,  rue  du  Carrousel,  hôtel  du  Roi.  —  Signature:  Enjubault 
de  la  Roche.  —  Ressort:  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

433.  Epre'mesnil  (Jean-Jacques  du  Val  d'),  chevalier,  conseiller  au 
parlement  de  Paris,  demeurant  rue  Bertin-Poirée,  1 5  (2).  —  Adresses  : 
Versailles,  à  la  Belle-Image,  place  Dauphine,  7;  Paris,  1790  et 
'1791,  rue  Bertin-Poirée,  16.  —  Signature  :  du  Val  d'Eprémesnil; 
alias  :  d'Eprémesnil.  —  Ressort  :  N.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

434.  Escars  (Louis-François-Marie  de  Pérusse,  comte  d'),  comte 
de  Saint-Bonnet,  marquis  de  Prauzat,  baron  d'Aixe,  de  la  Renaudie, 
de  la  Motte  des  Cars  et  de  Lastours,  premier  baron  du  Limousin, 
seigneur  de  Saint-Sezert,  Aulainville,  Puységur,  Belle-Serre,  la 
Roche-Tubeille  et  autres  places,  chevalier  des  ordres  du  roi,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi,  son  lieutenant  général  au  haut  et 
bas  Limousin,  et  son  premier  maître  d'hôtel.  —  Adresse:  Versailles 
(mai  1789),  au  château,  cour  des  Princes.  — Signature  :  le  comte 
dEscars;  alias  :  Le  0e  Descars.  —  Ressort  :  N.  Limoges  (R.  a.  s.).  Démis- 
sionnaire le  17  juillet  1789,  il  fut  remplacé  par  le  comte  des  Roys(3). 

M  r  II  est  ingénieux,  suffisant,  spécieux  '2)  Alm.  de  Paris  pour  1789, 1. 1,  p.  i5ç). 

et  despotique  n ,  etc.  (Mémoire  de  Garot,  I3'  La   lettre    par    laquelle   tt  le    comte 

document  contenant,  d'intéressants   détails  Descars  n   fait   à  l'Assemblée  ft  l'hommage 

sur  Enjubault   et  sa  famille.  Arcli.   nat. ,  de  sa  démission  »  est  conservée  aux  Archives 

B  m,  79,  p.  A29  à  455.)  nationales  (C,  29,  dos.  25g). 
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435.  Escars  (François-Nicolas-René  de  Pérusse,  comte  d'),  colonel 
du  régiment  d'Artois-dragons,  gentilhomme  d'honneur  de  M5*  le  comte 
d'Artois ,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Bac,  19.  —  Adresses  :  Versailles, 
au  château,  cour  des  Ministres,  chez  M.  de  Talaru;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du  Bac,  19.  —  Signature:  le  0e français  d'Escars,  député  de 
Châtellerault.  —  Ressort  :  N.  Châtellerault  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le 
3i  janvier  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé (1). 

Esclaibes  (D').  —  Voir  Clairmont  (De). 

436.  Esclans  (Charles-Marie-Pierre-Félix  Masson  d'),  chevalier  de 
Malte,  capitaine  de  dragons.  — Adresses:  Versailles,  rue  des  Bour- 
donnois,  A2  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-de-Luxembourg,  36. 
—  Signature  :  le  chcr  d'Esclans.  —  Ressort  :  N.  Vesoul  (R.  a.  s.)(2). 

437.  Escouloubre  (Louis-Gaston-François  de  Monstrou-Saoton, 
marquis  d')(3),  ancien  colonel  du  régiment  de  Bresse-infanterie.  — 
Adresse  :  Versailles,  au  château,  chez  M.  le  duc  du  Châtelet.  [Sur  les 
listes  publiées  ultérieurement,  le  nom   du  marquis    d'Escouloubre 


(1)  D'Escars  écrivit  de  Turin,  ie  16 
mars  1791,  à  l'Assemblée:  trM.  Descour- 
tils,  mon  suppléant,  m'écrit  que  le  comité 
de  vérification  a  fait  des  difficultés  pour 
l'admettre  à  ma  place...  j'ai  cependant 
donné  ma  démission .  .  .  cette  lettre  a  été 
lue  à  l'Assemblée  le  3i  janvier  et  l'on  a 
décidé  de  passer  à  l'ordre  du  jour. .  .  je 
me  regarde  comme  libre  et  dégagé,  »  Sur 
cette  lettre  on  lit  en  marge  :  «  Séance  du 
a3  mars  1791,  passé  à  l'ordre  du  jour.» 
(Papiers  de  la  Constituante,  C,  64,  dos.  628.) 
—  Voir  ci-dessus  Note  préliminaire  du 
présent  chapitre,  p.  3a.  — La  liste  jointe 
à  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791  le 
porte  absent  sans  motifs. 

(2>  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,l.  II, 
p.  564  )  indiquent  à  tort  que  d'Esclans  fut 
élu  dépulé  par  le  bailliage  d'Orléans. 

(3)  Les  noms  et  prénoms  du  marquis 
d'Escouloubre  sont  ainsi  rapportés,  suivis 
de  la  mention:  «  député  de  la  noblesse  de 
Toulouse  aux  États  généraux  de  1789  n 
dans  Anselme  (op.  cit.,  t.  IX,  p.  io46). 
MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  t.   II, 


p.  564)  indiquent  :  ttLouis-François-Gaston 
Sottou,  marquis  d'Escouloubre  ».  Nous  don- 
nons ici  la  seule  qualification  qui  se 
trouve  au  procès-verbal  de  Toulouse  ;  d'Es- 
couloubre avait  en  effet  été  nommé,  le 
1"  mars  i784,mestre  de  camp  en  second 
de  Bresse-infanterie,  mais,  le  3o  avril 
1788,  il  avait  été  attaché,  en  sa  qualité 
de  colonel ,  au  régiment  d'infanterie  de  la 
marine.  (Contrôle  du  régiment  de  Bresse- 
infanterie.  Arch.  delà  Guerre.)  Peut-être 
n'accepta-t-il  pas  cette  situation  nouvelle.  Il 
était  entré  au  service  comme  sous-lieute- 
nant dans  le  régiment  du  Roi -infanterie 
le  28  mai  1775;  le  3  juin  1779,  il  avait 
obtenu  une  réforme  de  capitaine  dans 
Royal-Normandie-cavalerie ,  dont  le  marquis 
François  d'Escouloubre  était  mort  colonel 
en  1769.  On  lit  au  contrôle  de  Bresse-in- 
fanterie cette  note  datée  de  1785  :  ttAime 
son  métier,  a  du  zèle,  c'est  un  sujet  d'es- 
pérance, n  (Arch.  administratives  de  la 
Guerre.)  —  Absent  lors  de  l'appel  no- 
minal du  12  juillet  1791.  La  liste  jointe 
ne  donne  aucun  détail. 
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figure  sans  adresse.]  — Signature:  Le  M,s  D'Escoububre.  — Ressort: 

N.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

438.  Escourre  [  e  Peluzat]  (Eugène-Louis),  avocat  à  Libos.  — 
[On  ne  trouve  l'adresse  de  ce  député  sur  aucune  des  listes  publiées.]  — 
Signature:  E'L Escourre.  —  Ressort:  T.  Agen  (R.  s.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  Roussion  le  17  décembre  1789  (1). 

439.  Escoutes  (Thomas-Joseph  des),  négociant  à  Coulommiers.  — 
Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  10;  Paris,  1790  et 
1790",  au  Chantier,  porte  Saint-Antoine.  —  Signature  :  Des  Escoutes. 

—  Ressort  :  T.  Meaux  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par 
Ménager'2'  le  19  mai  1790. 

440.  Escuret  Laborde  (Jean  d'),  notaire  royal  à  Mauléon,  dé- 
puté de  la  paroisse  d'Aussurucq.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Du- 
plessis,  4;  Paris,  1790,  rue  des  Champs,  3,  appartement  de 
M.  Chapplet;  1791,  rue  Saint-Honoré,  aux  Armes  d'Orléans.  —  Si- 
gnature :  D' Escuret  Laborde.  —  Ressort  :  T.  Pays  de  Soûle  (R.  s.  s.) (3). 

441.  Espic  (Jean-André),  avocat  en  parlement,  député  de  la 
paroisse  de  Saint-Sernin.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-de- 
Noailles,  25;  Paris,  1790,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  22; 
1791,  rue  des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpensier.  —  Signature  :  Espic. 

—  Ressort  :  T.  Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.)t4'. 

442.  Esponchés  (Antoine-Félix  de  Leyris  d'),  évêque  de  Perpi- 
gnan(5).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  34,  aux  Ecuries  de 


W  II  ne  paraît  pas  qu'Escourre  de  Pe- 
luzat ait  siégé  à  l'Assemblée  nationale.  Il 
écrit  de  Libos,  le  9  novembre  1789,  au 
président  :  «  iVe  pouvant  aller  remplir  cet 
objet  bonorable  et  flatteur  à  cause  de  mon 
grand  âge,  de  mes  infirmités  habituelles  et 
de  la  longue  et  cruelle  maladie  que  je 
viens  d'essuyer.  .  .  je  me  démets,  non  sans 
douleur  et  sans  regrets,  de  cette  impor- 
tante commission.»  (Arch.  nat. ,  C,  3ft,dos. 
293.)  — ■  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit., 
t.  II,  p.  565)  Indiquent  qu'il  «siégea  peu 
de  temps,  ayant  donné  sa  démission  dès  le 
17  novembre  1789". 


('2)  Ménager  était,  au  dire  de  M.  Th. 
Lhuillier  (Notices  sur  les  députés  de  Seine- 
et-Marne),  le  gendre  de  des  Escoutes. 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  porte  cette  note  : 
«Malade;  sa  maladie  attestée  par  un  certi- 
ficat de  médecin,  n 

t5'   On  lit  dans  le  Catalogue  des  gentils- 
hommes de  Roussillon,  publié  par  MM.  de 
Laroque  et  Barthélémy  (p.  11)  :  «Liste  des" 
députés  des  trois  ordres  aux  Etats  généraui 
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M.  le  comte  d'Artois;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon-Saint- 
Germain,  k.  —  Signature  :  +  Ant.  félix  ev.  d'Elne;  alias  :  f  Ant.felix 
D'Esponchès  ev.  de  Perpignan.  —  Ressort  :  C.  Perpignan  (R.  a.  s.). 

Esqdille  (D'),  Béarn.  —  Voir  chap.  H,  n°  187. 

Essandrouin  (D').  —  Voir  Desandrouin. 

Essars  (Des).  —  Voir  Viefville  des  Essars. 

443.  Estagniol  (Nicolas-Louis  d'),  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Pierre-sur-Vence,  Champigneulles  et  autres  lieux,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  lieutenant  de  MM.  les  Maréchaux 
de  France,  juge  du  point  d'honneur  de  la  noblesse  des  villes  de 
Saint-Pons,  Agde  et  Pezenas,  bailli ,  grand  sénéchal  des  principautés 
et  bailliage  de  Sedan  et  Raucourt,  député  électeur  du  bailliage  de  Se- 
dan. —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  21;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Neuve-du-Luxembourg,  2 3.  —  Signature  :  le  Ch.  Des- 
tagniol.  —  Ressort  :  N.  Sedan  (ch.-l.  d'arr.y 

khh.  Estin  (Dom  François-Xavier),  bénédictin  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur,  prieur  de  l'abbaye  de  Marmoutiers-lès-Tours.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  6;  Paris,  1790,  grand 
hôtel  du  Roi,  place  du  Carrousel;  1791,  rue  des  Petites-Ecuries- 
du-Roi,   A9.  —  Signature  :  Estin.  —  Ressort  :  C.  Tours  (R.  a.  s.). 

hh5.  Estourmel  (Louis-Marie,  marquis  d'),  baron  de  Cappy  et  de 
Sailly-au-Bois,  seigneur  de  Suzanne,  Frise.  .  .  et  autres  lieux,  ma- 
réchal des  camps  et  armées  du  roi,  chargé  de  l'examen  des  canaux  de 
navigation  en  Cambrésis,  Hainaut,  Flandre,  Artois  et  Picardie,  et 
employé  dans  lesdites  provinces,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  nommé  par  le 
roi  pour  faire  les  fonctions  de  grand  bailli  d'épée  [en  Cambrésis] (1). 

de   1789.  Perpignan,  l'évêque  de  Perpi-  évéque  mourut    près   d'Udine    en    1801. 

gnan  (Jean-Gahriel  d'Agay).»  Ce  dernier  (Cf.  ci-dessus,  t.  I,  p.  5oû.) 

était  mort  le  28  août  1788;  il  fut  remplacé  '"'  «Il   présida,  l'année  suivante,  l'as- 

par  d'Esponchès  ,Jnommé  le  ih  septembre  semblée  de  la  noblesse  du  Cambrésis  dont 

1788     et    installé     le    i3    mars     1789.  il  était    grand   bailli.n    (Dkt.    des   pari., 

MM.   Robert  et  Cougny   (op.  cit.,  t.  IV,  t.  II,  p.  572.)  Il  n'y  avait  point  de  grand 

p.   i53)  indiquent   que   d'Esponchès   fut  bailli  d'épée  dans  le  Cambrésis.  (Voir  ci- 

(rmassacré   à    Versailles    le    9   septembre  dessus,  t.  I,  p.  2 o5  ,  le  règlement  royal  du 

17921).  Il  y  a  là  une  méprise  certaine.  Cet  19  février  1789.) 
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Adresses  :  Versailles,  ancien  hôtel  de  la  Guerre,  rue  de  la  Chan- 
cellerie, i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Saints-Pères,  121.  — 
Signature  :  le  m.  d'Estourmel.  —  Ressort  :  N.  Cambrai  (R.  s.  s.). 

446.  Eude  (Pierre -Charles),  curé  d'Angerville-Lorcher.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  4;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  d'Avrincourt,  rue  Saint-Dominique,  168.  —  Signature  :  Eude, 
curé  d'Angerville.  —  Ressort  :  C.  Caudebec  (R.  a.  s.)(1). 

447.  Expilly  (Louis-Alexandre),  recteur  de  Saint-Martin  de 
Morlaix.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Chantiers,  to;  Paris,  1790, 
rue  Saint-Nicaise,  8;  1791,  rue  Sainte-Anne,  1. —  Signature  :  Ex- 
pilly.—  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Saint-Pol-de-Léon^  (R.  s.  s.).  Admis  le 
2 4  août  1789. 

448.  Eymar  [de  Walchrétien]  (Jean-François-Ange  d'),  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Strasbourg,  abbé-prévôt  de  Neuwiller (3).  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  26;  Paris,  1790  et  1790*,  chez 
le  cardinal  de  Rohan,  rue  Culture-Sainte-Catherine,  11.  —  Signa- 
ture :  l'abbé  d' Eymar,  député  du  clergé  d'Alsace.  —  Ressort  :  C.  Dis- 
dricts  réunis  de  Haguenau  et  Wissembourg  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le 
22  novembre  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé (4). 

449.  Eymar  [du  Bignosc]  (Ange-Marie  d'),  chevalier,  député  électeur 
de  la  sénéchaussée  de  Forcalquier.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Conti ,  9  ;  Paris ,  1790,  chez  M.  le  duc  de  Céreste ,  rue  Taitbout  ;  1791, 


(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
note  :  «malade». 

(2)  «Nommé  (mars  17S0)  député  du 
clergé»  (Dict.  des  pari.,  t.  II,  p.  579). 
Les  élections  du  clergé  de  Saint-Pol-de- 
Léon ,  retardées  par  diverses  circonstances , 
n'eurent  lieu  que  le  3  août  1789.  La  date 
de  mars  1789  eût  été  de  toute  manière 
inexacte,  les  élections,  par  assemblées  dio- 
césaines ,  n'ayant  eu  lieu  en  Bretagne  qu'en 
avril  1789. 

M  «Abbé  commendataire  de  Neuwiller» 
(  Dict.  des  parlementaires  ).  Neuwiller  n'était 
pas  une  abbaye  en  commende,  mais  une 


église  collégiale  relevant  de  l'êvêché  de 
Strasbourg.  (Cf.  La  France  ecclésiastique 
pour  ij8g,  p.  970;  l'abbé  d'Eymar  y  est 
indiqué  comme  coadjuteur  du  prévôt  de 
Neuwiller.) 

(4>  La  lettre  de  démission  de  l'abbé 
d'Eymar,  datée  de  Strasbourg,  est  con- 
servée (Arch.  nat.,  G,  46,  dos.  45i).  On 
lit  en  marge  :  «L'Assemblée,  à  la  lecture 
de  cette  lettre,  a  ordonné  de  passer  à 
l'ordre  du  jour,  et  qu'il  n'en  serait  pas  fait 
mention  au  procès-verbal.  Corroder,  sec.» 
(Voir  ci-dessus,  Noie  préliminaire ,  p.  32.) 
La  liste  de  l'appel  nominal  du  12  juillet" 
1791  le  porte  absent  sans  motif  d'excuse. 
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rue  Neuve-Saint-Roch ,  4 1 .  —  Signature  :  d'Eymar.  —  Ressort  :  N. 
Forcalquier  (ch.-l.  d'arr.yiK 

450.  Failly  (Pierre-Louis,  comte  de),  chevalier,  vicomte  deVinay, 
Moussy,  les  Conardins  et  autres  lieux,  chevalier  de  Saint-Louis,  de- 
meurant au  château  des  Conardins,  près  Epernay.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Saint-Cloud,  76;  Paris,  1790,  rue  Royale,  butte 
Saint-Roch,  17;  1790",  rue  Saint-Dominique,  a3;  1791,  rue  Neuve- 
des-Petits-Champs,  48.  —  Signature  :  le  C"  de  failly,  dép.  du  bailliage 
de  Vitry.  —  Ressort  :  N.  Vitry-le-François  (R.  a.  s.). 

Falcoz  (De).  —  Voir  Lablache. 

Fare  (De  la).  —  Voir  La  Fare. 

451.  Farochon  (Jean-Jacques) ,  curé  de  la  paroisse  d'Ormoy-emmy- 
les-champs  (actuellement  Ormoy-Villers).  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Dauphine,  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon,  faubourg 
Saint-Germain,  38.  —  Signature  :  farochon  député  de  Crepy.  —  Res- 
sort :  C.  Crépy-en- Valois  (R.  s.  s.). 

452.  Faucigny  de  Luci«ge(2)  (Louis-Charles-Amédée,  comte  de), 
né  comte  et  marquis  de  Colligni,  baron  de  Beaupont,  seigneur 
desdits  lieux  et  de  Cuise -la -Motte,  Lucinge,  chevalier  des  ordres 
royaux  de  Saint-Maurice  et  Saint-Lazare  de  Savoie,  major  en  second 
au  régiment  royal  de  Roussillon-infanterie.  —  Adresses  :  Paris, 
1790*,  rue  Saint-Dominique,  près  celle  du  Bac;  1791,  rue  Saint- 
Dominique,  la  première  porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  rue 
du  Bac.  —  Signature  :  le  comte  de  faucigny  Lucinge. —  Ressort:  Sup- 
pléant :  N.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.).  Il  remplace  Garron  de  la  Bevière, 
démissionnaire,  le  1  5  décembre  1789. 


'''  D'Eymar  ne  comparut  pas  aux  as- 
semblées de  la  noblesse  de  Provence.  Le 
procès-verbal  constate  l'élection  de  «Mes- 
sire  d'Eymar  fils,  chevalier  de  celte  ville, 
actuellement  à  Paris,  suppléant  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Brancas».  Sur  le  refus 
de  ce  dernier,  il  devint  député  titulaire.  Le 
seul  d'Eymar  comparant  en  personne  est 
ainsi  qualifié  au  procès-verbal  :  tcMessire 
Louis-Joseph-François  d'Eymar  du  Bignosc, 


écuyer  de  cette  ville.»  (Arch.  nat. ,  B",  Ai.) 
'2)  «Pendant  l'appel  nominal,  M.  de 
Faucigny,  qu'on  avait  interpellé  par  son 
nom  propre  sans  y  ajouter  son  ancienne 
qualification  de  comte ,  s'est  levé  en  disant  : 
«Je  m'appelle  M.  le  comte  de  Faucigny.» 
On  a  fait  la  motion  d'envoyer  M.  le  comte 
à  l'Abbaye,  mais  elle  n'a  pas  été  suivie.» 
(Séance  du  îi  mai  1791,  Archives  parle- 
mentaires.) 
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453.  Fadlcon(1)  (Marie-Félix),  conseiller  au  présidial  de  Poitiers. 
—  Adresses  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Croix-des-Petits-Champs , 
hôtel  de  Bourgogne.  —  Signature  :  Faulcon. —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Poitiers  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  11  avril  1790,  Filleau  décédé. 

454.  FAVRE(Aimé),  curé  de  Hotonnes,  docteur  en  Sorbonne.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  33;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Candie,  rue  des  Bons-Enfants. —  Signature  -.favre. —  Res- 
sort :  C.  Belley  (R.  s.  s.). 

Fay-Boutrou.  —  Voir  Defay-[Bodtheroue], 

455.  Faydel  (Jean-Félix),  avocat  demeurant  à  Cahors.  — Adresses: 
Versailles ,  rue  de  la  Pompe  ,39;  Paris ,  1 7  9  0  et  1 7  9 1 ,  chez  Mlle  Caron , 
rue  Croix-des-Petits-Champs,  9.  —  Signature  :  Faydel.  —  Ressort  : 
T.  Cahors  (R.  a.  s.). 

456.  Fenis  de  Lacomre  (Jean-Louis  de),  grand  prévôt  de  l'église 
cathédrale  de  Tulle,  vicaire  général  du  diocèse.  —  Adresse  :  Paris, 
1790",  rue  Ménars,  8;  1791,  rue  Ménars,  9.  —  Signature  :  l'abbé 

fenis  de  lacombe,  suppléant  du  clergé  du  bas  limosin.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Tulle  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  1 5  septembre  i790(2),  de  la 
Queùille  démissionnaire. 

457.  Feraud  (Charles),  avocat  à  Brignoles,  député  électeur  de  la 
sénéchaussée  de  Brignoles.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pa- 
roisse, 54;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Richelieu,  4i,  hôtel  de  Suf- 
fren.  —  Signature  :  Feraud.  —  Ressort  :  T.  Toulon  (ch.-l.  d'arr.}. 

Fermoind  (De).  — Voir  Defermon. 


C  rr Et  c'est  moi,  très  mince  conseiller 
au  présidial  de  Poitiers,  qui  souvent  ai 
éprouvé  de  l'embarras  et  des  inquiétudes 
en  jugeant  les  plus  modiques  affaires.  .  . 
c'est  moi  qui  me  trouve  acteur  involon- 
taire sur  le  premier  théâtre  du  monde . . . , 
Bois  touffus  qui  entourez  mon  asile  cham- 
pêtre, que  ne  suis-je  paisiblement  assis 
sous  vos  ombrages  silencieux  !  n.  Extraits  de 
mon  Journal,   par  Félix  Faulcon,  Paris, 

»79»- 

(2)  On  lit  au  procès-verbal  de  l'As- 
semblée nationale  du  i5  septembre  1790  : 


ttUn  membre  du  comité  de  vérification  a 
exposé  que  le  sieur  ci-devant  vicomte  de  la 
Queùille,  député  de  la  sénéchaussée  de 
Tulle ,  avait  donné  sa  démission ,  qui  avait 
été  acceptée;  que  son  suppléant  devait  être 
le  sieur  de  Lentilhac-Sediere,  mais  que, 
celui-ci  ayant  renoncé  à  remplir  les  fonc- 
tions de  député,  c'était  le  sieur  abbé  de  la 
Combe  qui  se  trouvait  en  rang  pour  le  rem- 
placer. L'Assemblée  a  décrété  l'admission  de 
M.  de  la  Combe,  n  [Voir,  pour  les  difficultés 
soulevées  par  cette  renonciation ,  Lentilhac- 
Sediere  (de),  chap.  11,  n°  307.] 
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458.  Ferrieres  (Charles-Élie,  marquis  de),  marquis  de  Marçay, 
demeurant  au  château  de  Marçay,  près  Mirebeau,  en  Poitou.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  22;  Paris,  1790,  hôtel  des  Ours, 
rue  du  Paon;  1791,  rue  Saint-Honoré ,  3o.  —  Signature  :  le  m"  de 
ferrieres.  —  Ressort  :  N.  Saumur  (R.  s.  s.). 

459.  Ferté  (Jean-Pierre),  propriétaire  de  la  ferme  du  Pavillon, 
paroisse  d'Acy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  12;  Paris, 
1790,  rue  Montorgueil;  1791,  rue  Montorgueil,  99,  hôtel  Saint- 
Christophe.  —  Signature  :  Ferté.  —  Ressort  :  T.  Soissons  (R.  s.  s.). 

460.  Filleau  (Charles-Rlaise-Félix),  conseiller  en  la  sénéchaussée 
de  Niort.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Montreuil,  rue  aux 
Rœufs,  1  5;  Paris,  1790,  rue  Neuve-Saint-Roch,  20.  —  Signature  : 
Filleau.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.).  Décédé  le  8  avril  1  790,  il 
fut  remplacé  par  Faulcon. 

461.  Fisson-Jaurert  (Jean-Louis),  médecin,  député  de  la  ville  de 
Cadillac.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Tournelles,  22;  Paris, 
1790,  grand  hôtel  de  Gênes,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre;  1791, 
rue  Saint-Nicaise,  39.  —  Signature  :  Fisson-Jaubert.  —  Ressort  :  T. 
Bordeaux-campagne  (R.  s.  s.). 

462.  Flachat  (Antoine),  licencié  en  droit,  prédicateur  du  feu  roi 
de  Pologne,  curé  de  Notre-Dame  de  Saint-Chamond  et  d'Izieux.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  Vergennes,  20;  Paris,  1790  et  1791, 
quai  des  Théatins,  1 3.  —  Signature  :  flachat,  curé,  député  de  Lyon.  — 
Ressort  :  C.  Lyon  (R.  s.s.)(1). 

463.  Flachslanden (2)  (Jean-Baptiste-Antoine,  bailli,  baron  de), 
Turcopolier  de  l'ordre  de  Malte,  commandeur  de  Rhordorff,  seigneur  de 


(1)  Absent  iors  de  l'appel  nominal  du 
ta  juillet  1791-  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

i*>  Le  bailli  de  Flaclislanden  apparte- 
tenait  à  l'ordre  du  clergé;  le  procès-verbal 
de  l'assemblée  des  trois  ordres  de  Haguenau 
indique  qu'il  comparut  en  personne  à  la 
chambre  de  la  noblesse  et  à  celle  du  clergé. 
Il  n'y  a  point  d'autres  députés  du  tiers  état 
élus  dans  de  pareilles  circonstances.  Le 
U  novembre   1790,  le  président  de  l'As- 


semblée nationale  annonce  que  M.  le  bailli 
de  Flacbslanden  lui  a  envoyé  sa  démission  ; 
«mais,  sur  l'observation  que  ce  député 
n'avait  pas  de  suppléant,  sa  démission  n'a 
pas  été  acceptée».  (Procès- verbal.)  Le  pro- 
cès-verbal d'Haguenau  porte  aussi  la  qua- 
lification de  coseigneur  de  Slutzheim  et 
Drenheim.  A  YAlmanach  (TAlsa.ce  pour 
l'année  178g,  on  lit  :  s  Flaclislanden 
(  bailli  de)  de  l'ordre  du  clergé,  n  (  Bibl.  nat. , 
Le,  29/1,  in-12.) 
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Duppigheim,  Detzingen  et  Oberhaustadt,  l'un  des  adjoints  au  direc- 
toire de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  (dit  Flachslanden  le  jeune). 
—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  aux  Ecuries  de  Monsieur; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  17.  —  Signature: 
Le  bailly  de  Flachslanden.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  d'Haguenau  et 
Wissembourg  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  4  novembre  1790,  il  ne  fut 
pas  remplacé. 

464.  Flachslanden  (Jean-François-Henri,  baron  de),  maréchal  de 
camp,  seigneur  de  Mackenheim,  l'un  des  directeurs  de  la  noblesse 
immédiate  de  la  Basse-Alsace  (dit  Flachslanden  l'aîné).  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Paris,  aux  Ecuries  de  Monsieur;  Paris,  1790, 
1790*  et  1790",  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  7.  —  Signature  :  le 
baron  de  Flachslanden.  —  Ressort  :  N.  Districts  réunis  de  Colmar  et 
Schlestadt  (R.  s.  b.)w. 

465.  Flaust  (Pierre-Marie-Jean-Baptiste),  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Vire.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  35;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  et  hôtel  Ventadour.  —  Signature  :  Flaust.  — 
Ressort  :  T.  Caen  (R.  a.  s.). 

466.  Fleur  y  (Jean),  curé  d'Iges,  Villette  et  la  Tour-à-Glaire ,  ba- 
chelier en  Sorbonne,  député  électeur  du  bailliage  de  Sedan.  — 
Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  3o;  Paris,  1790,  aux 
Capucins-Saint-Honoré;  1791,  rue  Saint-Honoré,  292.  —  Signa- 
ture :  Jleury  curé  d'Iges,  dép.  du  bailliage  de  Sedan.  —  Ressort  :  C.  Sedan 
(c/*.-/.  d'arr.). 

467.  Fleury  (Célestin-Sulpice),  fermier  à  Coupelle- Vielle.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  16;  Paris,  1790  et  1790*,  rue 
Saint-Guillaume,  6,  hôtel  de  Berlin,  faubourg  Saint-Germain.  —  Si- 
gnature :  Fleury.  —  Ressort  :  T.  Arras  (R.  a.  s.).  Décédé  le  29  no- 
vembre 1790,  il  fut  remplacé  par  l'abbé  Michautle  2  décembre  1790. 

468.  Flecrye  (Jean-Baptiste),  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Montivilliers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  32;  Paris, 
1790  et  1 7  9 1 ,  hôtel  de  Hollande ,  rue  du  Bouloy  ,47.  —  Signature  : 
Fleurye.  —  Ressort  :  T.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  aucun" 
détail. 
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469.  Folleville  (1)  (Antoine -Charles -Gabriel,  marquis  de),  mar- 
quis de  Gastelnau,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  —  Adresse  :  Paris,  1790* et  1791,  faubourg  Saint-Honoré,  4. 
—  Signature  :  Ant"  Ch.  Gabriel  M"  de  folleville.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Péronne  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  26  décembre  1 7 8 9 ,  de 
Mailly  démissionnaire. 

Fonchateau  (De).  —  Voir  Provançal  (De). 

470.  Font  (2)  (Jean-Bernard),  prêtre,  gradué  de  l'Université  de 
Toulouse,  chanoine  et  curé  de  Notre-Dame-du-Camp  de  la  ville  de 
Pamiers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  16;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Honoré,  £92,  près  Saint-Roch. —  Signature  :  Font, 
député  dupais  defoix.  —  Ressort  :  C.  Comté  de  Foix  (R.  s.  s.). 

471.  Fontanges  (  François  de ) ,  archevêque  de  Toulouse.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  £7;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du 


(1'  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  par- 
lementaires indiquent  les  prénoms  de 
i4rcne-Charles-Gabriel.  Les  procès-verbaux 
de  bailliage  de  Péronne  sont  très  incom- 
plets et  ne  font  pas  mention  des  prénoms 
de  ce  député;  nous  avons  relevé  ceux  que 
nous  donnons  ici  sur  une  note  signée  «Le- 
brun, consul»,  non  datée,  ainsi  conçue  : 
Rj4ntoine-Charles-Gabriel  Folleville,  ex-dé- 
pulé  à  la  Constituante,  demande  à  être 
rayé  de  la  liste  des  émigrés,  n  Le  Brun 
ajoute  que  «le  comte  (sic)  de  Folleville 
était  un  Constituant  de  la  bonne  espèce. 
Acquéreur  de  biens  nationaux,  il  a  par  con- 
séquent droit  aux  privilèges  accordés  aux 
Constituants. n  (Arch.  nat.,  AA,  5o,  dos- 
sier 1/119.)  D'après  M.  Soliman  Lieutaud, 
le  marquis  de  Folleville  aurait  été  conseil- 
ler au  parlement  de  Rouen  (Liste  des  por- 
traits. .  .  des  députés  à  l'Assemblée  natio- 
nale, Paris,  1 854 ,  in-8°,  Bibl.  nat.,  Le 
a 5/6).  Aux  Archives  de  la  Guerre,  le  dos- 
sier d'j4;i<o!He-Charles-Gabriel  de  Folle- 
ville contient  les  renseignements  suivants  : 
«Né  le  16  juillet  1769,  demeurant  à  Cas- 
telnau,  arrondissement  de  Bourges,  entré 


dans  l'armée  le  5  novembre  1765  comme 
chevau-léger  delà  garde  du  Roi,  capitaine 
dans  Bourbon -dragons  le  la  novembre 
1770,  lieutenant-colonel  le  10  mai  1782, 
chevalier  de  Saint- Louis  en  1785,  émigré 
en  1791;  il  a  fait  la  campagne  de  1793  à 
l'armée  des  princes  dans  la  cavalerie  noble  ; 
il  a  cessé  le  service  le  3 1  décembre  1796.» 
(Arch.  de  la  Guerre,  dossier  aa33.) 

<2)  «Excellent  ecclésiastique,  aimant  les 
pauvres  comme  ses  enfants;  on  lui  dési- 
rerait un  peu  plus  de  justesse  dans  le  ju- 
gement, n  (Lettre  du  vicomte  de  Bonnac  à 
Necker.)  —  Dans  un  ouvrage  intitulé  :  L'A- 
riège  de  l'an  178g  à  l'an  vm,  M.  Emile 
Darnaud  cite  au  nombre  des  députés  de  la 
Législative  «Bernard  Font,  évêque  consti- 
tutionnel, considéré  comme  ayant  donné 
sa  démission  de  membre  de  l'Assemblée 
constituante»  (p.  9).  L'auteur  a  confondu 
Jean-Bernard  Font,  curé  de  Notre-Dame- 
du-Camp  avec  son  cousin  Bernard  Font, 
curé  de  Serres,  né  à  Ax,  le  2 5  octobre 
1723,  député  à  la  Législative,  évêque 
constitutionnel  de  l'Ariège,  décédé  à  Foix, 
le  1"  octobre  1800. 
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Bac,  2  54.  —  Signature  :  \  fr.  arch.  de  Toulouse.  —  Ressort  :  G. 

Toulouse  (R.  s.  s.)(1). 

Foistchateau  (De). —  Voir  Provançal  (De). 

472.  Fontenay  (Pierre-Nicolas  de),  négociant,  ancien  échevin,  de- 
meurant à  Rouen. —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Louis,  33;  Pa- 
ris, 1790  et  1791,  hôtel  de  Bouillon,  quai  des  Théatins. —  Signa- 
ture :  De  Fontenay.  —  Ressort  :  T.  Rouen  (R.  a.  s.). 

473.  Forest  de  Masmoury'-'  (Jean-Pierre),  bachelier  formé  en 
théologie,  curé  d'Ussel.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mademoiselle, 
chez  M.  David;  Paris,  1790,  rue  Jacob,  33,  hôtel  de  Danemark; 
1791,  rue  de  Rohan,  grand  hôtel  d'Aga  (sic)  ®.  —  Signature  :  Forest 
de  Masmoury;  alias  :  l'abbé  forest  curé  d'Ussel. —  Ressort  :  C.  Tulle 
(R.  a.  s.). 

Forge  (De  la),  Auxerre.  —  Voir  Marie  de  Laforge. 

Forge  (De  la),  Blois.  —  Voir  Delaforge. 

474.  Fos  de  Labqrde  (Jean-Antoine-Edouard),  médecin  du  roi  et 
des  hôpitaux  militaires  de  Saint-Domingue,  premier  consul,  maire  de 
Gaillac.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  4;  Paris,  1790,  rue 
de  Savoie;  1791,  rue  des  Fossoyeurs,  hôtel  de  Provence.  —  Signa- 
ture :  Fos  de  Laborde.  —  Ressort  :  T.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

Fosseries  (De).  —  Voir  Gonnès  (De). 

475.  Foucauld  Lardimalie  (Louis,  marquis  de),  capitaine  de  rem- 
placement au  régiment  des  chasseurs  de  Hainaut,  baron  d'Auberoche, 
chevalier  seigneur  de  Lardimalie,  Saint-Pierre-de-Chignac,  Saint- 
Crépin-d'Auberoche ,  Saint-Laurent-du-Manoir,  Sainte-Marie-de-Chi- 
gnac,  Eyliac,  Bliset  Born,  chevalier  d'honneur  de  l'ordre  de  Malte, 
demeurant  au  château  de  Lardimalie,  près  Périgueux.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  24;  Paris,    1790  et  1791,  rue  de 

(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  (3>  L'hôtel  du  comte  de  Haga  était  situé 

iq  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  rue   de  Chartres,  89,   d'après  VAlmanach 

aucun  détail.  de  Paris  ;  l'adresse  de  Mougeotte  des  Vignes 

'2'  «Forest   de    Masroury»    (Dict.    des  (n°  969)  indique  qu'il  se  trouvait  «rue  de 

pari.).  Chartres,  en  face  celle  de  Rohan». 
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Verneuil,   \k.  —  Signature  :   le  Marquis  de  Foucauld  Lardimalie.  — 
Ressort  :  N.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

476.  Fougère  (  Philibert) (1),  curé  de  Saint-Laurent  de  Nevers.  — 
Adresses  :  Versailles,  pavillon  Le  Tellier,  rue  de  Satory,  53;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  des  Bernardins,  3i.  —  Signature  -.fougère,  curé 
de  S'-Laurent  de  Nevers,  dep.  du  Nivernois  et  Donziois.  —  Ressort  :  C. 
Nevers  (R.  s.  s.). 

477 .  Fouquier  d'Heroùel  (2)  (Pierre-Eloi) ,  seigneur  d'Hérouel  et  Tin- 
ville,  écuyer,  fourrier  des  logis  du  roi,  demeurant  à  Saint-Quentin.  — 
Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  Roi ,  l'escalier  à  gauche,  1 6  ; 
Paris,  1790,  rue  de  Bourbon-Villeneuve,  53;  1791,  rue  Saint- 
Marc,  35.  —  Signature  :  Fouquier  d'Heroûcl.  —  Ressort:  T.  Saint- 
Quentin  (R.  s.  s.). 

478.  Fournès  (Jules-Marie-Henri  de  Faret,  comte  de  Faret,  marquis 
de),  colonel  du  régiment  de  Royal-Champagne-cavalerie,  seigneur  de 
Saint-Privat-du-Gard  et  Saint-Jean-de-Marvejols,  coseigneur  de  la 
ville  de  Bourg-Saint-Andéol  et  autres  lieux,  grand  sénéchal  d'épée  de 
Beaucaire  et  Nîmes (3).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse, 
2 9  ;  Paris ,  1790  et  1791,  rue  Belle-Chasse ,  au  coin  de  celle  de  l'Uni- 
versité. —  Signature  :  le  marquis  de  Fourncs.  —  Ressort  :  N.  Nîmes 
(R.  s.  s.). 

479.  Fodrnetz  (Mathieu  de),  curé  dePuymielan.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Marly,  3;  Paris,  1790  et  1791 ,  rue  d'Argenteuil ,  2 4. 
—  Signature  :  Fournetz.  —  Ressort  :  C.  Agen  (R.  s.  s.)(l). 


(1)  tt Pierre-Philibert»  (Dict.  des  pari.). 

'2)  On  trouve  ie  nom  de  Fouquier 
d'Heroùel  au  nombre  des  tthuit  seigneurs 
roturiers  des  villages  et  paroisses  du  bail- 
liage de  Saint-Quentin  n  qui,  le  8  mars 
1789,  adressèrent  un  mémoire  au  Garde 
des  sceaux  pour  demander  à  être,  comme 
les  nobles  possédant  fiefs,  appelés  par  as- 
signation à  l'assemblée  des  trois  ordres  de 
Saint-Quentin  (Arch.  nat.,  B",  70).  Aux 
termes  du  règlement  du  ai  janvier  1789, 
les  nobles  possédant  fiefs  devaient  seuls  être 


personnellement  assignés  par  huissier  au 
lieu  principal  de  leurs  domaines.  Fouquier 
d'Heroùel  était  le  frère  de  Fouquier-Tin- 
ville;  il  avait  deux  autres  frères  :  François 
Fouquier  de  Vauvilliers  et  Quentin  Fou- 
quier de  Forest. 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
la  juin  1791-  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

<4>  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  t.  III , 
p.  47)  indiquent  à  tort  quf  Fournetz  fut 
élu  député  par  et  la  sénéchaussée  de  Caenn. 
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480.  Fournier  (1)  (Charles),  curé  d'Heilly,  professeur  émérite  de 
théologie  au  collège  d'Amiens.  —  Adresses:  Versailles,  Petite  Place, 
à  l'hôtel  d'Eu;  Paris,  1790  et  1790*, rueTraversière-Saint-Honoré,  67. 
—  Signature  :  fournier  curé  d'Heilly.  —  Ressort  :  C.  Amiens  (R.  a.  s.). 
Démissionnaire  le  1  4  octobre  1790,  il  fut  remplacé  le  26  octobre  1790 
par  Lefebvre. 

Fournier  de  Lacharmie.  —  Voir  Lacharmie. 

481.  Fournier  de  la  Pommeraye  (Jean-François),  procureur  du  roi 
près  la  sénéchaussée  de  Fougères,  député  électeur  de  la  sénéchaussée 
de  Fougères.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Basse,  3,  près  la  Petite 
Place;  Paris,  1790,  petit  hôtel  de  Normandie,  rue  Boucher,  17; 
1791,  rue  et  hôtel  des  Deux-Ecus.  —  Signature  :  fournier  de  la  Pom- 
meraye. —  Ressort:  T.  Fougères  (ch.-l.  d'arr.y^. 

France  (De).  —  Voir  Defrance. 

482.  Francheteao  de  la  Glaustière  (Jacques-Alexis),  avocat  en  par- 
lement, député  de  la  paroisse  du  Bourg-Saint-Léger.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Chantiers,  i4,  maison  de  M.  Blot;  Paris,  1790 
et  1791,  cul-de-sac  du  Coq,  hôtel  d'Artois.  —  Signature  :  Francheteau 
de  la  Glaustière.  —  Ressort  :  T.  Marches  communes  (R.  s.  s.). 

Franchistegui,  Navarre.  —  Voir  chapitre  II,  n°  209. 

483.  François  (Jean),  bourgeois,  cultivateur  à  Clairac. — Adresses: 
Versailles,  rue  de  Marly,  3;  Paris,  1790,  rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  hôtel  Bourbon,  près  la  barrière  des  Sergents;  1791,  rue  du 
Vieux-Colombier,  1 1,  hôtel  de  Saxe.  —  Signature  :  François.  —  Res- 
sort :  T.  Agen  (R.  s.  s.). 


(1)  La  lettre  de  démission  de  Fournier 
est  ainsi  conçue  :  tt  Monsieur  le  président, 
je  n'avais  demandé  à  l'Assemblée  nationale , 
pour  affaire  urgente,  qu'un  congé  de 
quinze  jours,  et  j'étais  parti  dans  l'inten- 
tion d'y  retourner,  mais  l'état  présent  de 
ma  santé  et  les  besoins  de  ma  paroisse 
m'en  empêchent  absolument.  C'est  pour- 
quoi je  supplie  l'Assemblée  d'agréer  ma 
démission  et  de  trouver  bon  que  je  sois 
suppléé  par  Monsieur  Lefebvre,  curé  de 
Leuilly,  nommé  suppléant  à  l'assemblée  du 


bailliage  qui  m'a  député.  Je  suis,  etc.  . . . 
Fournier,  curé  d'Heilly,  au  département  de 
la  Some.  A  Heilly,  îù  octobre  1790. n 
(Arch.  nat.,  G,  3i,  dossier  621.)  Le  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  nationale  donne  à 
tort  à  la  démission  de  Fournier  la  date  du 
ai  octobre,  et  omet  d'indiquer  qu'il  fut 
remplacé  par  Lefebvre.  (Voir  ce  nom,  ci- 
après,  n°  770.) 

(2>  Absent   lors   de   l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791  •  La  liste  jointe  ne  donne" 
aucun  détail. 
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484.  Francoville  (Charles -Bruno),  avocat  en  parlement,  dé- 
puté du  bailliage  secondaire  d'Ardres(1).  —  Adresses:  Versailles,  rue  de 
l'Orangerie,  45;  Paris,  1790,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  a3; 
1791,  rue  de  l'Arbre-Sec ,  4  1 .  —  Signature  :  Francoville.  —  Ressort  : 
T.  Calais  (R.  a.  s.). 

Franqcetot.  —  Voir  Coigny  (De). 

£85.  Fresnay  (Jean-Baptiste-Joseph  de  Bailly,  marquis  de),  sei- 
gneur du  Bourg-Baillif,  ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi-infan- 
terie, chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Fresnay  près  Laval.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  i5;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  du  Sépulcre,  2 ,  hôtel  des  Asturies.  —  Signature  :  De  Fresnay;  alias  : 
De  Bailly  De  fresnay.  —  Ressort  :  N.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

486.  Fréteau  de  Saint-Just  (Emmanuel-Marie-Michel-Philippe), 
seigneur  de  Vaux-le-Penil ,  Saint-Liesne-de-Melun,  Germenoy,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  de 
Lorges,  rue  du  Vieux- Versailles,  3o;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
Gaillon,  9.  —  Signature  -.fréteau;  alias  -.fréteau  de  Saint-Just.  —  Res- 
sort: N.  Melun  (R.  a.  s.). 

487.  Fricaud  (Claude),  avocat  et  subdélégué  de  l'intendant  de 
Bourgogne,  demeurant  à  Charolles.  — Adresses:  Versailles,  rue  de 
Montboron,  t4;  Paris,  1790,  maison  du  rôtisseur,  au  3e,  rue  Pois- 
sonnière ,  1 7  5  ;  1791,  rue  des  Moineaux  ,35,  hôtel  de  la  Réunion.  — 
Signature  :  Fricaud.  —  Ressort:  T.  Charolles  (R.  s.  s.). 

488.  Fricot  (François-Firmin),  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Remiremont,  député  électeur  du  bailliage  deRemiremont.  —  Adresses: 
Versailles:  rue  de  Noailles,  12;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Feydeau, 


(I)  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  et 
la  Liste  des  portraits,  de  M.  Soliman  Lieu- 
taud,  indiquent  que  Francoville  était  avo- 
cat à  Saint-Omer.  Le  fait  est  possible,  mais 
aucune  preuve  ne  s'en  trouve  aux  procès- 
verbaux  très  complets  de  Calais  (Musée  des 
archives  nationales,  n°  io6i).  Francoville 
était  un  des  députés  qui  furent  compris 
dans  la  réduction  au  quart  du  bailliage 
d'Ardres,  secondaire  de  Calais  ;  sa  demeure 


n'est  pas  mentionnée,  mais  on  voit,  au 
procès-verbal  de  l'assemblée  des  trois  or- 
dres de  Calais,  que  l'on  nomme  des  com- 
missaires particuliers  pour  la  correspon- 
dance établie  ttdans  la  ville  d'Ardres  pour 
ladite  ville  et  l'Ardresis  dont  M.  Franco- 
ville  est  spécialement  le  représentant». 
Rappelons  que  Saint-Omer  était  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  qui,  pour  la  convocation, 
fut  secondaire  d'Arras. 
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21,  hôtel  des  Ëtats-de-Béarn.  —  Signature:  Fricot.  —  Ressort:  T. 
Mirecourt  (ch.-l.  d'arr.}. 

489.  Frochot'"  (Nicolas-Thérèse-Benoît),  avocat,  notaire  royal  et 
prévôt  royal  à  Aignay-le-Duc,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  du  Vieux-Versailles,  8;  Paris,  1790,  chez  M.  Petit,  procureur  au 
Parlement,  rue  des  Vieilles-Etuves-Saint-Honoré  ;  1790*,  rue  Riche- 
lieu, 26  ;  1791,  rue  Richelieu,  cour  Saint-Guillaume.  —  Signature: 
Frochot.  • —  Ressort  :  T.  Chât'dlon-sur-Seine  (R.  s.  s.). 

-490.  Froment  (Jacques-Marie  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
lieutenant-colonel  du  régiment  de  Rohan,  seigneur  de  Bize.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  32;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Reaune,  72,  hôtel  du  Parlement  d'Irlande.  —  Signa- 
ture :  De  froment.  —  Ressort  :  N.  Langres  (R.  s.  s.). 

Frondeville.  —  Voir  Lambert  de  Frondeville. 

Frottier  de  la  Coste.  —  Voir  La  Coste. 

491.   Fdmel  Monségur  ®  (  Philibert  de  Fumel,  marquis  de),  pre- 


W  L'élection  de  Frochot  semble  avoir 
causé  au  lieutenant  général  du  bailliage 
de  Cliâtillon  le  plus  vif  mécontentement. 
Tandis  que  le  comte  de  Châtenay,  grand 
bailli,  écrit  au  Garde  des  sceaux  pour 
témoigner  en  faveur  de  Frochot,  Bruère, 
lieutenant  général,  porte  contre  l'élu  du 
tiers  état  les  accusations  les  plus  déshono- 
rantes :  vols,  détournement  de  mineures, 
faux,  etc.  Il  ajoute:  tt  Le  grand  bailli  pense 
comme  moi,  que  le  sieur  Frochot  ne  jouit 
pas  d'une  réputation  convenable. ...  si 
vous  jugiez  à  propos,  Monseigneur,  de  lui 
donner  l'exclusion . . .  etc.  »  (  Lettre  à  Ba- 
renlin  du  a6  mars  1789 ,  B  m,  6g,  p.  A3  A). 
Un  mémoire  anonyme  mais  que  des  simi- 
litudes permettent,  en  le  comparant  avec 
la  lettre  ci-dessus,  d'attribuer  au  même 
magistrat,  précise  les  accusations  portées 
contre  Frochot  dans  les  termes  les  plus 
violents  et  conclut  en  demandant  que  ce 
soient  les  secrétaires  des  assemblées  des 
trois  ordres  «qui  aillent  aux  États  géné- 
raux. . .  C'est  la  justice  qu'on  croit  devoir 


attendre  de  votre  Grandeur".  (Bm,6g, 
p.  A 5 5.)  Cette  proposition  jette  un  jour 
singulier  sur  le  cas  que  faisaient  certains 
magistrats  du  droit  des  assemblées;  elle  est 
d'autant  plus  curieuse  que  les  deux  pre- 
miers ordres  seuls  avaient  le  droit  d'élire 
leurs  secrétaires,  le  greffier  du  bailliage 
étant  de  droit  celui  du  tiers  état.  Le  droit 
d'exclusion  avait  été  implicitement  proscrit 
par  le  règlement  du  2  A  janvier  178g. 

M  tt  M.  le  duc  d'Aiguillon  fut  élu  d'une 
voix  unanime,  M.  de  Bouran  à  peu  près  de 
même;  mais  pour  M.  de  Fumel-Monségur, 
commandant  en  second  de  l'Agenois  et 
Condomois,  il  n'en  fut  pas  ainsi  :  on  revint 
trois  fois.  M.  de  Fumel  avait  tenu,  peu  de 
temps  avant  l'assemblée,  ce  propos  indis- 
cret :  tf  Qu'on  me  donne  cinquante  hommes 
et  je  me  charge  de  réduire  le  tiers  état  de 
cette  province  à  la  raison. n  (Lettre  de  M.  de 
Troupel  à  Necker,  avril  178g.)  Le  corres- 
pondant de  Necker  semble  avoir  confondu 
ici  le  marquis  de  Fumel  avec  le  comte 
Joseph  de  Fumêl,  lieutenant  général  des 
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mier  baron  de  l'Agénois,  maréchal  de  camp,  lieutenant  général  de  la 
province  du  Lyonnois,  commandeur  des  ordres  royaux  et  militaires  de 
Saint-Lazare  et  du  mont  Carmel,  gentilhomme  d'honneur  de  Monsieur 
frère  du  roi.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  escalier  de  Mon- 
sieur, n°  1  0  9  ;  Paris,  1790,  hôtel  du  Tillet,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
au  Marais;  1791,  rue  des  Francs-Bourgeois,  ai.  —  Signature: 
Fumcl  Monségur;  alias  :  fumel.  —  Ressort  :  N.  Agen  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire le  9  août  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

49*2.  Gabriel  (René),  recteur  de  Questemhert.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  5a;  Paris,  1790,  rue  Saint-Louis- 
Saint-Honoré,  7;  1791,  aux  Ecoles  de  Saint-Roch.  —  Signature  : 
Gabriel,  reeleur  de  Questembert.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Vannes 
(R.  s.  s.). 

493.  Gagnière  (Pierre),  curé  de  Saint-Cyr-les-Vignes.  —  Adresses: 
Versailles  :  rue  deSatory,  22;  Paris,  1790,  rue  Cassette,  6;  1790", 
rue  Sainte-Anne,  25,  hôtel  de  la  Républicpje  de  Gênes;  1791,  quai 
des  Théatins,  i3.  —  Signature  :  Gagnière  curé.  —  Ressort  :  C.  Mont- 
brison  (R.  a.  s.). 

494.  Gagon  [du  Chenay]  (Marie-Toussaint),  avocat,  ancien  maire 
de  Dinan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  91;  Paris,  1790, 
chez  M.  Taret,  rue  de  Valois-Saint-Honoré  ;  1790",  rue  du  Petit- 
Bourbon,  i5  ;  1791,  rue  du  Petit-Bourbon,  8.  —  Signature:  Gagon. 
—  Ressort:  T.  Dinan  (R.  s.  s.). 

Gaillardon  (De).  —  Voir  Gresolles  (De). 

495.  Gaillon  (Antoine  de  Vion,  marquis  de),  chevalier,  seigneur 
de  Tessancourt,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  de  cavalerie, 
demeurant  au  château  de  Gaillon,  près  Meulan.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Dauphine,    19;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Louis- 


armées  du  roi,  qui  commandait  en  second  l'Agénois  (Arcli.  nat.,  B\  9)  et  sont  confir- 

en    Guyenne.  —  Le  Dictionnaire  des  par-  mes  par  le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  de 

lemenlaires   lui   attribue    les   prénoms    de  La  Chesnaye-Desbois.   —  <r  M.  de  Fumel- 

Pbilibert-Henri.    Les   noms   et    litres   que  Monségur  est   absent  depuis  onze  mois,  r 

nous  indiquons  ont  clé  relevés  au  procès-  (Liste  jointe  à  l'appel  nominal  du  12  juillet 

verbal  de  l'assemblée  des  trois  ordres  de  1  ^ t)  1 .) 

n.  1 0 
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au-Marais,  65.  — Signature  :  le  M"  de  Gaillon.  —  Ressort  :  N.  Mantes  "' 
(R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  5  mai  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

496.  Galbert  (Gaspard,  vicomte  de),  major  de  vaisseau  du  dépar- 
tement de  Toulon,  attaché  à  la  deuxième  division  de  la  septième  esca- 
dre. —  Adresses  :  Paris,  1790"  et  1791,  rue  du  Mail,  h 2,  hôtel  des 
Indes.  —  Signature  :  Galbert;  alias  :  le  vie  de  Galbert.  —  Ressort  : 
La  Guadeloupe  (R.  s.  s.).  Admis  le  22  septembre  1  7^9 (2)- 

497.  Galland  (Joseph-Nicolas),  curé  de  Charmes,  député  électeur 
du  bailliage  de  Charmes.  —  Adresses  :  Versailles,  maison  du  Perrier, 
près  les  Récollets;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Canettes,  6.  — 
Signature  :  Galland,  curé  de  Charmes.  —  Ressort  :  C.  Mirecourt  ieh.-ï. 
d'arr.}  ®. 

498.  Gallot  (Jean-Gabriel),  médecin  à  Saint-Maurice-le-Girard (4'. 


O  Le  marquis  de  Gaillon  écrivit,  le 
fi  mai  1790,  au  président  de  l'Assemblée: 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  prévenir  que  mes 
pouvoirs  de  député  expireront  domain,  un 
an  après  l'ouverture  des  États  généraux, 
et  que  mes  commettants  se  sont  réservé 
expressément  le  droit,  qu'ils  ont  cru  incon- 
testable, de  faire  une  nouvelle  élection 
pour  cette  époque  ;  j'ai  sollicité  à  cet  effet 
M.  le  Garde  des  sceaux,  dès  le  mois  de 
mars,  pour  obtenir  mon  remplacement  par 
une  convocation  extraordinaire  des  bail- 
liages. . .  toutes  mes  démarches  se  sont 
trouvées  vaines;  dans  cette  circonstance, 
je  crois  devoir  nécessairement  me  retirer. 
C'est  aussi  le  parti  que  je  prends  et  dont 
je  ^us  prie  de  vouloir  bien  informer  l'As- 
semblée nationale,  n  (Arch.  nal.,  G,  ho, 
dossier  355.)  Cette  lettre  porte  la  note 
suivante:  et  II  a  été  décrété  par  l'Assemblée 
à  l'égard  de  M.  de  Vrigny,  qui  avait  adressé 
pareille  lettre  à  M.  le  Président,  qu'il  n'en 
serait  pas  fait  mention  au  procès-verbal,  n 
—  La  liste  de  l'appel  nominal  du  1  a  juillet 
1791  le  porte  absent  sans  molif  d'excuse. 

(2)  «Il  ne  siégea  pas  dans  l'Assemblée, 
où  les  députés  des  colonies  ne  furent  admis 
du  reste  que  tardivement.  Il  était  resté  sur 
les  vaisseaux  du  roi.n  (Dict.  des  pari.,  t.  III, 


p.  88.)  Aucune  de  ces  assertions  n'est 
exacte.  Galbert  siégea  à  l'Assemblée,  il  ne 
fut  pas  admis  tardivement,  enfin  il  ne 
resta  pas  sur  les  vaisseaux  du  roi,  puisqu'il 
demanda  un  congé  à  l'Assemblée  nationale 
le  ao  mai  1790,  et  qu'on  relève  sa  signa- 
ture sur  la  plupart  des  résolutions  des  dé- 
putés des  colonies.  (Voir  entre  autres  la 
lettre  datée  du  16  mai  1791  des  députés 
de  la  Guadeloupe  [Arch.  nat.,  C,  70]  et 
les  papiers  de  la  Société  correspondante 
des  colons  français  [Arch.  nat.,  D,  xxxv, 
85  à  90]).  —  Les  Archives  parlementaires 
donnent  à  cet  officier  de  marine  les  quali- 
fications suivantes  :  Gualbert,  curé  et  député 
delà  Guadeloupe  (T.  XXXIII,  p.  607).  — 
De  Galbert  avait  été  nommé  major  de 
vaisseau  à  la  promotion  du  1"  mai  1786. 
(Alm.  de  la  Marine  pour  ijqo,  p.  ao.)  — 
Il  fut  élu  député  par  le  comité  des  colons 
de  la  Guadeloupe  séant  à  Paris. 

's)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
la  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

''''  Cf.  Mémoire  sur  l'épidémie  fjui  a  régné 
dans  la  province  du  Poitou  en  1  j84  et  1  j8ô 
.  .  .  publié  par  ordre  du  gouvernement  et 
aux  frais  du  roi  par  J.-G.  Gallot,  docteur 
en  médecine  de  l'université  de  Montpellier, 
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—  Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  12;  Paris,  1790,  rue 
du  Roule,  chez  M.  Fargeon  ;  1791,  rue  Dauphine,  87,  hôtel  d'Anjou. 

—  Signature:  J.  G.  Gàllot.  —  Ressort:  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

499.  Gandolphe  (Jérôme-Claude),  docteur  de  la  maison  el  société 
de  Sorbonne,  curé  de  Sèvres.  —  Adresses  :  Paris,  1790*  et  1791, 
hôtel  des  Affaires-Etrangères,  rue  de  l'Université.  —  Signature: 
/.  C.  Gandolphe,  curé  de  Sèvres,  dép.  à  l'as.  nat. —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  9  avril  1790,  de 
Beauvais  décédé. 

500.  Gaivtheret  (Claude) (1),  cultivateur  à  Bourguignon,  bailliage  de 
Beaune.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- Médéric,  12;  Paris, 
1790',  rue  Bailly,  chez  M.  Poitevin,  tailleur;  1791,  rue  du  Mail,  62, 
hôtel  des  Indes. —  Signature:  Gantheret.  —  Ressort:  T.  Dijon  (R.  a.  s.). 

501.  Garât  aîné  (Dominique),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Bordeaux.  —  Adresses  :  Versailles,  Ecuries  de  Monsieur,  avenue  de 
Paris,  6  ;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Beaujon,  à  côté  des  Feuillants, 
rue  Saint-Honoré  ;  1790",  rue  Saint-Honoré,  43i.  —  Signature: 
Garât  aîné.  —  Ressort  :  T.  Ustaritz  (R.  s.  s.). 

502.  Garât  cadet  (Dominique-Joseph),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Paris. — Adresses:  Versailles,  Ecuries  de  Monsieur,  avenue 
de  Paris,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Louis-le-Grand.  —  Signa- 
ture: Garât  cadet.  —  Ressort:  T.  Ustaritz  (R.  s.  s.). 


médecin  de  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d'Orléans, 
conseiller  médecin  ordinaire  du  roi,  inten- 
dant des  eaux  minérales  des  Fontenelles, 
la  Rrossardière,  Réaumur,  Mortagne  et 
Saint-Laurent-sur-Sèvre  en  Poitou ,  associé 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris, 
de  l'Académie  royale  des  belles-lettres  de 
la  Rochelle  et  du  collège  royal  de  Nancy, 
correspondant  de  la  Société  royale  d'agri- 
culture de  Paris,  médecin  breveté  pour  les 
épidémies,  résidant  à  Saint-Maurice-le- 
Girard  près  la  Châtaigneraie  en  Poitou. 
—  Poitiers,  impr.  Barbier,  1787,  in-/-i°, 
io5  p.,  plus  5a  p.  de  supplément  et  tables 
(Collection  Moreau  de  Saint-Mery,  t.  X). 
O   Quelques  auteurs  désignent  ce  député 


sous  le  nom  de  Gantheret.  C'est,  pensons- 
nous,  une  erreur.  On  le  trouve  dénommé 
Gantheret  d'abord  dans  la  Liste  des  députés 
du  gouvernement  de  Bourgogne  aux  Etats- 
généraux  (gr.  in-8°,  Arch.  nat.,  B",  .87)  et 
dans  toutes  les  diverses  Listes  des  députés 
publiées  au  cours  de  la  session  de  la  Con- 
stituante. Il  a  signé  Gamthtret  les  deux  mi- 
nutes du  serment  du  Jeu  de  Paume  con- 
servées l'une  aux  Archives  nationales, 
l'autre  à  la  Chambre  des  députés.  — 
MM.  Robert  et  Cougny  (Dict.  des  parle- 
mentaires) lui  attribuent  les  prénoms  de 
Claude- François  ;  on  ne  trouve  aux  procès- 
verbaux  du  bailliage  de  Dijon  que  le  pré- 
nom de  Claude. 
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503.  Gardiol(1)  (Alexandre),  cure  de  Callian,  député  électeur  de 
la  sénéchaussée  de  Draguignan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Ma- 
zière,  8;  Paris,  1790  et  179»,  rue  Coq-Héron,  56.  —  Signature: 
Garcliol.  —  Ressort:  C.  Draguignan  (ch.-l.  d'arr.). 

5(M.  Garésché(2)  (Pierre-Isaac),  négociant  à  Nieuil,  paroisse  de 
Saint-Sornin-de-Marennes  (actuellement  Nieulles-sur-Seudre).  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  29;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpensier.  —  Signature  :  P.  I.  Garésché.  — 
Ressort:  T.  Saintes  (R.  a.  s.). 

505.  Garnier(3)  (Jean-Baptiste-Etienne),  conseiller  au  Châtelet  de 
Paris,  demeurant  rue  Saint-Merry,  27  (4). —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  Noailles,  2  ;  Paris,  1790*  et  1790",  rue  Saint-Martin:  1791,  rue 
Saint-Merry,  17.  —  Signature  :  Gavnier.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville 

(R.  s.  s.). 

506.  Garnier  (Jean-Marie),  recteur  de  Notre-Dame  de  Dol.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  1/1;  Paris,  1790,  chez 
M.  Taret,  rue  de  Valois-Saint-Honoré;  1791,  aux  Théatins.  —  Signa- 
ture :  Garnier,  député  de  Bretagne.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  ZW(  R.  s.  s.). 

Garron  de  la  Bevière.  —  Voir  La  Bevière. 

507.  Gaschet-Delisle  (Joseph),  négociant  à  Bordeaux.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  maison  Flamand;  Paris,  1790,  hôtel 
de  la  Princesse  Royale  d'Angleterre,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre, 
i3;  1791,  hôtel  de  la  Chancellerie,  place  Vendôme,  19.  —  Signa- 
ture :  Gaschet-Delisle.  — -  Ressort:  T.  Bordeaux-ville  (R.  s.  s.). 

508.  Gassendi  (Jean-Gaspard),  curé  de  Barras,  député  électeur  de 
la  sénéchaussée  de  Digne.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Paris,  10; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  hôtel  de  Pro- 
vence.—  Signature  :  l'abbé  Gassendi.  —  Ressort  :  C.  Forcalquier  (ch.-l. 
d'arr.). 

(1)  Le    Dictionnaire  des    parlementaires  de  la  paroisse  de  Faveau,  à  quatre  lieues 

attribue  à  Gardiol  les  prénoms  de  «Louis-  de  Saintes. »(  Lieutenant  général  à  Barenlin. 

Jean-Baptiste  n.    Les   procès -verbaux    des  —  28  mars  1789.) 

assemblées   de    Draguignan,    publiés   par  M   Garnier  ne  faisait  pas  partie  de  l'as- 

M.    Mireur,    indiquent    à    deux    reprises  semblée  des  électeurs  de  Paris  qui  l'a  élu 

(p.  5  et  175)  le  seul  prénom  iï  Alexandre,  député  aux  Etais  généraux. 

P)  ce  Vivant  noblement  et  riebe  habitant  W  Almanach  de  Paris,  t.  I,  p.  177. 
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509.  Gaultier (1)  (Urbain-Adam-Louis-François),  avocat  du  roi  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Tours.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de 
la  Surintendance,  hôtel  de  Luynes,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
l'Université,  7,  hôtel  de  Suède.  —  Signature:  Gaultier.  —  Ressort: 
T.  Tours  (R.  a.  s.). 

510.  Gaultier  de  Biauzat  (Jean-François),  avocat  à  Clermont- 
Ferrand,  membre  du  conseil  nommé  par  l'assemblée  provinciale  d'Au- 
vergne. —  Adresses:  Versailles,  rue  Dauphine,  18;  Paris,  1790, 
rue  Hautefeuille,  aq;  1790e,  rue  de  l'Université,  26;  1791,  rue 
Jacob,  26.  — Signature  :  Gaultier  de  Biauzat.  —  Ressort  :  T.  Clermont- 
Ferrand  (R.  s.  s.). 

511.  Gausserand  (Jean-Joachim),  curé  de  Rivière.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Dauphine,  là;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  /is5,  aux  Capucins.  —  Signature:  Gausserand.  —  Ressort: 
C.  Toulouse  (R.  s.  s.) (2). 

Gadtheret.  —  Voir  Gantheret. 

512.  Gauthier  des  Orcières  (Antoine-François),  avocat  à  Bourg. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  i5;  Paris,  1790,  chez 
Mmo  Favre,  vis-à-vis  l'hôtel  de  Hainaut,  rue  Neuve-Saint-Roch;  1790", 
rue  Saint-Honoré,  A28;  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 1 5.  —  Signa- 
turc  :  Gauthier  des  Orcières.  —  Ressort  :  T.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

513.  Gauville  (Louis-Henri-Charles  de),  sous-lieutenanl  des  gardes 
du  corps  du  comte  d'Artois,  compagnie  d'Alsace,  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel ,  baron  de  La  Forêt-le-Roi.  —  Adresses  :  Versailles,  Petite 
Place,  à  l'hôtel  d'Eu;  Paris,  1790  et  1790",  rue  Caumartin,  h.  — 
Signature  :  Le  Bon  de  Gauville.  —  Ressort:  N.  Dourdan  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire, il  fut  remplacé  par  Bêchant  le  3  juillet  1790  (3). 

(,>  «  Ces  choix  ont  été    dictés;  il  y    a  W  La  lettre  de  démission,  signée  crLe 

qualre  mois  que  celui  du  sieur  Gaultier  cy-devant  baron   de    Gauville  a   et   datée 

avait  été  indiqué,  parce  qu'il  s'était  montré  «Fin   de  juin  n    1790,   a   été  conservée, 

fort  en  opposition  au  Gouvernement  et  à  (Arch.nat.,  C,  ai, dossier  S6'].}  —Le baron 

ceux  de  ses  confrères  qui  s'y  étaient  soumis  de  Gauville  «fils   de   Louis    de    Gauville, 

dans  l'affaire  de  la  législation  du  8  mai  der-  chevalier,  seigneur  et  baron  de  la  Forêt-le- 

nier.»  (Rapport  de  l'intendant  de  Tours).  Roi,  et  de  dame  Madeleine-Françoise  Cliau- 

'2>  Absent   lors  de  l'appel  nominal  du  vereulx»,  avait  été  baptisé  à   Saint-Paul- 

12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  d'Orléans   le    îh   juillet  1760.   Voici    ses 

aucun  détail.  états  de  services  :  «Page  le  27  septembre 
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51 4.  Gayon  (1)  (Henri-Antoine,  marquis  de),  maréchal  de  camp, 
chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Buisson,  Poussan-le-Bas,  Vendres 
et  autres  lieux.  —  Adresse:  Versailles,  mai  1789,  rue  d'Anjou,  77. 
—  Signature  :  Le  MIS  de  Gayon.  —  Ressort  :  N.  Béziers  (R.  s.  s.).  Dé- 
missionnaire le  ier  août  1789,  il  fut  remplacé  par  de  Jessé. 

Gayon  (Marquis  de),  Mantes.  —  Voir  Gaillon  (De). 

515.  Genetet  (Philibert),  curé  d'Etrigny.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Vergennes,  20;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Doyenné-Saint- 
Louis-du-Louvre,  k.  — Signature  :  Genetet,  curé  d'Etrigni.  —  Ressort: 
C.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.). 

Gennes  (De).  —  Voir  Pelisson  de  Gennes. 

516.  Geoffroy  (Jean-Baptiste) (2),  avocat  à  la  Cour,  demeurant  à 
Lyon  et  actuellement  au  Dravers,  paroisse  de  Champvent.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  th;  Paris,  1790  et  1791, 
maison  de  M.  Lefèvre,  marchand  de  drap,  rue  Saint-Honoré,  en  face 
de  la  rue  Richelieu.  —  Signature  :  Geoffroy.  —  Ressort  :  T.  Charolles 
(R.  s.  s.). 


1763;  sous-lieutenant  au  régiment  de  ca- 
rabiniers ie  ao  avril  1768;  en  pied  au 
même  régiment  le  28  avril  1769;  lieute- 
nant le  ier  novembre  178a  ;  sons-lieutenant 
à  la  compagnie  d'Alsace,  commandée  par 
le  prince  d'Henin,  le  1"  juin  178/1,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  dans  l'armée  le 
27  juin  1790;  services  à  l'armée  des  princes 
en  Allemagne,  du  12  septembre  1791  au 
ai  novembre  1799;  à  l'armée  de  S.  M. 
Britannique,  du  ai  novembre  1792  au 
ih  octobre  1796.))  Il  obtint,  le  37  janvier 
181 5,  une  solde  de  retraite  de  3,a6a  francs 
avec  le  grade  honorifique  de  maréchal  de 
camp.  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

W  La  Table  du  procès -verbal  de  l'As- 
samblée nationale  et  les  Archives  parlemen- 
taires (t.  III,  p.  703,  et  XXXIII,  p.  892) 
indiquent  le  marquis  de  Gayon  comme 
ayant  signé  le  serment  du  Jeu  de  Paume. 
L'erreur  est  évidente.  C'est  le  aa  juin  seu- 
lement que  les  deux  premiers  nobles  (le 


marquis  de  Blacons  et  le  comte  d'Agoult) 
se  réunirent  à  l'Assemblée  nationale.  Le 
nom  que,  d'après  le  procès-verbal  imprimé 
par  Baudouin,  divers  auteurs  ont  pris  pour 
celui  de  Gayon  est  celui  de  Gagon  [du  Che- 
nay],  député  du  tiers  état  de  Dinan.  — 
La  lettre  de  démission  du  marquis  de  Gayon 
est  conservée  aux  Archives  nationales  (C, 
i(>,  dos.  3o).  [Voir  ci -après  de  Jessé, 
n"  639,  note.]  Le  marquis  de  Gayon  était 
entré  au  service  en  1757  comme  mous- 
quetaire de  la  1"  compagnie  ;  il  fut 
nommé  colonel  en  second  du  régiment 
d'Amiens-infanterie  le  18  mai  1772,  che- 
valier de  Saint-Louis  le  36  janvier  1773  et 
maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  Le  con- 
trôle d'Aunis-infanterie  contient  cette  note 
de  1  769  :  «  Homme  sage,  appliqué,  sera 
propre  à  tout  avec  le  temps. n  (Arch.  de  la 
Guerre.) 

('2)    tt  Jean-Baptiste-Claude  n   (Dict.   dès 
pari.). 
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517.  George(1)  (Robert-François),  conseiller,  garde-scel  au  bail- 
liage de  Varennes,  maire  de  Varennes,  député  électeur  du  bailliage  de 
Glermont  à  Varennes.  —  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  de 
Grenelle-Saint- Honoré,  22  ,  hôlel  de  l'Empereur.  —  Signature  :  George. 
—  Ressort  :  Verdun  (ch.-l.  d'arr.y  Elu  député  en  remplacement  de 
Dupré  de  Rallay  dans  l'assemblée  d'arrondissement  convoquée ,  sans 
distinction  d'ordres,  le  12  décembre  1789;  admis  à  l'Assemblée  natio- 
nale le  1/1  janvier  1790. 

518.  Gérard  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Saint-Domingue,  y 
demeurant.  —  Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  22,  hôtel  de  l'Empereur.  —  Signature:  Gérard.  —  Ressort  : 
Saint-Domingue  (R.  s.  s.).  Admis  le  7  juillet  1789  (2). 

519.  Gérard  (Michel) ,  laboureur,  domicilié  en  la  paroisse  de  Mont- 
germond  et  député  de  la  paroisse  Saint-Martin  de  Rennes.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  26,  puis  rue  Saint-Pierre,  16; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Treize-Cantons,  rue  Traversière-Saint- 
Honoré,  12.  —  Signature  :  Gérard.  —  Ressort  :  T.  Rennes  (R.  s.  s.). 

520.  Gérard  (Jacques-Nicolas),  doyen  des  avocats  de  Vie,  syndic 
de  cette  ville,  député  électeur  du  bailliage  de  Vie.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Saint-Cloud,  16,  au  3e  étage;  Paris,  1790,  rue 
Royale,  butte  Saint-Roch,  29;  1791,  rue  Villedo,  17.  —  Signature  : 
Gérard  de  Vie.  —  Ressort  :  T.  Toul  (ch.-l.  d'arr.)^. 


(')  George  demandait,  par  lettre  datée 
du  i3  décembre  1789,  que  Drouot  de 
Ville,  premier  suppléant  élu  dans  l'assem- 
blée du  1 2  décembre ,  allât  le  remplacer  à 
l'Assemblée  nationale  «pendant  trois  ou 
quatre  moisn.  (Arch.  nat.,  C,  33.)  On 
trouve  à  ce  sujet  la  note  suivante  sur  le  re- 
gistre de  Correspondance  de  l'Assemblée 
nationale  :  et  16  janvier  1790.  Lettre  à 
M.  George,  député  à  l'Assemblée  nationale, 
pour  le  prévenir  que  l'Assemblée  ne  peut 
accueillir  la  demande  qu'il  a  faite  de  se 
faire  remplacer  par  son  suppléant  pendant 
quatre  mois,  et  qui  lui  observe  (sic)  qu'aucun 
député  ne  peut  se  faire  remplacer  que  pour 
cause  de  maladie  ou  pour  affaire  de  la  plus 
haute  importance.);  (Arch.  nat.,  D*,  ia.)  Le 


procès-verbal  de  l'Assemblée  mentionne  à 
cette  même  date  l'admission  de  ce  député. 

MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  t.  III, 
p.  157)  indiquent  à  tort  que  George  fut 
élu  «le  12  décembre  1789  député  suppléant 
du  tiers».  Les  décrets  des  i5,  26  octobre 
et  5  novembre  1789  avaient  prescrit  que 
les  assemblées  auraient  lieu  dorénavant 
sans  distinction  d'ordres;  George  ne  fut 
donc  pas  élu  par  le  tiers  état  seul  ;  de  plus, 
il  fut  élu  non  pas  suppléant,  mais  député 
titulaire. 

'■2>  Voir  la  note  jointe  ci-après  (chap.i  11) 
à  la  députation  de  Saint-Domingue,  et  1. 1, 
p.  3oi. 

(3'  «Elu  député  du  tiers  aux  Etats  géné- 
raux par  le  bailliage  de  Toul  et  Vic.n  (Dict. 
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521.  Gerle"1  (Dom  Christophe-Antoine),  prieur  de  la  Chartreuse 
du  Port  Sainte-Marie. — Adresses  :  Paris,  1790",  rue  Richelieu,  cour 
Saint-Guillaume,  hôtel  de  Béarn;  1791,  rue  Saint-Honoré,  366.  — 
Signature  :  Gerle;  alias  :  f  Christophe-Antoine  Gerle  prieur  chartreux.  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  Riom  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  1 1  décembre 
1789,  de  la  Bastide  démissionnaire. 

522.  Germain  D'Orsanville  (Ambroise -François),  marchand  de 
soie(2),  secrétaire  de  l'Assemblée  des  électeurs  de  Paris.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Clagny,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Denis, 
au  Cabas  d'Or,  n°  336.  —  Signature  :  Germain  d'Orsanville.  — 
Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

523.  Germiot(3)  (Joseph),  chevalier  de  la  Société  d'agriculture, de- 


des  pari.)  Il  n'y  avait  pas  de  bailliage  de 
Toul  et  Vie  ;  Toul  et  Vie  formaient  deux 
bailliages  principaux  distincts,  qui  rédui- 
sirent à  Toul  le  nombre  de  leurs  dépu- 
lalions, 

'''  V Explication  des  figures  jointe  au 
fameux  tableau  de  David  :  Le  serment 
du  Jeu  de  Paume,  indique  «Dom  Gerle, 
chartreux»,  parmi  les  membres  présents; 
Charles  Diane,  dans  son  Histoire  des  peintres , 
dit  :  «Sur  le  premier  plan  est  un  groupe 
composé  d'un  ebartreux,  d'un  protestant  et 
d'un  prèlre  catholique;  le  protestant,  c'est 
Pabaut  Saint-Etienne,  le  chartreux,  dom 
Gerle,  et  le  prêtre,  c'est  l'abbé  Grégoire. » 
La  biographie  Michaud  va  plus  loin;  elle 
dit,  en  parlant  de  dom  Gerle:  «A  la  séance 
du  Jeu  de  Paume,  son  exaltation  patrio- 
tique surpassa  celle  de  Bailly  et  de  Mira- 
beau; aussi  lui  a-t-elle  valu  l'honneur  de 
figurer  au  premier  plan  dans  le  tableau  de 
David.»  Or  dom  Gerle  n'assistait  pas  à  la 
séance  du  Jeu  de  Paume;  il  n'était  alors 
que  suppléant  et  ne  fut  admis  à  l'Assem- 
blée nationale  qu'en  décembre  1789;  plu- 
sieurs députés  suppléants  furent  admis  à 
signer  le  procès-verbal,  mais  dom  Gerle 
lui-même  a  déclaré  qu'il  n'y  assistait  pas. 
Le  17  février  1790,  répondant  à  une  mo- 
tion de  Cazalez,  il  dit  :  «Désespéré  de  ne 
m'étre  pas  trouvé  à  l'Assemblée  le  20  juin, 


jour  auquel  vous  avez  prêté  le  serment  de 
ne  vous  séparer  qu'après  avoir  terminé  la 
Constitution,  je  viens  jurer  de  ne  me  sé- 
parer de  vous  qu'après  la  confection  de  cet 
important  ouvrage.  »  (Moniteur.) 

(2)  «Germain  (Antoine-François) ,  député 
en  1789.  .  .  (ils  de  Thomas  Germain,  or- 
fèvre, sculpteur  et  architecte,  était  lui- 
même  orfèvre  rue  Saint-Denis ...  »  (Dict. 
des  pari. ,  t.  III,  p.  161).  Germain  d'Or- 
sanville était  non  pas  orfèvre,  mais  mar- 
chand de  soie.  Il  suffit,  pour  s'en  assurer, 
de  rapprocher  l'adresse  rue  Saint- Denis, 
336,  relevée  sur  la  Liste  de  ijqi  (Le 
a6/3o)  de  celle  indiquée  à  YAlmanach  des 
adresses  de  Paris  .  .  .pour  l'année  1791  : 
te  Germain,  marchand  de  soie  en  bottes, 
rue  Saint-Denis,  336»  (Bibl.  nat.,  Le 
31/378,  in-iG).  On  trouve  encore  dans  ce 
dernier  ouvrage  :  Germain,  député  de 
Paris,  rue  Saint-Denis,  336.  On  y  voit 
que  Germain,  orfèvre,  demeurait  rue  de 
la  Poterie,  27. 

M  «Dans  M.  Germiot,  nous  nous  sen- 
tons émus  en  lisant  sur  la  figure  de  cet 
honnête  cultivateur  une  probité  qu'attestent 
ses  concitoyens,  un  sens  droit  et  des  lu- 
mières.» (Discours  du  procureur  du  roi  du 
bailliage  de  Mantes  prononcé  à  la  séance 
de  prestation  de  serment  des  députés.  Arch. 
nat.,  B',  5o.) 


DÉPUTÉS  AYANT  SIÉGÉ.  153 

meurent  à  Menucourt.  — Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois, 
37;  Paris,  1790  et  1791,  grande  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  5, 
au  coin  de  celle  de  la  Madeleine.  —  Signature  :  Germiot.  —  Bessort  : 
T.  Mantes  (B.  a.  s.). 

524.  Gibert  (Louis-Bernard),  curé  de  Saint-Martin  de  Noyon.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Boy  aie,  65;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré, 
vis-à-vis  la  rue  des  Bourdonnais;  1791,  rue  Saint-Honoré,  5o2.  — 
Signature  :  Gibert  curé  de  S'  Martin  de  Noion.  —  Bessort  :  C.  Laon 
(B.  a.  s.). 

525.  Gidoin  (Louis),  ancien  receveur  de  Châlons-la-Beine,  bour- 
geois d'Etampes.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  66; 
Paris,  1790  et  1790*,  rue  Saint-Honoré,  259,  chez  M.  Jardin,  au 
second,  vis-à-vis  les  écuries  de  M.  le  duc  d'Orléans;  1790°,  rue 
d'Argenteuil,  12;  1-791,  rue  d'Argenteuil,  \k.  — Signature  :  Gidoin. 
Bessort  :  T.  Etampes  (B.  s.  s.). 

526.  Gillet  de  la  Jaqueminière  (Louis-Charles) ,  procureur-syndic 
du  département  de  Joigny,  demeurant  à  Joigny.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Noailles,  3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Jardinet, 
maison  de  M.  IVyon,  i5.  —  Signature  :  Gillet  de  la  Jaqueminière.  — 
—  Bessort  :  T.  Montargis  (B.  a.  s.). 

527.  Gillon  (Jean-Nicolas),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Verdun,  député  électeur  du  bailliage  de  Verdun.  —  Adresses  :  Paris, 
1790,  hôtel  de  Normandie,  rue  Saint-Honoré;  1791,  rue  l'Evéque, 
hutte  Saint-Boch,  1.  —  Signature  :  Gillon.  —  Bessort:  T.  Verdun 
(c/t.-/.  d'arr.y  Elu  dans  l'assemblée  d'arrondissement  du  1  2  septembre 
1789  (1),  en  remplacement  de  Deulneau  démissionnaire;  admis  le 
s3  septembre  1789. 

528.  Girard  (Jean-François),  curé-doyen  de  Lorris.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Boy  aie,  18;  Paris,  1790  et  1791,  cloître  Notre-Dame, 

f1'   «Élu  le  t"  avril  i"j8q  député  sup-  semblée  nationale.  Il  y  a  lieu  de  remarquer 

pléant  du  tiers  aux  Etats  généraux»  (Dict.  enfin   qu'il  ne  peut  être  qualifie  de  sup- 

des  pari.,   t.  III,  p.  171),   Gillon  fut  élu  pléant,  l'assemblée  supplémentaire  du  12 

non  pas  le  1"  avril,  mais  le  19  septembre  septembre    ayant    été   réunie    en    vue  de 

1789;  on  ne  peut  dire,  par  suite,  qu'il  fut  nommer   un  remplaçant  à   Deulneau,  dé- 

élu  aux  Etats  généraux,  mais  bien  à  VAs-  missionnaire. 
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chez  l'abbé  Dupinet.  —  Signature  :  Girard,  doyen,  curé  de  Lorris,  dé- 
puté de  Montargis.  —  Ressort  :  G.  Montargis  (R.  a.  s.). 

529.  Giraud  Duplessix  (Pierre  Guillaume-Henri),  avocat  du  roi  au 
présidial  et  procureur  du  roi  syndic  de  la  ville  de  Nantes,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-Pierre,  6;  Paris,  1790,  vis-à-vis  le  bureau  des  voitures  de  la 
Cour,  rue  de  Bourbon-Saint-Germain ,  1  2  0  ;  1791,  rue  Traversière- 
Saint-Honoré  ,17,  hôtel  d'Angleterre.  —  Signature  :  Giraud  Duplessix. 
—  Ressort  :  T.  Nantes  (ch.-l.  ctarrX 

530.  Girerd  (Barthélémy),  médecin  à  Tarare.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, boulevard  de  la  Reine,  1  1  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Martin,  207.  —  Signature  :  Girerd.  —  Ressort  :  T.  Lyon  plat^pays 
(R.  s.  s.). 

531.  Girod  de  Thoiry  (1)  (Jean-Pierre),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Thoiry.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  7; 
Paris,  1790,  rue  Sainte-Anne,  butte  Saint-Roch,  9;  1791,  bâtiment 
des  Feuillants,  rue  Saint-Honoré,  A/17.  —  Signature  :  Girod;  alias  : 
Girod  de  Thoiry. —  Ressort  :  T.  Gex  (R.  s.  s.). 

532.  Girod  de  Chevry  (Jean-Pierre),  bourgeois,  demeurant  à 
Chevry.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  7;  Paris, 
1790,  rue  Sainte-Anne ,  butte  Saint-Roch ,  9;  1790"  et  1791,  rue  de 
Choiseul,  i5.  —  Signature  :  Girod;  alias  :  Girod  de  Chevry.  —  Res- 
sort: T.  Gex  (R.  s.  s.). 

533.  Girot  de  Podzol  (Jean-Baptiste),  bourgeois,  propriétaire, 
seigneur  de  Pouzol.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine, 
^7;  Paris,  1790,  rue  Dauphine,  37,  hôtel  d'Espagne;  1791,  rue 
Saint-Florentin,  2.  —  Signature  :  Girot  de  Pouzol.  —  Ressort  :  T. 
Riom  (R.  a.  s.). 

534.  Gleises  de  Lablanque  (Joseph-Gabriel),  chevalier,  seigneur 
en  partie  de  Béziers,  de  Corneilhan,  Badones,  Clairac  et  autres  lieux, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  premier  conseiller  du  conseil  de 
Monsieur  frère  du  roi,  juge-mage,  lieutenant-général-né  en  la  séné- 

W  Les  deux  Girod  étaient  quelquefois  désignés  :  Girod  de  Thoiry,  sous  le  nom  de  Girod 
l'aîné,  et  Girod  de  Chevry,  sous  celui  de  Girod  cadet. 
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chaussée  présidiale  de  Béziers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bour- 
donnois,  22;  Paris,  1790,  rue  des  Bons-Enfants,  22;  1791,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,  3o.  — Signature  :  Gleises  de  Lablanque.  — 
Ressort  :  N.  Béziers  (R.  s.  s.)(1). 

535.  Glezen  (Jacques-Marie),  avocat  au  parlement,  domicilié  à 
Rennes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  18;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  des  Anglais,  rue  du  Petit-Reposoir,  3.  —  Signature: 
Glezen.  —  Ressort  :  T.  Remies  (R.  s.  s.). 

536.  Gobel(2)  (Jean-Baptiste-Joseph),  évêque  de  Lydda,  suffragant 
et  vicaire  général  du  prince-évêque  de  Bàle.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Bourdonnois,  39;  Paris,  1790,  rue.  du  Bac,  10,  hôtel  Na- 
tional; 1791,  rue  Saint-Guillaume,  6,  hôtel  de  Berlin.  —  Signa- 
ture :  +  l'évêque  de  Lydda.  —  Ressort  :  C.  Districts  réunis  de  Belfort  et 
Huningue  (R.  s.  s.). 

GODART  DE  BELBEUF.  Voir  BeLBEUF. 

537.  Godefboy  (Charles-Louis),  curé  de  Nonville,  député  électeur 
du  bailliage  de  Darney.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  55; 
Paris ,  1790  et  1 7  9 1 ,  rue  de  Beaune  ,71,  hôtel  de  la  Reine  de  France. 
—  Signature  :  Godefroy,  député  de  Mirecourt.  —  Ressort  :  C.  Mire- 
court  (ch.-l.  d'arr.y 

Goille  (La).  —  Voir  La  Goille. 

Golias  (Le).  —  Voir  Le  Golias. 

538.  Gombert  (Martin),  cultivateur  à  Mareilles.  —  Adresse: Paris, 


"'  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
note  :  «Malade,  sa  maladie  certifiée  par  ses 
collègues».  —  La  signature  glaizcs  de  la 
Manque,  que  l'on  peut  voir  ci-après  sur 
YEtat  de  distribution  de  la  médaille  du 
U  août  (chap.  v,  pi.  XII),  est  certainement 
apocryphe.  (Voir  la  note  jointe. )  On  con- 
serve aux  Archives  nalionales,  au  dossier  de 
Béziers  (  B°,  ai),  un  grand  nombre  de  let- 
tres de  Gleises  de  Lablanque ,  d'une  écriture 
diflérenle  de  celle  que  nous  signalons.  Une 
de  ces  lettres,  datée  du  8  décembre  1789, 


porte   cette    mention  :  «A  Paris,  rue  du 
Bouloy,  n°  ti3.v 

M  ,«  Cet  ecclésiastique  est  venu  à  l'assem- 
blée (du  bailliage)  pour  déclarer  qu'il  n'en- 
tendait concourir  en  rien  au  payement  de 
l'impôt.  lia  fait  sa  protestation  et,  malgré 
cela,  il  a  été  choisi  par  ce  même  clergé  qu'il 
contrarie,  pour  député  aux  Étals  généraux 
et  y  soutenir  que  l'évêque  de  Bàle,  son 
commettant,  doit  payer  l'impôt  comme  le 
bas  clergé.  Cela  parait  bien  suspect,  n  (Men- 
gaud,  lieutenant  général,  à  Barontin,  le 
37  avril  1789.) 
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1791,  rue  de  l'Université,  10,  hôtel  de  Rome.  —  Signature:  Gombert. 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Cliaumont-en-Bassigny  (R.  s.  s.).  Il  rem- 
place, le  2  3  décembre  1789,  Morel  démissionnaire. 

539.  Gomer  (Louis-Gabriel,  comté  de),  chevalier,  seigneur  du 
Quesnel,  maréchal  de  camp,  commandeur  de  Saint-Louis,  inspecteur 
général  du  corps  royal  de  l'artillerie  au  département  de  l'Alsace  et  de 
la  Franche -Comté,  député  électeur  du  bailliage  de  Dieuze.  — 
Adresse  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré ,  18.  —  Signature  :  Le  Cie  de 
Gomer.  —  Ressort  :  N.  Sarrcguemmes  (ch.-l.  d'arrX  Démissionnaire  le 
h  novembre  1789,  il  fut  remplacé  le  21  janvier  i790(1). 

5^40.  Gonnès  (Jean-François-Paul-Alexandre  de  Fosseries,  cheva- 
lier, baron  de),  seigneur  de  Gonnès  et  autres  places,  syndic  de  la  no- 
blesse, demeurant  au  château  de  Lizos.  —  Adresses  :  Versailles,  au 
Château,  appartement  de  Madame  de  Beaumont,  aile  du  Midi, 
premier  étage,  69;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Nolre-Dame-des- 
Champs,  vis-à-vis  celle  du  Mont-Parnasse.  — Signature  :  le  Baron  de 
Gonnès.  —  Ressort  :  N.  Bigorre  (R.  a.  s.). 

Gonssans  (De).  —  Voir  Jouffroy  de  Gonssans. 

Gontaut  (De).  —  Voir  Biron  (De). 

5M.  Gontier  de  Biran  (Guillaume),  lieutenant  général  de  la  séné- 
chaussée et  maire  de  Bergerac.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 20;  Paris,  1790  et  1791,  au  Pâté  des  Italiens,  1.  — 
Signature  :   Gontier  de  Biran.  —  Ressort  :  T.  Périgneux  (R.  a.  s.). 

542.  Gossin  (Pierre-François),  lieutenant  général  civil  et  criminel 
au  bailliage  de  Bar-Ie-Duc,  député  électeur  du  bailliage  de  Bar-le-Duc. 

—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  6;  Paris,  1790,  rue 
Saint-Honoré,  vis-à-vis  celle  de  l'Echelle,  hôtel  de  Normandie; 
1791,  rue  du  Cherche-Midi,  88.  —  Signature  :  Gossin.  —  Ressort  : 
T.  Bar-k-Duc  [ch.-l.  d'arr.). 

543.  Gossuin  (Louis-Marie-Joseph),  lieutenant  général  au  bail- 
liage du  Quesnoy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles , 

C   Voir  Morel  (ci-après,  n"  0,63,  note)-   Le  comle  de  Gomer  était  le  second  fils  de 
Louis,  comte  de  Gomer  (1669-1766). 
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28;  Paris,  1790,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  34,  hôtel  d'Orléans; 
1790*,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré ,  1 1  5  ;  1791,  rue  Saint-Honoré , 
363.  —  Signature  :  Gossuin.  —  Ressort  :  T.  Le  Quesnoy  (R.  a.  s.). 

544.  Goubert  (François),  docteur  en  théologie,  prévôt  du  chapitre 
d'Aubusson ,  officiai  de  Chénérailles(1),  curé  de  Saint-Silvain-Bellegarde. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  38;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Valois,  82,  hôtel  de  Versailles.  —  Signature  :  Goubert. 

—  Ressort  :  C.  Guéret  (R.  s.  s.). 

545.  Goudard  (Pierre-Louis),  négociant  à  Lyon.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Germain.  6;  Paris,  1790,  rue  des  Filles-Saint- 
Thomas,  7,  hôtel  des  Trois-Evêchés;  1791,  rue  Saint-Honoré,  343, 
hôtel  Charost.  —  Signature  :  Goudard.  —  Ressort  :  T.  Lyon-ville 
(R.  s.  s.). 

546.  Gouges  Cartou(2)  (Arnaud),  négociant  à  Moissac,  député  de 
la  sénéchaussée  secondaire  de  Lauzerte.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale,  96;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  i3, 
hôtel  de  la  Princesse  Royale  d'Angleterre.  —  Signature  :  Gouges  Carlou. 

—  Ressort:  T.  Cahors  (  R.  a.  s.). 

547.  Gocllard  (Jean -Claude -Elisabeth),  curé  de  Roanne.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  22;  Paris,  1790*,  rue  Sainte- 
Anne,  25,  hôtel  de  la  République  de  Gênes;  1791,  quai  des  Théatins, 
i3.  —  Signature  :  Goullard  curé  de  Roanne.  —  Ressort  :  C.  Mont- 
brtson  (R.  a.  s.). 

548.  Gounot  (Etienne),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Nevers. 

—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  44;  Paris,  1790, 
abbaye  Saint-Gcrmain-des-Prés;  1791,  rue  Saint-Benoît,  hôtel  de 
Rohan. —  Signature  :  Gounot.  —  Ressort  :  T.  Nevers  (R.  s,  s.). 

549.  Goupil  de  Prefelne(3)  (Guillaume-François-Charles),    ancien 

'*'    cil  y  a  à  Cliénérailles  un  vice-gérant  ment  dans  le  carton  colé  D  lVb",  s)  scin- 
de l'official  de  Guéret  pour   la  partie  du  blent  porter   Carton  et  non  Carton.  Nous 
diocèse  de  Limoges  qui  est  située  du  côté  faisons  toutefois  des  réserves  sur  son  exac- 
de  Fellelin  et  de  Combraillcs.»  (Expilly,  lilnde  absolue. 
op.  cit.,  t.  II,  p.  '6ih.)  ¥>  La  Liste  complète  (Le  a6//i)  avait  in- 

W    Divers    auteurs    indiquent    Gouges  diqué   par    erreur  :  de  Prefelne,    ancien 

Carton;  les  signatures  que  nous  avons  rele-  lieutenant  général,    comme    député    sup- 

vées  aux  Arcliives  nationales  (particulière-  pléant  de  la  noblesse  d'Alençon   (p.  108). 
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magistrat,  demeurant  à  Argentan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du 
Vieux-Versailles,  8;  Paris,  1790,  rue  du  Chantre-Saint-Honoré,  hôtel 
Washington  ;  1791,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  hôtel  de  l'Assem- 
blée nationale.  —  Signature  :   Goupil  de  Prefelne.  —  Ressort  :  T. 

Alençon  (R.  a.  s.). 

550.  Goupilleau  (Jean-François-Marie),  notaire  et  procureur  à 
Montaigu.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  4;  Paris,  1790, 
rue  et  hôtel  Sainte-Anne,  110;  1791 ,  rue  deGrenelle-Saint-Honoré, 
56,  grand  hôtel  de  Nîmes.  —  Signature  :  Goupilleau.  —  Ressort:  T. 
Poitiers  (R.  a.  s.). 

551.  Gourdan  (  Claude-Christophe (1)),  assesseur  criminel  au  bail- 
liage de  Gray.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  6;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  de  Richelieu,  119,  hôtel  de  Lancastre.  —  Signa- 
ture :  Gourdan.  — Ressort  :  T.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

55'2.  Gournay  (François-René),  conseiller  du  roi,  juge  au  siège 
royal  de  Rourg-Nouvel,  à  Mayenne.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du 
Vieux-Versailles,  7;  Paris,  1790,  rue  des  Mathurins,  chez  M.  de 
Gournay,  avocat  en  parlement;  1791,  rue  Saint- Jacques,  27,  près 
Saint- Yves. —  Signature  :  Gournay.  —  Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

553.  Gouttes  (Jean-Louis^2'),  curé  d'Argeliers.  — Adresses  :  Ver- 
sailles, grande  rue  de  Montreuil,  21  ;  Paris,  1790,  hôtel  de  la  Reine 
de  France,  71,  rue  de  Reaune;  1791,  rue  Saint-Honoré,  454.  — 
Signature  :  Gouttes  curé  (FArgelliers.  —  Ressort  :  C.  Bêziers  (R.  s.  s.). 

554.  Gou y  d'Arsy  (3)  (  Louis-Marthe ,  marquis  de  ) ,  lieutenant  général 


La  liste  rectifiée  des  Archives  parlemen- 
taires a  reproduit  la  même  erreur;  on  iit 
en  effet  (t.  XXXIII,  p.  5o)  :  «Préfeln  (de), 
député  suppléant  de  la  noblesse,  de  la  séné- 
chaussée d'Alençon,  ancien  lieutenant  gé- 
néral, v  II  faut  lire  :  député  titulaire  du  tiers 
état  du  bailliage  d'AIençon. 

(1)  « CW/es-Claude-Christophe. »  (Dict. 
des  pari.  ) 

(2)  Une  note  jointe  au  portrait  de  Gouttes 
(Bild.  nal. ,  Le  2  5/a)  nous  donne  ce  détail  : 
«C'est  le  descendant  et  dernier  mâle  de 
Jean  Gouttes,  député  aux  Etats  généraux  de 


161&.»  —  Goutles  était  «curé  d'Argeliers, 
au  diocèse  de  Narbonnen  (procès -verbal 
de  Béziers,  B  m,  3i,  p.  a 58),  actuelle- 
ment canton  de  Ginestas  (Aude).  Le  Dic- 
tionnaire des  parlementaires  l'indique  à  tort 
comme  trcuréd'Argelliers  (Hérault)»;  cette 
paroisse  était  alors  dans  la  sénéchaussée 
de  Montpellier.  On  écrivait  indifféremment 
autrefois  Argeliers  ou  Argelliers. 

(3>  «Un  créole  qui,  sans  avoir  pris  nais- 
sance dans  notre  île,  a  de  grands  intérêts  à 
sa  prospérité;  nous  parlons  de  M.  le  mar- 
quis de  Gouy  qui  a  épousé,  il  y  a  neuf  ans, 
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pour  Sa  Majesté  de  la  province  de  l'Ile-de-France,  colonel  de  cavale- 
rie(I),  chevalier  de  Saint-Louis,  grand  bailli  d'épée  des  bailliages  royaux 
et  Ghâtelet  de  Melun  et  Moret.  —  Adresses  :  Versailles,  ancien  hôtel 
de  la  Guerre,  rue  de  la  Chancellerie,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
de  Provence,  faubourg  Montmartre.  —  Signature  :  le  marquis  de  Gouy 
d'Arsy;  alias  :  Louis  Marthe  de  Gouy.  —  Ressort  :  Saint-Domingue  (  R.  s.  s.). 

555.  Goyard  (Jean-Joseph),  sieur  du  Berjoux,  conseiller  au  gre- 
nier à  sel ,  avocat  en  parlement  demeurant  à  Moulins.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,   6;  Paris,  1790,  grand  hôtel  de 


M'1'  de  Bayeux,  et  qui  a  une  belle  sucrerie 

au  Port-Margot »  Lettre  adressée  au 

comité  de  Saint-Domingue,  septembre  1788 
(Arch.  nat. ,  B  m,  i35).  —  Le  marquis 
de  Gouy  avait  été  élu  député  suppléant 
par  la  noblesse  de  Melun.  Dans  un  rap- 
port daté  du  39  septembre  1789  sur  la 
députation  de  la  Guadeloupe,  Barère  s'ex- 
prime en  ces  termes  sur  lui  :  «Tout  le 
monde  sait  que  Saint-Domingue  réclame 
contre  ses  députés,  et  surtout  contre  le  mar- 
quis de  Gouy  d'Arsy,  qui  a  couru  tous  les 
bailliages  pour  conquérir  le  titre  de  député 
et  qui  l'a  trouvé  enfin  dans  une  assemblée 
coloniale  de  Saint-Domingue  tenue  à  Paris. 
Aussi  M.  le  comte  de  Mirabeau  a-t-il  dit  que 
Saint-Domingue  n'avait  pas  de  députés. n 
(Moniteur.) —  Le  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires indique  les  prénoms  de  Louis-Henri- 
Marf  lie  ;  les  procès-verbaux  des  assemblées  de 
Melun ,  que  le  marquis  de  Gouy  d'Arsy  pré- 
sida comme  grand  bailli  d'épée,  et  que  l'on 
peut  tenir  à  ce  titre  comme  des  documents 
très  précis,  ne  portent  que  les  prénoms  de 
Louis-Martbe.  (Arcb.  nat. ,  B",  5i.)  Le  pro- 
cès-verbal de  la  noblesse  de  Paris  bors  les 
murs  n'indique  de  même  que  les  prénoms 
de  Louis-Marthe.  (Arcb.  nat.,  B  m,  lia, 
p.  369.)  —  ttLe  a 7  avril  suivant,  il  demanda 
son  admission  à  l'Assemblée,  fut  reçu  le 
l3  juin.  .  .  n  (Dict.  desparl.,  t.  III,  p.  338.) 
La  première  démarche  des  députés  de  Saint- 
Domingue  à  la  Chambre  des  Communes  est. 
du  8  juin  1789;  l'Assemblée  nationale  fixa 
seulement,  le  h  juillet,  le  nombre  définitif 
des  députés  de  celle  colonie;  la  décision 


dernière  à  ce  sujet  est  du  7  juillet  1789. 
(Voir ci-dessus,  t.  I,  p.  3o3  et  3o6.)  Dans 
une  longue  lettre  datée  du  3i  mai  1791, 
Gouy  d'Arsy  proteste  très  vivement  contre 
son  exclusion  annoncée  du  comité  des  com- 
missaires de  la  salle,  sous  prétexte  qu'il 
aurait  donné  sa  démission  de  député;  je 
n'ai  pas,  dit-il,  donné  ma  démission,  trje 
me  suis  abstenu  seulement  de  ses  séances» 
[de  l'Assemblée  nationale].  (Arch.  nat., 
AA,  48.)  Il  est  certain,  d'autre  part, 
qu'ensuite  il  siégea  de  nouveau  à  l'Assem- 
blée. Une  lettre  de  lui,  datée  du  s3  août 
1791,  commence  ainsi  :  tr J'ai  appris  hier 
qu'avant  mon  arrivée  à  la  séance» ,  etc. 
(Collection  Moreau  de  Saint-Mery,  vol.  Ito.) 
W  La  situation  réelle  de  Gouy  d'Arsy 
en  1789,  au  point  de  vue  militaire,  était 
celle-ci  :  il  avait  été  nommé,  le  1 1  no- 
vembre 1789,  mestre  de  camp  en  second 
du  régiment  de  cuirassiers;  une  lettre 
ministérielle  du  10  mars  1788  lui  avait 
«donné  l'assurance  d'un  des  premiers  régi- 
ments de  troupes  à  cheval  qui  viendront 
à  vaquer».  Le  contrôle  du  régiment  de 
cuirassiers  qui  donnne  ces  renseignements 
contient  en  outre  les  indications  suivantes  : 
«Le  comte  de  Gouy  d'Arsy  (Louis-Marthe), 
né  à  Paris  le  i5  janvier  1753,  mousque- 
taire en  la  3e  compagnie  le  90  janvier 
1768;  lieutenant  en  second  dans  le  corps 
royal  de  l'artillerie  le  9  septembre  1770; 
rang  de  capitaine  dans  la  Beine-dragons  le 
i3  mai  1776;  pourvu  d'une  compagnie 
le  26  du  même  mois;  réformé  en  1776.» 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 
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Vauban,  rue  de  Richelieu ,  2&;  1791,  rue  des  Moineaux-Saint-Roch , 
lio.  —  Signature  :  Goyard.  —  Ressort  :  T.  Moulins  (R.  s.  s.). 

556.  Goze  (Jean),  curé  de  Gaas.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du 
Hasard,  11;  Paris,  1790,  hôtel  Necker,  rue  de  Richelieu,  i5/i; 
1791,  rue  Neuve-Saint-Roch,  56,  hôtel  de  Hainaut.  —  Signature  : 
Goze  dep.  des  Landes.  —  Ressort  :  C.  Dax  (R.  a.  s.). 

557.  Graffan(1)  (Joseph-Sauveur-Jacques),  licencié  en  droit,  dé- 
puté de  la  ville  de  Thuir.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  5; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Saint-Eustache,  ho,  hôtel  de  Cari- 
gnan.  —  Signature  :  Grajfan.  —  Ressort  :  T.  Perpignan  (R.  a.  s.). 

558.  Graimberg  de  Relleau  (2'  (Gilles-François),  chevalier,  seigneur 
de  Belleau,  Lacroix  et  autres  lieux,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  et  syndic  de  l'assemblée  d'élection  de  Château-Thierry  pour  les 
ordres  du  clergé  et  de  la  noblesse,  demeurant  en  son  château  de  Bel- 
leau. —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Madame,  maison  Quatremer; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Reine,  aux  arcades  du  Palais-Royal, 
137.  —  Signature  :  Graimberg  de  Belleau.  —  Ressort  :  N.  Château- 
Thierry  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  de  Bois-Rou- 
vraye  le  10  juillet  1790. 

Gr amont  (De),  Bêarn.  —  Voir  chap.  II,  n°  2 3 2. 

559.  Grand  de  Champrouet  (Reymond),  assesseur  au  bailliage  de 
Briançon.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  de  Rohan,  20.  —  Signa- 
ture :  Reymond  Grand;  alias  :  Grand  de  Champrouet.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Dauphiné^  {Etals).  Il  remplace,  le  3o  décembre  1789, 
Mounier  démissionnaire. 


O  La  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante indique  à  tort  Graffan  comme 
ayant  tr  contesté  les  pouvoirs  des  députés  du 
Roussillon»,  aà  juillet  1789.  Il  faut  lire 
«Gaflard»,  conseiller  au  conseil  souverain  de 
Roussillon,que  la  municipalité  de  Perpignan 
avait  député  à  Versailles  avec  la  mission 
spéciale  de  poursuivre  l'annulation  des 
pouvoirs  des  députés  du  tiers;  l'Assemblée 
nationale  dérida  que  tr  l'opposition  ne  pou- 
vait être  admise?).  —  L'erreur  est  d'autant 
plus  curieus?  que  Grafl'an  est  cité  dans  le 


même  article  comme  député  des  com- 
munes du  Roussillon. 

(2)  La  lettre  de  démission  de  Graimberg 
de  Belleau  est  datée  du  8  juillet  1790;  elle 
est  signée  tfde  Graimberg».  Le  signataire  y 
donne  les  détails  les  plus  précis  sur  l'emploi 
qu'il  a  fait  de  ses  honoraires  de  député. 
(  Arch.  nat.,  C,  63,  dos.  38 1).  —  Le  Diction- 
naire des  parlementaires  donne  inexactement 
à  cette  démission  la  date  8  juillet  fjgt. 

W  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
(t.  III,  p.  233)  indique  à  tort  que  Grand 
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560.  Grandin  (François- Henri- Christophe  )(1),  curé  d'Ernée.  — - 
Adresses  :  Versailles,  place  Dauphine,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
de  la  Madeleine ,  fauhourg  Saint-Honoré,  11.  —  Signature  :  Grandin, 
curé  d'Ernée.  —  Ressort  :  C.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

Grange  (De).  —  Voir  Rernigaud  de  Grange. 

561.  Grangier  (Pierre-Joseph),  avocat  à  Sancerre.  — Adresses: 
Versailles,  rue  du  Jeu-de-Paume,  2  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Rar- 
betle,  10.  —  Signature  :  Grangier.  —  Ressort  :  T.  Bourges  (R.  a.  s.). 

Gratet  (De).  —  Voir  Dolomiec  (De). 

562.  Gre'goire  (  Baptiste -Henri  ) ,  curé  d'Embermesnil,  député 
électeur  du  bailliage  de  Lunéville.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard 
de  la  Reine,  20  ;  Paris,  1790  et  1791 ,  rue  du  Colombier,  16,  hôtel 
d'Angleterre.  —  Signature  :  Grégoire,  curé  d'Emb.  —  Ressort  :  C. 
Nancy  (ch.-l.  d'arr.y 

Gre'goire  de  Saint-Sauveur.  —  Voir  Saint-Sauveur. 

563.  Grellet  de  Reauregard  (Jean-Baptiste),  «avocat  du  roi  au  pré- 
sidial  de  cette  province»  [Haute-Marche] (2'.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Paris,  64;  Paris,  1790  et  1791,  au  Palais-Royal,  100, 
chez  M.  Tissot,  marchand.  —  Signature  :  Grellet  de  Beauregard.  — 
Ressort  :  T.  Guéret  (R.  s.  s.). 

564.  Grenier  (Jean-Raptiste),  secrétaire  provincial  d'Auvergne, 
député  de  la  ville  de  Rrioude.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de 
la  Reine,  4 7  ;   1790,    rue   Dauphine,    37,  grand  hôtel  d'Espagne; 


de  Cliamprouet  fut  élu  s  député  suppléant 
du  clergé  aux  Etats  généraux  ». 

M  «  François  -Marie-  Christophe  n  (Dict. 
des  pari.).  Les  procès-verbaux  de  l'assem- 
blée du  Mans  indiquent  le  prénom  de 
Henri  et  non  celui  de  Marie  (Arch.  nat. , 
B",/-9). 

(2)  Les  procès -verbaux  de  Guéret  ne 
permettent  pas  de  fixer  avec  sûreté  la  rési- 
dence de  Grellet  de  Beauregard.  Un  sieur 
de  la  Rue  écrit  au  Garde  des  sceaux,  le 
1  a  avril  :  et  Vous  avez  du  voir  avec  surprise 
que  le  tiers  état  de  la  Haute-Marche  a 
nommé  pour  ses  députés  aux  Étals  géné- 


raux des  gens  que  les  autres  provinces  en 
ont  exclus,  et  qui  ont  eux-mêmes  re- 
connu qu'ils  ne  devaient  pas  y  être  admis 
en  dissimulant  leurs  qualités  dans  le  pro- 
cès-verbal de  nominalion.  Tournyol  Duclos 
est  contrôleur  au  dépôt  des  sels  de  Guéret, 
entreposeur  des  tabacs  et  agent  de  la  ferme; 
Grellet  est  héritier  contractuel  de  son  père, 
procureur  du  roi  au  dépôt  des  sels  d'Àu- 
busson;  les  deux  autres  [Laboreys  de  Cha- 
teaufavier  et  Baudy  de  Lachaud]  sont  sub- 
ordonnés à  l'intendance  de  Moulins  pour 
la  subdélégalionij.  (Arch.  nat.,  Bm,  68, 
et  Ba,  hh.) 
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1791,  place  du  Petit-Carrousel ,  petit  hôtel  d'Arras.  —  Signature  :  Gre- 
nier.—  Ressort:  T.  Riom(R.  a.  s.). 

565.  Grenot  (Antoine) (1),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Gen- 
dray.  — Adresses  :  Versailles,  rue  des  Récollets,  8;  Paris,  1790, 
hôtel  de  Lancastre,  rue  de  Richelieu,  119;  1791,  rue  de  la  Micho- 
dière,  k.  — Signature  Grenot.  —  Ressort  :  T.  Dole  (R.  a.  s.). 

566.  Gresolles  (Charles-Henry  de  Gayardon,  comte  de),  seigneur 
de  Gresolles ,  Aix  et  Luré ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie ,  demeurant  en  son  château  d'Aix,  près  Roanne. — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  pavillon  du  Chenil;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Gaillon,  7,  hôtel  des  Etats-Unis.  —  Signature  : 
de  Gresolles  ;  alias  :  le  comte  de  Gresolles.  —  Ressort  :  N.  Montbrison 
(R.  a.  s.)(2>. 

567.  Grieu  (Louis -Charles  de),  prieur  de  Saint -Hymer(3).  — 
Adresses  :  Versailles ,  rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame  ,69;  Paris ,  1790, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  1 1,  hôtel  de  Genève;  1791,  rue  de  la 
Vrillière,  8.  —  Signature  :  Grieu;  alias  :  L.  de  Grieu.  —  Ressort  : 
C.  Rouen  (R.  a.  s.). 

568.  Griffon  de  Romagné  (Pierre-Etienne-Lazare),  chevalier,  sei- 
gneur de  Romagne',  les  Motets,  Mezeron,  Ponthelières  et  autres  lieux, 
conseiller  du  roi  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  la 
ville  et  gouvernement  de  la  Rochelle.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
la  Paroisse-Saint-Louis,  3  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Temple,  27. 


W  «Homme  d'un  esprit  fort  sage  et  très 
tranquille. n  (Le  procureur  du  roi  de  Dôle 
à  Barentin,  mars  1789.) 

(2>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  Dans  la  liste  publiée  par 
YAlmanach  royal  de  1791,  on  relève  deux 
fois  le  nom  du  comte  de  Gresolles,  la  pre- 
mière sous  le  nom  de  de  Crezolles,  avec 
l'adresse 7,  rue  Gaillon;  la  deuxième,  sous 
le  nom  de  Gressolles,  avec  cette  adresse  : 
rue  Pavéc-Saint-André-des-Arts,  n°  II. 

(3)  Quelques  auteurs   qualifient  à   tort 


Grieu  «prieur  commeudataire  de  Saint-Hy- 
mer».  Ce  prieuré  n'était  pas  à  nomination 
royale.  «S*  Himer,  vicomte  d'Auge,  diocèse 
de  Lisieux,  élection  de  Pont-1'Évêque ,  a 
a 60  habitants.  La  paroisse  a  près  de  sept 
lieues  de  tour.  Les  deux  églises  du  prieuré 
et  de  la  paroisse  ne  faisaient  autrefois 
qu'une  même  église.  C'était  au  commence- 
ment une  collégiale,  et  elle  fut  donnée  vers 
1160  par  les  comtes  de  Monlfort  aux  reli- 
gieux du  Bec ,  qui  s'y  établirent  à  la  place 
des  chanoines.»  (Dict.  univ.  de  la  France, 
publié  par  Saugrain.) 
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Signature  :  Griffon  de  Romagné;  alias  :  Griffon.  —  Ressort  :  T.  La  Rochelle 
(R.a.s.). 

569.  Gros  (Bernard),  avocat  en  parlement,  ancien  administrateur 
de  la  province  du  Boulonois. —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  d'Aumont, 
rue  des  Hôtels,  5  ;  Paris,  1790  et  1791,  grand  hôtel  de  la  Répu- 
blique de  Gênes,  rue  Sainte-Anne,  25,  butte  Saint-Roch.  —  Signa- 
ture :  Gros.  —  Ressort  :  T.  Boulogne  (R.  s.  s.). 

570.  Gros  (Joseph-Marie),  curé  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 
—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  20;  Paris,  1790  et  1791, 
au  presbytère  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet.  —  Signature  :  Gros, 
curé  de  S'- Nicolas-du-  Chardonnet ,  député  de  la  ville  de  Paris.  —  Res- 
sort :  G.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

571.  Grosbois (1)(Claude-lrénée-Marie-Nicolas de  Perreney de),  cheva- 
lier, conseiller  du  roi,  premier  président  du  parlement  de  Besançon, 
conseiller  honoraire  du  parlement  de  Paris ,  seigneur  de  Charette ,  Quin- 
tin  et  autres  lieux.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  des  Ambassadeurs, 
rue  de  la  Chancellerie,  i5  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Culture-Sainte- 
Catherine,  /19.  — Signature  :  De  Grosbois,  dép.  de  Besançon.  —  Res- 


W  Camus  écrivit  le  2  décembre  1790  a 
de  Grosbois  pour  lui  demander  communi- 
cation du  procès-verbal  de  son  élection  et 
du  cahier  de  son  bailliage,  afin  d'en  faire 
prendre  copie.  Il  en  reçut  la  réponse  sui- 
vante :  ctj'ignore  par  quel  motif  vous  vous 
occupez  de  la  réunion  des  actes  du  bailliage 
de  Besançon.  Je  pense  que  c'est  comme 
archiviste  de  l'Assemblée,  et,  sous  ce  rapport 
surtout,  je  ne  puis  faire  ce  que  vous  me 
demandez.  L'ordre  de  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Besançon  m'a  fait  l'honneur  de  me 
députer  aux  Etats  généraux  et  point  à 
l'Assemblée  nationale  dont  je  ne  puis  re- 
connaître la  légalité,  pas  même  en  lui  re- 
mettant mes  cahiers.  Au  reste,  que  verriez- 
vous  dans  ces  cahiers  ?  L'obligation  qui 
m'est  imposée  de  protester  contre  la  ré- 
union des  ordres  et  contre  tout  ce  qui  pour- 
rait être  délibéré  en  comptant  les  suffrages 
par  têtes  contre  les  antiques  usages.  J'ai 


déjà  protesté,  je  le  ferai  encore  et  je  n'ai  à 
montrer  de  mes  cahiers  que  cet  ordre 
absolu  des  gentilhommes,  mes  commet- 
tants.)! (Bm,  3o,  p.  467.)  De  Grosbois 
reconnut  implicitement,  quoi  qu'il  en  dise, 
la  légalité  de  l'Assemblée  nationale  en  solli- 
citant à  diverses  reprises  des  congés  et  des 
passeports.  (Voir,  entre  autres,  Arch.  nat., 

C,  61-367  etC'  /l3-397-)  —  Sa  leltre  de 
démission  est  conservée  (C,  67-657);  elle 
est  jointe  à  une  longue  protestation  de 
lui  contre  le  décret  du  28  mars  1791 
qui  déclarait  que  et  si  le  roi  sortait  du 
royaume  et  si,  après  avoir  été  invité  par 
une  proclamation  du  Corps  législatif,  il  ne 
rentrait  pas  en  France,  il  serait  censé  avoir 
abdiqué  la  royauté".  La  mention  de  cette 
démission  a  été  omise  au  procès-verbal.  La 
liste  jointe  à  l'appel  nominal  du  1 2  juillet 
1791  indique  que  de  Grosbois  a  donné  sa 
démission. 
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sort  :  N.  Besançon  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  3o  mars  1791,  il  ne 
fut  pas  remplacé. 

Grossin  de  Bouville.  —  Voir  Bouville. 

Gualbert. — Voir  Galbert  (De). 

572.  Gue'gan  (Julien),  recteur  de  Pontivy.  —  Adresses:  Versailles, 
rue  de  l'Orangerie,  52  ;  Paris,  1790,  rue  Saint-Louis-Saint-Honoré, 
8  ;  1791,  chez  les  Frères  de  l'Union  chrétienne.  —  Signature  :  Guégan, 
R.  de  Pontivy.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Vannes  (R.  s.  s.). 

573.  Gueidan  (Charles-Pierre-Gaspard),  curé  de  Saint-Trivier-en- 
Bresse.  —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  3;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  la  Marine,  rue  Gaillon,  1 5.  —  Signature: 
Gueidan.  —  Ressort  :  C.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

57/i.  Gue'pin  (Jean-François),  curé  de  Saint-Pierre-les-Corps,  de 
la  ville  de  Tours. —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse,  a 5  ;  Pa- 
ris, 1790,  hôtel  de  la  Grande-Bretagne,  rue  Jacob;  1791,  rue 
d'Argenteuil,  chez  les  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Saint-Roch. — 
Signature  :  Guépin,  dép.  de  Tours.  —  Ressort  :  C.  Tours  (R.  a.  s.). 

575.  Guerin  (François-René) (1),  maître  des  grosses  forges  de  la 
Gaudinière.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles,  8  ;  Paris, 
1790,  rue  du  Chantre,  hôtel  Washington  ;  1790*,  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  hôtel  de  l'Assemblée  nationale. —  Signature  :  Guerin.  — 
Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par 
Pelisson  de  Gennes  le  3 3  octobre  1790. 

Guichard.  —  Voir  La  Linière. 

Guiedan.  —  Voir  Gueidan. 

576.  Guilhem-Clermont-Lodêve  (Charles-François,  marquis  de), 
ancien  officier  de  marine,  conseiller  de  la  noblesse  du  Comtat,  demeu- 
rant à  Arles.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  d'Elbeuf,  rue  de  la  Chan- 
cellerie, 9  A;  Paris,  179013,  rue  des  Francs -Bourgeois,  7,  faubourg 

(1>  «Maître  de  forges,  éclairé  sur  cette  mont  de  Sougé-le-Ganelon(Sarthe).  Guerin 

partie,  sur  ia  physique  et  sur  l'agronomie  n  demeurait  habituellement  à  Fresnay-le-Vi- 

(  Rapport  de  l'Intendant  de  Tours).  —  La  comte.  —  On  trouve  aux  Archives  nationales 

lettre  de   démission  de  Guerin,   datée  du  une  lettre  de  Guerin,  datée  du  a5  octobre 

1"  octobre  1790,  est  conservée  (Arch.nat.,  179°i  dans  laquelle  il  réitère  sa  démission 

C,  hk-koo).  La  Gaudinière  dépend  actuelle-  égarée  dans  les  bureaux  (AA,  5o,  162&). 
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Saint-Germain;  1790  et  1791 ,  au  Luxembourg.  —  Signature:  Le  m" 
De  Guilhem  Clermont  Lodêve,  député  d'Arles,  provence.  —  Ressort  :  Dé- 
puté noble,  Ville  et  pays  d'Arles  (R.  s.  s.) (1). 

577.  Guilhermv  (Jean-François-César  de),  lieutenant  général  cri- 
minel et  procureur  du  roi  au  présidial  de  Castelnaudary.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Dauphine,  9;  Paris,  1790,  hôtel  des  Deux-Siciles, 
rue  de  Richelieu,  1/19;  1791 ,  hôtel  de  Malte,  rue  Saint-Nicaise.  — 
Signature  :  DeGuilhermy.  —  Ressort  :  T.  Castelnaudary  (R.  s.  s.). 

578.  Guillaume  (Louis-Marie),  avocat  au  Parlement  et  aux  conseils 
du  roi(2),  juge  de  Saint-Cloud.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale, 
58;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Battoir-Saint-André-des-Arcs,  10. 
—  Signature  :  Guillaume.  —  Ressort  :  T.Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

Guillon.  —  Voir  Guillou. 

579.  Guillotin  (Joseph-Ignace),  docteur  en  médecine,  demeurant  à 
Paris,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  55.  —  Adresses -.Versailles,  rue 
Saint-Honoré,  k  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Gesvres,  rue  Croix- 
dcs-Petits-Champs.  —  Signature  :  Guillotin.  —  Ressort  :  T.  Paris- 
ville  (R.  s.  s.). 

580.  Guillou  (René-Marie),  recteur  de  Martigné-Ferchaud.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  35.  —  Signature  :  Guillou,  rect. 
de  Martigné.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Rennes  (R.  s.  s.).  Démission- 
naire le  22  août  1789,  il  fut  remplacé  en  septembre  1789  (3). 

581.  Guilloz  (Pierre-François),  curé   d'Orchamps-en-Vennes. 


C  wBérenger  Guilhem,  troisième  du 
nom,  chevalier,  seigneur  de  Clermont- 
Lodève,  fit  alliance  avec  la  marquise  de 
Goth,  alias  Goût,  sœur  du  pape  Clément  V, 
le  premier  qui  siégea  à  Avignon v  (Histoire 
héroïque  de  la  noblesse  de  foovence). 
Quelques  auteurs  indiquent  à  tort  Guilhem 
comme  prénom  du  député  d'Arles.  — 
Le  député  noble  et  le  député  bourgeois  de  la 
ville  d'Arles  ne  peuvent  être  assimilés  aux 
autres  députés  de  la  noblesse  et  du  tiers 
état  des  autres  ressorts  électoraux.  (Voir 
ci-dessus,  t.  I,  p.  ai 3,  le  règlement  royal 
du  h  avril  1789.) 

<5)  Guillaume  n'acheta  sa  charge  d'avo- 


cat aux  conseils  qu'en  1789.  Aussi  ne  figti- 
re-t-il  pas  en  cette  qualité  dans  YAlmanach 
royal  de  ij8g,  mais  dans  celui  de  1790. 
(3)  Guillou  et  Hunault,  l'un  et  l'autre 
députés  du  diocèse  de  Rennes,  ayant  donné 
leur  démission  collectivement,  Queru  de 
la  Coste  et  Lancelot  furent  élus  dans  l'as- 
semblée du  i5  septembre  1789  en  leur 
lieu  et  place,  sans  aucune  désignation  de 
remplacement  individuel.  Le  procès-verbal 
de  la  Constituante  a  omis  de  mentionner 
celte  démission  collective.  —  Ce  député  est 
souvent  désigné  sous  le  nom  de  Guillon  ; 
sa  signature  indique  très  nettement  Guillou 
(  Arch.  nat.,  C,  a3,  \ih). 
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Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  1  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Gaillon,  2,  hôtel  d'Antin.  —  Signature  :  Guilloz. —  Ressort:  C.  Dole 
(R.  a.  s.). 

582.  Guinebaud  [de  Saint-Mesme]  (Jacques-Nicolas),  négociant, 
député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  — Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Mouchy,  près  le  boulevard  de  la  Reine;  Paris,  1790,  chez 
M.  Le  Clerc,  rue  des  Jeûneurs;  1791,  rue  des  Petites-Ecuries-du- 
Roi,  2  5.  —  Signature  :  Guinebaud.  —  Ressort  :  T.  Nantes  (ch.-l.  d'arr. ). 

583.  Guingand  de  Saint-Mathieu  (Joseph),  curé  de  Saint-Pierre- 
du-Queyroy  de  Limoges.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie, 
17;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Danemark,  rue  Jacob,  33. — 
Signature  :  Guingand;  alias  :  S'-Mathieu,  curé  de  S'-Pierre,  député  de  Li- 
moges. —  Ressort  :  G.  Limoges  (R.  a.  s.)(1). 

584.  Gumo  (Jacques-Louis),  licencié  en  droit,  recteur  d'Elliant. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Rourdonnois,  ih;  Paris,  1790*  et 
1791,  rue  Saint-Louis-Saint-Honoré,   8.  —  Signature  :   Guino,  dép. 

—  Ressort  :  G.  Diocèse  de  Quimper  (R.  s.  s. )(2). 

585.  Guiot  (Florent),  avocat  et  adjoint  du  procureur  du  roi,  syndic, 
demeurant  à  Semur.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  18  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Traversière,  19, hôtel  de  Condé.  — Signa- 
ture :  Guiot  (jloreni)  ;  alias  :  Guiot  de  S'-Florent.  —  Ressort  :  T.  Semur- 
en-Auxois  (R.  a.  s.)(3). 


('>  r  Guingan  -  Jousignac  de  Saint  - 
Mathieu  »  [Dictionnaire  des  pcu-lementaircs). 

(2>  On  iit  au  registre  de  correspondance 
de  l'Assemblée  nationale  l'enregistrement 
d'une  lettre  à  ce  député  «à  l'effet  de  le 
rappeler  à  ses  fonctions  de  député  du  clergé 
de  Quimper,  en  réponse  à  la  sienne  par 
laquelle  il  marquait  qu'il  s'était  retiré  pour 
cause  d'indisposition,  sur  le  passeport  de 
l'Assemblée,  h  novembre  178911  (Arch. 
nat.,  D*,  i°). 

(3)  Ce  député  figure  sur  la  table  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  et  dans 
quelques  ouvrages  du  temps  sous  le  nom 
de  Guiot  de  Saint-Florent  ;  c'est  lui-même 
qui  prit  après  son  élection  ce  qualificatif 


d'apparence  nobiliaire.  11  figure  dans  une 
délibération  du  26  décembre  1788  sous  le 
nom  de  «W  Florens  Guiot,  avocat,  pro- 
cureur du  roi,  syndic  adjoint  et  secrétaire 
adjoint  de  l'Hôtel  de  ville»  (deSemur-en- 
Auxois).  Il  signait  alors:  «Guiot  sindic». 
Sa  signature  que  l'on  peut  voir  à  la  pre- 
mière page  du  serment  du  Jeu  de  Paume 
est  celle-ci  :  Guiot  de  Saint-Florent  (Arch. 
nat.,  C,  I,  3).  Enfin,  dans  l'état  de  dis- 
tribution des  médailles  du  h  août,  on  lit 
dans  la  colonne  de9  noms  :  Guiot  de 
Saint -Florent,  et  dans  celle  des  signa- 
tures :  «Guiot  (  Florent)».  (Voir  ci-après, 
chap.  v,  pi.  XII.)  Le  procès-verbal  de  son 
élection  le  qualifie  :  c  Florent  Guiot,  avocat 
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586.  Guiot  (Antoine),  avocat  et  adjoint,  demeurant  à  Arnay-le- 
Duc.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  35  ;  Paris, 
1790  et  1 7  9 1 ,  rue  des  Petits-Augustins  ,34,  hôtel  d'Orléans.  —  Signa- 
ture :  Guiot.  —  Ressort  :  T.  Semur-en-Auxois  (R.  a.  s.).  Décédé  le 
10  novembre  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

587.  Guiraudez  de  SaintMezard(1)  (Mathieu),  docteur  en  théologie, 
archiprêtre  de  Lavardens.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie, 
37  ;  Paris,  1790,  hôtel  de  Cantorbéry,  rue  du  Cimetière-Saint-André; 
1791,  rue  Saint-Honoré,  ^92,  hôtel  d'Auvergne.  —  Signature  :  Gui- 
raudez  de  Saint-Mezard ,  archiprêtre  député  d'Auch.  —  Ressort  :  C.  Aucfi 
(R.  s.  s.). 

588.  Guittard  (Jean-Baptiste),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  provincial  d'Alsace.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mont- 
boron,  19  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Antin,  rue  de  Gaillon,  2. 
—  Signature  :  Guittard.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  de  Bel- 
fort  et  Huningue  (R.  s.  s.)  ®. 


589 
grès.  - 


Gcyardin  (Louis),  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Lan- 
A dresse  :  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  National,  rue  du  Rac, 
faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Guyardin.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant élu  dans  l'assemblée  convoquée  sans  distinction  d'ordres  à 
Langres  (R.s.  s.),  le  3  novembre  1789.  Il  remplace,  le  7  décembre 
1789,  La  Luzerne,  évêque  de  Langres,  démissionnaire^3'. 

590.  Guyon  (Claude),  curé  de  Baziège.  —  Adresses  :  Versailles, 


et  adjoint  du  procureur  du  roi,  syndic». 
A  la  Convention,  il  ne  fut  désigné  que  sous 
le  nom  de  Florent  Guiot. 

C  Le  12  novembre  1789,  l'Assemblée 
refuse  d'accepter  sa  démission,  ttparce  que 
son  suppléant  n'est  pas  nommé  ».  Son  nom 
ne  figure  pas  sur  la  liste  des  absents  du 
12  juillet  1791. 

(2)  «Major  du  bataillon  de  Colmar» 
(Procès -verbal  du  serment  des  députés, 
C,  16). 

W  «  Guyardin  était,  avant  la  Révolution, 
lieutenant  particulier.  .  .  il  entra  ensuite 
dans  les  ordres  et  devint  vicaire  général  de 


V évêque  de  Langres.  Élu  suppléant  du  clergé 
aux  Etats  généraux  pour  le  bailliage  de 
Langres  (3  novembre  1789),  il  fut  admis 
à  siéger  le  7  décembre  suivant»  (Dict.  des 
pari.,  t.  III,  p.  296).  Les  Archives  parle- 
mentaires (t.  XXXIII,  p.  1 4  et  17)  quali- 
fient de  même  Guyardin  député  suppléant 
du  clergé.  Ces  méprises  ont,  de  toute  évi- 
dence, leur  source  dans  le  fait  que  Guyar- 
din, élu  à  l' Assemblée  nationale  par  une 
assemblée  composée  de  tous  les  électeurs 
qui  avaient  nommé  les  députés  de  tous 
les  ordres,  remplaça  à  la  Constituante  un 
membre  du  clergé. 
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rue  de  Paris,  i6;  Paris,  1790,  maison  de  M.  Rivière,  cloître  Notre- 
Dame;  1791,  rue  Saint-Honoré,  £92.  —  Signature:  Gui/on. — 
Ressort  :  C.  Castelnaudary  (R.  s.  s.). 

591.  Hanoteau(  Antoine-Bernard),  laboureur  au  Plessis-Pacy(1). — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris,  1790,  hôtel  d'Astem- 
berg,  ruedesFossés-Saint-Germain-l'Auxerrois;  1 790B,  rue  de  la  Sour- 
dière,  39;  1791,  rue  Neuve-Saint-Roch,  60. — Signature:  Hanoteau. 

—  Ressort  :  T.  Crépy-en-Valois  (R.  s.  s.) 

592.  Harambdre  (Louis-François- Alexandre,  baron  d'),  chevalier, 
seigneur  de  la  haute  justice  de  Champagne  en  Touraine,  maréchal  de 
camp.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Surintendance,  6 ,  hôtel  de 
Luynes;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  l'Université,  7,  hôtel  de  Suède. 

—  Signature  :  D'Harambure;  alias  :  Dharambure.  —  Ressort  :  N. 
Tours  (R.  a.  s.). 

Harancder  (D1).  —  Voir  Macaye  (De). 

593.  Harchies  (Jean-Charles- Augustin  Mouton,  marquis  de),  sei- 
gneur de  Drinkam,  capitaine  au  régiment  de  Bresse-infanterie.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  26;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Guénégaud,  faubourg  Saint-Germain,  hôtel  Britannique. 

—  Signature  :  Le  mqs.  Deharchies,  dép.  de  la  noblesse  du  b.  de  Bailleul. 

—  Ressort  :  N.  Bailleul  (R.  s.  s.) (2). 

Hardouin  de  Chalon.  —  Voir  Chalon  (De). 

59/L  Hardy  de  la  Largère  (3)  (Mathurin-François-Mathieu),  maire 
de  Vitré,  commissaire  des  Etats  de  Bretagne.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Neuve-Notre-Dame ,  26  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré, 
a5o.  —  Signature  :  Hardy  de  la  Largère.  —  Ressort  :  T.  Rennes 
(R.  s.  s.). 

595.   Harmand(4)  (Nicolas-François),    avocat  en    parlement,  de- 

i1'   (^Fermier  au  Plessis-Pacy   et   maire  lettres  patentes  du  10  mai  1819,  pour  re- 

de  cette  commune»  (Dict.  des  pari.).  connaître  les  services  de  son  père,  député 

<2)  Absent  lors  de  l'appel   nominal  du  aux  Etals  généraux  de  1789.»  Armoriai  de 

12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  Bretagne.  (Bibl.  nat.,  Lm  2/3a,  in-8°.) 

aucun  détail.  w  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 

'3)  (tJ.-B.  Hardy  de  la  Largère,   né  à  Cbâteau-Thierry,  après  avoir  mentionné  le 

Vitré  le  19  juillet  1772,  a  été  anobli  par  résultat  des  scrutins,  ajoute  :  (tCe  moment 
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meurant  à  Château-Thierry.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Ger- 
main, 1  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Petit-Bourbon-Saint-Sulpice, 
i3.  —  Signature:  Harmand.  —  Ressort  :  T.  Château-Thierry  (R.s.s.). 

Hart  (Du).  —  Voir  Doiiart. 

596.  Hauducoeur  (Nicolas),  conseiller  du  roi  élu  en  l'élection  de 
Montfort-l'Amaury,  demeurant  à  Neauphle-le-Château(1).  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Pierre,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Tique- 
tonne,  k. —  Signature  :  Hauducœur.  —  Ressort:  T. Montfort-l'Amaury 
(R.a.  s.). 

597.  Hactov  (Roch-Hyacinthe,  vicomte  du),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  maréchal  de  camp,  député  électeur  du  baiHiage  de  Pont-à- 
Mousson.  —  Adresses  :  Versailles,  à  la  Louveterie,  rue  du  Bel-Air,  1 1  ; 
Paris,  1790,  rue  Favart,  5;  1791,  rue  de  Richelieu,  61,  hôtel  de 
Valois.  —  Signature  :  le  vicomte  Duhautoy.  —  Ressort  :  N.  Bar-le-Duc 
(c/t.-/.  d'arr.). 

598.  Havre  et  de  Croy  (Joseph-Anne-Auguste-Maximilien  Croy, 
duc  d'),  prince  du  Saint-Empire,  grand  d'Espagne  de  la  1™  classe, 
châtelain  héréditaire  de  Mons-en-Hainaut,  gouverneur  de  Schelestadt, 
maréchal  de  camp,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  79.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  château,  cour  des  Ministres;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Bourbon,  72,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  : 
le  duc  d'Havre  et  de  Croy.  —  Ressort  :  N.  Amiens  (R.  a.  s.)('2). 


fut  bien  cher  au  cœur  de  M.  Harmand,  et 
son  âme  honnête,  vivement  émue,  a  dé- 
ployé dans  cette  circonstance  toute  l'élo- 
quence du  sentiment.  Un  élan  du  plus  pur 
patriotisme  l'a  porté  dans  les  bras  de  son 
vertueux  collègue ,  et  on  vit  leurs  larmes  se 
confondre  dans  leurs  embrassements.  Cette 
scène  attendrissante,  qui  mettait  le  dernier 
sceau  à  la  confiance  publique,  se  répétait 
parmi  les  spectateurs  avec  toutes  les  mar- 
ques démonstratives  de  la  satisfaction» 
(B  m,  46.  —  16  mars  1789).  —  Le  grand 
bailli  écrit  à  Necker  le  2  3  mars  :  «Le  cahier 
du  tiefs  état  a  été  rédigé  en  36  heures  par 
par  M.  Harmand,  dont  le  cœur  et  l'esprit 
méritent  les  plus  grands  éloges,  » 


(,)  te  Hauducœur.  .  .  laboureur  à  Saiut- 
Germain-de-la-Grange»  (Dictionnaire  des 
pari.  ). 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
1  a  juillet  1 79 1 .  La  liste  jointe  ne  donne  au- 
cun détail.  —  Le  duc  d'Havre  et  de  Croy 
comparut ,  par  procureur,  à  l'assemblée  du 
bailliage  de  Calais  tt  à  cause  de  son  comté  de 
Hames»  [Ames].  Les  noms  et  litres  que 
nous  donnons  ici  ont  été  relevés  au  procès- 
verbal  de  sa  comparution.  Le  duc  d'Havre 
avait  fait  les  campagnes  de  1761  et  de 
176a.  Il  fut  nommé  lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi-infanterie  le  1  a  janvier  1763, 
colonel  de  Flandre-infanterie  le  3  3  juin 
1767,  chevalier  de  Saint-Louis  le  aa  jan- 
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599.  Hebrard  (Dominique),  avocat  en  parlement,  député  de  la  pa- 
roisse de  Grisolles,  demeurant  à  Toulouse.  —  Adresses  :  Paris,  1790", 
rue  de  la  Madeleine-de-la-Ville-1'Evêque ,  2  6  ;  1791,  rue  de  Verneuil , 
ih,  près  celle  du  Bac.  —  Signature  :  Hebrard.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Toulouse  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  5  avril  1790,  Monssi- 
nat  démissionnaire. 

600.  Hebrard  (Pierre),  avocat  en  parlement,  habitant  à  Aurillac, 
dit  «  Hebrard  de  Fau  ».  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  Saint-Germain ,  6 , 
proche  la  grille  du  Dragon;  Paris,  1790,  hôtel  de  Toulouse,  rue  de 
l'Eperon;  i790B,  rue  Basse-du-Rempart,  1/1;  1791,  place  Vendôme. 
—  Signature  :  Hebrard.  —  Ressort  :  T.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

601.  He'liand(1)  (Gilles-René),  changeur  pour  le  roi  au  Mans.  — 
[La  première  liste  publiée  à  Versailles  n'indique  pas  d'adresse.] — Res- 
sort :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  Décédé  à  Versailles  le  6  mai  1789, 
il  fut  remplacé  par  Livré   le  1 1  juillet  1789. 

602.  Hell  (François-Antoine-Joseph  de),  bailli  de  Landser.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  Marly,  1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  Ai  2,  près  l'Assomption.  — Signature:  Hell.  —  Ressort:  T. 
Districts  réunis  de  Haguenau  et  Wissembourg  (R.  s.  s.). 

603.  Helmstatt  (Maximilien-Augustin  Bleickard,  comte  de),  libre 
baron  de  l'Empire,  membre  de  la  noblesse  immédiate  du  comté  de 
Souabe,  seigneur  de  Morhange,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
mestre  de  camp  de  cavalerie  au  service  de  France,  député  électeur  du 
bailliage  de  Dieuze, demeurant  à  Paris,  rue  Cassette,  2/1.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Saint-Honoré,  8;  Paris,  1790,  en  son  hôtel,  rue  Cas- 
sette. —  Signature  :  Le  C'  d Helmstatt.  —  Ressort:  N.  Sarreguemines 
(ch.-l.  d'an:).   Démissionnaire,  il  fut  remplacé  le  21  janvier  179c)'2). 


vier  1779,  brigadier  ie  1"  mars  1780  et 
maréchal  de  camp  ie  1"  janvier  1784. 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

(1'  Le  Journal  de  Paris  du  ia  mai  1789 
contient  une  notice  nécrologique  sur  Hé- 
liand,  signée  de  Delandine,  député  du 
Forez.  Héliand  fut  emporté  par  une  fluxion 
de  poitrine;  il  fut  enterré  au  cimetière  de 
la  paroisse  Saint-Louis,  hors  la  ville. 


<2)  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  in- 
dique à  tort  (t.  III,  p.  a3a)  qu'il  tr  donna 
sa  démission  le  ao  janviei'  1  jgoi).  L'assem- 
blée réunie  pour  remplacer  les  trois  démis- 
sionnaires, d'Helstatt,  Mayer  et  de  Gomer, 
fut  convoquée  à  Sarreguemines  le  a8  dé- 
cembre ij8g.  (Voir  chap.  m  (Lorraine)  et 
chap.  iv,  à  leur  date,  les  notes  relatives  à 
ces  mutations.) 
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604.  Heninet  (François-Augustin-Pompée),  prévôt  de  Maubeuge. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  54;  Paris, 
1-790  et  1791,  rue  de  Bondy,  2  5.  —  Signature:  Hennet.  —  Ressort: 
T.  Avesnes  (R.  a.  s.). 

605.  Henry  de  Longuêve  (Jean-Louis),  écuyer,  premier  avocat  du 
roi  au  bailliage  siège  présidial  et  Châtelet  d'Orléans.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Royale,  11;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain  ,2/16,  hôtel  d'Avaray.  —  Signature  :  Henry  de  Longuêve; 
alias  :  Henry.  —  Ressort  :  T.  Orléans  (R.  a.  s.)ll). 

606.  Henrvot  (François-Charles),  procureur  du  roi  en  la  prévôté 
de  Montigny.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  hôtel  de 
Limoges,  chez  M.  Langibout.  —  Signature  :  Henryot.  —  Ressort  : 
T.  Langres  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Drevon  le 
i3  novembre  1789. 

607.  Héral  (Emmanuel-Alexandre-Joseph  d'),  vicaire  général  de 
Bordeaux,  abbé  de  St-Vincent-du-Bourg(2).  —  Adresses  :  Versailles, 
place  Dauphine,  12.  [Sur  les  listes  ultérieurement  publiées,  le  nom 
de  ce  député  figure  sans  indication  d'adresse.]  —  Signature  :  Dhéral; 
alias:  l'abbé  dhéral.  —  Ressort:  C.  Bordeaux  (R.  s.  s.)(3). 

608.  Herce'  (Jean-François-Simon  de),  seigneur  du  Plessis,  che- 
valier de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi,  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France,  au  département  de  Mayenne (4',  demeu- 
rant à  Mayenne.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre- 
Dame  ,  1  ;  Paris ,  1790011791,  rue  du  Sépulcre ,  2  ,  hôtel  des  Asturies. 


W  Un  arrêt  du  conseil  du  9  juin  1789 
«commet  le  sieur  Petau  pour  remplir  les 
fonctions  d'assesseur  en  la  maréchaussée  à 
la  résidence  d'Orléans  pendant  l'absence 
du  sieur  Henry  de  Longuêve,  actuellement 
député  à  l'assemblée  des  Etats  généraux». 
(Arcb.  nat.,  E,  3056.) 

W  «  Bourg,  chef-lieu  d'un  petit  pays 
connu  sous  le  nom  de  Bourges  dans  le  Bour- 
delois.  .  .  Il  y  a  à  Bourg  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
fondée  vers  l'an  liai,  el  dont  les  religieux 
vivent  en  chanoines  séculiers,  ayant  chacun 
leur  maison  particulière.  Cette  abbaye  est 


en  commende  et  elle  vaut  a, 600  livres  de 
rente  ».  (Expilly,  op.  cit.,  t.  I,  p.  rjhrj.) 
L'abbaye  de  Saint-Vincent-du-Bourg  n'é- 
tait plus  en  178/1  que  d'un  revenu  de 
3,000  livres.  L'abbé  d'Héral  en  était  titu- 
laire depuis  1787  (France  ecclésiastique 
pour  fj8ç)). 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

W  Les  provisions  de  la  charge  de  lieute- 
nant des  maréchaux  de  France  en  faveur  de 
de  Hercé  portent  la  date  du  1 1  mars  1778 
(Arch.  nat.,Z,c,  137). 


172 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


Signature:  Le  ch"  De  liercé,  député  du  Maine.  —  Ressort:  N.  Le  Mans 
(R.  a.  s.). 

609.  Herman(1)  (François-Antoine),  procureur  général  au  conseil 
souverain  d'Alsace  à  Colmar.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Montbo- 
ron,  19;  Paris,  1790  et  1790*,  hôtel  de  Lancastre,  rue  de  Richelieu, 
119.  —  Signature  :  Herman.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  de  Colmar  et 
Huningue  (R.  s.  s.).  Décédé  le  22  septembre  1790,  il  fut  remplacé 
par  Albert  l'aîné  le  27  octobre  1790. 

610.  Hernoux  (Charles),  négociant  à  Saint-Jean-de-Losne.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  12;  Paris,  1790,  au  Palais- 
Royal,  n°  129;  1791, rue Saint-Honoré,  3i5.  —  Signature:  Hernoux. 
—  Ressort  :  T.  Dijon  (R.  a.  s.). 

611.  Herwyn(2)  (Pierre-Antoine),  conseiller  pensionnaire  de  la 
ville  d'Hondschoote.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  19; 
Paris,  1790,  rue  Notre-Dame-des-Victoires ,  vis-à-vis  celle  des  Filles- 
Saint-Thomas;  1791,  rue  des  Filles-Saint -Thomas,  7,  hôtel  des 
Trois-Evêchés.  —  Signature  :  P.  A.  Herivijn.  —  Ressort  :  T.  Bailleul 
(R.  s.  s.). 

612.  Hedrtault  de  Lamerville  (Jean-Marie,  vicomte),  demeurant 
en  sa  terre  de  la  Périsse,  près  Dun-le-Roi.  — Adresses  :  Versailles,  rue 
de  l'Orangerie,i6;  Paris,  1790,  rue  des  Fossés-Montmartre,  A  ;  1791, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  hôtel  de  l'Union.  —  Signature:  Lamer- 
ville; alias  :  Le  vicomte  de  Lamerville.  —  Ressort:  N.  Bourges  (R.  a.  s.). 

613.  Hingant  (Jacques-Nicolas),  recteur  d'Andel.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  des  Chantiers,  i3;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  2  5o; 
1791,  rue  de  Bourbon-Saint-Germain,  38.  —  Signature:  Hingant 
curé  d'Andel.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Saint-Brieuc  (R.  s.  s.). 


'"'  Dans  les  procès -verbaux  et  actes 
divers  que  nous  avons  consultés,  ce  nom 
est  communément  orthographié:  Hermann 
ou  Herrman.  La  signature  relevée  au 
serment  du  Jeu  de  Paume  est  celle-ci  : 
(f  Hermann.  —  Le  Dictionnaire  des  hommes 
marquants  de  la  Révolution  le  confond  à 
tort  avec  Jean-Frédéric,  qui  fut  député 
du  Bas-Rhin  au  Conseil  des  Cinq -Cents. 


Une  lettre  d'un  sieur  Papigny,  neveu 
d'Herman,  datée  du  33  septembre  1790, 
annonce  à  l'Assemblée  que  «ce  député, 
âgé  de  65  ans,  est  mort  hier,  vers  5  heures 
du  soir,  d'un  coup  d'apoplexie  dont  il  avait 
été  frappé  samedi  dernier»).  (Arch.  nat., 
C,  Mi,  dos.  409.) 

(2)  tr  Herwyn  de  Nevèle  ( Pierre-Antoine- 
Charles)  »  (Dict.  des  pari.). 
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614.  Hodicq  (Jacques-Alexandre-Antoine-François  de  Courteville, 
comte  d'),  vicomte  des  Deux-Airons,  seigneur  d'Arry,  chevalier  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp,  demeurant  à  Montreuil.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  5;  Paris,  1790,  rue  de  l'Univer- 
sité, 17;  1791,  rue  de  Richelieu,  hôtel  de  Char.tres,  vis-à-vis  la  rue 
Villedo.  —  Signature:  le  comte  d' Hodicq.  —  Ressort:  N.  Montreuil-sur- 

615.  Houdet  (Guillaume-Benoît),  conseiller  du  roi,  lieutenant 
général  criminel,  premier  officier  au  grand  bailliage  de  Meaux.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  8;  Paris,  1790  et  1791, 
cul-de-sac  d'Argenson,  Vieille-Rue-du-Temple,  81,  maison  de  M.  Gê- 
née. —  Signature  :  Houdet.  —  Ressort  :  T.  Meaux  (R.  s.  s.). 

616.  Huard  (Etienne-Eusèbe-Joseph),  négociant  à  Saint-Malo. — 
Adresse  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  3  1 .  —  Signature:  Huàrd. 

—  Ressort:  T.  Rennes  (R.  s.  s.).  Décédé  à  Versailles  le  17  octobre'-', 
il  fut  remplacé  par  Varin  le  19  octobre  1789. 

617.  Huguet  (3)  (Jean-Antoine),  avocat  et  maire  de  Billom,  pro- 
cureur syndic  du  département  de  Glermont.  —  Adresses  :  Versailles, 
boulevard  de  la  Reine,  £7;  Paris,  1790  et  1  79  1,  ruedelaFeuillade,  9. 

—  Signature  :  Huguet.  —  Ressort  :  T.  Clennont-Ferrànd  (R.s.  s.). 

618.  Humblot  (Jean-Baptiste),  négociant  à  Villefranche.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Gloud,  76;  Paris,  1790  et 
i  7  9 1 ,  chez  M.  Deville ,  fermier  général ,  place  Vendôme  ,17.  —  Signa- 
ture :  Humblot.  —  Ressort:  T.  Villefrancke-de-Beaujolais  (R.  s.  s.). 

619.  HuNAULT(Julien-Mathurin),  recteur  doyen  de  Bille.— Adresse: 


•''  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
note:  «Malade,  sa  maladie  certifiée  par  ses 
collègues». 

('2>  Huard  aurait  été  tué  en  duel.  (Voir  à 
ce  sujet  la  notice  qui  lui  a  été  consacrée  par 
M.  Kervilerdans  Cent  ans  de  représentation 
bretonne.)  Le  procès-verbal  de  la  Consti- 
tuante mentionne  en  même  temps  son 
décès  et  son  remplacement  par  Varin.  Il 
n'est  pas  fait  mention  d'une  dépulalion  aux 


obsèques.  [Voir  cliap.  11,  n°  5o,  Bodinier 
(Jean),  note  jointe.] 

t3'  La  Table  du  procès-verbal  indique  à 
tort  ce  Constituant  comme  ayant  été  élu 
évêque  delà  Creuse  en  1791.  Marc -Antoine 
Huguet,  qui  fut  élu  évêque  à  cette  date, 
était  curé  d'un  village  d'Auvergne;  il  fut 
nommé  député  à  la  Législative  et  à  la  Con- 
vention; arrêté  en  septembre  1796,  il  fut 
fusillé  avec  neuf  de  ses  complices  pour 
l'affaire  dite  «de  la  plaine  de  Grenelle». 
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Versailles,  rue  de  Paris,  35.  —  Signature:  Hunault.  —  Ressort:  C. 
Diocèse  de  Rennes  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  22  août  1789,  il  fut 
remplacé  en  septembre  178g'1'. 

620.  Huot  de  Goncourt(2)  ( Jean-Antoine),  seigneur  du  fief  de  Gon- 
court,  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Bourmont,  député  électeur 
du  bailliage  de  Bourmont.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Laval, 
rue  des  Bons-Enfants,  5;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Boulogne, 
rue  du  Bac,  faubourg  Saint-Germain,  vis-à-vis  les  Jacobins.  —  Signa- 
ture :  Huot  de  Goncourt.  —  Ressort  :  Admis  à  titre  supplémentaire  comme 
représentant    du  Bassigny-Barrois,  le  sk  août  1789. 

621.  Huradlt  (Joseph-Alexandre-Benjamin),  curé  de  Broyés.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  A;  Paris,  1790°,  rue  de  Ver- 
neuil,  20;  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 1 5.  —  Signature  : 
Hurault.  —  Ressort:  G.  Sézanne  (R.  a.  s.). 

622.  Hetteau  (François-Louis),  ancien  avocat  au  Parlement,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Basse-des-Ursins,  h.  —  Adresses  :  Versailles, 
boulevard  de  la  Reine,  2/1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Basse-des- 
Ursins,  h.  —  Signature  :  Hutteau.  —  Ressort:  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

623.  Innocens  de  Maurens  (Jean  des),  seigneur  baron  de  Maurens, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Toulouse.  —  Adresse  :  Ver- 
sailles, rue  de  l'Orangerie ,  46.  [Le  nom  seul  de  ce  député  figure  sur 
les  listes  publiées  ultérieurement,  sans  indication  d'adresse.]  —  Signa- 


O  La  lettre  de  démission  collective 
signée  par  Hunault  et  Guillou  est  conservée 
aux  Archives  nationales  (C,  a3,  dossier  1 34). 
Elle  constate  qu'ils  ne  peuvent,  trpour  rai- 
son de  santé,  suivre  plus  longtemps  les  tra- 
vaux de  l'Assemblée  »  ;  elle  est  datée ,  à  Ver- 
sailles, du  aa  août  1789. 

<2)  tt  II  est  décidé  que  le  bailliage  nom- 
mera un  député  qui ,  dans  le  cas  où,  contre 
toute  attente,  aucun  député  du  tiers  état 
dudit  bailliage  ne  serait  admis  aux  Etats 
généraux.  .  .  serait  député  près  les  États 
généraux,  lequeldéputé  n'exigerait  d'autres 
rétributions,  indemnités  ni  récompenses 
que  l'avantage  de  mériter  la  confiance  de 


ses  concitoyens...  ce  qui  lui  servirait 
néanmoins  de  titre  et  brevet  d'honneur  et 
de  mérite  pour  cause  de  services  rendus  à 
son  pays ...  et  tous  les  suffrages  s'élant 
réunis  par  acclamation  sur  M.  Huot  de 
Goncourt,  il  a  accepté  avec  reconnaissance 
la  mission  qui  lui  a  été  déférée. i>  (Procès- 
verbal  du  bailliage  de  Bourmont,  21  mars 
1789.)  Le  Bassigny-Barrois  comprenait  les 
deux  bailliages  de  la  Marche  et  de  Bour- 
mont. Nous  donnerons  dans  la  quatrième 
partie  de  cet  ouvrage  des  détails  plus  déve- 
loppés sur  le  Bassigny-Barrois,  considéré 
comme  circonscription  électorale  représen- 
tée par  Huot  de  Goncourt. 
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ture  :  innocens  de  Maurois;  alias:  Des  innocens  de  Maurois.  —  Ressort  : 
N.  Toulouse  (R.  s.  s.)(1). 

62/i.  Irland  de  Bazoges  (Pierre-Marie),  comte  de  Bazôges,  lieute- 
nant général  de  la  sénéchaussée  et  comté  de  Poitou.  —  Adresse  :  Pa- 
ris, 1 79 1,  rueCroix-des-Petits-Champs,  hôtel  de  la  Grande-Bretagne. 
—  Signature:  Irland  de  Bazôges.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Poitiers 
(R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  28  août  1789,  le  duc  de  Luxembourg  dé- 
missionnaire. 

Isbergue  (D').  —  Voir  Lesergeant. 

625.  Iversay  (Philippe  Jouslard,  comte  d'),  chevalier,  seigneur  de 
la  Broussaye,  la  Grolière  et  le  Chaffau.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  Satory,  22;  Paris,  1790,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  hôtel  de 
la  Grande-Bretagne.  —  Signature  :  le  comte  d'wersay.  —  Ressort  :  N. 
Poitiers  (R.  a.  s.). 

626.  Jac(2)  (Jacques-Hippolyte),  avocat,  demeurant  à  Quissac.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  37;  Paris,  1790,  rue  de  Ri- 
chelieu, 2/1,  petit  hôtel  de  Vauban;  1791, rue  de  Richelieu,  1 53 ,  hôtel 
de  la  Paix.  —  Signature  :  Jac. —  Ressort:  T.  Montpellier  (R.  s.  s.). 

627.  Jacquemart  (Claude),  curé  de  Brissarthe.  —  Adresse  :  Paris, 
1791,  cloître  des  Jacobins-Saint-Honoré.  — Signature  :  Jacquemart, 
député  d'Anjou.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Angers  (R.  a.  s.).  Il  rem- 
place, le  19  avril  1790,  Chatizel  démissionnaire. 

Jacqueminière.  —  Voir  Gillet  de  la  Jaqueminière. 

628.  Jaillant  (Jean-Jérôme),  lieutenant  criminel  au  bailliage  de 
Sens.  —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  66;  Paris,  1790,  rue 
des  Blancs-Manteaux,  28;  1791,  rue  et  porte  Saint-Honoré,  39/1. — 
Signature:  Jaillant.  —  Ressort:  T.  Sens  (R.  a.  s.). 

629.  Jallet   (Jacques)(3),   curé  de  Chérigné.  —  Adresses  :  Ver- 

w  Absent   lors  de  l'appel  nominal   du  s'adressent  à  lui  gratuitement. ..  il  esl doux 

îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  et  honnête. n   (Procureur  du  roi  à  Barenlin, 

aucuu  détail.  h  avril  1789.) 

<2)   trll  jouit  d'un  bien  considérable,  il  '3)  «Inhumé  dans  la  paroisse  de  la  Ma- 

est  l'arbitre  du  pays,  donne  des  consulta-  deleine  delà  Ville-l'Evêque.n  (Procès-ver- 

tions  et  instruit  les  affaires  de  ceux  qui  bal  de  l'Assemblée  nationale.)  —  Procès- 
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sailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Cau- 
martin,  3o.  —  Signature:  Jallet.  —  Ressort:  C.  Poitiers  (R.  a.  s.). 
Décédé  le  i3  août  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

630.  Jamier  (Biaise-Gabriel), bourgeois  àMontbrison.  — Adresses: 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie  17;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Cau- 
martin,  5.  —  Signature  :  Jamier. —  Ressort  :  T .  Montbrison  (R.  a. s.). 

631.  Janny  (Noël-Claude),  ancien  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Brienne-le-Château.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  57  ; 
Paris,  1790  et  1791,  près  la  grande  poste,  rue  Verdelet,  22.  — 
Signature:  Janny.  —  Ressort  :  T.  Cliaumont-cn-Bassigny  (R.  s.  s.). 

632.  Jainsox  (Pierre),  avocat  au  bailliage  de  Gien.  — Adresses: 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  8;  Paris,  1790,  rue  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  hôtel  du  Gaillard-Bois;  1791,  rue  Richelieu,  106,  hôtel 
de  la  Chine.  —  Signature  :  Janson.  —  Ressort  :  T.  Gien  (R.  s.  s.). 

633.  Jary  (François-Joseph),  agriculteur  à  Nort,  député  électeur 
de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses:  Versailles,  boulevard  de 
la  Reine,  i/t;  Paris,  1790  et  1791,  petit  hôtel  de  Vendôme,  rue 
Saint-Honoré.  —  Signature  :  Jary;  alias  :  Jarry.  —  Ressort:  T. 
Nantes  (ch.-l.  iarr.)^. 

Jaucen  (De).  —  Voir  Poissac  (De). 

634.  Jaume  (François-Thomas),  bourgeois  d'Hyères,  député  élec- 
teur de  la  sénéchaussée  d'Hyères1'2'.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Paris,  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré ,  21. 
—  Signature:  Jaume.  —  Ressort  :  T.  Toulon  (ch.-l.  d'arr.y 

635.  Jeannet  (Louis-Nicolas),  négociant,  demeurant  à  Arcis-sur- 


verbal  constatant  le  décès  de  M.  Jallet, 
député  des  Deux-Sèvres  à  l'Assemblée 
nationale,  demeurant  rue  de  Caumartin, 
trouvé  élendu  dans  sa  chambre  où  il  avait 
succombé  à  la  suite  d'une  attaque  d'apo- 
plexie, i3  août  1791.  (Procès-verbal  des 
commissaires  de  police  [place  Vendôme]. 
Tuetey,  Répertoire  général,  t.  II,  n"  2586.) 
W  M.  Kerviler  indique  Jary  comme 
«  directeur  de  mines  à  Norl».  Ce  député  a 
signé  le  serment  du  Jeu  de  Paume  :  Jary , 


et  l'état  de  distribution  des  médailles  du 
h  août  :  Jarry. 

'2>  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.)  at- 
tribuent à  ce  député  les  prénoms  de  Ho- 
noré-Henry; on  ne  trouve  indiqués  aux 
divers  procès-verbaux  de  la  sénéchaussée 
de  Toulon  que  ceux  de  François-Thomas. 
Jaume  ne  faisait  pas  partie  de  l'assemblée 
delà  sénéchaussée  d'Hyères,  qui  l'avait  élu 
député  pour  l'assemblée  dite  ctde  réunion 
de  Toulon  ».  (Arch.nat.,  B",  81.) 
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Aube.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  7,  maison  de 
M.  Lucas;  Paris,  1790,  hôtel  de  Bordeaux,  rue  du  Champ-Fleury; 
17904,  rue  d'Argenteuil ,  \k.  —  Signature  :  Jeannet.  —  Ressort  :  T. 
Troyes  (R.  a.  s.).  Décédé  le  37  octobre   1790,   il  ne  fut  pas  rem- 


ace 


',  (1) 


036.  Jeannet  le  jeune  (Claude-François-Louis),  avocat  eu  parle- 
ment, demeurant  à  Saint-Florentin.  —  Adresses:  Versailles,  rue 
Royale,  90;  Paris,  1790,  rue  Neuve-des-Capucins,  60;  1791,  rue 
du  Champ-Fleury,  hôtel  de  Bordeaux. —  Signature:  Jeannet  le  jeune (2)'. 
—  Ressort  :  T.  Troyes  (R.  a  s.). 


J 


EANSON. 


Voir  J 


ANSON. 


637.  Jenot(3)  (Jean-François),  curé  de  Chesny,  maître  es  arts  de 
l'Université  de  Paris ,  député  électeur  du  bailliage  de  Metz.  —  Adresses  : 
Paris,  1790*,  rue  Saint-Honoré,  3/i3;  1790°,  rue  de  Chartres,  au 
café  National;  1-791  ,  quai  de  l'Ecole,  café  Royal,  descente  du  Pont- 
Neuf. —  Signature:  Jenot. —  Suppléant:  G.  Metz  (c/i.-/.  (Harr.).  11  rem- 
place, le  h  novembre  1789,  Thiébaut  démissionnaire. 

638.  Jersé  (François-Antoine-Nicolas) (4),  avocat  à  Bitche,  député 


''>  Désigné  sur  l'élat  de  convocation  sous 
le  nom  de  «  Jeannet-Jeannel  n  (Arcli.  nat., 
B",  83);  à  la  Table  du  procès-verbal  de  la 
Constituante,  sous  celui-ci  :«  Jeannet  d'Arly», 
lire  d'Arcis;  aux  Archives  parlementaires , 
sous  celui  de  Jeannet  l'aîné  ;  dans  le  Dic- 
tionnaire des  parlementaires ,  sous  celui  de 
Jeannet-Jeannet. 

W  UEtat  de  la  convocation  (note  sur 
imprimé  officiel  remplie  par  les  officiers  des 
bailliages  et  destinée  au  Ministère)  con- 
tient ,  au  lieu  des  noms  et  prénoms  de 
Jeannet.  le  jeune,  ceux  de:  <r  Pierre-Edme- 
Nicolas  Jeannet  de  la  Noue,  conseiller  du 
point  d'honneur,  demeurant  à  Saint-Flo- 
rentin». (Voir  Arcli.  nat.,  B*,  83.)  C'est 
cette  erreur,  difficilement  explicable,  qui 
aura  amené  sans  doute  M.  GuiiTrey  à  indi- 
quer ce  dernier  comme  ancien  Constituant 
dans  la  liste  des  conventionnels  qu'il  a  pu- 
bliée. 

M    Jenot  n'avant  été  admis  à  l'Assemblée 


.nationale  qu'en  novembre  1789,  c'est  par 
erreur  que  la  Table  du  procès-verbal  l'in- 
dique comme  ayant  fait  partie  de  la  dépu- 
lation  qui  accompagnait  le  roi  le  16  juillet 
1789.     f 

(i)  tr  Élu  le  38  décembre  1789  député 
suppléant  de  la  noblesse  aux  Etats  généraux 
par  le  bailliage  de  Sarreguemines»  (Dicl. 
des  pari,  t.  III,  p.  k\  h).  La  distinction 
des  ordres  dans  les  assemblées  électorales 
avait  été  abolie  par  les  décrets  des  1 5 , 
a6  octobre  et  5  novembre  1789.  Dans 
l'assemblée,  convoquée  conformément  à  ces 
décrets,  trois  députés  (Dumaire,  Jersé, 
More!)  furent  élus  pour  remplacer  trois  dé- 
missionnaires (d'Helmstatt ,  de  Gomer, 
Mayer);  ils  ne  peuvent,  par  suite,  être  qua- 
lifiés de  suppléants.  On  ne  peut  appliquer 
enfin  le  mot  :  Etats  généraux ,  à  des  élections 
faites  en  décembre  1789.  (Voir  ci-après, 
chap.  m,  Lorraine,  la  note  relative  aux 
élections  de  Sarreguemines.) 


SATIONAt  t. 
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électeur  du  bailliage  de  Bitche.  —  Adresses  :  Paris,  1  790*  et  1791, 
rue  Feydeau ,  petit  hôtel  Tancarville.  —  Signature  :  Jcrsé  député  du 
comté  de  Bitche.  —  Ressort  :  Sarreguemincs.  Deuxième  député  élu  dans 
l'assemblée  convoquée,  sans  distinction  d'ordres,  le  a 8  décembre  178(1. 
Admis  à  l'Assemblée,  à  titre  de  remplacement,  le  21  janvier  1790. 

639.  Jessé1"  (Henry-Joseph,  baron  de),  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Picardie.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  Si; 
Paris ,  1790  et  1791,  hôtel  du  Bain-Royal  ,169,  rue  de  Richelieu.  — 
Signature:  le  baron  de  Jessé"  alias  :  Henry  Jessé.  —  Ressort:  Suppléant, 
N.  Béziers.  Il  remplace,  le  7  août  1789,  de  Gayon  démissionnaire. 

640.  Joubert  (Pierre-Mathieu),  curé  de  Saint-Martin  d'Angoulême. 
—  Adresses:  Versailles,  rue  de»Maurepas,  5;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  des  Etats-Unis,  rue  de  Gaillon.  —  Signature  :  Joubert.  —  Res- 
sort: C.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

641.  Jouffroy  de  Gonssaivs  (François-Gaspard  de),  évêque  du 
Mans.  —  Adresses  :  Versailles,  maison  des  missionnaires  de  la  pa- 
roisse Saint-Louis;  Paris,  1790  et  1791,  rue  et  hôtel  Taranne.  — 
Signature  :\j.g.  Dejoujfroy  gonssans,  évêque  du  Mans.  —  Ressort  : 
C.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

642.  Jocrdan  (Marin),  doyen  des  avocats  de  la  sénéchaussée  de 
Dombes,  député  de  la  ville  de  Trévoux.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
deNoailles,  82;  Paris,  1790,  rue  des  Bons-Enfans;  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  438.  — Signature  :  Jourdan.  —  Ressort:  T.  Trévoux  (R.  s.  s.). 

Jouslard  d'Iversay.  —  Voir  Iversay  (D'). 

643.  Joûye  Desroches  ('2)  (Pierre-Louis-François),  conseiller  du  roi 


(1)  La  Table  du  procès-verbal  contient,  à 
propos  du  marquis  de  Gayon,  la  note  sui- 
vante: tr  Le  procès-verbal  n'indique  pas 
celui  qui  l'a  remplacé.  Il  est  vraisemblable 
que  c'est  de  Jessé,  dont  l'admission  et  la 
vérification  des  pouvoirs  a  été  également 
omise. »  —  De  Jessé  avait  été  élu  <r  pour 
remplir  la  troisième  deputation  si  elle  a 
lieu  et  pour  servir  de  remplacement  en  cas 
de  maladie  ou  empêchement  quelconque 
en  la  personne  de  l'un  des  deux  premiers 
députés  nommés».  (Procès-verbal  de  là  no- 


blesse de  Béziers,  Arch.  nat. ,  B°,  20.)  La 
démission  du  marquis  de  Gayon  est  ainsi 
libellée  :  crMa  santé  ne  me  permettant  pas 
de  continuer  d'assister  à  l'Assemblée  natio- 
nale, je  la  supplie  d'accepter  ma  démis- 
sion et  d'admettre  à  ma  place  M.  le  baron 
de  Jessé,  suppléant.  Versailles,  1"  août 
1789.51  (Arch.  nat.,  C,  i6,  doss.  3o.) 

('2'  tr  Homme  d'esprit,  et  qui  s'est  montré 
dans  les  occasions  bon  serviteur  du  roi.» 
(Rapport  de  l'intendant  de  Tours,  Arch. 
nat.,  B\  83.) 
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et  de  Monsieur,  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée  et  siège  prési- 
dial  du  Mans. — Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  20;  Paris, 
1790,  rue  d'Orléans-Saint-Honoré,  hôtel  d'Aligre;  1791,  rue  de 
Chartres,  1  3  ,  au  coin  de  la  rue  Saint- Nicaise,  au  café.  —  Signature  : 
Joùyc  Desroches.  —  Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.  ). 

644.  Joyeux  (Pierre-Louis-François),  curé  de  Saint-Jean-Baptiste 
de  Chàtellerault.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Suède,  rue  de  l'Université-Saint-Germain,  7. 

—  Signature  :  Joyeux.  —  Ressort  :  T.  Chàtellerault  (R,  s.  s.). 

645.  Juigné  (Antoine-Eléonor-Léon  Le  Clerc  de),  archevêque  de 
Paris,  duc  de  Saint -Cloud,  pair  de  France,  conseiller  d'honneur- 
né  au  parlement  de  Paris,  etc.  —  Adresses  :  Versailles,  maison  des 
missionnaires  de  la  paroisse  Notre-Dame;  Paris,  1790  et  1791,  en 
son  palais  épiscopal.  —  Signature  :  -f-  Ant.  E.  L.  Arch.  de  Pans.  — 
Ressort  :  C.  Paris-ville  (R.  s.  s.)(1). 

646.  Juigné  (Jacques-Gabriel-Louis  Le  Clerc,  chevalier,  marquis 
de),  marquis  de  Montaigu,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
ci-devant  son  ministre  plénipotentiaire  en  Russie,  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  d'Arras,  syndic  général  des  Marches  Communes'2', 
demeurant  à  Paris,  5,  quai  Malaquais.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
des  Bons-Enfants,  17,  à  l'hôtel  de  Fortisson;  Paris,  1790  et  1791, 
quai  Malaquais,  hôtel  de  Juigné.  —  Signature  :  Le  Clerc  M'  de  Juigné. 

—  Ressort  :  N.  Marches  Communes  de  Poitou  et  de  Bretagne  (R.  s.  s.). 

647.  Juigné"  (Léon-Marguerite  Le  Clerc,  baron  de),  comte  de  Cour- 
tomer,  seigneur  de  Sainte-Mère-Eglise,  maréchal  de  camp,  demeurant 
à  l'archevêché  à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  appartement  de  M.  l'Ar- 
chevêque de    Paris,   aile  de  la  Surintendance,  33;  Paris,   1790  et 


W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
13  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  L'archevêque  de  Paris  ne 
figure  que  comme  pair  laïque  dans  la  liste 
publiée  par  YAlmanach  royal  de  1 7S3 
(p.  i4û),  mais  on  le  trouve  qualifié  pair 
ecclésiastique,  duc  de  Saint-CIoud,  dans  la 
France  ecclésiastique  pour  ij8g  (p.  h  19). 
«Paris  a  été  érigé  en  évèché  vers  l'an  a5o, 


en  archevêché  l'an  16a 3,  en  duché -pairie 
sous  le  titre  de  Saint-CIoud  l'an  167^15 
(France  ecclésiastique  pour  178,9,  p.  ia3.) 
(s>  Ainsi  désigné  au  procès-verbal  de 
comparution  :  trJacques-Gabriel-Louis  Le 
Clerc  de  Juigné,  président  [de  l'assemblée], 
et  à  cause  de  sa  rhâtcllenie  de  Roche- 
servière,  domaines  et  fiels  composant  le 
Thouarrais  d'icelle.i  (Arch.  nat. ,  B\  !">o.) 
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1791,  en  son  hôtel,  quai  Malaquais.  —  Signature  :  le  Baron  de  Jui- 
gné,  député  de  Coûtâmes.  —  Ressort  :  N.  Coutanccs  (R.  a.  s.). 

6/18.  JouE!v(Jean),  curé  d'Arrosés,  diocèse  de  Lescar.  —  Adresses  : 
Versailles,  hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux-Versailles,  18;  Paris,  1790 
et  1791,  chez  M.  Hérel,  négociant,  cul-de-sac  de  la  Fosse-aux-Chiens 
|  rue  des  Rourdonnois].  —  Signature  :  /"  Julien  curé  d'arrosés  député 
de  Varchiprêtrè  de  Mont  et  Diusse.  —  Ressort  :  C.  Béarn.  (Assemblée  con- 
voquée par  archiprêtrés,  conférences  et  districts.) 

649.  Kauffmann  (Joseph-Louis),  prévôt  de  Matzenheim.  — 
Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  des  Gendarmes,  9;  Paris,  1790  et 
1791,  chez  M.  Thuet,  rue  de  Duras,  faubourg  Saint-Honoré.  —  Si- 
gnature :  Kauffmann.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  de  Colmar  et 
Schlestadt  (R.  s.  s.). 

650.  Kérangon  (François-Augustin  Prudhomme  de),  demeurant  à 
Saint-Pol-de-Léon(1). — Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  h  ; 
puis  petite  rue  du  Potager,  chez  M.  de  Rontemps;  Paris,  1790,  rue 
et  hôtel  Ventadour;  1791,  rue  d'Argenteuil,  10,  hôtel  de  Flandre. 
—  Signature  :  Kérangon;  alias  :  Prudhomme.  —  Ressort  :  T.  Lesneveu 
(R.  s.  s.). 

Keromen  (De).  —  Voir  Loëdon  de  Keromen. 

Kervelegan  (De).  —  Voir  Le  Goazre  de  Kervelegan. 

651.  Kytspotter  (Jean-Raptiste-Louis  de),  lieutenant  général  cri- 
minel au  bailliage  royal  et  siège  présidial  de  Flandre.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint- Antoine,  19;  Paris,  1790,  rue  Notre-Dame-des- 
Victoires,  hôtel  de  Tours;  1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  7,  hôtel 
des  Trois  Evêchés.  —  Signature  :  De  Kytspotter.  —  Ressort  :  T.  Baillent 
(R.  s.  s.). 

652.  La  Bastide  (Guillaume  de),  curé  de  Paulhaguet.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  la  Pompe,  26;  Paris,  1790,  rue  Neuve-Saint-Mé- 
déric,  grand  hôtel  d'Abbeville.  —  [La  signature  de  ce  député  n'a  pu 
être  trouvée.]  —  Ressort  :  C.  Riom  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il 
fut  remplacé  par  dom  Gerle  le  1  1  décembre  1789. 

W  Kérangon  était  commissaire1  des  Etats  de  Bretagne  et  lieutenant  des  ranonnTers 
garde-côtes;  il  prêta  le  serment  militaire  le  a  a  juin  1791. 
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653.  Labat(1)  (Jacques-Arnaud®  de),  négociant  à  Marseille.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  /i3;  Paris,  1790,  rue  Jacob,  33, 
hôtel  de  Danemark;   1791,  rue  Saint -Honoré,  3  à  3,  hôtel  Charost. 

—  Signature  :  De  Labat.  —  Ressort  :  T.  Marseille  (R.  s.  s.). 

654.  Labat  (Louis  de),  prieur- curé  de  Saint-Léger  de  Soissons. 

—  Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  abbaye  Sainte-Geneviève.  —  Si- 
gnature :  de  Labat.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Soissons  (R.  s.  s.).  11 
remplace,  le  3  novembre  1789,  Delettre  démissionnaire. 

655.  La  Baume,  comte  de  Mointrevel  (Florent-Alexandre-Melchior), 
comte  du  Saint-Empire,  baron  de  Lugny  et  comte  de  Cruzilles,  maré- 
chal de  camp.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  26;  Paris, 
1790,  rue  Jacob,  hôtel  de  Hambourg;  1791,  rue  de  Sèvres,  119. 

—  Signature  :  La  Baume,  comte  de  Monlrevel.  —  Ressort  :  N.  Mâcon 
(IL  s.  s.). 

656.  La  Beste  (François- Victor),  bourgeois  de  Cumières.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  43;  Paris,  1790,  rue 
de  Sorbonne,  chez  M.  Lecacheur,  procureur  au  Parlement;  1791,  rue 
Serpente,  hôtel  d'Anjou.  —  Signature  :  La  Beste.  —  Ressort  :  T. 
Reims  (R.  s.  s.). 

657.  La  Béviere  (Claude-Jean-Baptistc  de  Garron  de),  seigneur  de 
Longes,  la  Chassagne  et  Brosses,  syndic  général  de  la  noblesse,  che- 


'''  De  Labat  avait  demandé  à  l'Assemblée, 
le  -.'Ai  mai  1790,  d'accepter  sa  démission; 
mais  M.  de  Labat,  lit-on  au  procès-verbal, 
«annonçant  qu'il  devait  ètr.>  remplacé  par 
un  des  suppléants  à  la  nomination  desquels 
venaient  de  procéder  les  sections  de  sa 
municipalité,  il  a  été  observé  que  de  tels 
suppléants  ne  pouvaient  être  admis,  et 
l'Assemblée  a  décrété  qu'il  n'y  avait  lieu  à 
délibérer  sur'  la  demande  de  M.  de  Labat». 
Les  élections  de  suppléants  étaient  laites 
en  violation  du  décret  de  l'Assemblée  na- 
tionale du  19  avril  1790.  (Voir  cbap.  m, 
Marseille.)  MM.  Robert  et  Coujjny  (op.  cit., 
t.  II ,  p.  399)  ont  écrit,  au  sujet,  de  ce  dé- 
puté :  rrDclabat.  .  .  l'ut  élu  le  h  avril  1789 
député  suppléant  du  tiers  aux  États  géné- 


raux par  la  sénéchaussée  de  Marseille,  et 
admis  à  siéger  le  ;>.G  mai  îjgo.n  II  y  a 
confusion  manifeste  avec  celte  décision  de 
l'Assemblée  nationale  du  a(i  mai  1790,  qui 
témoigne  qu'à  cette  date,  de  Labat  voulait 
non  pas  entrer  à  l'Assemblée,  mais  en 
sortir.  Il  avait  élé  élu  non  pas  député  sup- 
pléant, mais  troisième  député  du  tiers  état, 
nommé  au  troisième  tour  de  scrutin  contre 
Mirabeau,  qui  ne  passa  que  !e  quatrième, 
(Voir  Arch.  nal.,  Biu,  82,  p.  /toi.) 

•2)  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  par- 
lementaires indiquent  les  prénoms  de  Jae- 
qoes-Armand  (t.  II,  p.  J99);  le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  de  Marseille  porte 
très  nettement  :  Jacques-Arnaud.  (Arch. 
nat.,  B",  5o.) 


182 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


valier  de  Saint- Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Angiviller,  6; 
Paris,  1790,  rue  de  Grammont,  2.  —  Signature:  De  la  Béviére.  — 
Ressort  :  N.  Bourg -en-Bresse  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  rem- 
placé par  le  comte  de  Faucigny  le  1  5  décembre  1789. 

658.  Lablache  (Alexandre-Joseph  de  Falcoz,  comte  de),  maréchal 
de  camp'1'.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Ecuries  de  Monsieur,  avenue 
de  Paris,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  et  chaussée  d'Antin,  5i.  — 
Signature  :  Lablache.  —  Ressort  :  N.  Dauphiné  (Etats). 

Lablanque  (De).  —  Voir  Gleises  de  Lablanqce. 

La  Boessière.  —  Voir  Chambors  (Comte  de). 

659.  La  Boissiere  (François-Antoine  de),  chanoine  de  la  cathé- 
drale et  vicaire  général  du  diocèse  de  Perpignan.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Pierre,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Four- 
Saint-Honoré,  hôtel  Saint-Pierre.  —  Signature  :  l'abbé  de  la  Boissiere. 
—  Ressort  :  C.  Perpignan®  (R.  a.  s.). 

660.  La  Borde  (3)  (Charles),   curé   de  Corneillan.  —  Adresses  : 


(l'  Le  comte  de  Lablache  avait  été 
nommé  capitaine  au  régiment  Royal-dra- 
gons le  20  février  1705,  mestre  de  camp, 
lieutenant-commandant  du  même  régiment 
le  10  juin  1757,  brigadier  en  176a  et  ma- 
réchal de  camp  le  3  janvier  1770.  On  lit 
au  contrôle  de  Royal-dragons  les  notes  sui- 
vantes, datées  de  1760  :  ttCe  colonel  pour- 
rait être  bon  s'il  voulait,  il  a  de  l'esprit, 
mais  il  ne  s'applique  pas  comme  il  devrait 
à  ce  qui  peut  regarder  le  bien  de  son  régi- 
ment; il  se  conduit  par  caprice;  arrive  le 
plus  tard  qu'il  peut  au  corps  et  revient  le 
plus  tôt  qu'il  est  possible. n  (Arch.  adm.  de 
la  Guerre.)  Lablache  demeurait,  en  1789, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  5t. 

(s>  Le  Dictionnaire  des  parlementaires, 
1. 1 ,  p.  365 ,  indique  que  La  Roissiere  fui  élu 
député  par  le  clergé  de  la  viguerie  de  Per- 
pignan; ce  n'est  pas  absolument  rxacl.  Le 
Roussillon  comprenait  pour  la  convocation 
non  seulement  la  viguerie  de  Perpignan, 
mais  encore  celles  de  Conflans  et  de  Cer- 
dagne.(Voir  1"  partie,  Règlement  du  i  9  fé- 
vrier 1789,  t.  I,  p.    177.) 


(3>  Laborde  sollicita  du  Garde  des 
sceaux,  en  septembre  1789,  une  assemblée 
du  clergé  pour  qu'il  lui  fût  nommé  un 
suppléant,  attendu  «que  sa  santé  s'altérait 
et  qu'il  ne  pouvait  plus  suivre  les  travaux 
de  l'Assemblée».  Réuni  à  l'évéché  le  5  oc- 
tobre 1789,  le  clergé  du  Condomois  re- 
fusa de  nommer  un  nouveau  représentant, 
parce  que  celte  nomination  eût  été  con- 
traire au  Règlement  du  roi  du  3  mai  1789. 
Laborde  avait  adressé  en  même  temps, 
dans  une  lettre  datée  de  Condom  le  2  3  sep- 
tembre 1789,  sa  démission  de  membre  de 
l'Assemblée  nationale  (Arch.  nat. ,  C,  3a); 
elle  est  relatée  au  procès-verbal  du  28  sep- 
tembre, mais  ce  député  était  revenu  sur 
sa  décision  même  avant  l'assemblée  du 
5  octobre  à  Condom;  car  on  lit  au  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  nationale  du  6  oc- 
tobre 1789  :  «M.  Laborde,  lequel  avait 
donné  sa  démission  pour  raison  de  santé, 
ayant  rendu  compte  à  l'Assemblée  que  des 
circonstances  particulières  l'engageaient  à 
continuer  ses  fonctions  et  en  ayant  demandé 
l'agrément,  l'Assemblée  y  a  consenti.  » 
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Versailles,  rue  Royale,  ai  ;  Taris,  1790,  rue  des  Champs-Elysées,  3; 
17 91,  rue  de  Choiseul,  2.  —  Signature  :  La  Borde  dc'p.  de  Condom. 

—  Ressort  :  C.  Condom  (R.  s.  s.). 

661.  Laborde  de  Mereville  (François-Louis-Jean-Joseph  de),  sei- 
gneur de  Grandville,  garde  du  trésor  royal,  demeurant  à  Paris,  rue 
d'Artois,  6(1).  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Duras,  rue  de  la 
Chancellerie,  16;  Paris,  1790  et  1791,  rue  d'Artois.  —  Signature  : 
Laborde  de  Mereville.  —  Ressort:  T.  Etampes  (R.  s.  s.) 

Laborde-Escuret.  —  Voir  Escuret-Laborde. 

662.  Laboreys  de  Chateaufavier  (Pierre-Augustin),  inspecteur  de 
la  manufacture  et  subdélégué  de  l'intendant  à  Aubusson.  —  Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  07;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
de  Valois,  hôtel  de  Versailles. —  Signature  :  Laboreys  de  Chateaufavier. 

—  Ressort  :  T.  Guéret  (K  s.  s.)(2>. 

Laboullaye  (De).  —  Voir  Seurrat. 


Voir  1 


1LASTRE. 


La  Buardière  (De). 

663.  Labrousse  de  Beadregard  (Bernard  de),  chanoine  régulier  de 
Cbancelade,  prieur-curé  de  Champagnolles. —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Saint-Honoré,  3 h;  Paris,  1790,  chez  M.  Perchet,  rue  des  Jaco- 
bins-Saint-Honoré;  1791,  rue  Saint-Honoré,  ^192. — Signature: 
Labrousse  de  beauregard.  —  Ressort  :  C.  Saintes  (R.  a.  s.). 

La  Buxière  (De).  —  Voir  Pèlerin. 


W  Une  lettre  signée  par  cent  membres 
du  tiers  état  d'Élampes  sollicitait,  le  1 3  mars 
178g,  l'autorité  du  Garde  des  sceaux  pour 
arrêter  nies  brigues  odieuses»  de  Laborde 
de  Mereville.  cCe  financier,  horriblement 
riche,  a  des  projets  contre  le  bien  géné- 
ral; il  donne  tous  les  jours  à  manger  aux 
paysans;  il  répand  l'or  à  pleines  mains.  .  . 
il  va  être  élu .  .  .  craignez  une  révolution 
dangereuse.  r>  Les  mêmes  protestations  fu- 
rent portées  devant  l'Assemblée  nationale 
qui,  le  \U  juin  1789,  décida  rrqu'il  n'y 
avait  lieu  à  délibérer».  Laborde  de  Me- 
reville avait  comparu  par  procureur  à 
rassemblée   do    la    noblesse   du    bailliage 


d'Etampes,  sous  cette  qualification  :  «M.  de 
Laborde,  seigneur  de  la  baronnie  et  haute 
cbàtellenie  de  Mereville,  seigneur  du 
bourg,  terres  et  seigneuries  d'Angerville, 
la  Gâte  (suivent  dix-huit  fiefs  ou  seigneu- 
ries). .  .  et  autres  fiefs,  terres  et  seigneu- 
ries dans  le  ressort  de  ce  bailliage,  com- 
paraît par  M.  Poilloùe  de  Donneveaù . . .  n 
(Arch.  nat.,  B",  3g.)  —  Laborde  de  Mere- 
ville figure  à  YAlmanach  royal  de  1  jSy 
(p.  5GA)  comme  administrateur  du  Tré- 
sor royal,  chargé  de  la  recette  et  des 
caisses. 

'L')   Voir  ci-dessus,  p.  161,  la  note  jointe 
à  Grellel  de  Beauregard. 


184  CONVOCATION  DES  KTATS  GENERAUX. 

Lacbarière.  —  Voir  Chabert. 

664.  Lacharmie  (Jean-François  Fournier  de),  conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant général  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Périgueux.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  44;  Paris,  1789,  rue 
Christine,  hôtel  Lambert;  1791,  rue  de  Seine,  4. —  Signature:  La- 
charmie. —  Ressort  :  T.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

665.  Lachastre  (Claude-Louis,  comte  de),  maréchal  de  camp, 
inspecteur  de  cavalerie,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Mon- 
sieur frère  du  roi,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare,  grand 
bailli  d'épée  du  baillage  de  Rerry,  demeurant  au  palais  du  Luxem- 
bourg. —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  16;  Paris,  1790, 
hôtel  de  Boutillier,  rue  des  Fossés-Montmartre,  4;  1791,  rue  Saint  - 
Thomas-du-Louvre,  hôtel  de  l'Union.  —  Signature  :  le  comte  fie  La- 
chastre. —  Ressort  :  N.  Bourges  (R. 


a.  s. 


1(1) 


666.  Lachastre  (Claude,  vicomte  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
gouverneur  de  Châtillon-sur-Indre,  seigneur  de  Mont-de-la-Roche, 
Bellusson,  de  la  Maison -Neuve-de-la-Roustière  et  de  la  Goulfandière  et 
village  Dubois,  demeurant  au  château  de  Mont,  paroisse  de  Saint- 
Clément-de-Sceaux ,  et  à  Paris,  hôtel  de  la  Chastre,  rue  de  l'Uni- 
versité (2).  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  chez  M.  le  comte  de 
Lachastre,  avant-cour  à  gauche,  17;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
l'Université,  60.  —  Signature  :  Claude  vicomte  De  Lachastre.  —  Res- 
sort :  N.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

Lachaud  (De).  —  Voir  Bandy  de  Lachaud. 

667.  Lachèse  (3)( Pierre-Joseph  de),  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Martel.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  s5;   Paris, 

(1)   Absent  lors   de  i'appel  nominal   du  de  l'oll'ice  de  «grand  bailli  d'épée  an  pays 

1  a  juillet  1  791  .La  liste  jointe  ne  donne  au-  et  duché  de  Berri»  en  faveur  du  comte  de 

cun  détail.  —  Au  dossier  de  tt  Claude-Louis,  Lachastre,  poclant   la  dale  du  6  janvier 

duc  de  Lachatre    Nançayw,  on  relève  sur  ^So,,  sont  conservées   aux  Archives  na- 

diverses  pièces  cette  signature  :  Le  duc  de  lionales  (X'\  8989). 
Lachatre.  Lieutenant  général  en  18 1/1,  créé  ffl  tUn  lieu  de  Mont,  près  Couhé-Vé- 

duc  en  1817,    il   mourut   au    château  de  rac.»  (Liste  des  députés ,  Le  a6/3o.) 
Meudon  le  1 3  juillet  1 8a4  (Archives  admi-  M  nLachèze-Murel  (Pierre-Joseph  de).  >T 

nistratives  de  la  Guerre).  —  Les  provisions  \lhct.  des  pari.] 
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1700  et  1791 ,  rue  des  Grands-Augustins,  hôtel  de  Turin. —  Signa- 
ture :  Lachèse;  alias  :  Lachése.  —  Ressort  :  T.  Cahors  (R.  a.  s.). 

668.  Laclaverie  (Jean-Louis),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
la  Chapelle.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  33;  Paris, 
1700  et  1791,  rue  des  Saint-Pères,  /ta.  —  Signature  :  Laclaverie. 
—  Ressort  :  T.  Lectoure  [Armagnac]  (R.  a.  s.). 

Lacombe.  —  Voir  Fenis  de  Lacombe. 

Lacoste.  —  Voir  Que'ru. 

669.  La  Coste  [de  Messeuère]  (Benjamin-Eléonor-Louis  Frotier, 
marquis  de),  colonel  de  cavalerie,  ministre  plénipotentiaire  auprès  du 
prince  palatin  duc-régnant  des  Deux- Ponts.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Bons-Enfants,  hôtel  de  la  Garde-Robe  du  Roi;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  des  Vieilles-Thuilleries,  58.  —  Signature  :  le  marquis  de 
la  Coste.  —  Ressort  :  N.  Charoll.es  (R.  s.  s.). 

La  Coudraye  (De). —  Voir  Loynes  (De). 

Lacour  (De).  —  Voir  Delacour. 

670.  La  Fare  (Anne-Louis-Henri  de),  évêquc  de  Nancy,  primat 
de  Lorraine,  député  électeur  du  baillage  de  Nancy. —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  4i;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Varennes,  faubourg  Saint-Honoré,  hôtel  de  Rohan,  71. — 
Signature  :  f  ,4.  L.  h.  Ev.  de  Nancy;  alias  :  f  A.  L.  h.  De  La  fare,  ev.  de 
Nancy. —  Ressort  :  C.  Nancy  (ch.-l.  <farr.)(1). 

671.  Lvfargue  (Jean-Baptiste),  marchand  de  toiles  et  ancien 
consul,  demeurant  à  Bordeaux.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Ma- 
demoiselle, maison  Flamand;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Prin- 
cesse Royale  d'Angleterre,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  i3.  —  Si- 
gnature :  Laf argue.  —  Ressort  :  T.  Bordeaux-ville  (R.  s.  s.). 

672.  La  Fayette  (Marie-Joseph-Paul-Yves-Roch-Gilbert  du  Motier, 
marquis  de),  maréchal  de  camp,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bour- 
bon, 81  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Noailles,  rue  de  la 
Pompe,  2A;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Rourbon-Saint-Germain. 

(l>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  aucun 
détail. 
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Signature  :  Lafayette;  alias  :   Marie-Joseph-Paul-Yves-Rocli-Gilbert  du 
Motier,  marquis  de  Lafayette.  —  Ressort  :  N.  Riom  (R.  a.  s.). 

Laforge  (De).  —  Voir  Marie  de  la  Forge. 

Laforge  (De).  —  Voir  Delaforge. 

673.  LaGallissonniere  (Augustin-Félix-Elisabeth  Barrin,  chevalier, 
comte  de),  chef  de  nom  et  armes,  seigneur  de  la  sirerie  et  principauté 
de  Pescheseul,  du  marquisat  de  la  Guerche  et  autres  lieux,  maréchal 
de  camp,  employé  dans  la  division  des  troupes  du  Dauphiné,  grand 
sénéchal  d'épée  héréditaire  des  cinq  sénéchaussées  de  la  province 
d'Anjou  et  pays  Saumurois.  —  Adresses  :  Versailles,  au  coin  de  la  rue 
de  Madame,  boulevard  du  Roi,  h\  Paris,  1790  et  1791,  rue  Notre- 
Dame-des-Champs.  —  Signature  :  le  comte  de  la  Gallissonniere.  — 
Ressort  :  N.  Angers  (R.  a.  s.). 

La  Garde  (De).  —  Voir  Cayla  de  la  Garde. 

Lagesse  (De).  —  Voir  Pérès. 

La  Giraudais  (De).  —  Voir  Lemoine. 

La  Glaustière  (De).  —  Voir  Francheteau. 

674.  Lagoille  de  Lochefontaine  (1)  (François-Nicolas),  docteur  eu 
Sorbonne,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Reims,  sénéchal  du  chapitre 
de  ladite  église.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  29; 
Paris,  1790,  rue  du  Dauphin,  près  Saint-Roch,  92;  1791,  même 
rue,  8.  —  Signature  :  Lagoille  de  Lochefontaine.  —  Ressort  :  C.  Reims 
(R.  a.  s.). 

La  Groye  (De).  —  Voir  Menard  de  la  Groye. 

675.  Laignier  (2)  (Nicolas-Jean-Baptiste),  avocat  en  parlement,  pro- 

(1)  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.)  in-  Reims  et  à  Vitry-le-François,  ayant  opté 

diquent  pour  ce  député  les  prénoms    de  pour   le   baillage  de  Vitry-le-François,  il 

Etienne- Nicolas.  Au  procès-verbal  de  no-  devint  député  titulaire. 

minalion  des  députés  de  Reims  (Arch.  nat. ,  Œ  MM.  Hobert  et  Cougny  (op.  cit.)  in- 

R\  71),  les   seuls  prénoms  de  François-  diquent  pour  ce  député  les  prénoms  de 

Nicolas   sont   relatés   à    diverses   reprises.  Nicolas-Josep/i-Raptiste.   On  ne  trouve  au 

Lagoille  de  Lochefontaine  n'avait  été  élu  procès-verbal   de    Monlfort-rAmaury    que 

que  suppléant  du  clergé  de  Reims.  Du-  ceux  de  Nicolas-./eau-Bapliste.  (Arch.  nat."", 

mont  (n°  4io)  élu   député   du   clergé  à  B",  54.) 
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cureur  du  roi  en  l'élection  de  Montfort.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  l'Orangerie,  7;  Paris,  1790,  rue  de  Chartres,  chez  M.  d'Hérigny, 
agent  général  des  fermes;  1791,  rue  des  Vieilles -Etuves,  hôtel 
Lusignan.  —  Signature  :  Laignicr.  —  Ressort  :  T.  Montjort-l 'Amaury 
(R.  a.  s.). 

676.  LAiPACD(Paul  de  Nollet,  chevalier,  comte  de),  conseiller  du 
roi,  sénéchal  d'épée  de  la  province  de  la  Basse-Marche,  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue 
de  Saint-Cloud,  10;  Paris,  1790  et  1791,  cour  des  écuries  de  M.  de 
Lamhesc,  logement  de  M.  de  Saint-Etienne,  passage  des  Tuileries. — 
Signature  :  le  Comte  de  Laipaud.  —  Ressort:  N.  Dorât  (R.  a.  s.)(1). 

La  Jaqueminiere.  —  Voir  Gillet  de  la  Jaqueminière. 

677.  Lalande  (Julien-Joseph  de),  ancien  maître  des  eaux  et  forets, 
lieutenant  de  maire  de  la  ville  d'Ernée®.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  du  Vieux- Versailles ,  7;  Paris,  1790,  rue  du  Chantre,  hôtel 
Washington;  1791,  rue  Saint-Honoré,  &20.  —  Signature  :  de  La- 
lande. —  Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

678.  La  Lande  (Jean-Jacques  de),  bachelier  en  théologie,  curé 
d'Illiers-PEvêque.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  79;  Paris, 
hôtel  Washington,  rue  du  Chantre;  1791,  rue  de  la  Madeleine-la- 
Ville-l'Evêque,  26.  —  Signature  :  De  la  Lande.  —  Ressort  :  C.  Evreux 

(R.  a.  s.). 

La  Largère  (De).  —  Voir  Hardy. 

679.  La  Linière  (Antoine-François  de  Guichard,  comte  de),  che- 
valier, seigneur  de  Saint-André-de-Majencoules  et  autres  lieux  au  dio- 
cèse d'Alais,  chevalier  de  Saint-Louis,  maréchal  de  camp. — Adresses: 
Versailles,  rue  de  Montboron,  2;  Paris,  1790,  rue  de  Valois,  82, 
hôtel  de  Versailles;  1790°,  rue  Montmartre,  219;  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  3 2/1.  —  Signature  :  La  Linière;  alias:  Lalinière.  —  Ressort  : 
N.  Nîmes  (R.  s.  s.)(3). 

'•'  Le  comte  de  Laipaud  avait  été  (2)  crHonnêle  homme  et  de  peu  de  lu- 
d'abord  élu  suppléant  du  duc  de  Morte-  mières.r»  (Rapport  de  l'intendant  de  Tours.) 
mart.  C'est  sur  le  refus  de  ce  dernier  qu'il  K)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
devint  député  titulaire.  12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
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680.  Lally-Tolendal  (1)  (Trophime-Gérard,  comte  de),  ancien  capi- 
taine en  second  au  régiment  de  Cavalerie-cuirassiers  (2),  demeurant  à 
Paris,  rue  Saint-Hyacinthe,  66.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  des  Ré- 
servoirs, 10.  —  Signature  :  le  0e  de  Lally-Tolendal  député  des  citoiens 
nobles  de  Paris.  —  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le 
2  novembre  1789,  il  fut  remplacé  par  le  marquis  de  Beauharnais. 

681.  Laloy  (Jean-Nicolas),  docteur  en  médecine  à  Chaumont.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Provence,  n°  5;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  l'Université,  10,  hôtel  de  Rome.  —  Signature  :  Laloy.  — 
Ressort:  T.  Chaumont-en-Bassigny  (R.  s.  s.). 

682.  La  Luzerne  (César-Guillaume  de),  évêque-duc  de  Langres. 

—  Adresse  :  Versailles,  au  Château,  chez  M.  le  comte  de  la  Luzerne. 

—  Signature  :  f  Lev.  duc  de  Langres.  —  Ressort  :  C.  Langres  (R.  s.  s.). 
Démissionnaire  le  2  décembre  1789,  il  fut  remplacé  par  Guyardin 
le  7  décembre  1  789  (3). 

Lamambre  (De).  —  Voir  Millet  de  Lamambre. 

683.  La  Marck  (Auguste- Marie-Raymond,  prince  d'Arenberg, 
comte  de),  maréchal  de  camp,  inspecteur  divisionnaire  d'infanlerie  en 
Aunis  et  en  Poitou.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  Neuve-Notre-Dame  ,27; 


noie  :  «Malade,  sa  maladie  attestée  par  ses 
collègues,  par  un  certificat  de  médecin;  a 
envoyé  son  serment  par  écrit." 

(,)  Lally-Tolendal  avait  été  élu  député 
par  le  tiers  état  des  communautés  de 
Mesnil-le-Roi,  Carrière  et  Lally;  exclu  avec 
tous  les  antres  nobles  de  la  Chambre  du 
tiers  de  la  prévoté  de  Paris,  il  signa  une 
protestation  très  vive  contre  cette  exclusion. 
(B111,  ioa,p.  272.) — Un  arrêt  du  conseil 
d'État  du  roi,  en  date  du  99  mars  1789, 
ordonne  qu'tcil  sera  remboursé  au  comte 
de  Lally-Tolendal...  8itt  de  principal  de 
droit  de  marc  d'or,  les  dix  sous  pour  livre 
de  cette  somme  et  autres  droits  y  joints... 
qu'il  avait  versés  pour  se  faire  pourvoir  de 
l'office  de  grand  bailly  d'Étampes  et  dont 
il  n'a  pu  se  faire  pourvoir,  le  sieur  de  Va- 
lory  en  étant  revêtu  n  (Arch.  nat. ,  E,  a  655). 

(!>   Voici  les  renseignements  que  l'on  re- 


lève sur  la  situation  de  Lally-Tolendal  au 
régiment  de  Cavalerie-cuirassiers  :  «mous- 
quetaire attaché  à  la  1"  compagnie,  a  avril 
1773;  rang  de  capitaine  de  cavalerie, 
18  mars  177G;  attaché  à  ce  régiment, 
99  juillet  1776;  a  payé  10,000  livres;  ca- 
pitaine en  second,  9  décembre  1783;  a 
donné  sa  démission  le  16  janvier  1785 
pour  suivre  le  procès  pour  la  justification 
de  son  père .  et  il  lui  a  été  écrit  que  lors- 
qu'il sera  libre  de  reprendre  le  service,  il 
pourrait  demander  à  y  rentrer.»  (Àroh.  de 
la  Guerre.)  Il  nous  a  été  communiqué,  aux 
niâmes  archives,  un  dossier  sans  cote,  con- 
tenant de  très  curieuses  lettres  de  Lally- 
Tolendal. 

'-1'  La  lettre  de  démission  de  La  Luzerne, 
datée  à  Clairvaux  du  a  décembre  1789, 
a  élé  conservée  (Arch,  nat.,  G,  19,  dossier 
83). 
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Paris,  1790'  et  1791,  rue  du  F&ubourg-Saint-Honoré,  3^i.  — Si- 
gnature :  Prince  d'Arenberg,  comte  de  la  Marck;  alias  :  Darenberg  la 
Marck.  —  Ressort  :  N.  Le  Quesnoij  (R.  a.  s.). 

684.  Lamarque  (Pierre-Joseph  de),  conseiller  du  roi,  procureur  du 
roi  au  sénéchal  de  Saint-Sever.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Made- 
moiselle, maison  Neuten;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Angleterre, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  17.  —  Signature  :  Lamarque.  —  Res- 
sort :  T.  Dax  (R.  a.  s.). 

685.  Lambel (Joseph-Marie), avocat  au  Mur-de-Barrès. —  Adresses: 
Versailles,  rue  Mazière,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Rohan,  20. 

—  Signature  :  Lambel.  —  Ressort  :  T.  Vdlefranche-de-Rouergue  (R.  s.  s.). 

686.  Lambert  de  Frondeville  (Thomas-Louis-César),  président  à 
mortier  au  parlement  de  Rouen.  — Adresses  :  Versailles,  rue  du  Bel- 
Air,  hôtel  de  Charost;  Paris,  1790  et  179  1,  petit  hôtel  de  Mailly, rue 
du  Bac.  —  Signature  :  Lambert  de  frondeville ,  dép.  de  la  noblesse  de 
Normandie;  alias  :  le  près' de  frondeville.  —  Ressort  :  N.Rouen  (R.a.  s.). 

687.  Lambertye  (Joseph-Emmanuel-Auguste-François,  comte  de), 
maréchal  de  camp,  possesseur  de  fiefs  en  la  paroisse  de  Saint-Martin- 
Lars,  sénéchaussée  de  Civray. — Adresses  :  Versailles,  rue  Satory,  5; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Richelieu,  1/19,  hôtel  des  Deux-Siciles. 

—  Signature  :  le  Comte  de  Lambertye.  —  Ressort  :  N.  Poitiers  (R.a. s.). 

Lamerville.  —  Voir  Heurtault  de  Lamerville. 

688.  Lameth  (Charles-Malo-François,  comte  de),  colonel  du  régi- 
ment des  cuirassiers  du  roi.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la 
Reine,  33;  Paris,  1790  et  1791,  cul -de- sac  Notre- Dame-des- 
(ihamps.  —  Signature  :  Charles  Lameth.  —  Ressort  :  N.Arras  (R.  a.  s.). 

689.  Lameth  (Le  chevalier  Alexandre-Théodore-Victor  de),  atta- 
ché comme  colonel  au  régiment  de  cuirassiers  u).  —  Adresses  :  Ver- 

(1)  Alexandre  de  Lameth  avait  été  nommé  admis  au  traitement  de  réforme ,  1 7  ventôse 

à  cet  emploi  le  7  janvier  1789.  Voici  l'état  an   ix;  solde  de  retraite   de   1,000  francs 

de  ses  services  ultérieurs:  <t colonel  du  1 /ie ré-  par  décret  du  1  h  novembre  1810;  lieute- 

giment  de  dragons,  a 5  juillet  1791;  ma-  nant  général  honoraire,  3 1  décembre  1 8 1  4  ; 

réchal   de  camp  employé,   7  mai    1799;  solde  de   retraite  portée  à  ft,ooo   francs, 

a  abandonné  son  emploi,   t(>  août    179":  iGoclobre  1  8  16.»  Le  plus  jeune  et  l'aine  des 
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sailles,  boulevard  de  la  Reine,  33;  Paris,  1790  et  1791,  cul-de-sac 
Notre-Dame-des-Champs.  —  Signature  :  Alexandre  Lameth.  —  Res- 
sort :  N.  Péronne  (R.  a.  s.). 

690.  La  Methérie  [-  Sorbier]  (Antoine  de),  avocat  en  parlement, 
demeurant  au  bourg  de  la  Clayette.  —  Adresses:  Versailles,  avenue 
de  Montboron,  là;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  10.  — 
Signature  :  De  la  Methérie  ;  alias  :  lametherie.  —  Ressort  :  T.  Mâcon 

(R.  s.  s.). 

691.  Lamy  l'aîné  (Michel-Louis),  négociant  à  Caen.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Paris,  j3;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Fu- 
mée, cloître  des  Bernardins.  —  Signature  :  M.  Louis  Lamy.  —  Res- 
sort :  T.  Caen  (  R.  a.  s.). 

692.  Lancelot  [Duboubg]  (Joseph -Joachim-François-Esmé  [ou 
Aimé]-Jean-Emmanuel),  recteur  de  Retiers.  —  Adresses  :  Paris, 
1790*, aux  Capucins  Saint-Honoré;  1791,  rue  de  la  Madeleine-de-la- 
Ville-l'Evêque,  26.  —  Signature  :  Lancelot;  alias  :  Du  Bourg  Lancelot. 

—  Ressort  :  Député  élu  dans  l'assemblée  du  clergé  du  diocèse  de 
Rennes  (R.  s.  s.)  du  i5  septembre  1789  (1).  Admis,  le  même  mois,  à 
l'Assemblée  nationale. 

693.  Lancosme(2)  (Louis-Alphonse  Savary,  marcpiis  de),  chef  d'es- 
cadron du  régiment  des  chasseurs  du  Languedoc.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  la  Surintendance,  hôtel  de  Luynes,  6  ;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  de  Suède ,  rue  de  l'Université ,  7 ,  faubourg  Saint-Germain. 

—  Signature  :  marquis  de  Lancosme;  alias  :  L.  Alp.  de  Savary  Mis  de 
lancosme.  —  Ressort  :  N.  Tours  (R.  a.  s.). 


Lameth  portaient  exactement  les  mêmes  pré- 
noms: Alexandre-Théodore- Victor,  (Arch. 
de  la  Guerre.) 

W   Voir  p.  i65,  Guillou,  note  3. 

(2'  «Savary  de  Lancose-n  (Liste  des 
membres  de  la  noblesse  impériale,  publiée 
par  M.  Emile  Campardon).  —  La  Table  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  a  consacré 
deux  notices  à  ce  député,  l'une  sous  le  nom 
de  trSavaryr),  l'autre  sous  celui  de  ttLan- 
cosne  (marquis  de)n.  Le  marquis  de  Lan- 
cosme est  indiqué  au  procès  -verbal  de 
l'assemblée  de  Tours  comme  «demeurant 


en  Berri»;  vraisemblablement  au  château 
de  Lancôme,  commune  de  Vendœuvres-en- 
Bresme  (Indre).  Au  contrôle  du  régiment 
de  Quercy-cavalerie  (Arch.de  la  Guerre), 
on  voitque  Savary  de  Lancosme,  né  en  1 7% 
à  Lancôme-en-Beiry,  fut  nommé  capitaine 
commandant  de  ce  régiment  le  17  mai 
1787  et  qu'il  est  passé  chef  d'escadron ,  à 
la  formation  du  1  o  mai  1788,  du  régiment 
do  chasseurs  du  Languedoc.  Une  note  du 
duc  de  Brissac,  datée  de  1785,  est  ainsi 
conçue  :  tr  Homme  de  bonne  maison  et  mo- 
deste ,  qui  mérite  d'être  distingué  et  placé.  - 
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694.  Lamdenberg-Wagenbourg  (  Jean-Baptiste-Marie-Eusèbe  Her- 
mann,  baron  de),  chevalier  d'honneur  et  d'épée  au  conseil  souverain 
d'Alsace,  seigneur  de  Seppois-le-Bas,  chevalier  honoraire  de  l'ordre  de 
Malte.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  pavillon  du  Chenil; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Hollande,  rue  du  Bouloy,  lx*j . — 
Signature  :  Baron  de  Landenberg-Wagenbourg ;  alias  :  Landenberg  l'un  des 
députés  de  la  noblesse  des  bailliages  d'Humnguc  et  Belfort.  —  Ressort  :  N. 
Districts  réunis  de  Belfort  et  Huningue  (R.  s.  s.)(1). 

Landine  (De).  —  Voir  Delandine. 

695.  Landread  (Simon),  curé  de  Moragne.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Saint- Cloud,  66;  Paris,  1790,  rue  de  Valois -Saint- 
Honoré,  79;  1791,  rue  de  la  Sourdière,  1.  — Signature  :  Landreau. 
—  Ressort  :  C.  Saint-Jean-d'Angely  (R.  s.  s.). 

696.  Landrin  (Louis-Marie),  bachelier  en  théologie  de  l'Université 
de  Paris,  curé  de  Garencières.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- 
Honoré,  33;  Paris,  1790  et  1791,  rue  aux  Fers,  à  la  Barbe  d'Or. 
— .Signature  :  Landrin,  député  de  Montjort.  —  Ressort  :  C.  Montforl- 
l'Amaury  (R.  a.  s.). 

697.  La.\ghac(2)  (Alyre-Joseph-Gilbert,  comte  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Prechonnet,  Chalusset,  Messeix,  Puilanèse,  Corne,  Fougères, 
la  Mare,  la  Garde,  Bosredon,  Osval  et  autres  places,  baron  de  la 
Garde,  comte  de  Pramenour,  maréchal  de  camp,  conseiller  du  roi  en 
tous  ses  conseils  et  grand  sénéchal  de  la  province  d'Auvergne,  demeu- 


W  «Le  19  juin  1790,  il  s'éleva  avec  di- 
gnilé  contre  l'abolition  de  la  noblesse,  pro- 
lesta au  nom  de  ses  commettants  et  se 
retira  de  l'Assemblée».  .  .  (Dictionnaire  dos 
homme»  marquants,  etc.).  —  Absent  lors  de 
l'appel  nominal  du  12  juillet  1791.  La  liste 
jointe  ne  donne  aucun  détail. 

<2'  nLangeac  (vlmie-Alyre-Joseph-Gil- 
bert,  comte  de)-'  (Dict.  des  pari.).  Les  au- 
teurs de  cet  ouvrage  ajoutent:  tr n'eut 

qu'un  rôle  parlemenlaire  de  peu  de  durée, 
étant  mort  en f evrier  1  jqo  ».  Le  remplacement 
du  romle  de  Langbac  par  de  Chabrol  est 
relaie  à  la  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante  à  la  date  du  16  septembre  1789. 


—  Les  titres  et  qualités  que  nous  indiquons 
ci-dessus  sont  lires  des  ordonnances  et  au- 
tres actes  du  comte  de  Langbac,  grand 
sénéchal  d'Auvergne.  Ils  ne  font  pas  men- 
tion du  prénom  de  Anne.  (Arch.  nat.,  B", 
72.)  Les  provisions  de  la  charge  de  grand 
sénéchal  de  la  province  d'Auvergne  en  fa- 
veur de  «  Alire-Joseph-GmieW,  comte  de 
Langbac  11,  porlant  la  date  du  22  novembre 
1788,  furent  enregistrées  au  parlement  de 
Paris  le  22  décembre  1788  (Arch.  nat., 
X",  9083).  —  La  mort  du  comte  de  Lan- 
gbac est  annoncée  dans  le  numéro  du  Jour- 
nal de  Paris  du  16  février  1790.  Il  de- 
meurait alors  rue  du  Colombier. 
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rant  ordinairement  en  son  château  de  Pramenour  en  Beaujolais,  et  de 
présent  logé  à  l'hôtel  de  ville  de  Riom.  —  [On  ne  trouve  l'adresse  de  ce 
député  sur  aucune  des  listes  publiées.  Son  nom  seul  y  figure.]  —  Signa- 
ture :  le  comte  de  Langhac.  —  Ressort  :  N.  Riom  (R.a.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  de  Chabrol  le  16  septembre  1789. 

Languer.  —  Voir  Lenglier. 

698.  Langon  (Nicolas-François,  marquis  de),  maréchal  de  camp 
retiré,  demeurant  à  Grenoble'".  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand 
Commun,  escalier  de  la  Chapelle,  A3;  Paris,  1790  et  1791,  place  et 
hôtel  Saint-Michel.  —  Signature  :  Langon.  —  Ressort  :  N.  Dauphiné 

(États). 

Langres  (Evêque  de).  —  Voir  La  Luzerne. 

699.  Lanjuinais  (Jean-Denis),  avocat  au  Parlement,  professeur  en 
droit  à  Rennes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  2  1  ;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  3g.  — -  Signature  :  Lanjuinais.  — 
Ressort  :  T.  Rennes  (R.  s.  s.). 

700.  Lannoy  (2)  (Charles-François,  comte  de),  seigneur  de  Watti- 
gnies,  maréchal  de  camp.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Com- 
mun, 76;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Richelieu,  61,  hôtel  de  Valois. 
—  Signature  :  de  Lannoy;  alias  :  le  C'e  de  Lannoy.  —  Ressort  :  N. 
Lille  (R.  s.  s.). 

701.  Lanusse  (Jean),    prêtre    et   curé    de  la   paroisse   de  Sain I  — 


(1)  Le  marquis  de  Langon  avait  élé  nom- 
mé exempt  des  gardes  du  roi,  compagnie 
de  Luxembourg,  le  29  juin  1768;  il  fut, 
sans  avoir  quitté  ce  corps,  nommé  maréchal 
de  camp  le  g  mars  1788;  il  se  retira  le 
ier  avril  1788.  Une  note  de  son  dossier  est 
ainsi  conçue:  trll  n'a  point  fait  de  campagne 
de  guerre.  Officier  des  gardes  du  corps  du 
roi.n  (Arch.  de  la  Guerre,  dossier  3 991.) 

W  Le  comte  de  Lannoy  comparut  à  la 
fois  à  la  chambre  de  la  noblesse  de  Lille 
et  à  celle  du  tiers  état,  comme  député  de 
la  paroisse  de  Wattignies  dont  il  était  sei- 
gneur. —  H  est  indiqué  à  tort,  par  la 
Table  du  procès-verbal  de  la  Constituante, 
comme  ayant  signé  le  serment  du  Jeu  de 


Paume.  Dans  la  liste  des  signataires  du 
serment  qui  décore  la  salle  du  Jeu  de 
Paume ,  ce  nom  est  devenu  Delaunay  (cha- 
noine prémontré  et  recteur  de  Plouagal , 
d'après  M.  Vatel.  Voir  Notice  historique  sur 
la  salle  du  Jeu  de  Paume);  or  ce  nom  n'est 
autre  que  la  distinction  que  Leclerc,  dé- 
puté de  Laon,  avait  coutume  d'ajouter  à 
son  nom  en  qualité  de  «propriétaire  de  la 
seigneurie  de  Lannoy»;  il  signa  au  Jeu  de 
Paume  «Leclerc  de  Lannoy  n.  Au  procès- 
verbal  que  conservent  les  Archives  na- 
tionales, cette  signature  existe  sans  aucune 
interruption  dans  les  lignes.  (Arch.  nat. , 
C*,  I,  3.  Cf.  Le  serment  du  Jeu  de  Pàliine. 
par  A.  Brette.  pi.  Vil.) 
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Étienne-Rive-Labourd(1)et  du  Bourg-Saint-Esprit.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Paris,  au  pavillon  du  Grand  Maître;  Paris,  1790 
et  1790*,  rue  Saint-Honoré,  aux  Capucins.  —  Signature  :  Lanusse 
curé  de  S1  Etienne.  —  Ressort  :  C.  Tartas  (R.  s.  s.).  Décédé  en  1  790  (->. 


(1)  Le  procès-verbal  de  la  nomination 
de  l'abbé  Lanusse  porle  :  Saint-Etienne 
Darribelaboure ;  on  trouve  en  effet  cette  pa- 
roisse ainsi  désignée  dans  d'anciens  docu- 
ments :  «Saint- Etienne  d'Arribeiabourt  en 
la  baronnie  de  Seignanx,  dépendant  du 
duché  d'Albret.n  (Cf.  Dictionnaire  topogra- 
phique du  département  des  Basses-Pyrénées , 
de  M.  Paul  Raymond,  p.  i^8.)Le  nom  de 
Saint-Etienne-Rive-Labourd  vient  de  la 
proximité  du  pays  de  Labourd,  situé  sur 
l'autre  rive  de  l'Adour.  (M.) 

La  date  de  la  mort  de  l'abbé  Lanusse, 
que  jusqu'ici  nous  n'avons  pu  fixer,  soulève 
un  petit  problème  d'histoire  assez  curieux. 
Le  h  août  1790,  un  suppléant  de  la  séné- 
chaussée de  Dax,  LaGtte,  demanda  à  être 
admis  à  l'Assemblée  nationale  en  rempla- 
cement d'un  député  de  Tartas,  décédé.  Quel 
était  ce  député  décédé  ?  Lafîtto  ne  le  dit 
pas,  et  il  semble  que  toutes  les  circonstances 
se  coalisent,  pour  nous  cacher  son  nom.  La- 
Gtte se  basait  sur  ce  que  les  trois  séné- 
chaussées (Dax,  Saint-Sever  et  Bayonne), 
qu'il  représentait,  se  trouvaient,  depuis  la 
formation  des  départements,  dans  le  même 
ressort  que  Tartas,  pour  être  admis  à  la 
place  du  décédé.  Bouche,  rapporteur  de 
l'affaire,  omet  également  de  dire  quel  est 
le  député  qu'il  s'agit  de  remplacer  :  «Lors 
de  la  formation  de  l'Assemblée  nationale, 
dit-il,  Dax,  Saint-Sever  et  Bayonne  nom- 
mèrent quatre  députés  et  un  suppléant; 
Tartas  nomma  seulement  quatre  députés, 
dont  un  est  mort,  n  La  demande  de  Lafitte 
fut  rejetée.  Le  député  décédé  ne  pouvait, 
à  notre  avis,  n'être  que  Lanusse.  M.  l'abbé 
Léger,  dans  son  ouvrage  sur  la  Révolution 
dans  les  diocèses  d'Aixet  de  Dax,  le  met  au 
nombredes  prêtres  décédés  en  1791  et  1792 
(t.  1,  p.  189).  M.  le  curé  actuel  de  Saint- 
Etienne  a  bien  voulu  faire  des  recherches 
dans  le  livre  de  la  paroisse  et  y  a  relevé 


les  seuls  renseignements  suivants  :  «Jean 
Lanusse  était  né  dans  le  bourg  de  Saint- 
Esprit.  Il  mourut  à  Paris  d'un  coup  d'apo- 
plexie causée,  dit-on,  par  des  menaces 
proférées  contre  lui  pendant  qu'il  parlait 
à  la  tribune.  Il  était  de  belle  taille  et  gou- 
verna la  paroisse  pendant  quarante  ans.» 
On  ne  trouve  aucune  mention  au  prorès- 
verbal  de  la  Constituante  de  la  mort  de 
l'abbé  Lanusse,  et  il  paraît  difficile,  s'il 
était  mort  à  Paris ,  que  l'on  n'eût  pas  indiqué 
au  moins  la  députation  qui  devait  suivre 
son  convoi.  Dans  une  note  due  aux  obli- 
geantes recherches  d'un  prêtre  du  diocèse 
de  Dax,  je  vois  encore  que  l'abbé  Lanusse 
te  succomba  en  juin  1791,  à  Paris,  dans  un 
couvent  de  Capucins  où  il  avait  été  trans- 
porté pour  recevoir  des  soinsn.  Il  demeu- 
rait en  effet  aux  Capucins  de  la  rue  Saint- 
Honorc.  Ce  qui  nous  ferait  croire  enfin 
qu'il  mourut  vraisemblablement  en  juin 
1790  et  non  17911  c'est  qu'il  ne  figure, 
plus  sur  la  liste  (Le  26/3o,  voir  Avertis- 
sement, p.  8)  qui  fut  publiée  en  février 
ou  mars  1791,0!  qu'après  la  manifestation 
que  l'abbé  Lanusse  fit  en  avril  1790,  en 
adhérant  aux  protestations  faites  aux  Capu- 
cins contre  le  décret  du  1 9  avril ,  il  n'est 
plus  une  seule  fois  fait  mention  de  lui  dans 
les  actes  de  l'Assemblée  nationale.  Il  fautdire 
d'autre  part  que  Bouche,  comme  il  arrivait 
fréquemment  alors,  ne  connaissaitqu'impai'- 
faitement  la  question  dont  il  était  rappor- 
teur. Tartas  avait  élu  non  pas  quatre, mais 
cinq  députés  et  un  suppléant,  savoir  :  pour 
le  clergé,  Lanusse;  pour  la  noblesse,  le 
comte  d'Artois  ;  en  cas  de  refus  de  ce  der- 
nier :  Jean  de  Batz;  député  suppléant,  le 
baron  Bertrand  do  Batz,  père  du  précédent; 
pour  le  tiers  état,  Castaignède  et  Larreyre. 
Le  comte  d'Artois  refusa  la  députation; 
Jean  de  Batz,  élu  aussi  à  Nérac,  opta  pour 
cette  dernière   sénéchaussée;   Bertrand  de 
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Laon  (Evêque  de).  —  Voir  Sabran  (De). 

702.  La  Place  (Calixte  de),  curé  de  Languevoisin  au  diocèse  de 
Noyon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  1 3  ;  Paris,  1790  et 
1791,  au  collège  de  la  Marche,  rue  et  montagne  Sainte-Geneviève. 
—  Signature  :  De  la  Place.  —  Ressort  :  C.  Péronne  (R.  a.  s.). 

La  Planche-Ruillé.  —  Voir  Rcillé". 

La  Pointe  (De).  —  VoirPicART. 

703.  Laporte  (François),  curé  de  Saint-Martial  d'Hautefort.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  36;  Paris,  1790,  cour  des 
Jacobins,  rue  Saint-Honoré;  1791,  rue  Saint-Honoré,  692,  hôtel 
d'Auvergne.  —  Signature  :  Laporte,  curé  de  S'  Martial  d'Hautefort  dé- 
puté du  clergé  du  périgord.  —  Ressort  :  C.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

706.  Laporterie  (Simon),  curé  de  Lencouacq  (l).  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  pavillon  d'Elbeuf;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Traversièrc- Saint- Honoré,  17,  hôtel  d'Angleterre.  — 
Signature  :  Laporterie.  —  Ressort  :  C.  Mont-de-Marsan  (R.  s.  s.). 

705.  Lapodle  (Jean-Denis-Louis),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Besançon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  ki  ;  Paris,  1790, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  hôtel  d'Autriche;  1791,  rue  Neuve- 
Saint-Marc,  hôtel  de  Genève.  —  Signature  :  Lapoule.  —  Ressort  : 
T.  Besançon  (R.  s.  s.). 

70G.  La  Poype-Vertrieux  (Louis-Armand,  marquis  de),  chef  d'es- 
cadre  retiré  des  armées  navales,   député  électeur  de  la  sénéchaussée 


Batz  no  sollicita  à  aucun  moment  son 
admission,  et  la  noblesse  de  Tarlas  ne  fut 
pas  représentée.  De  ces  six  personnages,  il 
en  est  quatre  que  nous  savons  vivanls  à  la 
fin  de  la  session  :  le  comte  d'Artois,  Jean 
de  Batz,  Caslaignède  et  Larreyre.  Bouche 
ignorait  manifestement  l'élection  de  Ber- 
trand de  Balz  père,  puisqu'il  ne  donnait  à 
Tartas  que  quatre  députés  et  un  suppléant; 
on  ne  trouvera  d'ailleurs  son  nom  sur 
aucune  des  listes  publiées  jusqu'à  ce  jour. 
Bien  ne  prouve  enfin  qu'il  soit  mort  à 
cette  date.  L'abbé  Lanusse  reste  donc  le 
seul  décédé  possible  qu'il  s'agissail  de  rem- 


placer en  août  1790.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  ne  mourut  pas  à  Paris.  On  conserve 
aux  archives  du  département  de  la  Seine 
les  registres  de  la  paroisse  Saint-Roch ,  sur 
laquelle  se  trouvait  le  couvent  des  Capu- 
cins. Les  recherches  faites  en  cette  série  de 
pièces  ont  été  infructueuses. 

(1>  adiré  de  Lingonac  (Landes)n  (Dict. 
des  parlementaires,  t.  III,  p.  58g.).  Le  Dic- 
tionnaire des  postes  ne  mentionne  aucun  lieu 
de  ce  nom.  Les  procès- verbaux  d'élection 
indiquent  très  nettement  Lencouacq,  quijait 
actuellement  partie  de  l'arrondissement  de 
Monl-de-Marsan. 
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de  Toulon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  45;  Paris,  1790, 
hôtel  du  Petit  Chantilly,  rue  de  Tournon.  —  Signature  :  Là  Poijpe- 
Vertrieux;  alias  :  Lapoype  Vertueux.  —  Ressort  :  N.  Toulon  (ch.-l. 
d'an-.).  Démissionnaire  le  1  k  avril  1790,  il  fut  remplacé  par  Destouff 
de  Milet  de  Mureau  le  1 5  avril  1790. 

Lapparent  (De).  —  Voir  Cochon  de  Lapparent. 

707.  Laqueuille(1)  (Jean-Claude-Marie-Victor,  marquis  de),  marquis 
de  Chàteaugay,  baron  de  la  Queuille,  maréchal  de  camp,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  Babylone.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bons-En- 
fants, 20;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Babylone,  faubourg  Saint- 
Germain.  —  Signature  :  le  marquis  de  Laqueuille.  —  Ressort  :  N.  Riom 
(R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  6  mai  1790;  non  remplacé. 

708.  La  Qcecille  (2)  (  Gilberl-Scholastique-Hy acinthe (3),  vicomte  de ) , 
major  du  régiment  Royal-Picardie-cavalerie. —  Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Bons-Enfants,  20,  hôtel  de  Fortisson;  Paris,  1790611790", 
rue  de  Babylone,  faubourg  Saint-Germain.  — Signature  :  le  vicomte  de 
La  Queiiille.  — -  Ressort  :  N.  Tulle  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  18 
mars  1790,  il  fut  remplacé  par  l'abbé  Fenis  de  Lacombe  le  i5  sep- 
tembre 1790. 

709.  La  Rade  (Etienne),  syndic  du  diocèse  d'Alet,  demeurant  à 
Alet. — Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  26;  Paris,  1790, 
rue  de  l'Université,  53;  1791,  me  Saint-Thomas-rlu-Louvre,  23. — 
Signature  :  La  Rade.  —  Ressort  :  T.  Limoux  (R.  s.  s.). 

710.  Larchevesque-Thirald  ^     (Jean-Baptiste-Gabriel 


ancien 


(,)  Lesprénomsdu  marquisdeLaqueuilln 
seraient  assez  difficiles  à  fixer  si  l'on  s'en  rap- 
portait aux  biographies  publiées.  Ceux  que 
nous  indiquons  ici  ont  été  relevés  aux  Ar- 
chives de  la  Guerre.  Le  marquis  de  La- 
queuille écrivit  à  l'Assemblée  nationale, 
lo  f>  mai  1790:  k  Je  considère  ma  mis- 
sion comme  terminée,  mes  pouvoirs  étant 
expirés.  Je  demande  qu'on  insère  ma  dé- 
claration dans  le  procès-verbal. n  (Moniteur.) 
Après  un  débat  assez  vif,  l'Assemblée  dé- 
cide de  passer  à  l'ordre  du  jour.  (Voir  ci- 
dessus,  Note  préliminaire,  p.  82,  ce  que 


nous  disons  des  démissions  données  à  celte 
date  et  dans  ces  conditions.)  Le  procès- 
verbal  ne  fit  pas  la  mention  demandée.  — 
Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  1 9  juillet 
1 79 1 .  La  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 

(2)  Voir  chap.  11,  Lentillac-Sedières, 
n°  307,  et  Fenis  de  Lacombe,  n°  £07  ci- 
dessus. 

'"  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
ajoute  à  ces  prénoms  celui  de  Claude. 

(1>  Le  remplacement  de  Lurchevesque- 
Thibaud  par  de  Reynaud  à  l'Assemblée  na- 
tionale   n'a  pas  été  mentionné  au  procès- 
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avocat  au  conseil  supérieur  du  Cap,  propriétaire  planteur  au  quartier 
de  Vallière.  —  [Les  deux  listes  donnant  les  adresses  de  Versailles 
furent  publiées  l'une  avant  l'admission  de  ce  député,  l'autre  après  sa 
démission.  Son  nom  n'y  figure  pas.]  —  Signature  :  Larchevesque-Thi- 
baud.  —  Ressort  :  Saint-Domingue  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  ik 
août  1789,  il  fut  remplacé  en  septembre  par  le  comte  de  Reynaud. 

711.  Labêne  (Benoît-Jean-Remi  Combet  de  Peccat  de),  bachelier 
en  droit  civil  et  canon ,  chanoine  régulier  delà  congrégation  de  France, 
prieur-curé  de  Saint-Martin  de  Nevers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-Pierre,  1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Jacob,  23,  hôtel  delà 
Grande-Bretagne.  —  Signature  :  de  Larêne.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Nevers  (R.  s.  s.).  Il  remplace  de  Seguiran,  évêque  de  Nevers,  dé- 
cédé le  3  avril  1789. 

La  Reveillèbe  de  Lepeaux.  —  Voir  Delarevellière  Delépeaux. 

La  Roche  (De).  —  Voir  Enjubault  de  la  Roche. 


verbal  de  la  Constituante;  ia  date  de  sa 
démission  est  fixée  par  une  note  du  Comité 
de  vérification  du  2  h  801111789  (Arch.  nat., 
C,  3a,  dossier  267).  Larchevesque-Thi- 
baudfut.en  1792  ,  nommé  procureur-syndic 
de  la  commune  du  Cap  et  eut  de  nombreux 
démêlés  avec  les  commissaires  civils  Son- 
Ibonax  et  Polverel.  Arrêté  à  Saint-Domin- 
gue par  les  ordres  de  ces  derniers,  il  fut 
conduit  en  France  avec  deux  de  ses  com- 
patriotes pour  être  jugé  par  la  Conven- 
tion; dans  un  mémoire  justificatif,  publié 
par  lui  à  cette  occasion,  il  raconte  dans 
quelles  circonstances  il  quitta  l'Assemblée 
nationale  :  trA  peine  la  nouvelle  convo- 
cation des  Etats  généraux  fut-elle  parve- 
nue dans  la  colonie  qu'elle  résolut,  en 
dépit  de  ses  chefs ,  de  se  donner  des  repré- 
senlants  à  cette  auguste  diète,  et  je  fus  un 
de  ceux  que  nomma  la  province  du  Nord. 
Forcé  par  des  intérêts  majeurs  de  repasser 
à  Saint-Domingue  peu  de  mois  après  mon 
admission  à  l'Assemblée  constituante,  je 
trouvai  au  Cap  une  assemblée  provinciale 
toute  formée,  etc.  »  (Mémoires  et  pièces  jus- 
tificatives adressés  à  la  Convention  nationale 


par  le  citoyen  Larchevesque-Tliibaud.  Paris, 
chez  Testu,  1793,  p.  io5.)  —  Entre  son 
départ  de  France, vers  août  1789,  et  cet  in- 
cident, Larchevesque-Thibaud  était  revenu 
en  France  avec  ses  collègues  de  l'assemblée 
dite  de  «Saint-Marc  »,  à  bord  du  Léopard.  Ils 
arrivèrent  en  France  le  ii  septembre  1790. 
(Voir  une  lettre  portant  la  signature  de 
Larchevesque-Thibaud,  Arch.  nat.,  C,  71, 
dossier  7  01.) — D'après  les  Archives  par- 
lementaires (t. XXI, p. 179),  Larchevesque- 
Thibaud  aurait  fait  un  rapport  à  l'Assemblée 
nationale  sur  une  admission,  le  a  décembre 
îjgo.Ld.  méprise  est  inexplicable.  L'Assem- 
blée nationale  condamna  formellement  la 
conduite  des  membres  de  l'assemblée  de 
S'-Marc  (cf.  décret  du  1 2  octobre  1790)  qui , 
tf  partis  accusateurs ,  arrivèrent  accusés».  Le 
remplacement  de  Larchevesque-Thibaud 
à  l'Assemblée  nationale  est  incontestable. 
Comment  a-t-onpu  l'indiquer,  dans  ces  con- 
ditions, comme  rapporteur  à  l'Assemblée 
nationale  en  décembre  1790?  —  Divers 
biographes  ont  pris  le  mot  Larchevesque 
pour  une  qualification  ecclésiastique.  (Voir 
t.  I,  p.  3oi,  noie  1.) 
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La  Roche  (De).  —  Voir  Lenoir. 

La  Rochefoucauld.  —  Voir  Liancourt  (Duc  de). 

712.  La  Rochefoucauld  (Dominique  de),  cardinal-archevêque  de 
Rouen,  primat  de  Normandie,  abbé  de  Cluny(1),  etc.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Honoré,  35;  Paris,  1790  et  17 91,  en  son  hôtel, 
rue  des  Saints-Pères,  ho.  —  Signature  :  f  D.  Card"1  de  la  Rochefou- 
cauld arch.  de  Rouen.  —  Ressort  :  C.  Rouen  (R.  a.  s.). 

713.  La  Rochefoucauld  (Louis- Alexandre,  duc  de),  pair  de  France, 
maréchal  de  camp,  membre  honoraire  de  l'Académie  des  sciences,  de- 
meurant à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Rons-Enfans,  9; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Seine,  hi ,  en  son  hôtel.  —  Signa- 
ture 1791   :  La  Rochefoucauld —  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.)(2). 

7 1  h.  La  Rochefoucauld-Rayers  (François-Joseph  de),  évêque-comte 
de  Reauvais,  pair  de  France.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  ho  ; 
Paris,  1790  et  1791,  vis-à-vis  les  Incurables,  rue  de  Sèvres,   172. 

—  Signature  :  l'évêque  de  Reauvais.  —  Ressort  :  C.  Clcrmont-en-Reau- 
voisis  (R.  s.  s.)(3). 

715.  La  Rochefoucauld-Rayers  (Pierre-Louis  de) ,  évêque  de  Saintes. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  ho;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
de  Sèvres,  vis-à-vis  les  Incurables.  —  Signature  :  f  Pi.  L.  Ev.  de 
Saintes.  —  Ressort  :  G.  Saintes  (R.  a.  s.). 

716.  La  Rochefoucauld  du  Breuil  (Charles -François  de),  abbé 
commendataire  de  Preuilly,  vicaire  général  du  diocèse  d'Aix.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  du  Hasard,  7;  Paris,  1790,  rue  des  Petits- 


(1)  L'abbaye  de  Cluny,  au  diocèse  de 
Màcon,  dont  le  cardinal  de  Larocliefoucauld 
était  titulaire  depuis  1767,  était  d'un  re- 
venu de  5o,ooo  livres;  elle  donnait  droit 
aux  litre  et  qualité  de  conseiller  d'hoimeur- 
né  au  parlement  de  Paris. 

*2'  ir Louis-Alexandre,  duc  de  la  Roche- 
foucauld et  de  la  Roche-Guyon,  prince  de 
Marsillac,  né  le  1 1  juillet  17^3,  neveu  à 
la  mode  de  Rretagne  du  duc  d'Estissac.  .  . 
fils  aîné  de  Jean-Baplisle-Louis-Frédéric  de 
la  Rochefoucauld  de  Roye,  de  la  branche 


des  ducs  d'Amitié,  sortis  des  coinles  de 
Roye  et  de  Roucy.»  (Dictionnaire  de  la  no- 
blesse, de  La  Chenaye-Desbois.) 

(3)  «Dit  l'abbé  de  Maumont,  sacré  évê- 
que de  Reauvais  le  33  juin  1772,  de  la 
branche  des  seigneurs  d'Orbe  et  de  Mau- 
mont sortie  des  seigneurs  de  Bayers.n  (Dic- 
tionnaire de  la  noblesse,  de  La  Chenaye- 
Desbois.)  L'évoque  de  Reauvais  était  le  deu- 
xième fils  de  Jean  de  la  Rochefoucauld, 
seigneur  de  Maumont  et  le  frère  de  l'é- 
vêque de  Saintes  qui  suit. 
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Augustins,  11  ;  1791,  rue  de  Sèvres,  vis-à-vis  les  Incurables,  chez 
M.  l'évêque  de  Beauvais.  —  Signature  :  /.  de  la  Rochefoucauld.  —  Res- 
sort :  C.  Provins  (R.  a.  s.)  '". 

La  Rochelongchamp  (De).  —  Voir  Richier. 

717.  La  Roche-Neglv  (Jean -Baptiste  de),  prieur-curé  de  Saint- 
Honoré  de  Blois.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Mauvais-Gar- 
çons, 28;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Bretagne,  rue  Jacob,  2 3. 

—  Signature  :  de  la  Roche  Negly.  —  Ressort  :  C.  Rlois  (R.  a.  s.)(2). 

718.  La  Roqde  [de  Mons]  (Jean-François,  comte  de),  demeurant 
en  son  château  de  Mons  près  Bergerac,  et  à  Périgueux,  chez  Mlle  de  la 
Roque.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  chez  M.  Thierry,  18, 
au  second  étage,  au-dessus  des  Suisses;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Florentin,  au  Garde-Meuble.  —  Signature  :  le  comte  de  La  Roque. 

—  Ressort  :  N.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

719.  Larouziére (3)  (François-Louis-Anne  Bé'gon,  marquis  de),  che- 
valier, demeurant  au  château  de  Saint-Pont  près  Gannat.  —  Adresse  : 
Versailles,  rue  des  Réservoirs,  39.  —  Signature  :  le  marquis  De 
larouziére.  —  Ressort  :  N.  Riom  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  1  7  sep- 
tembre, il  fut  remplacé  le  29  septembre  1789  par  de  Montlozier. 

720.  Larreyre  (Jean-Baptiste),  conseiller  du  roi  au  sénéchal (4)  de 


"'  L'abbé  de  Prenilly  était  le  deuxième 
fils  de  Jacques-Louis  de  la  Rochefoucauld- 
Bayers, seigneur  de  Beaulieu,de  la  brandie 
des  seigneurs  de  Beauregard  issus  des  sei- 
gneurs de  Bayers.  (Anselme.) 

D'après  YAlmanach  royal  de  1 789,  rfe 
la  Rochefoucatdd  du  Breuil  était  litutaire, 
depuis  1783,  de  l'abbaye  de  Preuilly,  au 
diocèse  de  Sens,  dont  le  revenu  était  de 
7,5 00  livres. 

(21  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791-  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

M  «NéàIssoire(Puy-de-Dome)en  1750, 
mort  à  Paris  en  181  A,  était  maréchal  de 
camp  au  moment  de  la  Révolution. n  (Diction- 
naire des  parlementaires ,  t.  V,  p.  217.)  Re- 
cherches faites  aux  Archives  de  la  Guerre, 
il  n'y  avait  aucun  maréchal  de  camp  du 


nom  de  Begon  de  la  Routière  en  1789.  On 
trouve  trois  maréchaux  de  camp  dont  le 
nom  a  pu  être  confondu  avec  celui  du 
Constituant  :  i°  Louis  Carlel,  marquis  de 
la  Rozière,  né  au  Pont-d' Arches  (Cham- 
pagne) le  10  octobre  1  783  ,  promotion  du 
5  décembre  1781;  20  Paul-Louis-Antoine 
de  Bozières,  né  à  Verdun,  promotion  du 
1"  mars  1780;  3°  Henry-François  de  Ro- 
sières, marquis  de  Sorans,  promotion  du 
1er  mars  1  780,  né  à  Besançon. 

M  Dans  plusieurs  provinces  méridio- 
nales, en  Guyenne  et  en  Gascogne  parti- 
culièrement, le  mot  sénéchal  était  syno- 
nyme de  sénéchaussée  et  s'appliquait  au 
titulaire  de  la  charge  et  au  tribunal  lui- 
même.  MM.  Robert  et  Cougny  indiquent  à 
tort  «de  Larreyre»  comme  député  de  l'oFdre 
de  la  noblesse.  (Op.  cit.,  t.  III,  p.  609.) 
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Tartas.  —  Adresses  :  Versailles,  pavillon  du  Grand  Maître,  avenue  de 
Paris;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  aux  Capucins;  1791,  rue 
Traversière-Saint- Honoré,  17,  hôtel  d'Angleterre.  —  Signature  : 
Larreyre.  —  Ressort  :  T.  Tartas  (R.  s.  s.). 

721.  Lartigue  (André  de),  lieutenant  général  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Toulouse.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  29  ; 
Paris,  1790,  rue  et  hôtel  Sainte-Anne,  10;  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  376.  —  Signature  :  Lartigue.  —  Ressort  :  T.  Toulouse 
(R.  s.  s.). 

La  Salcette  (De).  — ■  Voir  Coladd. 

722.  Lasalle  (Nicolas-Théodore-Antoine-Adolphe  de),  écuyer,  sei- 
gneur de  Berweiller,  conseiller  du  roi  président  lieutenant  général  au 
bailliage  et  siège  présidial  de  Sarrelouis,  dépulé  électeur  du  bailliage 
de  Sarrelouis.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  09;  Paris, 
1 790  et  1791,  rue  Basse-du-Rempart,  1 5.  —  Signature  :  Lasalle.  — 
Ressort  :  T.  Metz  (ch.~l.  d'an-.). 

Lasalle,  marquis  de  Roquefort.  —  Voir  Roquefort. 

La  Saugerie  (De).  —  Voir  Salomon. 

La  Sauvetat  (De).  —  Voir  Paulhiac. 

723.  Laslier  (  Pierre -François),  négociant  à  Rambouillet.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pourvoirie,  1  ;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Verneuil,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  19.  —  Signature  : 
Laslier.  —  Ressort  :  T.  Montfort-l'Amaury  (R.  a.  s.). 

72/i.  Lasmartres  (Gabriel),  bachelier  en  théologie,  curé  de  ITsle- 
cn-Dodon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  85  ;  Paris,  1790, 
chez  M.  Le  Cacheur,  procureur  au  Parlement,  rue  de  Sorbonne  ;  1791, 
rue  du  Petit-Bourbon ,  1  5  ,  hôtel  de  Monsieur.  —  Signature  :  Las- 
martres  curé  de  Lisle  en  Dodon.  —  Ressort  :  G.  Comminges  (R.  s.  s.). 

725.   Lasnier  de  Vaussenay(1)  (François-Pierre),  négociant  en  toiles 

'''  tt  H  est  fils  d'un  marchand  de  vins  en  Ireposeur  do    tabac   et  banquier  à  Laval, 

gros,  neveu  d'un  marchand  orfèvre  el  d'un  M.  Lasnier  paraît  fortuné;  il  est  honnête. » 

teinturier.  Il  a  épousé  sa  nièce  à  la  mode  (Mémoire  de  Garot,  Arch.  nat. ,  B  ni,  79, 

de  Bretagne,    fille  de  M.  Vaudichon,   en-  et  B",  fin.) 
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à  Laval.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Angiviller,  5,  au  coin  de 
celle  de  M aurepas ;  Paris ,  1790  et  1791,  rue  du  Carrousel ,  hôtel  du 
Roi.  —  Signature  :  Lasnier  de  Vaussenay.  —  Ressort  :  T.  Le  Mans 
(R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  de  Murât  le  2 3  avril 
1791. 

726.  Lasnon  (Jean-Georges),  laboureur  à  Etoutteville,  prèsMotte- 
ville-en-Caux.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  32  ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Hollande,  rue  duBouloy,  k 7.  —  Signature: 
Lasnon.  —  Ressort  :  T.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

Lassigny  (De).  —  Voir  Le  Clerc  de  Lassigny. 

727.  Lastic  (Dominique  de),  évêque  de  Couserans,  résidant  à 
Saint-Lizier.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  35  ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Pons,  rue  des  Saints-Pères,  ho.  —  Signa- 
ture :  f  Dominique  ev.  de  Couserans  ;  alias  :  Dominique  de  Lastic  ev.  de 
Couserans.   —  Ressort  :   C.  Couserans  (R.  s.  s.). 

728.  Laterrade  (Jean-Jacques  de),  conseiller  du  roi,  juge-mage, 
lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  et  cour  présidiale  d'Armagnac  à 
Lectoure.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  21;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Navarre,  rue  Saint-Sauveur.  —  Signature  : 
De  Laterrade ,  juge-mage  d'Armagnac.  —  Ressort  :  T.  Lectoure  (R.  a.  s.). 

729.  Latil  (Joseph),  demeurant  à  Sisteron,  député  électeur  de 
la  sénéchaussée  de  Sisteron. —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  i3; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Valois,  rue  Ventadour.  —  Signa- 
ture :  Latil.  —  Ressort  :  T.  Forcalquier  (c/t.-/.  d'arr.). 

730.  La  Touche  (Louis-René-Madeleine  Levassor,  comte  de),  che- 
valier, seigneur  de Platteville  et  autres  lieux,  chevalier  de  Saint-Louis, 
membre  de  la  Société  de  Cincinnatus,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi, 
inspecteur  général  des  canonniers  auxiliaires  de  la  marine,  chancelier, 
chef  du  conseil,  garde  des  sceaux  et  surintendant  des  maisons,  do- 
maines et  finances  de  Mgr.  le  duc  d'Orléans,  grand  bailli  d'épée  de 
Montargis(1).  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  la  Surintendance,  21; 

W  Les  provisions  de  l'office  de  grand  1788,  furent  enregistrées  au  parlement  de 

bailli  d'épée  de    Montargis  en   faveur  du         Paris  le  i5  janvier  1789.  (Arcli.  nat.,  .\", 
comte  de  la  Touche,  datées  du  3i  décembre         8989.) 
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Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Chancellerie  d'Orléans,  rue  des 
Bons-Enfants.  —  Signature  :  Levassor,  ctc  de  la  Touche.  —  Ressort  : 
N.  Montargis  (R.  a.  s.). 

Latouche  (De).  —  Voir  Creuzé"  de  Latouche. 

731.  Latour  (Jean-Pierre),  docteur  en  médecine,  maire  électif  de 
la  ville  d'Aspet.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  72  ;  Paris, 
1 790  et  1791,  hôtel  de  Monsieur,  rue  du  Petit-Bourbon-Saint-Sulpice, 
i5.  —  Signature  :  Latour.  —  Ressort  :  T.  Comminges  (R.  s.  s.) (1). 

732.  La  Tour  du  Pim-Gouvernet('2),  comte  de  Paulin  (Jean- 
Frédéric  de),  marquis  delà  Roche-Chalais  et  de  Sennevières, baron  de 
Cusagnès,  seigneur  de  la  châtellenie  d'Ambleville  et  de  Tesson,  lieute- 
nant général  des  armées  du  roi  et  commandant  en  chef  des  provinces 
deSaintonge,  Aunis  et  Poitou,  îles  adjacentes  et  Bas-Angoumois.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  1.  —  Signature:  la  tour  du 
pin.  —  Ressort  :  N.  Saintes  (R.  a.  s.).  Nommé  ministre  de  la  guerre  le 
h  août  1789,  il  fut  remplacé  par  Brémond  d'Ars  le  icr  septembre 
1789. 

733.  La  Tour-Maurourg  (Marie-Charles-César  de  Fay,  marquis  de), 
colonel  du  régiment  de  Soissonnois.  —  Adresses  :  Versailles,  aux 
Offices  d'Artois,  rue  de  la  Chancellerie,  20  ;  Paris,  1790,  rue  Saint- 

(1)  Absent   lors  de  l'appel    nominal  du  on  s'est  permis  partout  les  déclamations  les 

12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette  plus  extravagantes la  généralité  était 

note:  «Devenu  sourd;  sa  surdité  attestée  par  tranquille  jusqu'au  moment  où  M.  de  la 

ses  collègues. n  Tour  du  Pin  s'est  prêté  aux  mouvements 

(2)  A  l'époque  de  la  convocation,  La  Tour  qui   l'agitent  à  présent -n   Dans  une 

du  Pin  eut  avec  M.  de  Reverseaux,  inten-  lettre  du  17  avril,  de  Reverseaux  revient 

dant  de  la  Rochelle,  les  plus  vifs  démêlés;  encore  sur  ce  sujet  :  «M.  de  la  Tour  du 

ce  dernier  se  plaignait  très  vivement  au  Pin,  dit-il,  a  autorisé,  par  sa  signature  que 

Ministère  des  tendances  libérales  du  com-  j'ai  vue,  des  assemblées  illégales  qui  ont 

mandant  de  la  province.  Dans  une  lettre  porté  partout   le   trouble tous   ces 

adressée  au  Garde  des  sceaux,  le  18  février  mouvements  ont  été  excités  par  M.  de  la 

1789,  il  dit  :  tt Il  a  permis  des  ré-  Tour  du  Pin n  (Arch.  nat. ,  R  m,  71.) 

unions  pour  s'occuper  des  États  provinciaux  —  La  lettre  de  démission  de  la  Tour  du 

qui  ont  mis  la  plus  grande  chaleur  dans  Pin,  datée  du  26  août  1789,  a  été  conser- 

les  esprits M.  de  la  Tour  du  Pin  ne  vée(Arch.  nat.,  C,  29,  dossier  229). —  Les 

m'en  a  pas  prévenu,  quoiqu'il  demeurât  à  noms  et  titres  que  nous  donnons  ici  ont  été 

sa   terre  de  Tesson,  à  deux  lieues  de  ma  relevés  sur  les  provisions  de  secrétaire  d'Etat, 

résidence il  est  venu  passer  à  Saintes  au  département  de  la  guerre ,  de  la  Tour  du 

fout  le  temps  qu'a  duré  l'assemblée ,Pin.  (Arch.  nat.,  O1,  161 ,  p.  2o3.) 
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Dominique ,  faubourg  Saint-Germain ,  61;  1791,  rue  de  Bourbon ,  h  0 , 
faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Le  M"  de  la  Tour-Maubourg. 
—  Ressort  :  N.  Puij-en-Velay  (B.  s.  s.)(1). 

734.  Latteux  (Nicolas),  doyen  des  avocats,  ancien  maycur  de  Bou- 
logne et  administrateur  des  affaires  communes  de  la  province  du 
Boulonois.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  d'Aumont,  rue  des  Hôtels, 
5  ;  Paris,  1  790  et  1 79 1 ,  grand  hôtel  de  la  République  de  Gênes,  rue 
Sainte-Anne ,  3  5 ,  butte  Saint-Roch.  —  Signature  :  Laiteux.  —  Bes- 
sort  :  T.  Boulogne  (R.  s.  s.). 

735.  Lattre  l'aîné  (François-Pascal  de),  négociant  à  Abbeville. — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  10;  Paris,  1790,  rue  Saint- 
Nicaise,  37,  hôtel  de  Malte;  1791,  rue  Richelieu,  1 18.  —  Signature: 
De  Lattre.  —  Ressort  :  T.  Abbeville  (B.  s.  s.). 

736.  Lattre  de  Batsaert  (Henri-Bernard  de),  ancien  bailli-mayeur 
et  maître  particulier  des  eaux  et  forêts  à  Nieppe,  avocat  à  Merville.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  19;  Paris,  1790,  rueNotre- 
Dame-des-Victoires;  1790°,  rue  Coq-Héron,  hôtel  du  Parlement 
d'Irlande;  1791,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  83.  —  Signature: 
De  Lattre  de  Batsaert.  —  Bessort  :  T.  Bailleul  (B.  s.  s.). 

Latuque  (De).  —  Voir  Brunet  de  Latuqce. 

737.  Latyl  (Jean-Paul-Marie-Anne),  supérieur  du  collège  de 
l'Oratoire  à  Nantes.  —  Adresses  :  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
Bourbon,  faubourg  Saint-Honoré,  au  bureau  des  voitures  de  la  Cour, 
chez  M.  Truncet,  caissier.  — Signature  :  Latijl pr.  de  l'Oratoire.  —  Bes- 
sort :  Suppléant,  C.  Diocèse  de  Nantes  (B.  s.  s.).  Elu  le  9 5  septembre 
1789,  il  remplace,  le  1 5  décembre  1789,  Chevallier  démission- 
naire. 


Lau. 


'oir  Lusignan. 


738.  Launay  (Jean-Marie  de),  prieur-recteur  de  Plouagat-Chàtel- 
audren,  chanoine  prémontré.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 69  ;  Paris,  1790,  aux  Capucins,  rue  Saint-Honoré;  1791,  rue 


!l)   Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  celte  note—. 
«  Employé  à  la  défense  des  frontières.)! 
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des  Moineaux,  35.  —  Signature  :  de  Launay.  —  Ressort  :  C.  Diocèse 
de  Tréguier  (R.  s.  s.)'1'. 

Launay  (De).  —  Voir  Antuaigues  (D'). 

Launay  (De).  —  Voir  Delahaye. 

739.  Launey  (Jean-Baptiste-Gabriel  de),  avocat  à  Bayeux.  — 
Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  i/i;  Paris,  1790,  rue  Saint- 
Denis,  169  ;  1790",  cloître  des  Bernardins;  1791,  rue  de  Bourbon, 
38.  —  Signature  :  De  Launey.  —  Ressort  :  T.  Caen  (R.  a.  s.). 

740.  Laurence  l'aîné  (Jacques) (2),  échevin,  négociant  à  Poitiers.  — 
Adresses:  Versailles,  au  Grand  Montreuil,  rue  aux  Bœufs,  i5;  Paris, 
1790  et  1791,  quai  et  maison  neuve  des Tbéatins,  i3. —  Signature: 
Laurence.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

741.  LAURENDEAu(Jean-Cbarles),  avocat  en  parlement  et  au  bailliage 
et  siège  présidial  d'Amiens.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Montboron, 
12;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Guénégaud,  hôtel  de  Bretagne.  —  Si- 
gnature :  Laurendeau.  —  Ressort  :  T.  Amiens  (R.  a.  s.). 

742.  Laurent  (François-Xavier),  curé  d'Huillaux(3).  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Conti,  11  ;  Paris,   1790,  rue  de  la  Harpe,   i5; 


(1)  De  Launay  est  qualifié,  au  procès- 
verbal  de  l'assemblée  des  électeurs  du  clergé 
de  Tréguier  du  21  avril,  de  tt  doyen  des 
électeurs». 

<2)  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  in- 
dique pour  ce  député  les  prénoms  de  :  Louis- 
Jean-Joseph  ;  les  procès-verbaux  des  assem- 
blées du  bailliage  de  Poitiers  ne  portent  que 
cette  mention:  Jacques  Laurence,  échevin 
(Arch.  nat.,  Ba,  68).  —  On  lit  au  registre 
de  correspondance  de  l'Assemblée  nationale  : 
ttit  novembre  1789.  Lettre  de  M.  Lau- 
rence ,  dépulé  du  Poitou ,  à  l'Assemblée 
nationale.  Répondu  que  l'appel  qu'avait 
ordonné  l'Assemblée  pour  l'assurance  (sic) 
des  membres  n'avait  pas  eu  lieu,  qu'il  ne 
serait  point  fait  d'observation  de  son  éloi- 
gnement,  au  moyen  de  la  parole  d'honneur 
qu'il  donnait  de  presser  son  retour.»  (Arch. 
nat.  ,D\  1*.) 


W  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs 
(entre  autres  MM.  Robert  et  Cougny,  op. 
cit. ,  t.  III ,  p.  63 1  )  indiquent  Laurent  comme 
curé  de  Cuiseaux.  Cette  dernière  paroisse 
était  du  bailliage  de  Chalon-sur-Saône, 
séparé  lui-même  du  Bourbonnais  par  les 
bailliages  de  Charolles  et  de  Mâcon.  Heuil- 
laux  (ou  Huillaux  de  la  carte  d'état-major) 
était  une  paroisse  sise  entre  le  Donjon  et 
Lenax  ;  elle  n'est  plus  citée  aujourd'hui 
dans  le  Dictionnaire  des  Postes.  On  la  trouve 
ainsi  décrite  dans  Expilly  :  ttHeuillaux  en 
Bourbonnais,  diocèse  d'Autun,  parlement 
de  Paris,  intendance  et  élection  de  Mou- 
lins. On  y  compte  66  feux.  Cette  paroisse 
est  située  à  deux  lieues  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  et  à  neuf  lieues  S.-E.  de  Mou- 
lins.» La  Liste  complète  (Le  29/4)  indique: 
«Laurent,  curé  d'Huliaud ,  près  le  Donjon»  , 
p.  70. 
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1791,  rue  de  Beaune,  71,  hôtel  de  la  Reine.  —  Signature  :  Laurent 
curé  d'Huillaux.  —  Ressort  :  C.  Moulins  (R.  s.  s.). 

743.  La  Valette  Parizot  (Barthélémy,  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Brissac-infanterie.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  du  Jeu-de-Paume,  4;  Paris,  1790,  rue 
Traversière,  57,  hôtel  Gaston.  —  Signature  :  Le  M.is  de  Lavalette pari- 
zot; alias:  La  Valette  parizot. — Ressort  :  N.  Cahors  (R.  a.  s.).  Décédé 
à  Versailles  le  26  février  1790  (1),  il  ne  fut  pas  remplacé. 

744.  Lavenûe  (Raymond),  avocat  à  Bordeaux.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Royale,  au  Coin  d'Or  ;  Paris,  1790,  rue  de  Chartres,  hôtel 
de  Bordeaux;  1791,  rue  des  Gourdes,  3,  près  la  pompe  à  feu  de 
Chaillot.  —  Signature  :  Lavenûe.  —  Ressort  :  T.  Bazas  (R.  s.  s.). 

745.  Lavie  (Marc-David),  propriétaire  et  médecin  à  Belfort'2'.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Monlboron,  19  ;  Paris,  1790, hôtel  d'Antin, 
rue  de  Gaillon  ;  1791,  rue  Caumartin,  29.  —  Signature  :  Lavie.  — 
Ressort  :  T.  Districts  réunis  de  Belforl  et  Huningue  (R.  s.  s.). 

746.  Lavie (3)  (Paul-Marie-Arnaud  de),  président  à  mortier  au 
parlement  de  Bordeaux,  chevalier,  seigneur  comte  de  Behade  et  autres 
lieux.  —  Adresses:  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  21;  Paris, 


(1)  «Son  convoi  partira  ce  soir  à  8  heures 
de  i'hôlel  Gaston,  rue  Traversière,  n°57» 
(  procès-verbal  du  a 8  février  1790).- — Dans 
une  note  du  2a  décembre  1779,  La  Va- 
lette Parizot  se  qualifie  «chevalier  de 
Saint-Louis,  ci-devant  capitaine  au  régi- 
ment de  Brissac-infanterie,  résidant  à 
Cahors  ou  dans  ma  terre  de  Lalbenque  en 
Quercyn.  D'une  lettre  de  Paulmy,  du 
q5  février  1768,  il  résulte  que  nia  bles- 
sure dangereuse  qu'a  reçue  à  la  journée  du 
5  novembre  dernier  le  sieur  de  Lavalette 
Parizot,  le  met  dans  l'impossibilité  de  con- 
tinuer plus  longtemps  ses  services  n.  Il  ob- 
tint en  conséquence  une  pension  de  Joo  li- 
vres. Son  acte  de  baptême  est  ainsi  conçu  : 
«Barthélémy  de  Lavalette  Parisot,  fils  na- 
turel et  légitime  de  noble  Jean-Baptiste  de 
Lavalette  Parisot  et  de  demoiselle  Marie 
Benoit  de  la  Burgade  de  Bel  mont,  naquit 


le  9  octobre  1795  et  a  été  baptisé  dans 
l'église  de  Saint- Jean-du-Festin  le  lit  du 
même  mois...  Montpezat,  11  décembre 
1 779 "•  (  Arch-  de  la  Guerre.) 

(2)  Lavie  est  qualifié  «cultivateur»  dans 
les  listes  publiées  par  les  yl/ma/iac/is  royaux 
de  1790  et  1791. 

(3)  *  Quoiqu'il  soit  encore  président  à 
mortier,  il  a  toujours  mis  sa  charge  en 
vente.  H  y  a  plus  de  dix  ans  qu'il  n'entre 
plus  au  Palais.  H  n'a  pas  accompagné  le 
Parlement  lorsqu'il  fut  mandé  à  Versailles 
pour  les  alluvions,  et  il  a  cru  pouvoir  se 
dispenser  de  le  suivre  à  Libourne  lorsqu'il 

a  été   exilé il  a   toujours  passé   sa 

vie  dans  ses  terres. n  (Lettre  du  premier 
président  à  Barentin,  1er  avril  1789.)  — • 
Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  1  9  juillet 
1791.  La  liste  jointe  ne  donne  aucun  dé- 
tail. 
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1790  et  1791,  rue  de  Gaillon,  9.  —  Signature  :  Lavie.  —  Ressort  : 
N.  Bordeaux  (R.  s.  s.). 

La  Vigne  (De).  —  Voir  Delavigne. 

7/(7.  Laviguerie  (Jean),  conseiller  du  roi,  son  juge  civil  et  criminel 
du  pays  et  comté  de  Comminges,  siège  séant  à  Muret,  et  président 
de  l'élection  de  Comminges.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  72; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Monsieur,  rue  du  Petit-Bourbon ,  i5. — 
Signature  :  Laviguerie.  —  Ressort  :  T.  Comminges  (R.  s.  s.). 

La  Villarmois.  —  Voir  Artur. 

La  Ville  le  Roulx.  —  Voir  Delaville  le  Roulx. 

Lavillette  (De).  —  Voir  Berthomier. 

Law.  —  Voir  Lusignan. 

Laymaries.  —  Voir  Leymarye. 

Laypaud  (De).  —  Voir  Laipadd  (De). 

748.  Laziroule  (Georges  Bergasse(1)  de),  ancien  officier  d'artillerie, 
avocat,  maire  de  Saurat  en  Foix.  —  Adresses  :  Paris,  1790,  rue 
Coquillière,  hôtel  de  Calais  ;  1791,  rue  du  Colombier,  faubourg  Saint- 
Germain,  hôtel  de  Saxe.  — Signature  :  Laziroule;  alias  :  Bcrgasse- 
Laziroule.  —  Ressort  :  T.  Foix  (R.  s.  s.). 

Le  Bascle.  —  Voir  Argenteuil  (D'). 

Ih9.  Le  Berthon  (André -Benoît- François -Hyacinthe),  premier 
président  du  parlement  de  Bordeaux (2).  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Noailles,  35  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Ambassadeurs, 
rue  Neuve-Saint-Marc.  —  Signature  :  Le  Berthon.  —  Ressort  :  N. 
Bordeaux  (R.  s.  s.). 

750.  Le  Bigot  de  Beauregard  (Claude-Nicolas-Jacques),  officier  de 
la  maison  de  la  reine,  maire  de  Domfront.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Paris,  69  ;  Paris,  1790  et  1791,  quai  des  Théatins,  hôtel 

(1>  Note  envoyée  à   Necker    par   le   vi-  (2>  Absent  lors  de   l'appel   nominal  du 

comte  de  Bonnac  :    «  Neveu  de  cet  écrivain  12  juillet  1791.  La  liste  jointe   ne  donne 

de  même  nom  résidant  à  Paris,  a  un  es-  aucun  détail.  (Paris,  Imp.  nat. ,  s.  d. ,  in-'i°, 

prit  clair,  mais  il  est  bien  jeune.»  Bibl.  nat.,  Le  2o/i633.) 
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de  Bouillon.  —  Signature  :  Le  Bigot  de  Beauregard.  —  Ressort  :  T. 

Alençon  (R.  a.  s.). 

Le  Blanc  (Besançon).  —  Voir  Blanc. 

751.  Le  Blanc  (Charles-Christophe),  conseiller  au  bailliage  pro- 
vincial et  siège  présidial  de  Senlis,  maire  de  ladite  ville.  — Adresses  : 
Versailles,  au  Grand  Montreuil,  près  la  paroisse; Paris,  1790  et  1791, 
rue  Sainte-Anne,  butte  Saint-Roch,  6.  —  Signature:  Le  Blanc.  — 
Ressort  :  T.  Senlis  (R.  a.  s.). 

752.  Le  Borlhe  de  Grand'pre' (1)  (Jean-Baptiste),  curé  d'Oradour- 
Fanois.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  1  ;  Paris,  1790  et 
1790*,  rue  de  Caumartin,  3o.  [Ce  député  ne  figure  pas  sur  la  liste 
de  1791.  Le  2  6/3o.]  —  Signature  :  Le  borlhe  de  grand'pre.  —  Res- 
sort :  C.  Dorât  (R.  a.  s.). 

753.  Le  Boys  Desguays  (Jacques-François),  lieutenant  particulier 
au  bailliage  de  Montargis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles, 
33;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Cléry,  79,  hôtel  des  Colonies.  — 
Signature  :  Le  Boys  Desguays.  —  Ressort  :  T.  Montargis  (R.  a.  s.). 

754.  Le  Breton  (Jean-Pierre),  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur 
de  Redon. —  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Neuve-des-Capu- 
cins,  hôtel  du  Lys.  —  Signature:  Le  Breton.  —  Ressort:  Suppléant, 
C.  Diocèse  de  Vannes  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  10  octobre  1789 (2), 
Loaisel  «qui  s'est  retiré  de  fait 55. 

755.  Le  Brun  (François) (3),  curé  de  Lyons-la-Forêt.  —  Adresses  : 
Versailles,  hôtel  du  Chenil,  chez  le  précepteur  des  pages  de  la  vénerie 
du  roi;  Paris,  1790,  rue  d'Enfer-Saint -Michel,  n5;  1791,  rue 
Neuve-des-Petits-Augustins,  33.  —  Signature  :  Le  Brun.  —  Ressort  : 
C.  Bouen  (R.  a.  s.). 

756.  Le  Brun  (Léon-Henri-Eléonor),  sieur  de  la  Molte-Vessé  et 

(1)  Le  Dictiimnaire  des  parlementaires  <3>  Le  Brun  était,  vicaire  de  Saint-Louis- 
attribue  à  Le  Borlhe  de  Grand'pre  le  seul  en-l'Ile,  à  Paris,  lorsqu'il  fut  nommé,  an- 
prénom  de  Philippe  ;  les  procès-verbaux  des  térieuremenl  à  1786,  curé  de  Saint-Denis- 
assemblées  de  Dorât  ne  relatent,  en  divers  de-Lyon-la-Forèt(Cf.  Arch.  départementales , 
endroits,  que  les  prénoms  de  Jean-Bap-  Seine-lnlérieure,  G,  11°  1758).  —  Absent_ 
tiste.  (Arch.  nat.,  B",  38.)  lors  de  l'appel  nominal  du  1  2  juillet  1791. 

(2)  Voir  Loaisel,  note  1,  p.  221.  La  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 
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de  Bellecourt,  bourgeois,  demeurant  à  Seuillet.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, avenue  de  Saint-Gloud,  1  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
Beaune!l).  —  Signature  :  Le  Brun.  —  Ressort  :  T.  Moulins  (R.  s.  s.). 

757.  Le  Brun  [de  Grillon]  (Charles-François),  écuyer,  demeurant  à 
Dourdan. —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  19;  Paris, 
1790,  rue  de  Bussy,  hôtel  de  la  Grenade;  1791,  rue  d'Enfer,  11  5. 
—  Signature  :  Le  Brun.  —  Ressort  :  T.  Dourdan  (R.  s.  s.). 

758.  Le  Carlier('2)  (Marie-Jean-François-Philbert),  maire  de  Laon 
et  secrétaire  du  roi.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas, 
25;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  33g.  —  Signature: 
Le  Carlier.  —  Ressort  :  T.  Laon  (R.  a.  s.). 

759.  Le  Carpentier  de  Chailloué  (Pierre-Louis),  conseiller  au  par- 
lement de  Rouen.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint -François,  h; 
Paris,  1790,  rue  Palatine (3).  —  Signature:  Le  Carpentier  de  Chailloué  ; 
alias  :  Chailloué.  —  Ressort  :  N.  Alençon  (R.  a.  s.).  Démissionnaire 
le  1"  mai  1790;  non  remplacé. 

760.  Le  Gesve  (René),  curé  de  Sainte -Triaize  de  Poitiers.  — 
Adresses  :  Versailles ,  rue  Neuve-Notre-Dame ,  6  ;  Paris  ,1790011791, 
rue  Caumartin,  3o.  —  Signature  :  Le  Cesve.  —  Ressort  :  G.  Poitiers 
(R.  a.  s.).  Décédé  le  23  avril  1791  w,  il  ne  fut  pas  remplacé. 


(1)  Les  listes  Le  a6/5  B  et  Le  a6/3o  in- 
diquent que  Le  Brun,  député  de  Moulins, 
demeurait  rue  de  Bussy,  hôtel  de  Gre- 
nade ;  les  autres  listes  antérieures  et  posté- 
rieures donnent  l'adresse  :  rue  de  Beaune. 
\ous  avons  adopte  celle  dernière  de  préfé- 
rence à  la  première,  qui  nous  paraît  être 
le  résultat  d'une  confusion  avec  colle  de 
Le  Brun,  député  de  Dourdan. 

M  «Homme  de  mérite,  instruit,  parlant 
bien  et  facilement.»  (Lieutenant  général  à 
Barenlin,  avril  1789.) 

(3)  La  liste  de  1790  indique,  sans 
adresse,  le  nom  de  ce  député  avec  cette 
note  :  «A  donné  sa  démission  et  n'est  pas 
encore  remplacé».  Il  ne  figure  pas  à  la  liste 
de  1791,  Le  a6/3o.  «  S'est  retiré  le  iermai 
1790»  (note  jointe  à  l'appel  nominal  du 


la  juillet  1791).  Le  Carpentier  de  Chail- 
loué et  de  Vrigny  quittèrent  l'Assemblée  le 
1"  mai  1790,  parce  que  leurs  commettants 
avaient  limité  la  durée  de  leurs  pouvoirs  à 
une  année.  (Voir  à  ce  sujet  la  lettre  de 
Leveneur,  jointe  au  procès-verbal  du  3i  dé- 
cembre 1  790,  p.  a 3.)  On  trouve  sur  lui  cette 
noie  dans  le  rapport  de  l'intendant  d'Alen- 
çon  (mars  1789):  «C'est  un  homme  très 
sage,  d'un  esprit  tranquille  et  à  qui  je  ne 
crois  d'autre  ambition  que  de  faire  le 
bien.» 

(4'  L'annonce  de  la  mort  de  Lecesve 
figure  au  procès-verbal  du  a 8  avril.  Le 
Dictionnaire  des  parlementaires  fixe  au 
a 3  avril  la  date  du  décès.  Lieutaud,  dans 
sa  Liste  des  portraits  des  députés,  indique 
la  date  du  18  avril. 
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761.  Le  Chapelier  (Isaac-René-Guy),  avocat  au  parlement,  do- 
micilié à  Rennes.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  22;  Paris, 
1790,  hôtel  d'Autriche,  rue  Traversière;  1791,  rue  Favart,  5.  — 
Signature  :  Le  Chapelier.  —  Ressort  :  T.  Rennes  (R.  s.  s.)(1). 

Le  Chopier.  —  Voir  Chopier. 

762.  Le  Clerc (2)  (Charles-Guillaume),  libraire,  ancien  juge-consul, 
demeurant  à  Paris,  quai  des  Augustins,  34.  — Adresses:  Versailles, 
rue  du  Vieux-Versailles ,  8;  Paris,  1790  et  1791,  quai  des  Augustins. 

—  Signature  :  Le  Clerc.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

763.  Leclerc  (Guillaume-Gabriel),  curé  de  la  Cambe.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  Paris,  9;  Paris,  1790,  rue  de  Rourbon,  faubourg 
Saint-Germain,  chez  M.  Guignot;  1791,  rue  de  la  Madeleine-de-la- 
Ville-i'Evêque ,  26.  —  Signature  :  Leclerc,  curé  de  La  Cambe,  député 
d'Alcnçon.  —  Ressort:  C.  Alençon  (R.  a.  s.). 

16 h.  Le  Clerc  (Jean-Baptiste),  conseiller  en  l'élection  d'Angers.  — 
Adresse  :  Paris,  1791,  rue  des  Orties-Saint-Roch,  hôtel  de  Picardie. 

—  Signature  :  Le  Clerc.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Angers  (R.  a.  s.). 
Il  remplace,  le  21  octobre  1790,  Milscent  démissionnaire. 

Leclerc  de  Juigné.  —  Voir  Juigné  (De). 

765.  Le  Clerc  de  Lassigny  de  Juigné  (Louis-Jean-Baptiste,  comte 
de),  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Draguignan.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Pain,  2,  chez  M.  Deshayes,  horloger;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  des  Petits-Augustins,  i3.  —  Signature:  Le  Clerc  de 
Lassigny  de  Juigné;  alias:  Lassigny  de  Juigné  ;  alias:  le  comte  Lassigny 
de  Juigné.  —  Ressort:  N.  Draguignan  (ch.-L  d'arr.)^. 


'')  «On  a  nommé  à  Rennes  trois  des 
quatre  avocats  qui  ont  signé  ie  mémoire 
que  le  parlement  de  Paris  vient  de  con- 
damner au  feu.  . .  M.  Le  Chapelier  ennobli 
est  un  des  trois  avocats.»  (Intendant  de  Bre- 
tagne à  Barenlin,  21  avril  1789.)  —  Lors 
des  élections  qui  eurent  lieu  dans  la  colo- 
nie de  File  de  France,  le  1"' juillet  1790, 
Le  Cbapelier  et  Rabaut  de  Saint-Etienne  de- 
vaient, d'après  le  nombre  de  voix  obtenues 
par  eux,  être  députés  supplémentaires  ; 
«mais,  sur  l'observation  —  dit  le  procès- 


verbal  —  que  ces  deux  messieurs,  étant 
députés  à  l'Assemblée  nationale ,  ne  peuvent 
être  suppléants  des  députés  delà  colonie, 
ils  n'ont  point  été  compris  dans  ladite 
liste». (Arch.  nal.,  C,  43,  dossier  388.) 

(2)  Leclerc  n'était  pas  membre  de  l'as- 
semblée qui  l'a  élu  député. 

M  Les  noms  de  Leclerc  de  Lassigny  sont 
rapportés  comme  ci-dessus  au  procès-verbal 
de  l'assemblée  de  réunion  du  7  avril  1789. 
—  Au  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
trois  ordres  du  27  mars,  ils  sont  ainsi  mon- 
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766.  Le  Clercq  de  Lannoy  (Jean-Antoine),  laboureur,  propriétaire 
de  la  seigneurie  de  Lannoy,  y  demeurant !l),  bailliage  de  Chauny.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  1 1  •  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Denis,  Apport-Paris,  chez  M.  Boulanger,  drapier,  au  Roi 
de  France.  —  Signature  :  Le  Clercq  de  Lannoy.  —  Ressort  :  T.  Laon 
(R.  a.  s.). 

767.  Le  Couteulx  de  Canteleu  ('2)  (Jean-Barthélemy),  prieur  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Normandie,  banquier  à  Rouen.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  /16;  Paris,  1790,  rue  des 
Filles-Saint-Thomas,  11,  au  coin  de  la  rue  Vivienne;  1791,  place 
Vendôme,  16.  —  Signature:  Le  Couteulx  de  Canteleu. —  Ressort  :  T. 
Rouen  (R.  a.  s.). 

768.  Le  Dean(3)  cadet  (François-Jérôme),  commissaire  des  Etats  de 
Bretagne,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Quimper.  — Adresses: 
Versailles,  rue  Saint-Médéric,  i3;  Paris,  1790,  hôtel  d'Autriche,  rue 
Traversière ;  1791,  rue  Gaillon ,  1 5 ,  hôtel  de  la  Marine.  —  Signature  : 
Le  Dean.  —  Ressort:  T.  Quimper  (ch.-l.  d'arr.}. 

769.  Le  Deist  de  Botidoux(4)  (Jean-François),  écuyer,  député  de 
la  paroisse  de  Saint-Martin-des-Prés,  seigneur  de  Quenicunan.  — 
Adresse  :  Paris,  1790*,  rue  d'Anjou,  maison  de  M.  Duperey;  1791, 
rue  Saint-Honoré,    ik.  —  Signature:  Le  Deist  de  Botidoux;  alias: 


lionnes  :  «  Louis-Jean-Baptiste  de  Leclerc- 
Lassigny,  chevalier.  »  —  Leclerc  de  Lassigny, 
premier  suppléant,  devint  député  direct  à 
la  suite  du  refus  de  Villeneuve-Bargemon. 

La  liste  rectifiée  des  Archivés  parlemen- 
taires (t.  XXXIII,  p.  îa,  5o  et5i)  a  fait 
de  ce  député  deux  personnages  distincts, 
sous  les  noms  de  «Le  comte  de  Lassigny 
de  Juignén,  et  de  «de  LéclairLa  Signé»; 
le  premier  étant  donné  comme  député  titu- 
laire et  le  second  comme  suppléant. 

C  (t  Du  lieu  de  Lannoy,  paroisse  d'Er- 
cheu,  prùs  Amiensn  (Liste  de  1791,  Le 
a6/3o).  La  seigneurie  de  Lannoy  était  si- 
tuée paroisse  d'Ercheu  (à  égale  distance  de  ce 
village  et  de  Grécourt,  actuellement  canton 
de  Roye, Somme);  elle  figure  sous  le  nom 
de  ferme  de  Lannov  sur  la  carte  detat- 


major  au  jôoôô.  Leclercq  signa  au  serment 
du  Jeu  de  Paume  :  Leclercq  de  Lannoy. 
Ces  derniers  mots  ont  causé  diverses  mé- 
prises. La  Table  du  procès-verbal  de  la 
Constituante  y  a  vu  le  comte  de  Lannoy, 
député  de  la  noblesse,  et  M.  Vatel  (Notice 
sur  la  salle  du  Jeu  de  Paume),  Delaunay, 
recteur  de  Plouagat,  chanoine  prémontré. 
Ils  n'avaient  signé  le  serment  ni  l'un  ni 
l'autre. 

'2)  Le  Couteulx  de  Canteleu  se  fit  repré- 
senter à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Rouen  par  Cabanis  de  Vau- 
rony. 

W  tt  Ancien  subrécargue  de  la  Compagnie 
des  Indes. »  (M.  Kerviler,  op.  cit.) 

(4)  tt  Le  Deist  de  Botidoux,  négociant  à 
Uzel.7)  (M.  Kerviler,  0^.  cit.) 

i4 
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/"  Le  Deist.  —  Ressort:  Suppléant,  T.  Ploërmel  (R.  s.  s.).  Il  remplace, 
le  21  mai  1790,  Robin  de  Morhery  démissionnaire. 

770.  Lefebvre  (Jean),  curé  de  Lœuilly'1'.  —  Adresse  :  Paris, 
1791,  collège  du  Cardinal-Lemoine,  rue  Saint-Victor.  —  Signa- 
ture :  Lefebvre,  curé,  député  d'Amiens.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Amiens 
(R.  a.  s.).  Il  fut  admis,  le  26  octobre  1790,  en  remplacement  de  Four- 
nier  démissionnaire. 

771.  Le  Febvre  de  Chailly  (Simon-Robert),  laboureur  à  Ga- 
maches.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mazière,  5;  Paris,  1790*  et 
1791,  rue  Saint-Honoré,  au  Duc  de  Chartres,  près  la  barrière  des 
Sergents.  —  Signature  :  Le  Febvre  de  Chailly.  —  Ressort  :  T.  Rouen 
(R.  a.  s.). 

772.  Le  Floch  (Corantin),  laboureur  à  Canquizerne,  paroisse  de 
Lignol.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  18;  Paris, 
1790,  rue  et  hôtel  du  Bouloy;  1791,  quai  de  la  Féraille,  8.  — 
Signature  :  Le  Floch;  alias  :  Corantin  Le  Floch.  —  Ressort  :  T.  Henne- 
bonl  (R.  s.  s.). 

773.  Lefort  [Geffrier](2)  (Liphard-Julien),  négociant  à  Orléans. 
—  Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Germain,  /i,près  la  porte  du  Dra- 
gon; Paris,  1790  et  1791,  rue  Jacob,  23,  hôtel  de  la  Grande-Bre- 
tagne. —  Signature  :  Lefort.  —  Ressort  :  T.  Orléans  (R.  a.  s.). 


'■'  Les  Archives  ■parlementaires  (  t.  VIII , 
p.  xxxv)  indiquent  à  lort  que  Lefebvre  sup- 
pléant était  curé  de  Neuilly  ;  il  faut  lire 
Lœuilly  (canton  de  Conty,  Somme).  — 
L'admission  de  ce  député  à  la  Constituante 
n'a  d'ailleurs  jamais  été  signalée ,  le  procès- 
verbal  ayant  omis  d'en  faire  mention  et  la 
table  ayant  omis  elle-même  de  réparer  cet 
oubli.  L'admission  de  Lefebvre  est  prouvée 
par  la  note  suivante,  retrouvée  par  nous 
dans  les  papiers  du  Comité  de  vérification  : 
«Le  Comité  de  vérification  a  examiné  les 
pouvoirs  de  M.  Lefebvre,  député  suppléant 
du  ci-devant  bailliage  d'Amiens ,  qui  se  pré- 
sente pour  remplacer  M.  Fournier  qui  a 
donné  sa  démission  le  2 h  de  ce  mois,  et  ils 
ont  été  trouvés  en  règle.  Signé  :  Massicu, 
curé  de  Sergy.  Le  curé  de  Souppes ,  prési- 


dent, n  On  lit  au  bas  de  la  même  note  :  «Rap- 
port du  Comité  de  vérification  fait  à  la 
séance  du  mardi  26  octobre  1790.  L'Assem- 
blée a  décrété  que  M.  Lefebvre  serait  admis. 
Boullé,  secrétaire. »  (Arch.  nat.,  C,  3i, 
dossier  4 ai.)  La  démission  de  Fournier 
(voir  ce  nom)  était  datée  non  du  a 4, 
mais  du  ik  octobre  1790.  Le  nom  de  ce 
député  est,  sur  certains  documents,  ainsi 
orthographié  :  Lefébure. 

(2>  Dans  la  liste  rectifiée  des  députés 
aux  Etats  généraux  publiée  par  les  Archives 
parlementaires ,  ce  nom  est  reproduit  deux 
fois ,  dans  la  même  page ,  avec  ces  variantes  : 
Lefert  de  Greffier,  député  suppléant  du 
bailliage  d'Orléans;  Lefort,  négociant  à  Or- 
léans, député  d'Orléans  (op.  cit.,  t.  XXIII, 

p.  5!). 
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774.  Lefort  (Denis),  marchand  de  bois  à  Dieppedalle,  paroisse 
de  Canteleu.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  2  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  du  Bouloy,  k-j,  hôtel  de  Hollande.  —  Signature  :  Lefort. 

—  Ressort:  T.  Rouen  (R.  a.  s.). 

775.  Le  Franc  de  Pompignan  (Jean -Georges),  archevêque  de 
Vienne.  —  Adresse  :  Versailles ,  au  Château ,  aile  de  la  Surintendance ,  8. 

—  Signature  :   f  j.   g.  arch.  de   Vienne.  —  Ressort  :   C.  Dauphine 
(Etats).  Décédé  le  3o  décembre  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé (1). 

776.  Lefrançois  (Joseph-Etienne-Benoît),  curé  de  Mutrécy.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  2;  Paris,  1790°,  rue  de  la 
Madeleine,  26.  —  Signature  :  Lefrançois,  curé  de  Mutrécy;  alias  : 
Le  François.  —  Ressort:  C.  Caen  (R.  a.  s.)(2). 

777.  Le  François  (Gabriel-Sébastien),  curé  du  Mage.  —  Adresse  : 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Bourbon,  rue  de  la  Madeleine-de-la- 
Ville-i'Evêque,  26.  —  Signature  :  Lefrançois,  curé  du  Mage,  clép.  du 
Perche.  —  Ressort:  C.  Bettême-au-Perche  (R.  a.  s.). 

778.  Le  Gendre  (Laurent-François),  avocat  en  parlement,  demeu- 
rant à  Brest.  —  Adresses  :  Versailles ,  boulevard  de  la  Reine ,  1 0  5  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise ,  3g.  —  Signature  :  Le  Gendre. 

—  Ressort  :  T.  Brest  (R.  s.  s.). 

Le  Gentil.  —  Voir  Paroy  (De). 

779.  Legoazre  de  Kervelegan  (Augustin-Bernard-François),  con- 
seiller du  roi,  sénéchal  de  Quimper,  député  électeur  de  la  séné- 


O  Du  procès-verbal  de  la  commission 
intermédiaire  des  États  du  Dauphine  du 
ih  octobre  1789,  il  résulte  et  que  depuis  la 
promotion  de  M.  l'archevêque  de  Vienne 
au  ministère  et  la  démission  par  lui  donnée 
de  son  archevêché,  il  a  cesse  de  remplir 
ses  fonctions  de  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale.» (Arch.  nat.,  B",  75.)  Le  Franc  de 
Pompignau  n'avait  pas  donné  sa  démission 
de  député.  «  M.  le  Président  a  informé  l'As- 
semblée de  la  mort  de  M.  Le  Franc,  ci- 
devant  archevêque  de  Vienne,  député  à 
l'Assemblée,   et  qui  sera  inhumé  à  sept 


heures  du  soir  dans  l'église  Saint-Sulpice.  » 
(Procès-verbal  du  3o  décembre  1790.)  — 
Voir  Champion  de  Cicé.  note  1,  p.  89,  et 
ci-dessus,  1. 1,  p.  5ig,  Évêchés  de  France. 
W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
la  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  L'adresse  de  ce  député  ne  se 
trouve  sur  aucune  des  listes  publiées  pos- 
térieurement à  octobre  1789,  sauf  dans 
celle  de  ÏAlmanach  royal  de  îjgi  (i790b). 
Nous  l'indiquons  ici  avec  réserves;  elle 
nous  parait  le  résultat  d'une  confusion  avec 
celle  de  Le  François,  curé  du  Mage. 
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chaussée  de  Quimper.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Louis,  3t2  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Gaillon,  i5,  hôtel  delà  Marine.  — Si- 
gnature :  Legoazre  de  Kervelegan.  — Ressort  :  T.  Quimper  (c/t.-/.  d'arr.). 

780.  Legolias(  Jean-Marie) (1),  avocat,  juge  seigneurial,  demeurant 
à  Châteaulin,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Châteaulin.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  i5;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Saint-Honoré,  261.  —  Signature  :  Legolias. —  Ressort  :  T.  Carhaix 
[ch.-l.  d'arr.). 

781 .  Le  Grand  (Jérôme),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Châteaurou.v. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Mau repas,  21;  Paris,  1790,  maison  de 
M.  L'Olive,  marchand  de  meubles,  au  Grand  Sultan,  rue  du  Coq- 
Saint-Honoré;  1791,  rue  d'Angiviller,  hôtel  de  Conli.  —  Signature  : 
Le  Grand.  —  Ressort  :  T.  Bourges  (R!  a.  s.). 

Legrand  de  Boislandry.  —  Voir  Boislandry  (De). 

782.  Legros  (Charles-Jean-François),  ancien  vicaire  général  de 
Reims,  abbé  commendataire  de  Saint-Acheul  d'Amiens,  docteur  de  la 
maison  et  Société  royale  de  Navarre,  prévôt  de  l'église  royale  et  collé- 
giale de  Saint-Louis-du-Louvre.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Paris,  20;  Paris,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  hôtel  de  la  Prévôté. 

—  Ressort:  C.  Paris-ville  (R.  s.  s.).  Décédé  le  21  janvier  1790,  il  fut 
remplacé  par  Berardier  (2). 

783.  Le  Guen  (Pierre-Marie),  curé  d'Argenteuil.  —  [L'adresse  de 
ce  député  ne  figure  pas  sur  les  premières  listes  publiées.]  —  Signa- 
ture :  Le  Guen.  —  Ressort  :  C.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.).  Décédé  à 
Versailles  le  sh  juin  1789,  il  fut  remplacé  par  Papin. 

784.  Le  Guen  de  Kerangall  (Guy-Gabriel-François-Marie),  pro- 


(1)  Ce  député  figure  sous  le  nom  de 
Le  Golias  de  Rosgrand  dans  le  Dictionnaire 
des  parlementaires  et  dans  les  Biographies 
de  M.  Kerviler.  Les  Archives  parlementaires 
(Liste  rectifiée,  tome  XXXIII,  p.  8  et  61) 
font  de  ce  député  deux  personnages  dis- 
tincts, l'un  sous  le  nom  de  Le  Golias, 
député  titulaire,  et  l'autre  sous  celui  de 
de  Rosgrand ,  député  suppléant  de  Garliaix. 


[Voir  ci-dessus,  Avertissement  (p.  5),  ce 
que  nous  disons  du  résultat  des  erreurs  de 
la  Liste  complète  (Le  2  G/4).] 

<2)  Voir  Berardier,  note  1 ,  p.  59.  —  L'ab- 
baye de  Saint-Acheul ,  au  diocèse  d'Amiens, 
dont  Legros  était  titulaire  depuis  1760, 
était  d'un  revenu  de  5,ooo  livres  (France 
ecclésiastique).  La  signature  n'a  pu  être 
trouvée. 
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priétaire  demeurant  à  Landiviziau.  — Adresses:  Versailles,  boulevard 
de  la  Reine,  i4;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Louis-Saint- 
Honoré,  7.  —  Signature  :  Le  Guen  de  Kerangall.  —  Ressort  :  T.  Les- 
neven  (R.  s.  s.). 

785.  Le  Gcillou  de  Kerincuff( Joseph-Jean-Marie),  avocat,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Quimper.  —  Adresse:  Versailles,  rue 
Saint-Médéric,  9.  —  Signature  :  Le  Guillou  de  Kerincuff.  —  Ressort  : 
T.  Quimper  (ck.-l.  d'arr.}.  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Trehot 
de  Clermont  le  6  novembre  1789. 

786.  Leissegues  de  Rozaven  (Jean-Marie  de),  recteur  de  Plogonnec. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Rourdonnois,  i4;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Louis-Saint-Honoré,  8.  —  Signature  :  De  Leissegues 
de  Rozaven;  alias:  de  Rozaven  dep.  de  Quimper;  alias  :  de  Leissegues  dep. 
de  Quimper.  —  Ressort:  C.  Diocèse  de  Quimper  (R.  s.  s.). 

787.  Lejeans  aîné  (Louis)'1',  négociant  à  Marseille.  —  Adresses  : 
Versailles ,  rue  d'Anjou,  43;  Paris,  1790,  rue  Jacob,  33,  hôtel  de 
Danemark;  1791,  rue  Saint-Honoré,  343,  hôtel  Charost.  — Signa- 
ture :  Lejeans.  —  Ressort  :  T.  Marseille  (R.  s.  s.). 

788.  Le  Lav  de  Grantugen  (Guillaume),  laboureur-ménager  à 
Plouvigneau,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Morlaix.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre ,  16;  Paris,  1790  et  1791, rue 
de  Rohan,  20.  —  Signature  :  Le  Lay;  alias  :  Le  laij  de  grantugen.  — 
Ressort  :  T.  Morlaix  (ch.-l.  d'arr.). 

789.  L'Eled  de  la  Ville  aux  Bois  (Claude-Antoine),  lieutenant  en 
l'élection  et  subdélégué  de  l'intendance ,  demeurant  à  Laon. — Adresses  : 
Versailles,  rue  d'Artois,  16;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré, 
339.  —  Signature  :  L'eleu  de  la  ville  aux  bois.  — Ressort  :  T.  Laon 
(R.  a.  s.). 

790.  Le  Lubois  (Jacques-François-Louis),  curé  de  Fontenay,  près 
Valognes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  43;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  444.  —  Signature  :  Le  Lubois, 
dep.  de  Coûtâmes.  —  Ressort  :  C.  Coûtantes  (R.  a.  s.). 

O  «  Louis-Honoré  »  (Dict.  des  par].). 
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791 .  Le  Maignan'1'  (Julien-Camille),  lieutenant  criminel  en  la  séné- 
chaussée de  Beaugé.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  3a; 
Paris,  1790,  rue  des  Saints-Pères,  faubourg  Saint-Germain,  5; 
1791,  rue  et  porte  Saint-Honoré,  383.  — Signature  :  Le  Maignan.  — 
Ressort  :  T.  Angers  (R.  a.  s.). 

792.  Lemarechal  (Denis),  négociant  à  Rugles.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Vergennes,  45;  Paris,  1790,  hôtel  d'Evreux,  quai  des 
Théatins;  1791,  quai  Malaquais,  hôtel  de  Bouillon.  —  Signature: 
D.  Lemarechal.  —  Ressort:  T.  Evreux  (R.  a.  s.). 

793.  Lem  ercier  (  Louis-Nicolas  ) ,  lieutenant  général  criminel  au  pré- 
sidial  de  Saintes.  —  [Pas  d'adresse  sur  la  liste  de  Versailles.]  Adresses  : 
Paris,  1790*,  rue  du  Jour,  2 ,  hôtel  d'Angleterre;  1791,  rue  des  Fron- 
deurs, hôtel  Montpensier.  —  Signature  :  Lemercier.  —  Ressort  :  T. 
Saintes  (R.  a.  s.)(2). 

794.  Le  Moine  aîné  (Alexandre-Nicolas),  grand  garde  de  l'orfè- 
vrerie, marchand  orfèvre  à  Paris.  — Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac 
des  Gendarmes;  Paris,  1790  et  1791,  quai  des  Orfèvres,  9.  —  Si- 
gnature :  Le  Moine.  —  Ressort:  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

795.  Lemoine  de  la  Giraudais(3)  (Denis-Jean-Marie),  avocat  en  par- 
lement à  Fougères,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Fougères. 
—  Adresses:  Versailles,  rue  Bassse,  3,  près  la  petite  place;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Fromenteau,  17.  —  Signature  :  Lemoine  de  la 
Giraudais.  —  Ressort  :  T.  Fougères  (c/t.-/.  d'arrX 

796.  Lemoyne  de  Bellisle  (Jean-Baptiste),  chevalier,  seigneur  de 
la  Villetertre,  Vernonet,  Bellisle  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi, 
chancelier  garde  des  sceaux  de  feue  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d'Orléans, 


W  «Bourgeois  à  Beaugé,  ancien  lieute- 
nant criminel,  48  ans.  On  en  parie  comme 
d'un  homme  très  honnête,  mais  ordinaire 
du  côlé  des  connaissances.»  (Lieutenant 
géne'ral  à  Barentin,  aa  mars  1789.) 

(2)  trSon  père  a  exercé  la  charge  de 
lieutenant  criminel  pendant  soixante  ans.. . 
il  n'a  que  trente-deux  ans,  mais  à  cet  âge 
il  a  déjà  la  force  et  l'énergie  que  la  seule 
expérience  donne  à  beaucoup  d'autres . . . 


d'une  complexion  faible  et  délicate,  il  re- 
présenta à  ses  commettants,  au  moment  de 
son  élection,  sa  frêle  santé.  . .  on  insista  par 
de  vives  acclamations.»  (Lieutenant  général 
de  Saintes  à  Barentin,  a8  mars  1789.) 

(3)  «  Elu  à  la  préférence  de  l'âge  par 
égalité  de  voix  au  troisième  scrutin  entre 
lui  et  le  sieur  Duhil  de  Martigne.  »  (Procès- 
verbal  de  la  sénéchaussée  de  Fougères,  Arch. 
nat.,  B\  a  5.) 
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demeurant  à  Paris,  rue  Richelieu,  1 18.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des 
Bourdonnois ,  h  1  ;  Paris ,  1 7  9  0  et  1791,  rue  Richelieu  ,118.  —  Signa- 
ture :  Lemoyne  de  Bcllisle. — Ressort:  N.  Chaumont-en-Vexin  (R.  a.  s.). 

797.  Lemulier  de  Bressey  (Jean),  conseiller  honoraire  au  parlement 
de  Dijon,  seigneur  de  Bressey.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château, 
aile  des  Ministres,  3o;  Paris,  1790' et  1791,  rue  du  Grand-Chan- 
tier, 7.  —  Signature  :  Lemulier  de  Bressey.  —  Ressort  :  N.  Dijon 
(R.  a.  s.)<». 

798.  Lenglier  [le  jeune]  (Charles),  marchand  à  Feuquières.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Montboron,  17;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Quincampoix,  à  côté  de  l'église  Saint-Josse,  maison  de  M.  Hautefeuille. 
—  Signature  :  Lenglier.  —  Ressort  :  T.  Amiens  (R.  a.  s.). 

799.  Lenoir  de  la  Roche  (Jean-Jacques),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Paris,  rue  du  Cimetière-Saint-André.  — Adresses  :  Ver- 
sailles ,  rue  de  Paris ,10;  Paris ,  1790  et  1791,  rue  du  Cimetière-Saint- 
André,  près  la  rue  de  l'Eperon.  —  Signature  :  Lenoir  de  la  Roche.  — 
Ressort:  T.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

800.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  (Louis-Michel),  président  à 
mortier  au  parlement  de  Paris (2),  demeurant  rue  Culture-Sainte-Cathe- 
rine, 75.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  des  Fermes,  rue  Saint-Fran- 
çois, 2  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Culture-Sainte-Catherine.  —  Si- 
gnature :  Lepeletier  de  S1  Fargeau;  alias  :  L.  M.  Lepeletier.  —  Ressort  : 
N.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

801.  Le  Peletier  de  Feumusson  (Charles-Emmanuel),  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  France,  prieur-curé  de  Domfront-en- 
Champagne.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  67; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Jacob,  hôtel  de  Nice.  —  Signature  : 
Le  Peletier  de  feumusson.  —  Ressort  :  C.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

Lepine-Beaclieu.  —  Voir  Beaulieu. 

(1>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  de  Saint-Fargeau,  chevalier,  seigneur  de 
19  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne  Saint-Fargeau  et  autres  lieux,  conseiller  du 
aucun  détail.  roi  en  tous  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  et 
2>  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  est  ainsi  président  de  la  Cour  de  parlement  de  Paris, 
qualifié  au  procès-verbal  de  l'assemblée  de  [comparant]  comme  seigneur  et  proprié- 
la  noblesse  d'Abbeville  :  t  Très  haut  et  très  taire  de  la  terre  de  Sainl-Remy».  (Arch. 
puissant  seigneur  Louis-Michel  Lepeletier  nat. ,  B",  9.) 
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802.  Lepoutre  (Pierre-François) ,  fermier  à  Lincelles.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  i/t;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel 
de  l'Union,  rue  des  Moineaux,  butte  Saint-Roch.  —  Signature  :  Le- 
poutre. —  Ressort  :  T.  Lille  (R.  s.  s.). 

803.  Lereffait  (Jean-Hubert),  laboureur  à  Rougemontiers.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Daupbine,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
du  Rouloy,  ^7,  hôtel  de  Hollande.  —  Signature  :  Lereffait.  —  Ressort  : 
T.  Rouen  (R.  a.  s.). 

804.  Leroulx  (Jacques-Joseph),  curé  de  Saint-Pol.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Médéric,  10;  Paris,  1790,  rue  de  Bourbon, 
faubourg  Saint-Germain,  38;  1790*,  rue  d'Argenteuil ,  aux  Ecoles 
chrétiennes.  —  Signature  :  Leroulx,  curé  doyen  de  S1  Pol,  député  d'Ar- 
tois.—  Ressort  :  C.  Arras  (R.  a.  s.).  Décédé  le  21  décembre  1790, 
il  ne  fut  pas  remplacé. 

805.  Le  Rouvillois  (François-Germain),  curé  de  Carantilly.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  43;  Paris,  1790,  rue 
Saint-Honoré,  kkk;  1791,  même  rue,  338.  — Signature  :  Le  Rou- 
villois, dep.  de  Coûtâmes.  —  Ressort  :  C.  Coûtâmes  (R.  a.  s.). 

806.  Leroux  (Charles-Florimond),  ancien  négociant,  ancien  maire 
d'Amiens,  administrateur  de  l'hôpital  Saint -Charles,  membre  de 
l'assemblée  du  département  d'Amiens.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Montboron,  12;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Mauvaises-Paroles, 
chez  M.  Etienne  Leroux,  négociant.  —  Signature  :  C.  FI.  Le  Roux. — 
Ressort  :  T.  Amiens  (R.  a.  s.). 

Leroy  d'Allarde.  —  Voir  Allarde  (Baron  d'). 

807.  Le  Sacher  de  la  Palière  (Denis-Gabriel),  avocat  au  bailliage 
de  Mortain.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  57;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  d'Avignon,  rue  Fromenteau.  —  Signature  : 
Le  Sacher  de  la  Palière.  —  Ressort  :  T.  Coutances  (R.  a.  s.). 

Lesay-Marnesia.  —  Voir  Lezay-Marnesia. 

808.  Lescurier  [de  la  Vergne]  (Antoine),  seigneur  des  Perrières 
et  de  Pains,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au  bailliage  royal  des 
montagnes  d'Auvergne  séant  à  Salers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
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Royale,  63;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  l'Hirondelle,  i3,  petit 
hôtel  de  Pologne.  —  Signature  :  Lescurier.  —  Ressort  :  T.  Saint- 
Flour  (R.  a.  s.). 

809.  Lesergeant  d'Isbergue  (Louis-Joseph-Thomas),  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  au  département  de  Saint-Omer'1',  chevalier  de 
Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  28; 
Paris,  1790,  chez  le  chapelier,  place  du  Palais-Royal;  1791,  rue 
et  vis-à-vis  Saint-Honoré,  chez  M.  Dhazard,  perruquier.  —  Signa- 
ture :  Lesergeant  d'Isbergue.  — Ressort  :  N.  Arras  (R.  a.  s.). 

810.  Lespinasse  (Dom  Abel  de),  prieur  de  Saint-Pierre-le-Moutier, 
conseiller-né  au  bailliage  royal  et  siège  présidial  de  cette  ville.  — 
Adresse:  Paris,  1790*  et  1791,  rue  Saint-Benoît,  hôtel  de  Coucy,  18. 
—  Signature  :  delespinasse ,  prieur  de  S1  Pierre  le  Moutier  député  du  dit 
bailliage.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Saint-Pierre -le-Moutier  (R.  a.  s.). 
Il  remplace,  le  29  août  1789,  de  Damas  démissionnaire. 

Lesseigues  de  Rosaven.  —  Voir  Leissegues  (De). 

811.  Lesterpt  l'aîné (2)  (Jacques),  avocat  en  parlement,  juge  séné- 
chal de  la  justice  de  Messieurs  du  chapitre  de  Dorât,  demeurant  au 
Dorât. — Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  1  ;  Paris,  1 790  et  1 791, 
rue  de  la  Limace,  21,  hôtel  de  Lyon.  —  Signature  :  Lesterpt.  — 
Ressort  :  T.  Dorât  (R.  a.  s.). 

812.  Lesterpt  de  Readvais  (Renoît),  avocat  en  parlement  exerçant 
au  Dorât.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  19;  Paris,  1790 
et  1791»  rue  des  Saints-Pères,  1 2 ,  hôtel  de  Mmc  la  comtesse  de  Mou- 
gins.  —  Signature  :  Lesterpt  de  Beauvais.  —  Ressort  :  T.  Dorât 
(R.  a.  s.). 

813.  Lesore  (Nicolas-Remy),  lieutenant  particulier  du  bailliage  de 
Sainte-Menehould.  —  Adresses  :  Versailles ,  boulevard  de  la  Reine  ,29; 

(1)  Les  provisions  de  cette  charge  en  fa-  Le  grand  sénéchal  d'épée  écrit  à  Barentin 

veur  de  Le  sergant  d'Isbergue  portent  la  le  ai  mars  1789  :  trGet  homme  n'est  pas 

date  du  a    juillet   1783  (Arch.  nat. ,  Z'°,  fait  pour  paraître  à  l'Assemblée  respectable 

137).  de  la  nation ...  ;  si  le  roi  ordonne  qu'il  soi  t 

M  Les  deux  premiers  ordres  de  la  se-  nommé  un  autre  député,  j'exécuterai  très 

néchaussée   de   Dorât  virent   avec  un  vif  promptement  les  ordres  qu'il  vous  plaira 

mécontentement  l'élection  de  Lesterpt  aîné.  de  m'envoyer.n  (B  ni,  36  ,  p.  329.) 
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Paris,  1790,  rue  du  Plâtre-Saint-Jacques,  29;  1791,  rue  Traver- 
sière-Saint-Honoré,  1I1,  hôtel  des  Indes.  —  Signature  :  Lesure.  — 
Ressort  :  T.  Vitrij-le-François  (R.  a.  s.). 

8 H.  Le  Tellier  (François),  curé  de  Bonnœuil.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  la  paroisse  Notre-Dame,  10;  Paris,  1790  et  1791,  à 
la  communauté  de  Saint-Eustache,  dans  la  cour  de  la  grille,  au  troi- 
sième, 6.  —  Signature  :  Le  Tellier.  —  Ressort  :  C.  Caen  (R.  a.  s.). 

815.  Le  Tonnellier  de  Rreteeil  (Anne-François- Victor),  évêque 
et  seigneur  de  Montauban,  abbé  de  Belle-Perche (1).  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Noailles,  U;  Paris,  1790*  et  1791,  rue  des  Saints- 
Pères,  th.  —  Signature  :  \  A.  f.  V.  ev.  de  Montauban.  —  Ressort  : 
C.  Rivière- Verdun  (R.  s.  s.). 

Levasseur.  —  Voir  Villerlanche. 

Levassor.  —  Voir  La  Touche-Treville. 

816.  Leveque  (Pierre),  curé  de  Tracy-Bocage.  —  Adresse  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  2.  [L'adresse  de  ce  député  ne  figure 
sur  aucune  des  listes  publiées  ultérieurement.]  —  Signature  tran- 
scrite :  Leveque  curé  de  Tracy.  —  Ressort  :  C.  Caen  (R.  a.  s.)(2'. 

817.  Levis  (Pierre-Marc-Gaston,  duc  de),  seigneur  d'Ennery  et 
autres  lieux,  grand  bailli  d'épée  du  bailliage  de  Senlis,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  Bourbon,  96(3).  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château, 
galerie  des  Princes,  9 1  ;  Paris,  1790  et  1 79 1 ,  rue  de  Bourbon-Saint- 
Germain.  —  Signature  :  Le  duc  de  Levis.  —  Ressort  :  N.  Senlis 
(R.  a.  s.). 


('>  L'abbaye  de  Belle-Perche,  au  dio- 
cèse de  Montauban ,  était  d'un  revenu  de 
12,000  livres.  L'évêque  de  Montauban  en 
était  titulaire  depuis  1781.  (France  ecclé- 
siastique pour  f/8g,  p.  3i 5.) 

'2)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  Nous  n'avons  pu  trouver 
la  signature  autographe  de  ce  député  qui ,  si 
l'on  s'en  rapportait  à  la  Table  du  procès-verbal 
delà  Constituante ,  n'aurait  pris  aucune  part 


aux  travaux  de  l'Assemblée  après  le  mois  de 
juin  1 7  89.  La  copie  que  nous  donnons  a  été 
relevée  au  procès-verbal  de  Caen  (C,  17). 
(3>  Le  i5  janvier  1789,  le  parlement  de 
Paris  enregistra  les  lettres  patentes  du  g  jan- 
vier 1789  obtenues  par  Pierre-Marc-Gaston 
duc  de  Levis  <r. . .  Le  roi  veut  qu'il  exerce  la 
fonction  et  l'état  de  grand  bailli  d'épée  du 
bailliage  de  Senlis,  encore  qu'il  ne  soit  âgé 
que  de  vingt-quatre  ans.  *>(Arch.  nat.,  X'\ 
8989.) 
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818.  Levis-Mirepoix  (Marc-Antoine,  comte  de)(1>,  chevalier,  baron 
de  Lugny  en  Charollois,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis, 
demeurant  à  Paris,  rue  Sainte- Anne,  63.  —  Adresses  :  Versailles, 
au  Château,  aile  des  Ministres,  près  de  la  chapelle;  Paris,  1790  et 
1  791,  rue  Sainte-Anne,  63.  —  Signature  :  Le  C'e  de  Levis  député  de 
Dijon.  —  Ressort  :  N.  Dijon  (R.  a.  s.). 

819.  Levis-Mirepoix  (Charles-Philibert-Marie-Gaston,  comte  de), 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  d'infanterie  Maréchal- 
de-Turenne,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  5.  —  Adresses  : 
Versailles,  à  l'hôtel  de  Charost,  rue  du  Rel-Air,  28;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Verneuil,  5.  —  Signature  :  Levis  Mirepoix,  député  de 
Paris.  —  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.)(2). 

820.  Leymarye  (Léonard),  curé  de  Saint-Privat  de  Montcuq.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  25;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  des  Grands-Augustins,  hôtel  de  Turin.  —  Signature  :  Leymarye. 
—  Ressort  :  C.  Cahors  (R.  a.  s.). 

Leyris  d'Esponches.  —  Voir  Esponchés  (D'). 

821.  Lezay-Marnesia  (Claude-François-Adrien,  marquis  de),  che- 
valier de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie, 
demeurant  à  Marnézia,  au  bailliage  d'Orgelet'3'.  —  Adresses  :  Ver- 


(1)  Le  comte  de  Levis  avait  été  nommé  bri- 
gadier le  1" mars  1780 ,  maréchal  de  camp  le 
5  décembre  1 7  8 1 .  Son  dossier  contient  cette 
note  :  tr Rempli  d'honneur  et  de  sentiments, 
a  de  l'ambition  et  un  grand  désir  de  bien 
faire,  mais  il  est  borné...  a  fait  cinq  cam- 
pagnes en  Allemagne. »  (  Arch.  de  la  Guerre.  ) 

M  Le  comte  de  Levis-Mirepoix  avait  été 
élu  suppléant  du  duc  d'Orléans,  député 
direct  absent;  il  devint  député  par  suite 
de  l'option  de  ce  dernier  pour  le  bailliage 
de  Crépy-en-Valois.  Ce  député  avait  été  élu 
précédemment  premier  suppléant  par  la  no- 
blesse de  Paris  hors  les  murs  et  avait  refusé. 
On  le  trouve  désigne  sous  le  nom  de  marquis 
de  Mirepoix  dans  un  extrait  du  procès-verbal 
publié  par  M.  Ghassin  [Elections  et  cahiers 
de  Paris,  t.  IV,  p.  35o);  mais  on  est  d'autant 
mieux  fondé  à  croire  que  c'est  le  même  per- 


sonnage que,  dans  le  reste  de  ce  même 
procès-verbal,  il  est  désigné  sous  le  nom  de 
comte  de  Mirepoix  et  qu'à  la  Liste  d'appel 
de  la  noblesse  (Arch.  nat. ,  B,  111,  lia, 
p.  a 27  etsuiv.),il  figure  seul  de  son  nom. — 
Levis-Mirepoix  avait  été  nommé,  le  1"  mars 
1778,  colonel  en  second  du  régiment  Co- 
lonel-général-infanterie et,  le  ier  mars 
178/1,  mestre  de  camp  commandant  du 
régiment  Maréchal-de-Turenne.  Il  obtint 
pour  retraite,  le  1"  mars  1791,  le  grade 
de  maréchal  de  camp.  (Arch.  de  la  Guerre.) 
M  Voici,  d'après  le  contrôle  du  régi- 
ment du  Roi-infanterie,  l'état  des  services 
de  Lezay-Marnézia  :  «Lieutenant  du  a 6  fé- 
vrier 1 7Ù7 ;  réformé  en  1 7^9 ;  remplacé 
[replacé]  enseigne  le  a5  août  1 765 ;  lieu- 
tenant le  8  septembre  1755;  capitaine  du 
ai  février  1769;  en  second  à  la  nouvelle 
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sailles,  rue  des  Bourdonnois,  23;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Notre- 
Dame-des-Victoires,  20.  —  Signature  :  Lezay-Marnesia.  —  Ressort  : 
N.  Lons-k-Saunier  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  26  mai  1790,  il  fut 
remplacé  par  de  Mailly-Châteaurenaud  le  20  juin  1790. 

Lhommet.  —  Voir  Lomet. 

L'Huillier.  —  Voir  Luillier. 

822.  Liancourt  (Alexandre-Frédéric-François  de  la  Rochefoucauld, 
duc  de),  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-maître  de  sa  garde-robe, 
maréchal  de  camp,  demeurant  à  Liancourt,  et  à  Paris,  rue  de  Va- 
renne,  35.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  cour  Royale,  56; 
Paris,  1790,  hôtel  de  la  Rochefoucauld,  rue  de  Varenne;  1791, 
pavillon  Marsan,  aux  Tuileries.  —  Signature:  Liancourt. —  Ressort  : 
N.  Clermont-en-Beauvoisis  (R.  s.  s.). 

823.  Lienart  (Antoine-Marie- Rodolphe),  avocat  au  bailliage  de 
Montdidier.  —  Adresse  :  Paris,  1790°  et  1791,  rue  Thibauld-aux- 
Dez,  k.  —  Signature  :  Lienart.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Péronne. 
Il  remplace,  le  1 1  décembre  1789,  de  Russy  démissionnaire. 

Lignerac  (De).  —  Voir  Caylus. 

824.  Lilia  de  Crose  (Joseph-Bernard  de),  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Montréal  près  Nantua.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Noailles,  32;  Paris,  1790,  rue  de  Sèvres,  U;  1791,  rue  de  Choiseul, 
1  5.  —  Signature  :  de  Lilia  de  Crose.  —  Ressort  :  T.  Belley  (R.  s.  s.). 

Limoges  (Evêque  de).  —  Voir  Argentré  (D'). 

825.  Lindet  (Robert-Thomas),  curé  de  Sainte-Croix-de-Bernay. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  25;  Paris,  1790,  rue  Saint- 
Honoré,  343;  1791,  même  rue,  hôtel  Charost.  —  Signature  : 
Lindet.  —  Ressort  :  C.  Evreux  (R.  a.  s.). 

Linière  (De  la).  —  Voir  Guichard. 

826.  Liquier(1)  (André),  négociant  à  Marseille.  —  [Sur  la  pre- 

formation  de  1763;  passé  à  une  compagnie  (1)  Liquier  avait  été  élu   suppléant  de 

le  i3  juillet  1  76(1  ;  octobre  1768,  l'assu-  Mirabeau  député  direct,  absent;  il  devint 

rance  de  la  croix  de  Saint-Louis;  a  aban-  député  par  suite  de  l'oplion  de  ce  dernier 

donnéeni76g.j)(Arch. adm.de la  Guerre.)  pour  la  sénéchaussée  d'Aix. 
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mière  liste  imprimée  en  mai  1789,  le  nom  seul  de  ce  député  figure 
sans  indication  d'adresse.]  —  Signature  :  Liquier.  —  Ressort  :  T. 
Marseille  (R.  s.  s.).  Décédé  le  1 3  juin  1789,  il  fut  remplacé  par 
Castelanet. 

827.  Livré  (Eustache),  échevin,  ancien  juge-consul,  membre  du 
Bureau  général  de  charité,  ancien  administrateur  des  hôpitaux ,  ancien 
directeur  général  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  la  généralité 
de  Tours  au  bureau  de  la  ville  du  Mans,  y  demeurant.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  63  ;  Paris,  1790,  rue  Pou- 
pée, i4,  chez  M.  Aubert;  1791,  rue  Saint-Honoré,  326.  —  Signa- 
ture :  Livré.  —  Ressort  :  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  Elu  le  3o  juin  1789, 
en  remplacement  d'Héliand  décédé;  admis  à  l'Assemblée  le  1 1  juillet 
1789. 

828.  Loaisel  (1)  (Gabriel-Mathurin-Joseph),  recteur  de  Redon.  — 
Adresse  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  5a.  —  Ressort  :  G.  Diocèse 
de  Vannes  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Le  Breton 
le  10  octobre  1789. 

829.  Loëdon  de  Keromen  (Nicolas-Joseph),  recteur  de  Gourin.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  1/1;  Paris,  1791,  rue 
Saint-Louis-Saint-Honoré,  8.  —  Signature  :  Loëdon  de  Keromen.  — 
Ressort  :  C.  Diocèse  de  Quimpcr  (R.  s.  s.)(->. 

830.  Lofficial  (Louis-Prosper),  lieutenant  général  au  siège  royal 
de  Vouvant,  séant  à  la  Châtaigneraie.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Bourdonnois,  12;  Paris,  1790,  rue  du  Roulle,  chez  M.  Fargeon,  par- 
fumeur du  roi;  1791,  rue  Dauphine,  87,  hôtel  d'Anjou. — Signature: 
Lojficial.  —  Ressort:  T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 


(|)  trM.  Loaisel  s'est  retiré  de  fait  de 
l'Assemblée,  il  y  a  neuf  mois,  et  a  indiqué 
à  M. Lebreton,  son  suppléant,  la  nécessité 
de  prendre  sa  place,  ce  qui  a  été  effectué 
par  M.  Lebreton.  . .  Aujourd'hui,  cepen- 
dant,  M.    Loaisel    demande  à  reprendre 

sa    place L'Assemblée    décrète  que 

M.  Lebreton,  suppléant  admis,  et  qui  a 
fait  le  service  de  membre  de  l'Assemblée, 
en  conservera  la  qualité.?)  (Rapport  de  Thi- 


bault. Procès-verbal  du  1 1  juillet  1790.)  — - 
it Joseph  ou  Gobrien,  vicaire  perpétuel  de 
Redon. n  (Kerviler,  op.  cit.)  La  signature 
de  ce  député  n'a  pu  être  trouvée. 

'2)  Loëdon  de  Keromen  n'avait  d'abord 
été  élu  que  député  suppléant;  il  devint  dé- 
puté direct  par  suite  du  refus  d'Hervé, 
premier  député.  Son  nom  figure,  sans  in- 
dication d'adresse,  sur  les  deux  listes  pu- 
bliées en  1790  (Le  aG/5  B  et  Le  26/8). 
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Logras  (De).  —  Voir  d'Olhonce  (chap.  II,  n°  387). 

831.  Loison  (François),  avocat  en  parlement,  ancien  prévôt  de 
Damvilliers,  y  demeurant,  député  électeur  du  baillage  de  Verdun.  — 
Adresse  :  Paris ,  1791,  rue  d'Argenteuil ,  1 3 .  —  Signature  :  Loison 
député  du  Verdunois.  —  Ressort:  Verdun  (ch.-l.  d'arr.).  Elu  suppléant 
dans  l'assemblée  convoquée,  sans  distinction  d'ordres,  à  Verdun  le 
12  décembre  1 789  (1),  il  remplace,  le  19  août  1790,  de  Pouilly  dé- 
missionnaire. 

832.  Lolier  (Etienne),  curé  d'Aurillac.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Récollets,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Jour,  3'2),  hôtel  de 
Russie.  —  Signature  :  Lolier.  —  Ressort  :  C.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

833.  Lombard  Taradeau  (Jacques-Athanase  de)(3',  seigneur  de  Ta- 
radeau,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Draguignan.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Tournelles,  22;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  et  rue  Ventadour.  —  Signature  :  Lombard  Taradeau.  —  Res- 
sort :  T.  Draguignan  (c/t.-/.  d'arr.y 

834.  Lomet  (François),  avocat  en  parlement  à  Moulins.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  6;  Paris,  1790,  grand 
hôtel  de  Vauban,  rue  Richelieu;  1791,  rue  des  Moineaux-Saint-Roch, 
ho.  —  Signature  :  Lomet.  —  Ressort  :  T.  Moulins  (R.  s.  s.). 

835.  Lompre'  (Claude-Bénigne),  chanoine,  administrateur   de  la 


W  «Élu  le  12  décembre  1789  député 
suppléant  du  tiers  aux  Etats  généraux. n 
(Dict.  des  pari.,  t.  IV,  p.  17/1.)  Loison  ne 
pouvait,  en  décembre  1789,  être  élu  aux 
Etats  généraux;  il  ne  peut  non  plus  être 
qualifié  de  député  du  tiers,  puisque  cette 
assemblée  du  12  décembre  avait  été  con- 
voquée, conformément  aux  décrets  de 
l'Assemblée  nationale ,  sans  distinction  d'or- 
dres. 

(2)  D'après  YAlmanach  de  Paris  de  1 789 , 
l'hôtel  de  Russie  était  situé  rue  du  Jour, 
n°  28.  (Paris,  Lesclapart,  in-12,  Bibl. 
nat.,  Le  3i/3g2.) 

(3)  C'est  par  erreur  que,  dans  l'ouvrage 
intitulé  :  Gentilshommes  de  ij8g  (Paris, 
Dentu,  2  vol.  in-8°,  Bibl.  nat.,  Lm  1/97), 
MM.  de  La  Roque  et  Barthélémy  citent  Lom- 


bard de  Taradeau  au  nombre  des  membres 
de  la  noblesse  de  Draguignan.  Ce  magistrat 
ne  parut  ni  en  personne  ni  par  procuration 
aux  assemblées  de  la  noblesse.  La  liste  des 
membres  de  cet  ordre  publiée  par  M.  Mi- 
reur  [Procès-verbaux  de  Draguignan ,  p.  7) 
est  à  cet  égard  très  complète  et  très  ex- 
plicite.—  Lombard-Taradeau  n'était  député 
électeur  d'aucune  des  sénéchaussées  qui 
devaient  réduire  leurs  députations  à  Dra- 
guignan. Appelé  à  présider  l'assemblée  dite 
te  d'arrondissement  de  Draguignan  »  comme 
lieutenant  général  de  cette  sénéchaussée ,  il 
fut  élu  député  en  violation  du  règlement 
royal  du  2  mars  1789  (voir  ci-dessus,  t.  I, 
p.  239),  aux  termes  duquel  les  élections 
devaient  être  faites  (art.  6)  «par  voie  de 
réduction  n.. 
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cure  de  Champlitte.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  90; 
Paris,  1790,  aux  Capucins,  rue  Saint-Honoré;  1791,  cloître  des 
Bernardins,  hôtel  de  Citeaux.  —  Signature  :  Lompré  dcp.  du  baage 
d'Amont.  —  Ressort  :  G.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

836.  Long  (Pierre),  procureur  du  roi  en  la  justice  royale  de  Beau- 
mont-les-Lomagne  et  son  juge  en  chef  de  la  ville  de  Solomiac, 
membre  de  l'administration  provinciale  de  Gascogne  et  procureur- 
syndic  de  l'assemblée  de  département  de  Rivière- Verdun.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Paris,  37;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Sainte-Anne- 
Saint-Roch,  hôtel  d'Orléans.  —  Signature  :  Long.  —  Ressort  :  T. 
Rivière-Verdun  (R.  s.  s.). 

Longuêve  (De).  —  Voir  Henry  de  Longdêve. 

837.  Loras  (Louis-Catherine,  marquis  de),  baron  de  Pollionnay, 
seigneur  de  Bellacueil,  Montplaisant  et  autres  lieux (1). —  Adresses: 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  67;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
Richelieu,  hôtel  des  Etats-Généraux.  —  Signature  :  marquis  de  Loras. 

—  Ressort  :  N.  Lyon  (R.  s.  s.). 

838.  Lousmeau  Dupont  (Aimé),  curé  de  Saint-Didier  de  Vallins'2'. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Conti,  11;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Beaune,  71,  hôtel  de  la  Reine  de  France.  —  Signature  : 
Lousmeau  Dupont.  —  Ressort  :  C.  Trévoux  (R.  s.  s.). 

Louverny  (De).  —  Voir  Pinterel. 

839.  Loynes  (François-Célestin  de),  chevalier  de  laCoudraye,  an- 
cien lieutenant  de  vaisseau,  ordinaire  vétéran  de  l'Académie  royale  de 
marine,  demeurant  au  château  de  la  Marzelle  près  Luçon.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  Satory,  io3;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  la  Réunion,  rue  des  Moineaux,  butte  Saint-Roch.  —  Signa- 
ture :  le  chcr  de  la  Coudraye.  —  Ressort  :  N.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

(1>  Le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  de  La  Loras  et  Clément  de  Logras,  né  à  Saint- 

Chenaye-Desbois,  indique  que  le  marquis  Jean-Pied-de-Port,  le  17  décembre  1755, 

de  Loras  était  capitaine  dans  le  régiment  qui  fut  nommé  capitaine  dans  ce  régiment, 

de  Bretagne-infanterie;  vérification  faite  au  par  commission  du  8 juillet  178A.  (Archives 

contrôle  de  ce  régiment,  on  n'y  trouve  au-  de  la  Guerre.) 

cun  officier  de  ce  nom.  Il  y  eut  vraisem-  w  Actuellement   Saint-Didier-sur-Cha- 

blablement  confusion  entre  le  marquis  de  laronne,  canton  de  Thoissey  (Ain). 
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84 0.  Loys  (Jean-Baptiste),  avocat  à  Sarlat.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Réservoirs,  3 9;  Paris,  1790,  rue  du  Dauphin,  18; 
1791,  rue  Saint-Nicaise,  3  7,  hôtel  de  Malte.  —  Signature  :  Loys. 
—  Ressort  :  T.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

841.  Lubersac  (Jean-Baptiste-Joseph  de),  évêque  de  Chartres.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  garde-meuble  du  Roi ,  rue  des  Réservoirs,  i4; 
Paris,  1790  et  1791,  vis-à-vis  le  garde-meuble,  rue  Royale,  27.  — 
Signature  :\J.B.  Jos.  cv.  de  Chartres.  —  Ressort  :  C.  Chartres  (R.  s.  s.)  'J'. 

842.  Lucas  (Jean-Baptiste-Joseph),  procureur  du  roi  au  grenier  à 
sel  de  Gannat.  —  Adresse  :  Paris,  17901  et  1791,  hôtel  de  la  Gre- 
nade, rue  de  Bussy,  39.  —  Signature  :  Lucas.  —  Ressort:  Suppléant, 
T.  Moulins  (R.  s. s.).  Il  remplace,  le  2  décembre  1 789  (2\  de  Coiffier 
démissionnaire. 

843.  Lucas  (Julien),  recteur  du  Minihy-Tréguier.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  4 9';  Paris,  1790,  aux  Capucins  Saint- 
Honoré;  1791,  rue  Saint- Louis  Saint-Honoré,  8.  —  Signature:^'. 
Lucas,  rect.  du  Minihy. —  Ressort:  C.  Diocèse  de  Tréguier  (R.  s.  s.)(3). 

844.  Lucas  de  Bourgerel  (Jean- Joseph),  doyen  des  avocats  à 
Vannes,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Vannes.  — Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  11;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel 
de  Warwick,  rue  du  Chantre-Saint-Honoré.  —  Signature  :  Lucas  de 
Bourgerel.  —  Ressort  :  T.  Vannes  [ch.-l.  d'arr.). 

Lucinge  (De).  —  Voir  Faucigny. 

Luçon  (Evêque  de).  —  Voir  Mercy(De). 

845.  Ludiere  (Pierre),  avocat  à  Tulle.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Mademoiselle,  chez  M.  David;  Paris,  1790,  rue  Gît-le-Cœur, 

'''  Absent  lors  de   l'appel  nominal  du  aucune  des  minutes  du  serment  conservées 

la  juillet  1791-  La  liste  jointe  ne  donne  aux  Archives  nationales  et  à  la  Chambre 

aucun  détail.  des  députés. 

M  MM.  Robert  et  Cougny  indiquent  à  W  Absent  lors   de  l'appel  nominal   du 

tort  que  Lucas  «prêta,  avec  d'autres  dé-  12  juillet  1791.   La  liste  jointe  ne  donne 

pûtes  suppléants,   le  serment  du  Jeu   de  aucun  détail.  —  Le  procès-vei  bal  d'élection 

Paume»  (op.  cit.,  t.  IV,  p.  196).  La  signa-  porte  :  «recteur  de  Minihy-Ploulant-Tré- 

ture  de  ce  député  suppléant  ne  figure  sur  guiem.  (Arch.  nat.,  G,  ai.) 
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hôtel  de  Monlauban  ;    1791,  rue  Git-le-Cœur,   hôtel  de  Valois.  — 
Signature  :  Ludicre.  —  Ressort  :  T.  Tulle  (R.  a.  s.). 

846.  Ludre  de  Frolois'1' (Charles-Louis,  comte  de),  maréchal  de 
camp,  député  électeur  du  bailliage  de  Nancy.  —  Adresses  :  Versailles, 
à  la  louveterie  du  roi,  rue  du  Bel-Air,  1 1  ;  Paris,  1790,  rue  Favart,  5  ; 
1791,  rue  d'Artois,  5,  hôtel  Choiseul.  —  Signature:  Le  Cte  de 
Ludre.  —  Ressort  :  N.  Nancy  (c/*.-/.  d'arr.). 

847.  Luillier-Rouvenac  (Adrien,  baron  de),  ancien  lieutenant  du 
régiment  de  Septimanie-dragons,  seigneur  de  Rouvenac,  y  demeurant. 
—  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  4  ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  des  Deux-Ponts ('2',  rue  du  Hasard.  —  Signa- 
ture :  le  baron  de  Luillier  Rouvenac.  —  Ressort  :  N.  Limoux  (R.  s.  s.). 

848.  Luppé  (Jean-Phinée-Suzanne,  baron  de),  ancien  mousque- 
taire du  roi  de  la  irc  compagnie,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur 
de  Taybosc ,  y  demeurant.  — Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Biron,  ave- 
nue de  Saint-Cloud,  45;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Picardie, 
rue  de  Seine,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  le  baron  de 
Luppé.  —  Ressort:  N.  (Auch  R.  s.  s.). 

849.  Lusignan  (Armand-Jean-Jacques  du  Lau,  marquis  de),  bri- 


(1)  Le  comte  de  Ludre  était  entré  dans 
l'armée  le  1 3  décembre  1755  comme  che- 
vau-Iéger  de  la  garde;  le  i3  août  1760,  il 
fut  nommé  mestre  de  camp  commandant 
du  régiment  de  Beauffremont-dragons(  de- 
venu Lorraine);  réformé  le  3  mars  1778; 
brigadier  le  Ie'  mars  1780;  marécbal  de 
camp  le  5  décembre  1781.  Son  dossier 
porte  celle  noie  :  ttRon  officier,  qui  a  du  mé- 
rile  et  des  connaissances,  et  des  idées  justes 
sur  le  militaire,  n  On  le  trouve  ainsi  qualifié 
dans  un  brevet  de  pension  de  5,5oo  livres, 
daté  du  1"  avril  1779  :  k  Charles-Louis 
de  Ludre,  comte  d'Afrique.  Né  à  Nancy  le 
a5  août  1739.55  (Arcb.  de  la  Guerre.)  Au 
contrôle  du  régiment  Royal-Navarre-cava- 
lerie, il  figure,  parmi  les  capitaines,  sous 
le  nom  de  :  Chevalier  de  Ludre  d'Affriqiie 
(Charles-Louis),  né  en  17'40».  (Id.) 

(î>  La  liste  de  1790  et  l'Almanacb  royal 


de  1791  indiquent  par  erreur:  Hôtel  des 
Deux-Portes ,  au  lieu  de  :  Hôtel  des  Deux- 
Ponts.  Voir  la  note  jointe  ci-après,  à  Poulie, 
p.  278.  —  Dans  une  lettre  datée  du  a  3  juin 
1779,  le  baron  de  Luillier-Rouvenac  se 
qualifie:  «lieutenant  retiré  du  régiment  de 
Septimanie-dragons  résidant  à  Rouvenac. 
11  avait  obtenu  une  pension  de  a8o  livres 
pour  lui  lenir  lieu  des  appointements  qui 
lui  avaient  été  réglés  par  l'article  3  de  l'or- 
donnance du  20  janvier  1769,  portant  sup- 
pression du  régiment  de  Septimanie-dra- 
gons, en  qualité  de  lieutenant  réformé  de 
ce  régiment.  «Il  n'a  pas  tenu  à  moi ,  ajoute- 
t-il,  que  mes  services  n'aient  été  plus  longs 
et  n'aient  mieux  mérite.»  Son  acte  de  bap- 
tême constate  qu'il  était  né  le  10  janvier  1 729 
à  Rouvenac,  diocèse  d'Alel,  de  Jean-Fran- 
çois et  de  Marie  Lairesse  de  Cassaignan. 
(Arcb.  de  la  Guerre.) 


iupimir.nil:    ttATION 
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gadier  des  armées  du  roi,  chevalier,  seigneur  comte  du  Lau,  Tariac, 
Cautiran,  marquis  de  Xaintrailles ,  Morignac,  Estuysan,  seigneur  ba- 
ron de  Loubion-Sainte-Griède ,  Lanne,  Soubiran  et  autres  lieux.  — 
Adresses  :    Versailles,    avenue   de  Paris,    aux  Ecuries  de  Monsieur; 

r 

Paris,  1790  et  1791,  rue  de   Monsieur,  aux  Ecuries  de  Monsieur. 

—  Signature  :  Lusignan  ;  alias  :  Lau  Lusignan.  —  Ressort  :  N.  Condom 
(R.  s.  s.). 

Lusignan  (De),  Paris.  — Voir  Luzignem  (De). 

850.  Luxembourg  (Anne-  Charles -Sigismond  de  Montmorency- 
Luxembourg,  duc  de)  ,  duc  de  Pinay  et  de  Châtillon-sur-Loing ,  premier 
baron  chrétien  de  France,  maréchal  de  camp,  lieutenant  général 
de  la  province  d'Alsace,  pair  de  France,  comte  d'Olonne,  etc.,  de 
meurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  1  07.  — Adresse  :  Versailles,  mai 
1789,  au  Château.  — Signature:  Montmorency-Luxembourg. —  Res- 
sort: N.  Poitiers  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Irland 
de  Bazôges  le  28  août  1789  (". 

851 .  Luynes  (Louis-Joseph-Charles-Amable  d'Albert,  duc  de),  pair 
de  France,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint- 
Dominique,  hôtel  de  Luynes.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Su- 
rintendance, hôtel  de  Luynes,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 
Dominique,  faubourg  Saint-Germain,  19.  —  Signature  :  Le  duc  de 
Luynes.  —  Ressort  :  N.  Tours  (R.  a.  s.). 

852.  Luze  Letang  (Pierre  de),  notaire  à  Coutras.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  36  ;  Paris,  1790,  grand  hôtel  de 
Gênes,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre  ;  1791,  rue  Saint-Nicaise,  39. 

—  Signature  :  De  Luze  Letang.  —  Ressort  :  T.  Bordeaux-campagne 
(R.  s.  s.). 

Luzerne  (De  la).  —  Voir  La  Luzerne. 

853.  Luzignem  (Hugues-Thibault-Henri-Jacques,  marquis  de), 
chevalier  de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  commandant  du  régiment 

M  On  trouve  dans  les  papiers  du  Comité  prie  de  vouloir  bien  recevoir  sa  démission 

de  vérification  cette  note  :  «M.  le  duc  de  par  sa  lettre  en  date  du    16  juillet,  allant 

Luxembourg  ayant  exprimé  ses  regrets  à  à  Balli  mener  un  de  ses  enfants  prendre 

Messieurs  de  la  noblesse  du  Poitou,  il  les  les  eaux.»  (Arch.  nat.,  C,3a,  dossier  267.) 
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de  Flandre-infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Choiseul,  2.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Mauvais-Garçons,  29;  Paris,  1790*  et 
1791,  rue  de  Choiseul,  2.  —  Signature  :  le  marquis  de  Luzignem ; 
alias  :  H.  de  Luzignem.  —  Ressort  :  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.)'1'. 

Lydda  (Evé([ue  de).  —  Voir  Gobel. 

85-4.  Macaye  (Pierre-Nicolas  d'Haranéder  ,  vicomte  de),  demeurant 
à  Saint-Jean-de-Luz.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  de  Charost,  rue 
du  Bel-Air,  28  ;  Paris,  1790,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  81;  1791, 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  8.  —  Signature  :  le  vicomte  de  Macaye; 
alias  :  Macaye.  —  Ressort:  N.  Ustaritz CBl.  s.  s.)'-'. 

855.  Machault  (Louis-Charles  de),  évêque  d'Amiens.  —  Adresses  : 
Versailles,  à  la  communauté  de  la  paroisse  Saint-Louis  ;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  d'Arnouville,  rue  du  Grand-Chantier.  —  Signature  : 
7  Louis  Ch.  ev.  d'Amiens.  —  Ressort  :  G.  Amiens  (R.  a.  s.)(3). 

Magquerel  (De).  —  Voir  Quemy  (De). 

856.  Madier  de  Montjao  (Noël-Joseph),  avocat  au  parlement  de 
Toulouse,  premier  consul,  maire  et  député  de  la  ville  de  Bourg-Saint- 
Andéol,  propriétaire  foncier  seigneur  de  Méas  et  de   Montjau.  — 


(1)  Le  marquis  de  Luzignem  adressa, 
ie  3  septembre  1789,  la  lettre  suivante  au 
Minisire  delà  guerre:  ^Monsieur  le  Comte, 
La  dépulation  dont  j'ai  été  honoré  aux 
Etats  généraux  m'ayant  mis  dans  l'impos- 
sibilité de  rejoindre  le  régiment  de  Flandre 
que  je  commande,  à  l'époque  de  mon  ser- 
vice ,  j'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir 
bien  donner  vos  ordres  au  trésorier  des 
guerres  chargé  de  ce  régiment,  de  vouloir 
bien  m'y  payer  les  appointements  qui  me 
sont  dus  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'août.  Je 
vous  prie  aussi  de  vouloir  bien  m'y  adres- 
ser un  congé  pour  moi,  depuis  le  1"  juin, 
si  vous  jugez  que  celle  formalité,  qui  me 
semble  avoir  été  négligée,  me  soit  néces- 
saire.n(Arch.  delà  Guerre.)  11  fut  nommé 
maréchal  de  camp  le  19  mai  1790.  —  Il 
esl  indiqué  à  VAlmanack  national  de  1730 
(p.  11)  comme  demeurant  rue  de  Tour- 
non.  —  Le  contrôle  de  Flandre-infanterie 


contient  sur  les  services  de  Luzignem  les 
détails  suivants  :  «  Mousquetaire  delà  2ccom- 
pagnie  le  6  mars  1763;  sous-lieutenant 
dans  les  carabiniers  le  16  avril  1767;  capi- 
(aine  dans  le  régiment  de  Conti  le  3  jan- 
vier 1770;  mestre  de  camp  en  second  du 
régiment  d'Orléans- infanterie  le  18  avril 
1776;  mestre  de  camp  commandant  de 
celui-ci  le  1"  janvier  1786.  [Notes  :] 
1785,  a  du  zèle,  de  l'intelligence  et  a  ga- 
gné beaucoup  pour  l'instruction.?)  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

'*'  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  Le  comte  de  Macaye  était 
le  neveu  de  l'abbé  de  Saint-Esteven ,  dé- 
puté d'Ustaritz.  (Voir  ce  nom  ci-après, 
n°  1186,  p.  3oi.) 

'3)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donna 
aucun  détail. 


t5. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  58;  Paris,  1790,  rue  de 
Cléry,  88;  1791,  rue  de  Cléry,  98.  —  Signature  :  Madier  de  Mont- 
jau.  —  Ressort  :  N.  Vdlencuve-de-Berg  (R.  s.  s.). 

Maibelle  (De).  —  Voir  Simon  de  Maibelle. 

857.  Maillot  (Claude- Pierre),  lieutenant  général  au  bailliage 
royal  et  siège  présidial  de  Toul,  député  électeur  du  bailliage  de  Toul. 
—  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  l'Orangerie ,21;  Paris ,1790011791, 
Petite-Rue  Saint-Roch,  au  coin  de  celle  du  Gros-Chenêt,  h. —  Signa- 
ture :  Maillot.  —  Ressort  :  T.  Toul  (c/t.-/.  d'arr.). 

858.  Mailly  (Louis-Marie  de  Mailly,  duc  de),  maréchal  de  camp, 
seigneur  du  comté  de  Mailly,  demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Université, 
107.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve,  32.  —  Signature  :  Le  Duc 
de  Mailly.  —  Ressort  :  N.  Péronne  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  10  oc- 
tobre 1 789,  il  fut  remplacé  par  de  Folleville  le  26  décembre  1789  (1). 

859.  Mailly  (Alexandre -Antoine- Marie- Gabriel -Joseph-François 
de)(2),  marquis  de  Chateacrenaud,  seigneur  de  Quintigny.  —  Adresse  : 
Paris,  1791,  rue  Guénégaud,  28.  —  Signature  :  Chateaurcnaud.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Lons-le-Saunier  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le 
20  juin  1790,  de  Lezay-Marnesia  démissionnaire. 


<■)   «  Louis-Marie-Joseph  -Augustin,  duc 

de  Maiily-Nesle né  le  a  8  novembre 

17/16,  mort  à  Paris  le  h  avril  1810 » 

etc.  [Dictionnaire  des  parlementaires).  — 
D'après  Anselme,  le  député  de  Péronne 
était  le  seul  fils  d'Auguste-Joseph ,  comte 
de  Mailly,  marquis  d'Haucourt,  maréchal 
de  France  (1708-179/1)  ;  les  titres  et  qua- 
lités sont  ainsi  rapportés  par  cet  auteur 
(p.  885):  «Louis-Marie,  comle  de  Mailly- 
d'Haucourl,  né  en  17/1/1,  capitaine -lieu- 
tenant des  gendarmes  écossais,  duc  de 
Mailly  par  brevet  du  2  février  1777,  gou- 
verneur d'Abbeville,  brigadier  do  cavalerie 
en  1780,  maréchal-de-camp  en  1781, mort 
en  émigration  en  1  790  fans  postérité.»  Les 
délails  donnés  par  Anselme  sont  conformes 
aux  pièces  contenues  dan^  le  dossier  du  duc 
de  Mailly,  aux  archives  de  la  Guerre  (n°  29- 
3o).  MM.  Robert  et  Cougny  ont,  croyons- 
nous,  confondu  les  prénoms  du  père  avec. 


ceux  du  fils,  en  les  réunissant;  de  plus,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  Anselme,  ce  dé- 
puté n'était  pas  de  la  branche  de  Maiily- 
Nesle. 

(2)  MM.  Robert  et  Cougny  indiquent  les 
prénoms  de  :  <t  Antoine -j4nne-  Alexandre  - 
Marie-Gabriel-Joseph-François»  (op.  cit., 
t.  IV,  p.  229).  On  voit  d'autre  part,  au 
Dictionnaire  de  la  noblesse,  de  LaChenaye- 
Desbois,  que  «la  terre  et  seigneurie  de 
Chàteaurenaud  dans  le  bailliage  de  Chalon- 
sur-Saône  fut  érigée  en  marquisat  en  1732  , 
lettre  enregistrée  en  175/1,  en  faveur  de 
Antoine  -Anne-  Alexandre  -Marie  -Gabriel  - 
Joseph-François  Mailly,  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  et  aides  de  Franche- 
Comté».  Il  y  a  vraisemblablement  con- 
fusion entre  les  prénoms  du  père  et  ceux 
du  fils.  Ceux  que  nous  donnons  ici  ont 
été  relevés  au  procès-verbal  de  Lons-le- 
Saunier. 
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Maisonblanciie  f  l)l 


Voir  Baudouin  de  Maisonblanche. 


860.  Maiso.nneuve  (François),  recteur  de  Saint-Étiennc-de-Montluc. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  Sainte-Elisabeth,  29.  —  Signature  : 
Maisonneuve.  —  Ressort:  C.  Diocèse  de  Nantes  (R.  s.  s.).  Démission- 
naire le  10  octobre  1789,  il  fut  remplacé  par  Mecbin  le  2  3  octobre 

1789. 

801.  Malartic  (Ambroise-Eulalie  de  Maures,  vicomte  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel,  commandant  du  bataillon  de  gar- 
nison du  régiment  de  Poitou11'.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
l'Orangerie,  h  5  ;  Paris,  1790,  rue  Basse,  i3,  porte  Saint-Denis,  chez 
M.  Montjourdain,  administrateur  général  des  domaines  du  roi  ;  1791, 
rue  Caumartin,  3o.  —  Signature  :  le  vià°  de  Malartic,  député  de  la 
Rochelle.  —  Ressort  :  N.  La  Rochelle  (R.  a.  s.). 

862.  Malartie  (Jean),  docteur  en  théologie,  curé  de  Saint-Denis- 
de-Pille.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  d'Artois,  rue  des  Récollets,  6  ; 
Paris,  1790,  hôtel  de  Bordeaux,  rue  de  Chartres;  1791,  rue  du 
Paon,  hôtel  Notre-Dame.  —  Signature  :  Malartie,  curé,  député  de  Cas- 
lelmoron.  —  Ressort  :  C.  Castelmoron  (R.  s.  s.)(2). 

863.  Malateste  de  Beaufort  (3)  (Jean),  curé  de  Montastruc.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  3.  —  Signature  :  Malateste  de 
Beaufort  —  Ressort  :  C.  Agen  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  28  mars 
1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

864.  Malès  (Gabriel),  avocat  à  Brives.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Mademoiselle,  chez  M.  David;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des 
Mauvaises-Paroles,  6.  —  Signature  :  Malès.  —  Ressort  :  T.  Tulle 
(R.  a.  s.). 


C)  Le  vicomte  de  Malartic  était  ie  sixième 
des  dix  CDfanls  de  Pierre-Hippolyte- Joseph 
de  Maures  de  Malartic.  (Cf.  le  Dictionnaire 
de  la  noblesse,  de  La  Chenaye-Desbois.) 

M  On  trouve  sur  la  Liste  complète  (op. 
rit.,  p.  1 13)  :  ttMalatty,  curé  de  Saint- 
Denis»,  indiqué  comme  député  titulaire  du 
clergé  de  Liboume.  (Voir  ce  que  nous  avons 
dit  à  ce  sujet,  Avertissement,  p.  7,  note  2.) 
—  Quelques  auteurs  indiquent,  au  lieu  de 
Malartic,  Malartic;  les  différentes   signa- 


tures que  nous  avons  examinées  ne  nous 
laissent  aucun  doute  sur  l'orthographe 
réelle,  Malartie.  (Voir  Protestations  de  la 
minorité,  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  700.3.) 

'3)  La  démission  pour  cause  de  santé  de 
Malateste  de  Beaufort  avait  été  acceptée  par 
l'Assemblée  nationale  le  28  mars  1790; 
on  trouve  néanmoins  son  nom  sur  la  liste 
des  absents  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791,  avec  cette  note  :  «absent 
depuis  octobre  1789». 
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865.  Malide  (Joseph-François  de),  évêque  de  Montpellier.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  /17  ;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Honoré,  3  ho.  —  Signature:  f  Jos.  Fr.  Ev.  de 
Montpellier.  —  Ressort  :  C.  Montpellier  (R.  s.  s.). 

Malleret  (De).  —  Voir  Saint-Mexant  (De). 

866.  Malouet'"  (Pierre-Victor),  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
intendant  de  la  marine  au  département  de  Toulon,  citoyen  de  la  ville 
de  Riom,  demeurant  aussi  à  Paris,  place  de  la  Ville-l'Evéque.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Grand-Montreuil,  66  ;  Paris,  1790,  rue 
Caumartin,  17  ;  1791,  rue  Caumartin,  29.  —  Signature  :   Malouet. 

—  Ressort  :  T.  Riom  (R.  a.  s.). 

867.  Malrieu  (Jean-Pierre),  prieur-curé  de  Loubous,  professeur 
au  collège  de  Rodez,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
l'Orangerie,  26;  Paris,  1790,  hôtel  du  Prince-de-Galles,  rue  du 
Colombier  ',1791,  rue  Sainte-Marguerite ,  faubourg  Saint-Germain  ,38. 

—  Signature  :  Malrieu.  —  Ressort  :  C.  Vilkfranche-de-Roucrgue  (R.  s.  s.). 

868.  Mangin  (Jean-Nicolas) (2),   maire  de  Mouzon.  —  Adresse: 


t'>  En  février  1789,  les  officiers  muni- 
cipaux de  Riom  écrivirent  au  ministre  de 
la  marine  pour  demander  que  rM.  l'Inten- 
dant de  la  marine  soit  dispensé  de  son 
service  à  Toulon  pour  qu'il  puisse  venir, 
par  la  douceur  de  son  caractère,  sa  poli- 
tesse et  ses  insinuations  honnêtes,  les  diri- 
ger par  ses  lumières  vers  le  bien  com- 
mun». —  cr  L'assemblée  refuse  de  voter  au 
scrutin  et  nomme  M.  Malouet,  premier 
député,  par  acclamation  et  à  l'unani- 
mité  on  envoie   deux   personnes  de 

l'assemblée  pour  prévenir  M.  Malouet  de 
sa    nomination,   qui   avait    été  obligé  de 

sortir  pour    raison  d'incommodité n 

(Procès-verbal  de  l'assemblée  du  tiers  état. 
Arcb.  nal.,  B  m,  i5,  p.  35i).  —  Voir, 
au  procès-verbal  du  10  juillet  1789,  le 
compte  rendu  des  difficultés  soulevées 
pour  l'admission  de  Malouet,  précisément 
pour  ce  fait  de  l'élection  par  acclamation. 
Les  discours  de  Goupil  de  Prefeln  et  de 
Lally-Tolendal  à   ce  sujet   sont   rapportés 


dans  les  Archives  parlementaires,  t.  VIII, 
p.  a  18. 

(2>  Dourthe  quitta  l'Assemblée  le  8  oc- 
tobre 1789  pour  raisons  de  santé.  Depuis 
plusieurs  semaines,  il  invitait  son  suppléant 
à  venir  le  remplacer.  Mangin  se  récusait , 
prétextant  qu'il  était  «attaqué,  pendant 
l'hiver,  de  rhumes  considérables  qui  le 
forcent  à  garder  le  foyer  sans  bouger».  H 
ajoute  (lettre  du  3o  septembre)  :  trQue 
porterais-je  à  Versailles?  La  figure  d'un 
homme  pétrifié  de  la  misère  qui  accable 

notre  malheureuse  ville  de    Mouzon 

un  millier  de  familles  sans  pain,  sans 
ressources  ;  nous  n'avons  aucune  récolte 
en  grains,  ni  vin.  Laisserai-je  livrés  au 
désespoir  tant  d'êtres  intéressants  que  je 
puis  contribuer  à  soulager  par  des  précau- 
tions sages pour  les  arracher   aux 

malheurs  que  la  famine  enfante  et  multiplie 

à   l'excès Les   grandes  choses   sont 

réservées  à  des  êtres  qui  ont  des  connais- 
sances supérieures  aux  miennes.  Je  me  sens 
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Paris,  1790*  et  1791,  rue  Neuve-du-Luxembourg,  93.  —  Signa- 
ture :  Mangin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Sedan  (ch.-l  d'arr.).  Il 
remplace,  le  3  décembre  1789,  Dourthe  démissionnaire. 

869.  Mainhiaval  (Jean-Joseph),  avocat  habitant  en  son  domaine  du 
Bès,  paroisse  de  Lannejouls. —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang, 
5  ;  Paris,  1790  611791,  rue  Jacob,  hôtel  de  Bourbon.  —  Signature  : 
Manhiaval.  —   Ressort  :  T.  Villcfranche-de-Rouergue  (R.  s.  s.). 

Mans  (Evêque  du).  —  Voir  Jouffroy  de  Gonssans. 

870.  Mans  de  Bourglevesque  (Michel-René-François  du),  seigneur 
de  Saint- Jean- sur -Erve,  demeurant  à  Laval.  —  Adresse  :  Paris, 
1791,  rue  du  Carrousel,  hôtel  du  Roi.  —  Signature  :  Du  Mans; 
alias:  Du  Mans  de  Bourglevesque.  —  Ressort:  Suppléant,  N.  Le  Mans 
(R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  17  mai  1790,  de  Tessé  démissionnaire. 

Maqcerel  de  Quemy  (De).  —  Voir  Quemy  (De). 

871.  Marandat  d'Olliveau  (Charles) (1>,  avocat  en  parlement  et  sub- 
délégué de  M.  l'Intendant  de  la  généralité  de  Moulins,  demeurant 
à  Nevers.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint -Cloud,  71; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Chevalier,  négociant,  rue  Perdue.  — 
Signature  :  Marandat  d'Olliveau.  —  Ressort  :  T.  Nevers  (R.  s.  s). 

Marcay  (De).  —  Voir  Marsay  (De). 

872.  Marchais  (Jean),  avocat  en  parlement  et  juge  assesseur  du 
duché  de  la  Rochefoucauld,  demeurant  à  la  Rochefoucauld.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  du  Grand-Montreuil,  77;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  du    Foin -Saint- Jacques,    au  collège (2)  de  Maître -Ger- 


incapable  de  figurer  dans  une  assemblée 
qui  réunil  tout  ce  que  la  France  a  d'hommes 

distingués j'espère  que  votre  santé 

se  rétablira »    (Arch.    nat. ,  B  ni, 

i4i,  p.  2/18 ).  C'est  le  fils  de  Mangin  qui 
apporta  le  premier  à  Paris  la  nouvelle  de 
l'arrestation  du  roi  à  Varennes  ;  parti  à 
U  heures  du  matin,  il  arriva  à  7  heures  du 
soir.  (Voir  :  Exposé  de  l'arrestation  du  roi 
par  M.  Mangin ,  garde  national  de  Varennes , 
fis  de   M.  Mangin,    député  à    l'Assemblée 


nationale,  23  juin  1791.  Collection  Bau- 
douin ,  tome  60.) 

C>  L'Etat  de  la  convocation,  liste  offi- 
cielle transmise  par  les  grands  baillis  à  la 
chancellerie,  indique  pour  Marandat  d'Ol- 
liveau les  prénoms  de  Jean-Baptiste  ;  aux 
différents  procès-verbaux  dressés  au  cours 
des  élections,  on  ne  relève  que  le  prénom 
de  Charles. 

(2)  Le  collège  de  Nolre-Dame-de-Bayeux , 
dit  de  Maîlre-Gervais ,  avait,  été  fondé   en 
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Signature  :    Marchais.  —   Ressort  :   T.   Angoulême 


(i) 


vais,  i3. 
(R.  a.  s.). 

873.  MARGONNE(François-Hippolyte),  négociant  à  Nogent-le-Rotrou. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Salory,  4 7;  Paris,  1790,  hôtel  de 
Bretagne,  rue  du  Bouloy  ;  1790*,  rue  Verte-Saint-Honoré,  maison 
Anquitille.  —  Signature  :  Margonne.  —  Ressort  :  T.  Bellême-au- 
Pcrche  (R.  a.  s.).  Décédé  le  5  novembre  1790,  il  fut  remplacé  par 
Bourdeau. 

874.  Marguerittes  (Jean-Antoine  Teissier,  baron  de),  chevalier, 
seigneur  de  Roquecourbe,  Coulloures  et  autres  lieux,  premier  consul, 
maire  de  Nimes.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Chantiers,  32, 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  du  Roi,  place  du  Carrousel.  —  Signature: 
le  Baron  de  Marguerittes  premier  consul  maire.  —  Ressort  :  N.  Nîmes 
(R.  a.  b.)«. 

875.  Marie  de  la  Forge  (3)  (Anne-Etienne),  conseiller  au  bailliage 
et  siège  présidial  d'Auxerre.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory, 
92  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Caumartin,  3o.  —  Signature  :  Marie 
de  La  Forge;  alias  :  Marie.  —  Ressort  :  T.  Auxerre  (R.  s.  s.). 

Maroise  (De).  —  Voir  Thévenot. 

876.  Marolle  (Claude-Eustache-François),  curé  de  Saint-Jean- 
Baptiste  de  Saint-Quentin.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Maure- 
pas,  28;  Paris,  1790,  rue  Montmartre,  hôtel  Rodney;  1791,  hôtel  de 
Pondichéry,  rueTraversière-Saint-Honoré,  20.  —  Signature:  Marolle. 

—  Ressort  :  C.  Saint-Quentin  (R.  s.  s.). 

877.  Marquis  (Jean-Joseph),  avocat  à  Saint-Mihiel,  député  électeur 
du  bailliage  de  Saint-Mihiel.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Artois,  1  6  ; 


1370  par  Gervais  Chrétien.  (Cf.  Hnrlaut 
et  Magny,  Dictionnaire  historique,  t.  II, 
p.  458.) 

(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
note  :  r  malade  à  Paris,  sa  maladie  certifiée 
par  ses  collègues». 

(2'  Comme  membre  des  Etats  du  Lan- 
guedoc, le  baron  de  Marguerittes  apparte- 
nait non  à  la  noblesse,  mais  à  «l'ordre  du 


tiers  possédant  des  biens  nobles  n.  (Cf. 
Lettre  écrite  au  roi  le  3o  janvier  1789 
par  les  membres  composant  les  États  du 
Languedoc ,  Armoriai  du  Languedoc , 
p.  35i.) 

(•■')  Divers  auteurs  considèrent  à  tort 
Marie  comme  un  prénom  ;  l.i  signature  de 
ce  député,  relevée  à  l'état  de  distribution 
des  médailles  du  U  août,  est  celle-ci  : 
«  Marie  1.  (Voir  ci-après,  chap.  v,  pi.  VIII.) 
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Paris,  1790,  rue  des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpensier;  1790°,  rue 
de  Richelieu,  i3,  cour  Saint-Guillaume;  1791 ,  vue  de  Verneuil,  37. 

—  Signature  :  Marquis.  —  Ressort  :  T.  Bar-le-Duc  (c/*.-/.  d'arr.). 

878.  Marsane  Font  Juliane  (Jean-Louis-Charles-François,  comte 
de),  seigneur  de  Font-Juliane  et  deSaint-Genès,  demeurant  à  Monté- 
limar.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  36;  Paris, 
1790,  rue  et  hôtel  de  Cléry;  1791,  rue  Saint-Honoré,  ioo(1). — 
Signature  :  le  C'c  de  Marsane  ;  alias  :  Marsane  font  juliane.  —  Ressort  : 
N.  Dauphiné  (Etats). 

879.  Marsay  (Georges  de),  curé  de  Nueil-sur-Dive.  —  Adresses: 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  1  k  ;  Paris,  1790,  place  Dauphiné  ; 
1790e,  rue  Saint-Benoît,  hôtel  de  Rouen;  1791,  rue  du  Colombier, 
hôtel  de  Saxe.  —  Signature  :  De  Marsay,  curé  de  Nueil  sur  Dire.  — 
Ressort  :  C.  Loudun  (R.  s.  s.). 

880.  Martin  (François),  avocat  en  parlement  à  Besançon.  -4 
Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  h\  ;  Paris,  1790,  hôtel  d'Autriche, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  23;  1791,  rue  Saint-Honoré,  29a, 
passage  du  Grand-Charroy.  —  Signature  :  f.  Martin.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Besançon  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  29  juillet  1789, 
Blanc  décédé. 

881.  Martin  (Jean-Jacques),  curé  de  Saint-Aphrodise  de  Béziers. 

—  Adresses:  Versailles,  Grande-Rue  de  Montreuil,  21  ;  Paris,  1790 
et  1791,  aux  Capucins,  rue  Saint-Honoré,  h 2 5. — Signature  :  Martin. 
curé,  député  de  Béziers;  alias  :  Martin  curé  de  S1  Aphrodise.  —  Ressort  • 
C.  Béziers  (R.  s.  s.)  (2). 

882.  Martin  Dauch  (Joseph),  licencié  en  droit,  demeurant  à  Cas- 
telnaudary.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  7;  Paris, 
1790,  hôtel  de  Noailles,  rue  du  Petit-Bourbon,  faubourg  Saint-Ger- 
main 51791,  rue  du  Petit-Bourbon-Sain  t-Sulpice,  9 ,  hôtel  de  Châtillon. 

—  Signature  :  Martin  Dauch.  —  Ressort  :  T.  Castelnaudary  (R.  s.  s.)(3). 

C  VAlmanach  royal  de  ijqi  indique:  (3'   D'une  note    publiée    par   l'Interné- 

rue  Saint-Honoré,  3oo.  diaire  des    chercheurs  et   des  curieux,  le 

M  MM.   Robert    et   Cougny    (op.   cit.,  30   avril    1893,   p.    190,   il  résulte  que 

t.  IV,  p.  289)  indiquent  à  lort  que  Martin  Joseph  Martin-Dauch  était  «né  de  père  et 

était    «curé    de    la    paroisse    de    Saint-  mère  inconnus»   le   26   mai    17^1;   il  fut 

Aphrodise  de  Montpellier n.  reconnu,  le  10  février  1706,  parle  mariage 
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883.  Martineau  (Louis-Simon),  ancien  avocat  au  Parlement,  de- 
meurant à  Paris.  —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  des  Gendarmes, 
1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Blancs -Manteaux.  —  Signature: 
Martineau.  — Ressort:  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

884.  Martinet  (Louis-François),  chanoine  régulier  de  la  congré- 
gation de  France,  prieur-curé  de  Daon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-Pierre,  1;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Nice,  rue  Jacoh, 
faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Martinet,  chanoine  régulier, 
prieur  curé  de  Daon,  député  d'Anjou.  —  Ressort  :  G.  Angers  (R.  a.  s.). 

885.  Mascon  (Jean-Baptiste,  comte  de),  seigneur  de  Ludesse,  an- 
cien mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  demeurant  en  son  château 
de  Ludesse  près  Champeix.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Fran- 
çois, 3;  Paris,  1790,  rue  delà  Sourdière,  chez  M.  Morin;  1790", 
rue  Richelieu,  hôtel  d'Orléans;  1791,  rue  du  Carrousel,  hôtel  du  Roi. 
—  Signature  :  comte  de  Mascon.  —  Ressort  :  N.  Riom  (R.  a.  s.)(1)." 

Masmoury  (De).  —  Voir  Forest. 

886.  Massieu  (Jean-Baptiste),  prêtre  du  diocèse  de  Rouen,  curé 
de  Cergy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  36;  Paris, 
1790,  hôtel  de  Lameth,  cul-de-sac  Notre-Dame-des-Champs;  1791, 
cul-de-sac  Notre-Dame-des-Champs,  près  la  rue  de  Vaugirard.  — 
Signature  :  Massieu  curé  de  Cergy.  —  Ressort  :  C.  Sentis  (R.  a.  s.). 

887.  Mathias12'  (Antoine),  curé    d'Eglise -Neuve.  —  Adresses: 


de  M.  Antoine  Martin -Dauch,  conseiller 
du  roi  et  lieutenant  principal  de  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Lauraguais, 
avec  demoiselle  Marie  Barbé-Latour,  les- 
quels, te  après  avoir  été  conjoints  en  mariage 
le  même  jour,  nous  ont  déclaré  qu'avant  de 
le  contracter,  il  était  né  du  commerce  qu'ils 
avaient  eu  ensemble  un  enfant  mâle  nommé 
Joseph,    baptisé  à  Toulouse   dans    l'église 

Saint  -  Etienne »     Suit   le  texte  de 

l'extrait  baptistaire.  (Arch.  de  la  mairie  de 
Castelnaudary.  Registre  n°G2.) 

(''  «M.  de  Mascon  quitta  l'Assemblée  à 
la  fin  d'avril  1790  et  revint  en  Auvergne 
sous  prétexte  de  refaire  sa  santé  et  de 
prendre  les  eaux  du  Mont-Dore.i  (Fr.  Mège. 


Biographie  des  députés  d'Auvergne.)  La 
Table  du  procès-verbal  ne  contient  en  effet, 
au  nom  de  ce  député,  que  des  demandes 
de  congé. 

(2'  Elu  suppléant  de  François  de  Bonal , 
évèque  de  Clermont,  député  direct  absent, 
Mathias  devint  dépulé  par  suite  de  l'option 
de  ce  dernier  pour  le  bailliage  deClermont- 
Ferrand.  (Note  du  Comité  de  vérification, 
Arch.  nat. ,  C,  37.)  —  Il  y  a  trois 
communes  du  nom  d'Eglise-Ncuve  dans  le 
seul  déparlement  du  Puy-de-Dôme.  Mathias 
indique  lui-même  qu'il  était  curé  d'Égli- 
seneuve,  près  Besse;  il  s'agit,  dès  lors, 
d'Égliseneuve-d'Entraigues,  actuellement 
canton  de  Besse. 
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Versailles,  rue  des  Bons-Enfants,  3i  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  et 
cloître  Saint-Honoré.  —  Signature  :  Mathias  curé  d'église  neuve,  près 
Besse  en  Auvergne.  —  Ressort  :  C.  Riom  (R.  a.  s.). 

888.  Mathieu  de  Rondeville  père  (François),  avocat  en  parlement, 
seigneur  de  Ban-Béguel,  député  électeur  du  bailliage  de  Metz.  — 
Adresses  :  Versailles,  aux  voitures  de  la  Cour,  avenue  de  Sceaux,  17  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  la  Michodière,  12.  — Signature  :  Ma- 
thieu de  Rondevitte.  —  Ressort  :  T.  Metz  (ch-l.  d'art.). 

889.  Maubec  (Louis-Gabriel  de  Planelli,  marquis  de),  l'un  des 
quatre  premiers  barons  du  Dauphiné,  seigneur  de  Thorigny  et  autres 
lieux,  capitaine  en  second  des  gardes-françaises,  chevalier  de  Saint- 
Louis  demeurant  à  Paris,  rue  des  Francs-Bourgeois,  7.  —  Adresse  : 
Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Francs-Bourgeois,  7.  — Signature  : 
Planelli  Mis  de  Maubec.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Sens.  (R.  a.  s.)  Il 
remplace,  le  2  1  avril  1790,  le  duc  de  Mortemart  démissionnaire (I). 

890.  Maujean(2)  (Pierre),  seigneur  de  Labry,  maître-échevin  de 
Metz,  chef  de  police,  président  des  trois  ordres  de  la  ville,  procureur- 
syndic  de  l'assemblée  provinciale.  —  Adresse  :  Versailles,  mai  1789, 
rue  des  Récollets,  hôtel  de  Jouy.  —  Signature  :  Maujcan.  — Ressort: 
T.  Metz-ville  (R.  s.  s.).  Son  élection  est  déclarée  nulle  le  1 1  juillet 
1789;  il  fut  remplacé  par  Rœderer  le  26  octobre  1789. 

891.  Maulette  (François  Petad,  chevalier,  seigneur  de),  ancien 
mousquetaire,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant   à  Dreux13'.  — 


(''  Le  Dictionnaire  des  parlementaires ,  de 
MM.  Robert  et  Cougny,  indique  à  tort  de 
Maubec  comme  ayant  été  élu  suppléant  par 
la  noblesse  du  bailliage  de  Rouen.  Ces  au- 
teurs ont,  de  toute  évidence,  confondu  les 
deux  Mortemart,  le  duc  et  le  marquis. 
D'après  ce  même  ouvrage,  les  noms  de  ce 
suppléant  seraient  les  suivants  :  Louis-Ga- 
briel Planelli  de  Mascrany  de  la  Vallette, 
marquis  de  Maubec. 

(2)  «Il  y  avait  bien  de  la  mauvaise  foi  à 
se  prévaloir  contre  moi  de  ma  qualité  de 
noble.  .  .  »  (Mémoire  pour  le  sieur  Mau- 
jean.  B  m,  88,  p.  787.) 

M  Dans  une  déclaration  datée  du 
a8  août  1779,  on  lit  :   ctLe  sieur  François 


Petau,  chevalier  de  Maulette,  né  le  96  jan- 
vier 17^2  à  Maulette  près  Houdan,  ci- 
devant  mousquetaire  dans  la  ae  compagnie 
réformée  en  1776  et  demeurant  présente- 
ment en  la  ville  de  Dreux,  déclare  avoir 
obtenu  du  roi  les  grâces  ci-après  :  1°  une 
pension  de  200  livres  sur  le  trésor  royal, 
en  considération  des  services  de  quatre  de 
ses  frères  dans  ladite  compagnie  des  mous- 
quetaires. . .  20  la  moitié  de  ses  appointe- 
ments qui  lui  a  été  accordée,  à  la  réforme 
de  ladite  compagnie  de  mousquetaires,  en 
considération  de  21  ans  de  services.  D'après 
son  acte  de  baptême ,  il  était  fils  de  Gaspard 
Gedéon  Petau,  seigneur  de  Maulette,  et  de 
Marguerite Thourelte<>.(Arch.  delà  Guerre.) 
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Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Laval,  rue  des  Bons-Enfants,  5;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  du  Bac,  faubourg  Saint-Germain,  près  les  Jaco- 
bins, hôtel  de  Boulogne.  —  Signature  :  le  chev.  de  Maulette;  alias: 
François  Petau,  cher  de  Maulette.  —  Ressort  :  N.  Montfort-l 'Amaury 
(R.  a.  s.). 

892.  Maupassant  (Louis-César  (1)),  bourgeois  à  Nort,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresse  :  Paris,  1791, rue 
Traversière-Saint-Honoré,  a 7,  hôtel  d'Angleterre.  —  Signature  : 
L'  César  Maupassant.  — Ressort  :  Suppléant,  T.Nantes  (c/t.-/.  d'arr.). 
Il  remplace,  le  7  septembre  1790,  Pellerin  démissionnaire. 

893.  Madpetit  (Michel-René),  avocat  général  ducal  et  procureur 
du  roi  de  l'hôtel  de  ville  de  Mayenne,  y  demeurant.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  i5;  Paris,  1790,  rue  du  Chantre, 
hôtel  Washington;  1791,  rue  Saint-Honoré,  4a 0.  —  Signature  : 
Maupetit.  —  Ressort:  T.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

Maurens  (De).   —  Voir  Innocens  de  Maurens  (Des). 

89 h.  Mauriet  de  Flory  (Jean),  seigneur  de  Flory,  avocat,  demeu- 
rant à  Villeneuve-de-Marsan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil, 
10;  Paris,  1  790,  rue  de  Richelieu,  1 /t  9,  hôtel  des  Deux-Siciles;  1791, 
rue  du  Chantre,  hôtel  du  Saint-Esprit.  —  Signature  :  Mauriet  de 
Flory.  —  Ressort  :  T.  Mont-de-Marsan  (R.  s.  s.). 

895.  Maury  (Jean-Siffrein),  abbé  commendataire  de  la  Frenade, 
prieur  de  Lihons '-',  membre  de  l'Académie  française,  demeurant  à 
Paris,  rue  d'Enfer,  3o.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  i3; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Saint-Augustin.  —  Signature:  l'abbé 
Maury  prieur  de  Lihons.  —  Ressort  :  C.  Péronne  (R.  a.  s.). 

896.  Mayer  (Pierre-François),  avocat  et  propriétaire  de  la  verrerie 


O  «  Louis  -Charles- César  n  (Dict.  des 
part.).  —  Voir  ci-dessus,  p.  95,  la  note 
relative  à  de  Cigongne-Maupassant. 

(2>  Le  procès-verbal  de  Péronne  porte  : 
«abbé  de  Frédanne,  prieur  commendataire 
de  Lihons».  Nous  croyons  devoir  rétablir  le 
texte  exact.  La  Frénade,  au  diocèse  de 
Saintes  (actuellement  commune  de  Mer- 
pins)  était   une  abbaye    en  commende  de 


i,5oo  livres  de  revenu,  dont  Maury  était 
titutaire  depuis  1772.  Il  est  qualifié  à  ce 
titre,  dans  la  France  ecclésiastique  de  1789 
(p.  327),  «vicaire  général  et  officiai  do 
Lombez».  Lihons,  en  retour,  était  un  prieuré 
«dédié  à  Saint  Pierre,  dépendant  de  Cluny», 
situé  «en  Picardie,  diocèse  de  Noyon». 
(Dictionnaire  universel  de  la  France,  pu- 
blié par  Saugrain.) 
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tic  Creuzwald,  député  électeur  du  bailliage  de  Boulay.  — Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  6;  Paris,  1790,  chez  M.  Thuet, 
maître-charron,  rue  de  Duras,  faubourg  Saint-Honoré.  — Signature  : 
Mayer. —  Ressort  :  T.  Sàrreguemines  (ch.-l.  d'arr.).  Démissionnaire,  il 
fut  remplacé  le  21  janvier  i70,o(1). 

897.  M  aï  et  (Jean-Marie-Félix),  bachelier  de  Sorbonne,  curé  de 
Rochetaillée.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  56;  Paris, 
1790,  à  la  communauté  des  prêtres  de  Saint-Roch;  1791 ,  chez  M.  le 
curé  de  Saint-Roch.  —  Signature  :  Mayct.  —  Ressort  :  C.  Lyon 
(R.  s.  s.). 

898.  Mazancourt  (Gabriel-Auguste,  comte  de),  commandeur  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp,  seigneur  de  Vivières  et  Longavcsnes. 
—  Adresse  :  Paris,  1  790"  et  1  791,  rue  de  l'Université,  57.  —  Signa- 
ture :  Mazancourt.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Villers-Cottcrcls  (R.  s.  s.). 
Il  remplace,  le  3  mai  1790,  de  Barbançon  démissionnaire. 

899.  Mazurié  de  Penannech  (Pierre-Louis),  négociant  et  armateur 
à  Morlai.v (2).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  11  ;  Paris, 


(1)  Voir,  chap.  111  de  cette  partie,  ia 
note  relative  aux  élections  qui  eurent  lieu 
à  Sàrreguemines  pour  le  remplacement 
de  trois  députés  démissionnaires.  MM.  Ro- 
bert et  Cougny  ont  écrit  au  sujet  de  ce 
député:  [II]  r  ne  prit  la  parole  qu'une  fois, 
le  7  mai  îjgt,  pour  lire  un  rapport..  . 
et  donna  sa  démission  le  21  jpnvicr  f]gor> 
(op.  cit.,  t.  IV,  p.  3 2 4).  Il  y  a  de  toute 
évidence  une  confusion  entre  Mayer  et 
Meijer,  député  d'Alsace ,  qui ,  effectivement , 
prit  la  parole  le  7  mai  1791.  (Cf.  Arch. 
■pari.,  t.  XXV,  p.  657.) 

W  Mazurié  de  Penannech  n'était  pas 
député  électeur,  comme  l'eut  exigé,  en  prin- 
cipe, le  règlement  royal  du  16  mars  1789. 
Il  y  a  lieu  de  relever,  à  ce  sujet,  un  curieux 
exemple  de  la  contradiction  de  certains  or- 
dres royaux.  L'article  IV  de  ce  règlement 
du  16  mars  disait  expressément  :  «Lesdits 
électeurs  [des  sénéchaussées  de  Morlaix  et 
de  Lannion]  se  rendront  le  7  avril  dans  le 


chef-lieu  d'arrondissement  [Morlaix]  pour 
y  procéder, par  le  vote  du  scrutin,  à  l'élec- 
tion entre  eux  des  députés  aux  Etats  géné- 
raux». Mais,  par  une  décision  postérieure 
que  nous  avons  rapportée  (cf. t.  I,p.  966), 
le  roi  voulut  que  la  ville  de  Morlaix  eût  un 
représentant  aux  Etats  généraux,  et  déclara 
«qu'il  était  nécessaire  que  ce  représentant 
fût  choisi  dans  la  classe  des  négociants  et 
armateurs».  En  présence  de  cette  double 
nécessité,  les  membres  de  l'assemblée  de 
réunion  devaient  fatalement  violer  les  ordres 
du  roi,  si  aucun  armateur  et  négociant  de 
Morlaix  ne  se  trouvait  au  nombre  de  huit 
députés  électeurs  de  la  sénéchaussée.  Par 
l'influence  prédominante  des  campagnes 
sur  le  vote  des  villes,  il  y  a  lieu  de  croire 
(car  les  procès-verbaux  sont  incomplets  à 
cet  égard)  que  c'est  dans  ces  conditions 
que  l'assemblée  de  réunion  élut  Mazurié 
de  Penannech,  qui  était  armateur  mais  non 
électeur. 
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1790  et  1791,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  22.  —  Signature  : 
Mazurié  de  Penanncch.  —  Ressort  :  T.  Morlaix  (ch.-l.  cfarr.). 

900.  Méchin  (Antoine-Alexandre),  recteur  de  Brains.  —  Adresse  : 
Paris,  1791,  rue  de  Bourbon,  faubourg  Saint-Germain,  120.  — 
Signature,  Méchin  curé.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Diocèse  de  Nantes 
(R.  s.  s.).  Elu  dans  l'assemblée  du  2  5  septembre  1789,  il  remplace, 
le  28  octobre  1789,  Maisonneuve  démissionnaire. 

Meffray  de  Cesarges.  —  Voir  Cesauges  (De). 

901.  Meifrund  (Pierre-Joseph),  bourgeois  de  Toulon11'.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Savoie,  maison  Duvelle;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Richelieu ,  h  1 ,  hôtel  de  Suffren.  —  Signature  :  Meifrund. 
—  Ressort  :  T.  Toulon  (ch.-l.  d'arr.y 

902.  Melon  (Antoine),  seigneur  de  la  Bellange'21  et  autres  lieux, 
président  présidial,  lieutenant  général  delà  sénéchaussée  de  Tulle.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  h;  Paris,  1790,  hôtel  d'Auxerre, 
rue  d'Artois;  1791,  rue  Richelieu,  61,  grand  hôtel  de  Valois.  — 
Signature  :  Melon.  —  Ressort  :  T.  Tulle  (R.  a.  s.). 

903.  Melon  de  Pradoux  (Martial),  curé  de  Saint-Germain-en- 
Laye.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  4;  Paris,  1790,  cloître 
Notre-Dame,  maison  de  M.  l'abbé  Chevreuil;  1791,  rue  de  Richelieu, 
6 1 ,  hôtel  de  Valois.  —  Signature  :  Melon  de  Pradoux  député  de  la  vicomte 
de  Paris.  —  Ressort  :  G.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.). 

90/f.  Ménager  (3)  (Antoine-Jean-François),  négociant  à  Germigny- 


W  Meifrund  n'était  député  électeur  d'au- 
cune des  trois  sénéchaussées  qui  devaient 
réduire  à  Toulon  le  nombre  de  leurs  dé- 
putés; son  élection  se  trouvait,  par  suite, 
faite  en  violation  du  règlement  royal  du 
2  mars  1789. 

'-'  «Melon  de  la  Ballange»  (Dict.  des 
pari.).  La  Bellange  nous  semble  la  meil- 
leure version:  c'est  un  hameau  du  départe- 
ment de  la  Corrèze,  qui  dépend  actuelle- 
ment de  la  commune  de  Sainte-Fortunade. 
La  llallange  ne  figure  dans  aucun  diclion- 
naire  géographique. 


(3>  Dans  une  notice  sur  ce  député,  pu- 
bliée par  la  Révolution  française  du  lit  oc- 
tobre 1886,  l'auteur,  M.  Th.  Lhuillier,  si- 
gnale que  «Houdet  et  Ménager  signèrent, 
seuls  de  tous  les  députés  de  Meaux ,  le  ser- 
ment du  Jeu  dcPaumei.  C'est  une  double 
erreur.  Ménager,  qui  n'était  que  sup- 
pléant, ne  l'a  pas  signé  à  ce  titre;  des 
Escoutes,  en  retour,  a  réellement  signé  le 
serment ,  et  son  nom  se  trouve  au  procès- 
verbal  de  Camus,  immédiatement  avant 
celui  de  Houdet.  «Cf.  Le  serment  du  Jeu  de 
Paume,  par  A.  Brelte,  pi.  V.» 
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l'Eveque.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  Saint-Claude-au-Marais,  21. 

—  Signature  :f.  Ménager.  —  Ressort:  Suppléant,  T.  Meaux  (R.  s.  s.). 
Il  remplace,  le  19  mai  1790,  des  Escoutes  démissionnaire. 

905.  Menard  de  la  Groye(1)  (François-René-Pierre),  conseiller  du 
roi,  juge  magistral  au  siège  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  du 
Mans.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  37;  Paris, 

1790,  grand  hôtel  du  Roi,  place  du  Carrousel;  1791,  rue  Sainte- 
Anne,  1. —  Signature  :  Menard  de  la  Groyc.  —  Ressort  :  T.  Le  Mans 
(R.  a.  s.). 

906.  Menonville  (François-Louis  Thibault  de),  seigneur  de  Sam- 
broch,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Société 
de  Cincinnatus, député  électeur  du  bailliage  de  Saint-Dié.  —  Adresses: 
Versailles,  au  Grand  Commun,  escalier  du  bureau  de  la  Reine,  54; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  19,  hôtel  de 
Coudé.  —  Signature  :  Menonville.  —  Ressort  :  N.  Mirecourt  (ch.-l. 
d'arr.y 

907.  Menou  (Jacques-François'2',  baron  de),  colonel  d'infanterie, 
aide-maréchal  général  des  logis  de  l'armée,  chevalier  de  Saint-Louis. 

—  Adresses:  Versailles,  rue  de  la  Surintendance, hôtel  de  Luynes,  6; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  19.  —  Signa- 
ture :j.  Menou.  —  Ressort  :  N.  Tours  (R.  a.  s.). 

908.  Menu  de  Chohorceau  (Jean-Etienne),  ancien  lieutenant  gé- 
néral du  bailliage  de  Villeneuve-le-Roi.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-Martin,  a5;  Paris,   1790,  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  29; 

1791,  rue  des  Rons-Enfants,  3o.  —  Signature  :  Menu  de  Chomorceau. 

—  Ressort  :  T.  Sens  (R.  a.  s.). 

909.  Merceret  (Claude-René),  curé  de  Fontaine-lès-Dijon.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Vergennes,  4;  Paris,  1790  et  1791, rue 
et  hôtel  Saint-Thomas-du-Louvre.  —  Signature  :  Merceret,  député  de 
Dijon.  —  Ressort  :  C.  Dijon  (R.  a.  s.). 

(l'  tcAu  Mans,  un  fils  de  M.  le  duc  de  ayant,  à  cause  de  cela,  été  exilé  quelques 

Praslin  sollicite  les  voix  pour  être  député  mois.n   (Intendant  de  Tours  au  Garde  des 

du  tiers  état;  il  se  trouvera  en  concurrence  sceaux,  3  mars  1789.) 
avec  un  sieur  Menard  de  la  Groye,  officier  (2)   tt  Jean-François  n   (Dicl.    des  pari.). 

au  présidial,  cher  à  la  cabale  comme  ayant  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  Tours 

désobéi  formellement  au  roi  cet   été,   et  porte  :  Jacques-François  (Arch.  nat.,  B",  83). 
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910.  Mercev  (Philibert-Ignace-Remy-Boniface-Gabriel  Raclet, 
baron  de).  —  Adresses:  Paris,  170,0'*, rue  Jacob,  33,  hôtel  de  Dane- 
mark; 1791,  rue  Jacob,  hôtel  d'York.  —  Signature  :  Raclet  Mcrccy. — 
Ressort  :    Suppléant,   N.    Vesoul  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  3  mars 


le  marquis  de  Touh 


déi 


1790,  le  marquis  de  louiongeon  démissionnaire  u'. 

911.  Mercy  (Marie-Charles-Isidore  de),  évêque  et  baron  de  Luçon. 
—  Adresses  :  Versailles,  aux  Grandes  Ecuries  du  roi,  chez  M.  l'abbé 
Chauffard;  Paris,  1790,  rue  des  Petits-Augustins,  11;  1791,  rue 
Saint-Louis-au-Marais,  73.  — Signature  :  f  M.  C.  J.  de  Mercy,  cv.de 
Luçon.  —  Ressort  :  C.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

912.  Meric  de  Montgazin  (Jean-Baptiste-Olivier-Placide  de),  vi- 
caire général  du  diocèse  de  Boulogne  et  abbé  commendataire  de  l'ab- 
baye de  Cellefrouin  d'Angoulême  ('2\  — Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Hôtels,  hôtel  d'Aumont,  sur  la  place  d'Armes,  5;  Paris,    1790   et 

1791,  grand  hôtel  de  la  République  de  Gênes,  rue  Sainte-Anne,  q5, 
butte  Saint-Roch.  —  Signature  :  l'abbé  de  Meric  de  Montgazin;  alias  : 
l'abbé  de  Montgazin.  —  Ressort  :  G.  Boulogne  (R.  s.  s.). 

913.  Merigeaux  (Marc-Antoine-Thomas),  avocat  en  parlement, 
citoyen  de  Pezénas.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  ki  ; 
Paris,  1790,  rue  de  Cléry,  98;  1791,  rue  de  Popincourt,  /i5.  —  Si- 
gnature :  Merigeaux.  —  Ressort  :  T.  Béziers  (R.  s.  s.). 

91  k.  Merle  (André-Marie),  maire  de  Màcon.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Vergennes,  i3;  Paris,  1  790,  Vieille-Rue-du-Temple, 
176;  1791,  rue  Montmartre,  62,  hôtel  d'Angleterre.  —  Signature: 
Merle.  —  Ressort*.  T.  Mâcon  (R.  s.  s.). 

915.  Merlin  (Philippe-Antoine),  écuyer,  avocat  en  parlement, 
conseiller-secrétaire  du  roi,  demeurant  à  Douai.  —  Adresses  :  Ver- 


ci  «Né  en  1767,  mort  à  une  dite 
inconnue,  abbé  de  Montmirey  (Jura)» 
(Dictionnaire  des  parlementaires).  — La 
Table  du  procès  -  verbal  de  la  Constituante 
indique  par  erreur  que  de  Mercey  fut  ap- 
pelé à  remplacer  le  marquis  de  Toulongeon 
«député  du  bailliage  d'Aval»;  il  faut  lire  : 
«bailliage  iï  Amont».  Le  vicomte  de  Tou- 
longeon,   député   du  bailliage  d'Aval,  ne 


quitta  pas  l'Assemblée.  Nous  n'avons  trouvé 
ni  aux  Archives  nationales,  ni  aux  Ar- 
chives de  la  Guerre,  aucun  détail  authen- 
tique concernant  les  litres,  qualités  et  ré- 
sidence de  Raclet-Mercey. 

'2'  D'après  YAlmanach  royal  de  1789, 
l'abbé  de  Monlgazin  était  titulaire,  depuis 
1760  ,  de  celte  abbaye  dont  le  revenu  était 
de  1,100  livres. 
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sailles,    rue   Saint- Honoré,  18;   Paris,   1790  et  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  5 10.  —  Signature  :  Merlin.  —  Ressort  :  T.  Douai  (R. s. s.). 

Mkreville  (De).  —  Voir  Laborde. 

Merville  (De  la).  —  Voir  Heurtaclt  de  la  Merville. 

916.  Mesgrigny  (Louis-Marie, marquis  de),  chevalier  honoraire  de 
l'ordre  de  Malte,  colonel  d'infanterie,  premier  aide-major  au  régi- 
ment des  gardes-françaises,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à 
Paris (1).  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Commun,  5i;  Paris, 
1790  et  1791,  en  son  hôtel,  rue  de  l'Université,  1  33.  —  Signature  : 
le  Marquis  de  Mesgrigny.  —  Ressort  :  N.  Troijcs  (R.  a.  s.). 

Mesmin  du  Rouex.  —  Voir  Villemort. 

917.  Mesnard  (Clément),  prieur-curé  d'Aubigny,  près  Doué-en- 
Anjou. —  Adresses  :  Versailles  avenue  de  Saint-Cloud,  ih;  Paris, 
1790,  rue  Saint-Honoré,  kk$;  1791,  rue  de  Chartres,  65.  —  Si- 
gnature :  Mesnard.  —  Ressort  :  C.  Saumur  (R.  s.  s.). 

918.  Mestre  (Mathias),  avocat  à  Sainte-Foy.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Antoine,  3g ;  Paris,  1790  et  1791,  Chaussée- 
d'Antin ,  6 ,  chez  MM.  Cottin  et  Jauge,  banquiers.  —  Signature  :  Mestre. 
—  Ressort  :  T.  Libourne  (  R.  s.  s.). 

Mètherie  (De  la).  —  Voir  La  Methe'rie. 

919.  Medrinne  (François-Anne-Joseph),  conseiller  du  roi,  élu  en 
l'élection  de  Clermont  en  Reauvoisis,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Tournelles,  4;  Paris,  1790  et  1791,  au  bâtiment  neuf 
des  Feuillants,  rue  Saint-Honoré,  hhZ. —  Signature  :  Mcurinne.  — 
Ressort:  T.  Clcrmont-en-Beauvotsis  (R.  s.  s.). 

920.  Meusnier  Dubreoil  (Jean-Baptiste),  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant général  civil  et  de  police  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Mantes. 

('>   «Grand  bailli  héréditaire  de  Troyes ,  gny,  chevalier,  vicomle   el  grand  bailli   de 

il  fut  élu,  le  7  avril  178g,  député  de  la  no-  la  ville  de  Troyes ,  seigneur  de  Briel,  Saint- 

blesse.»  (Dict.  des  pari,  t.  IV,  p.  355.)  Le  Pouange,Puiseau  en  partie  et  autres  lieux» 

marquis  de  Mesgrigny  n'était  pas,  en  avril  (Ordonnance    relative    à    la    convocation, 

1789,  grand  bailli  d'épee  de  Troyes;  cette  Arcb.  nat.,  Ba,  83).  Ce  dernier  signait  : 

charge    était  alors   remplie   par    «Pierre-  Le  comte  de  Mesgrigny -Villebertin  grand 

François  de  Mesgrigny,  comte  de  Mesgri-  bailli. 


IMI'MMUMI,     NATIONALE. 
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Adresses  :  Versailles,  rue  du  Hasard,  12  ;  Paris,  1790,  rue  Caumartin, 
8;  1791,  place  Vendôme,  ît.  — Signature  :  Meusnier  Dubrcuil.  — 
Ressort  :  T.  Mantes  (R.  a.  s.). 

921 .  Mévolhon  (Jean-Antoine-Pierre) ,  avocat  en  parlement  à  Siste- 
ron(l),  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Sisteron.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Paris,  10;  Paris,  1790,  rue  et  hôtel  Ventadour; 
1791,  rue  Saint-Nicaise,  39.  —  Signature  :  Mévolhon.  —  Ressort  : 
T.  Forcalquier  (c/t.-/.  ctarr.). 

922.  Mever  (François-Antoine),  médecin,  député  de  la  ville  de 
Kaysersherg  à  l'assemblée  de  Schlestadt. — Adresses  :  Versailles,  cul- 
de-sac  des  Gendarmes,  9;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Thuet,  char- 
ron, rue  de  Duras,  faubourg  Saint-Honoré. —  Signature:  Méfier,  mé- 
decin.—  Ressort  :  T.  Dix  villes  impériales  d! Alsace  (R.  s.  s.). 

923.  Meyniel  (Jean),  avocat  en  parlement,  demeurantà  Caumont. 

—  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  6,  au  coin  de  la  rue  des 
Tuyaux,  chez  M"e  Lécuyer;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Collinet, 
tailleur,  rue  Neuve-des-Petits-Ghamps,  au  coin  de  la  rue  d'Antin.  — 
Signature  :  Meyniel.  —  Ressort  :  T.  Condom  (R.  s.  s.). 

92/i.  Meynier  de  Salinelles  (Etienne-David),  demeurant  à  Nîmes. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  38;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  des  Jeûneurs,  6.  —  Signature  :  Meynier  de  Salinelles.  — 
Ressort  :  T.  Nîmes  (R.  s.  s.) (2). 

925.  Michaud  (Charles-François- Jean-Marie),  curé  de  Bomy.  — 
Adresse  :  Paris,  1791,  quai  de  la  Mégisserie,  5o.  —  Signature  :  Mi- 
chaud,  curé.  —  Suppléant  :  G.  Arras  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  2  dé- 
cembre 1790,  Fleury  décédé  (3). 


O  «Était  receveur  à  Sisteron  quand  il 
fut  élu»  (Dict.  des  pari.).  Le  procès-verbal 
de  son  élection  l'indique  très  nettement 
comme  avocat  en  parlement  à  Sisteron. 
(Arch.  nat.,  B%  4i.) 

'-'  Meynier  de  Salinelles  fit  hommage  à 
l'Assemblée,  le  26  septembre  1791,  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Maximes  du  droit  naturel 
sur  le  bonheur.  (Procès-verbal.) 

W  Bomy,  actuellement  dans  le  Pas-de- 
Calais,  canton  de  Fauqueinbergue.  Quelques 


auteurs,  entre  autres  MM.  Robert  et  Cougny 
[op.  cit.),  indiquent  à  tort  Michault  comme 
étant  curé  de  Bonny.  Cette  paroisse  n'était  pas 
du  ressort  d'Artois.  Le  procès-verbal  d'Arras 
est  d'ailleurs  précis  à  cet  égard  el  porte  très 
nettement  à  deux  reprises  :  «Michaud  curé 
de  Bomy»  (Arch.  nat.,  B\  i5).  L'erreur 
est  d'autant  plus  excusable  que,  dans  la  note 
officielle  relative  à  l'admission  de  Michault, 
qui  est  signée  de  Thibault,  curé  de  Soup- 
pes,  président  du  comité  de  vérification,  et 
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926.  Michelon  [de  Cheuzat]  (Gilbert-Louis-Grégoire),  procureur 
du  roi  en  la  châtellenie  royale  de  Murat-Montmarault,  demeurant  au- 
dit Montmarauit (1).  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud, 
1,  proche  le  Grand  Montreuil;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Gre- 
nade, rue  de  Bussy,  39.  —  Signature:  Michelon. —  Ressort:  T.  Mou- 
lins (R.  s.  s.). 

927.  Milet  de  Mcreau  (Louis-Marie-Antoine  Destouff  de),  capi- 
taine du  génie,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Toulon.  — 
Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  hôtel  des  Etats-Généraux,  passage 
des  Petits-Pères.  —  Signature  :  Milct  de  Mur  eau.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Toulon.  Il  remplace,  le  1  5  avril  1790,  de  la  Poype  Ver- 
trieux  démissionnaire. 

9*28.  Miliiet  de  Belisle('2)  (Pierre),  avocat  à  Miramonten  Agénois, 
près  leDropt(3).  — Adresses:  Versailles,  rue  de  Conti,  6;  Paris,  1790, 
rue  Neuve-Saint-Roch,  56,  hôtel  de  Hainaut;  1791,  rue  Neuve- 
Saint-Roch,  55. —  Signature  :  Milhet  de  Belislc.  —  Ressort  :  T.  Âgen 
(R.  s.  s.). 

9*29.  Millanois  (Jean-Jacques-François),  bourgeois  demeurant  à 
Lyon.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Germain,  6;  Paris,  1790, 
rue  des  Filles-Saint-Thomas,  7,  hôtel  des  Trois-Evechés;  1791,  rue 
Saint-Honoré,  343,  hôtel  Charost.  —  Signature:  Millanois.  —  Res- 
sort :  T.  Lyon-ville  (R.  s.  s.). 

930.  Millet  (Noël-Charles),  bachelier  en  droit,  curé  de  Saint- 
Pierre  de  Dourdan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse,  70; 
Paris,  1790,  chez  M.  Tonnelot,  rue  Saint-Honoré,  5io;  1791,  rue 
de  Bourbon-Saint-Germain,  101.  —  Signature:  Millet.  —  Ressort: 
C.  Dourdan  (R.  s.  s.). 

entièrement  de  sa  main,  Michaud  y  est  à  Montmaraud,  député  de  la  ville  de  Mont- 
qualifié  curé  de  Bonny  (Arcli.  nat.,  C,  maraud.»  (Procès-verbal  de  l'assemblée  des 
4g).  Les  Archives  parlementaires  (t.  XX111,  trois  ordres  de  Moulins,  Arch.  nat.,  B%  55  , 
p.  3)  indiquent  à  tort  que  Michaud  était  et  B  ni,  36.) 

suppléant  du  tiers  état;  il  remplaça  à  l'As-  <2>  «Absent  depuis  vingt  mois.»  (Noie 

semblée  un   député    du   troisième  ordre,  jointe    à   l'appel    nominal   du    12    juillet 

mais  il  avait  été  élu  suppléant  par  l'ordre  17910 

du  clergé.  M  II  s'agit,  de  toute  évidence,  de  Mi- 

(1>  k  Gilbert-Louis-Grégoire  Michelon  de  ramont,  actuellement   canton   de  Lauzun 

Cheuzat,  maire  de  ville,  procureur  du  roi  (Lot-et-Garonne). 

16. 


Ihh 
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931.  Millet  de  Lamambre  (Jean-François),  lieutenant  général  au 
bailliage  de  Mohon(1),  député  électeur  du  bailliage  de  Mohon.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  43;  Paris,  1790,  café  de 
Malte,  place  Maubert,  10;  1790",  rue  Saint-Honoré,  53;  1791,  rue 
Saint-Honoré,  463.  —  Signature  :  Millet  de  Lamambre.  —  Ressort  : 
T.  Sedan  (c/*.-/.  clîarr.\ 

932.  Millon  de  Montherlant  (François),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Beauvais.  — Adresses  :  Versailles,  à  l'hôtel  du  Gouverne- 
ment, 39,  rue  des  Réservoirs;  Paris,  1790,  rue  Gît-le-Cœur,  hôtel 
de  Montauban;  1791,  rue  Gît-le-Cœur,  hôtel  d'Orléans.  —  Signature  : 
F.  Millon  de  Montherlant  —  Ressort  :  T.  Beauvais  (R.  s.  s.). 

933.  Millot  (Pierre-Philippe),  chanoine  de  Sainte-Madeleine  de 
Besançon.  —  Adresse:  Versailles,  mai  1789,  rue  de  Montboron,  20. 
—  Signature:  Millot.  —  Ressort:  G.  Besançon  (R.  s.  s.).  Démission- 
naire le  26  juillet,  il  fut  remplacé  par  Demandre  le  icr  août  1789. 

934.  Milscent  (Marie-Joseph),  lieutenant  particulier  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  d'Angers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Chantiers ,27;  Paris ,  1790  et  1791,  aux  Capucins ,  rue  Saint-Honoré , 
au  second,  6.  —  Signature  :  Milscent. —  Ressort:  T.  Angers  (R.  a.  s.). 
Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Leclerc  le  2  1  octobre  i790(2). 

935.  Mirabeau  (3)  (Gabriel-Honoré  de  Riqoetti,  comte  de).  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  37;  Paris,  1790,  hôtel  de 
Malte ,  rue  Traversière-Saint-Honoré  ;  1791,  Chaussée-d'Antin  ,69.  — 
Signature  :  le  comte  de  Mirabeau;  alias  :  Mirabeau  l'aîné.  —  Ressort  : 
T.  Aix  (R.  s.  s.).  Décédé  le  2  avril  1791 ,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

936.  Mirabeau  (André-Boniface-Louis,  comte  de  Riquetti,  vicomte 


C>  MM.  Robert  et  Cougny  indiquent  à 
tort  que  Millet  de  Lamambre  était  lieute- 
nant général  du  bailliage  de  Sedan  (op. cit., 
t.  IV,  p.  375). 

M  r  Exerçant  à  cause  de  la  vacance  de 
l'office  de  lieutenant  général  n,  Milscent 
présida  les  opérations  et  les  assemblées 
pour  la  convocation  des  États  généraux  du 
bailliage  d'Angers. 

(3)  Elu  par  le  tiers  état  à  Marseille  et 
à  Aix,  Mirabeau  opta  pour  celte  dernière 


sénéchaussée.  11  fut  remplacé  à  Marseille 
par  Liquier.  —  Si  nous  avions  entrepris 
de  déterminer  exactement  quels  étaient, 
en  1789,  les  titres,  qualités,  demeure 
même  de  Mirabeau,  il  nous  eût  fallu  en- 
trer dans  des  détails  qui  auraient  dépassé 
les  limites  de  ce  travail.  Nous  nous  bornons 
à  renvoyer  le  lecteur  à  un  article  de  la 
Révolution  française ,  du  mois  de  septembre 
1895  (t.  XXIX),  où  nous  avons  résumé 
les  services  militaires  de  Mirabeau. 
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de),  chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier  d'honneur  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  et  de  la  Société  de  Cincinnatus,  colonel  du  régi- 
ment de  Touraine-infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Seine,  4g. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  19;  Paris,  1790  et  1790*, 
en  son  hôtel,  rue  de  Seine,  faubourg  Saint-Germain.  [Pas  d'adresse 
sur  les  listes  publiées  en  1791-]  —  Signature  :  le  Vu  de  Mirabeau, 
député  du  haut  limousin.  —  Ressort  :  N.  Limoges (,)  (R.  a.  s.).  Démission- 
naire le  19  août  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

937.  Miremont  (Charles-Jean-François-Alphonse,  comte  de),  che- 
valier, capitaine  au  régiment  de  chasseurs  du  Languedoc.  — Adresses: 
Versailles,  rue  de  Montboron,  7;  Paris,  1790,  rue  Royale,  butte 
Saint-Roch,  17.  —  Signature  :  le  comte  de  Miremont.  —  Ressort:  N. 
Laon  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  96  mai  1790,  il  fut  remplacé  par 
de  Novion  le  3  août  1790. 

Mirepoix  (De).  —  Voir  Levis-Mirepoix  (De). 

938.  Missy®    (Samuel- Pierre- David- Joseph    de),    négociant   à 


W  La  lettre  de  démission  du  vicomte 
de  Mirabeau,  datée  d'Aix-la-Chapelle,  le 
19  août  1790,  a  été  conservée  (Arch.  nat. , 
G,  43,  dossier  397).  «Je  vous  prie,  écrit- 
il  au  président  de  l'Assemblée  nationale,  de 
déclarer  que  le  premier  acte  de  la  liberté 
dont  je  jouis  hors  du  royaume  est  de  me 
démettre  du  litre  et  des  fonctions  que  les 
membres  de  la  noblesse  du  Limousin 
m'avaient  fait  l'honneur  de  me  confier.!;  — 
Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  ne  fait  pas 
mention  de  celte  démission;  c'est  d'ailleurs 
le  parti  que  prenait  l'Assemblée  quand  il 
ne  lui  convenait  pas  d'agréer  la  démission 
d'un  de  ses  membres  (voir  de  Gayon, 
note).  Il  faut  observer  enfin  que  c'est  à  la 
suite  de  l'accusation  portée  par  le  régiment 
de  Touraine  contre  le  vicomte  de  Mirabeau 
(26  juin  1790),  du  renvoi  de  celle  affaire 
aux  comités  militaire  etdes  rapports  (même 
jour),  de  la  demande  faite  par  Mirabeau  d'un 
conseil  de  guerre  pour  le  juger  (27  juin), 
qu'il  avait  quitté  la  France.  Le  a  sep- 
tembre 1790,  l'Assemblée  rendit  un  décret 
qui  le  niellait  en  élat  d'accusation,  et  en 


renvoya  l'instruction  et  le  jugement  à  un 
conseil  de  guerre.  —  Il  figure  à  la  liste  du 
18  juillet  1791  comme  ayant  été  absent 
lors  de  l'appel  nominal  du  îa  du  même 
mois,  sans  détail.  —  Le  vicomte  de  Mira- 
beau a  signé  ainsi  qu'il  suit  une  des  Protes- 
tations de  la  minorité  :  (tAndré-Bonifacc- 
Louis ,  c,e  de  Riquetli ,  vicomte  de  Mirabeau , 
député  de  la  noblesse  des  sénéchaussées 
de  Limoges  et  de  Saint-Yrieix,  aux  Etats 
libres  et  généraux  du  royaume,  n  (  Bibl.  nat. , 
ms.  fr.  7003.)  Les  derniers  mots  sont  sou- 
lignés dans  le  texte. 

<2'  L'Assemblée  nationale  décidait,  le 
12  février  1791  que  Monneron  (Pierre- 
Antoine)  et  de  Missy  seraient  admis  comme 
députés  de  file  de  Fiance,  en  remplace- 
ment des  deux  députés  de  celte  colonie  — 
Collin  et  Codère  —  disparus  dans  le  nau- 
frage de  ïAmphitrite.  Voir  Ile  de  France  (ci- 
après,  chap.  m).  —  La  notice  que  Al  M.  Robert 
et  Cougny  ont  consacrée  à  de  Missy  est  com- 
plètement erronée  (op.  cit.,  t.  II,  p.  333). 
On  y  lit  en  particulier:  tt  En  juillet  1789, 
l'île    de   France    l'élut   député   aux    Etals 
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Nantes.  — [Ne  figure  pas  sur  la  liste  publiée  en  1791,  Le  2  6/3o.l  — 
Signature  :  Demissy.  —  Ressort  :  Suppléant,  colonie  de  171e  de  France 
(R.  s.  s.).  Admis  le  12  février  1791. 

939.  Mollien  (Jean-Jacques-François),  laboureur  à  Mesnil-sous- 
Rlangy,  hameau  de  Saint-Julien.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la 
Paroisse-Notre-Dame,  58;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Roulloy,  4 7, 
hôtel  de  Hollande.  —  Signature  :  Mollien.  —  Ressort  :  T.  Rouen 
(R.  a.  s.). 

Monbreton  (De).  —  Voir  Depuch  de  Monbreton. 

940.  Moncorps  Duchesnoy  (Jean-Baptiste-Lazare-René  de),  cheva- 
lier, seigneur  de  Levis,  Lachemoux  et  autres  places,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  écuyer  de  Msr  le  prince  de  Conti,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
Grenelle.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Conti,  rue  de  la  Paroisse- 
Notre-Dame,  24;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint- 
Germain,  petit  hôtel  de  Conti.  —  Signature  :  Moncorps;  alias  :  Le  C.  de 
Moncorps.  —  Ressort:  N.  Auxerre  (R.  s.  s.). 

941.  Monnel  (Simon-Edme),  curé  de  Valdelancourt.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  la  Pompe,  is;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de 
Rome,  rue  de  l'Université,  10.  —  Signature  :  Monnel.  —  Ressort  : 
C.  Chaumont-en-Bassigny  (R.  s.  s.). 

942.  Monneron  (Charles-Claude-Ange),  négociant  à  Annonay,  an- 
cien intendant  de  la  Compagnie  des  Indes.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Satory,  46;  Paris,  1790,  rue  Saint-Nicaise,  20  ;  1791,  rue 
Saint-Nicaise,  16.  —  Signature:  Monneron.  —  Ressort  :  T.  Annonay 
(R.  s.  s.). 

943.  Monneron  (Jean -Louis).  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue 
Louis-le-Grand,  3.  — Signature:  Louis  Monneron.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, Pondichéry  (R.  s.  s.).  Admis  le  19  septembre  1790,  sur  le  re- 
fus de  de  Kerjean ,  député  titulaire (1). 

généraux.^  Il  n'y  avait  plus  d'Etats  gêné-  serve    aux   Archives   nalionales,    C,    43, 

raux  en  juillet  1789 ,  et  il  n'aurait  pu  être  liasse  388.)  Les  autres  erreurs  d'apprécia- 

élu  à  ce  titre;   mais    c'est   seulement  en  tion  que  l'on  relève  dans  la  notice  du  Dic- 

juillel  1790  qu'eut  lieu  l'élection,  au  titre  tionnairc  des  parlementaires  découlent  de 

de  suppléant  et  non  de  député,  de  de  Missy.  cette  première  méprise. 
(Voir  le  procès-verbal  du  1"  juillet  1790  '*>  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  in- 

de  l'assemblée  générale  de  la  colonie,  con-  dique  à  tort  que  Monneron  (Jean-Louis)  fut 
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944.  Monneron  (1)  (Pierre-Antoine).  —  [Ne  figure  pas  sur  la  liste 
publiée  en  1791,  Le  a()/3o.]  —  Signature  :  P.  Monneron.  —  Ressort  : 
Suppléant,  colonie  de  Y  Ile  de  France  (R.  s.  s.).  Admis  comme  député 
titulaire  le  12  février  1791. 

945.  Monspey ('2)  (Louis-Alexandre-Elisée,  marquis  de),  seigneur 
d'Arginy  et  de  Vallière,  maréchal  de  camp,  lieutenant  des  gardes  du 
corps  du  roi  dans  la  compagnie  Ecossaise,  demeurant  au  château  de 
Vallière,  paroisse  de  Saint-Georges-de-Reneins.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Récollets,  6;  Paris,  1790,  rue  du  Gros-Chenet,  7; 
17901,  rue  de  Touraine,  10;  1791,  rue  et  hôtel  Taranne.  —  Signa- 


<r  admis  à  siéger  le  1 1  novembre  1790».  Il 
prêta  son  serment  civique  et  fut  admis  le  90 
septembre  1790. —  Jean-Louis  Monneron 
était  le  premier  des  cinq  députés  suppléants 
auxquels  l'assemblée  de  Pondicbéry  avait 
autorisé  les  députés  directs  à  transmettre, 
le  cas  échéant,  leurs  pouvoirs.  Ces  élections 
eurent  lieu  le  îh  mars  1790  et  non  le 
i3  mars  1789,  comme  l'indiquent  les  au- 
teurs du  Dictionnaire  des  parlementaires. 
[Voir  Première  séance  du  comité  représentatif 
de  Pondicbéry  (Arcb.  nat.,  B  m,  169, 
p.  398.)]  —  «M.  Louis  Monneron,  écuyer, 
faubourg  Poissonnière»  (Liste  des  membres 
de  la  Maison  philanthropique ,  Almanach  na- 
tional de  1790). 

(')  Les  divers  ouvrages  qui  ont  traité  de 
la  Constituante  semblent  avoir  ignoré  l'exis- 
tence de  ce  député.  La  Liste  rectifiée  des 
Archives  ■parlementaires  indique  Monneron 
(Louis)  comme  député:  i°de  l'Ile  de  France; 
a°de  Pondicbéry  (t.  XXXIII,  p.3i).  LaTable 
du  Moniteur  et  ces  mêmes  Archives  parlemen- 
taires (passim)  relatent  pour  les  colonies  un 
seul  Monneron  ,  député  des  Indes  orientales. 
La  Liste  des  députés  publiée  en  1791  avait 
d'ailleurs  commis  la  même  erreur.  (Bibl. 
nat., Le  36/3o,in-32.) —  Pierre  Monneron 
avait  été  élu  à  Pondicbéry  le  deuxième  des 
suppléants  auxquels  les  députés  directs 
étaient  autorisés  à  transmettre  leurs  pou- 
voirs, le  cas  échéant.  Il  n'eut  pas  à  ce  titre 
l'occasion  d'être  appelé  a  l'Assemblée  natio- 
nale.—  M.  Henry  Vaschalde  a  reproduit  dans 


son  intéressant  ouvrage  :  Le  Vivarais  aux 
Etats  généraux  de  1  j8q  ,  une  curieuse  gra- 
vure réunissant  les  portraits  des  trois  frères 
Monneron  (p.  128).  —  Les  procès-verbaux 
des  assemblées  coloniales  ne  donnent  (pie 
des  renseignements  incomplets  sur  la 
profession  et  la  demeure  réelle  des  frères 
Jean -Louis  et  Pierre-Antoine  Monneron. 
—  Voir  la  notice  publiée  sur  eux  par 
M.  Henry  Vaschalde  (op.  cit.).  Leur  père 
avait  célébré  à  Annonay,  le  1 5  février 
1788,  le  cinquante -sixième  anniversaire 
de  son  mariage  avec  M"e  Arnaud;  vingt 
enfants  étaient  nés  de  ce  mariage;  vi- 
vaient encore,  en  1789,  deux  fdles mariées 
et  dix  garçons,  parmi  lesquels  les  trois 
députés  à  la  Constituante.  —  On  relève 
le  nom  de  Pierre  Monneron  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Maison  philanthropique, 
avec  cette  adresse  :  rue  Saint-Nicaise,  hô- 
tel de  Longueville.  (Almanach-  national  de 
1790,  p.  /17.)  —  Voir  Musée  des  Archives , 
p.  7 1  4,  la  signature  de  P.  Monneron,  repro- 
duite avec  la  lettre  par  laquelle  il  annonce 
au  président  de  l'Assemblée  nationale  la 
mort  des  deux  députés  de  l'île  de  France. 
Collin  et  Codere.  (Voir  ces  noms,  ebap.  11.) 
M  La  lettre  de  démission  de  de  Monspey 
est  conservée  aux  Archives  nationales  (C,4o, 
liasse  355);  la  mention  de  cette  démission 
a  été  omise  au  procès-verbal  de  la  Consti- 
tuante. La  liste  des  absents,  lors  de  l'appel 
nominal  du  12  juillet  1791,  l'indique 
comme  démissionnaire. 
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ture  :  le  M"  de  Monspey.  —  Ressort  :  N.   Villefranche-de-Beaujolais 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  10  mai  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

946.  Monssinat  aîné  (Jean-Jacques),  avocat  en  parlement  à  Tou- 
louse, député  de  la  communauté  de  Noé.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-François,  3;  Paris,  1790,  rue  du  Petit-Bourbon,  9,  hôtel  de 
Châtillon.  —  Signature  :  Monssinat.  —  Ressort  :  T.  Toulouse  (R.  s.  s.). 
Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Hébrard  le  5  avril  1790. 

947.  Monstiers  de  Merinville  (René  des),  évêque  de  Dijon.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-VersaiJles,  aux  offices  d'Artois,  16; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  la  Ville-l'Evêque,  37.  —  Signature: 
f  R.  Des  Monstiers  de  Merinville  Ev.  de  Dijon.  —  Ressort  :  C.  Dijon 
(R.  a.  s.)  W. 

Montagut-Rarrad  (De).  — Voir  Rarrau  (De). 

Montauban  (Evêque  de).  —  Voir  Le  Tonnelier  de  Breteuil. 

948.  Montaudon  (Nicolas),  avocat  en  parlement  à  Limoges.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  1  4,  au  coin  de  la  rue  Royale; 
Paris,  1790,  rue  des  Bourdonnais,  hôtel  de  Valois,  cul-de-sac  de  la 
Fosse-aux-Chiens;  1791,  rue  Saint-Nicaise ,  10.  —  Signature  :  Mon- 
taudon. —  Ressort  :  T.  Limoges  (R.  a.  s.). 

949.  Montboissier  (Charles-Philippe-Simon  de  Montboissier- 
Reaufort-Canillac,  baron  de),  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  mestre  de  camp-lieutenant-commandant  du  régiment 
d'Orléans-dragons,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Richelieu,  io5.  — 
Adresses  :  Versailles,  au  Château,  galerie  haute  des  Princes,  99; 
Paris,   1790,  rue  de  Verneuil,  5i.  —  Signature  :  Le  B.  de  Mont- 


W  On  lit  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Les 
évêques  et  les  archevêques  de  France  depuis 
1  68a  jusqu'à  1801,  par  le  P.  A.  Jean ,  que 
tr  député  aux  États  généraux,  il  [l'évoque 
de  Dijon]  résigna  son  mandat  en  1790  en 
voyant  comment  les  choses  prenaient  une 
mauvaise  tournure".  (Paris,  1891,  in-8°, 
Bihl.  nat. ,  Ld  i/5g.)  Le  procès-verbal  de  la 
Constituante  ne  fait  aucune  mention  do  la 
démission  de  des  Monstiers  de  Merinville ,  en 
tant  que  député;  mais  le  Moniteur  indique, 


à  la  date  du  19  juin  1790,  qu'il  donna  sa 
démission.  Il  serait  aisé  de  prouver  d'ailleurs 
que  ce  n'est  pas  par  suite  d'omission  que 
le  procès-verbal  ne  relate  pas  la  démission 
de  ce  député.  On  le  trouve  figurant  encore 
sur  les  listes  publiées  en  1791  ;  la  Table  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  mentionne 
les  incidents  qui  le  concernent  jusqu'au 
mois  de  février  1791;  enfin  il  ne  figure 
pas  parmi  les  absents  lors  de  l'appel  nomi- 
nal qui  fut  fait  le  i-i  juillet  1791. 


DEPUTES  AYANT  SIEGE.  249 

boissier.  —  Ressort:  N.  Chartres  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  rem- 
placé par  Talon  le  16  décembre  1789. 

950.  Montboissier'1' (Philippe-Claude  de  Montboissier-Beaufort- 
Canillac,  comte  de),  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  comman- 
dant en  chef  en  Auvergne,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  5i, 
i —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Commun,  1"  étage  à  gauche,  36; 
Paris ,  1790  et  1791,  rue  de  Verneuil ,  5 1 .  —  Signature  :  Monlboissier. 
—  Ressort:  N.  Clcrmont-Ferrand  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  icr  juil- 
let 1 79 1 ,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

951.  Montcalm-Gozon  (Louis-Pierre-Marie-Gilbert (2),  comte  de), 
maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses:  Versailles, 
rue  de  la  Chancellerie,  22;  Paris,  1790,  chez  Mme  la  présidente  de 
Massillon,  rue  du  Bac,  aux  Missions  étrangères;  1791,  hôtel  de  Saxe, 
rue  du  Vieux-Colombier,  1 1,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature: 
le  Cte  de  Montcalm  Gozon.  —  Ressort  :  N.  Carcassonne  (R.  s.  s.). 

952.  Montcalm-Gozon  ( Jean-Paul-Joseph-François,  marquis  de), 
officier  de  la  marine  royale,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de 
Saint-Victor,  Gozon  et  autres  places,  demeurant  au  château  de  Saint- 
Victor,  près  Sainte-Affrique-en-Rouergue.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Montboron,  7;  Paris,  1790,  rue  Saint-Jacques,  11;  1790", 
rue  Saint-Marc,  î/t;  1791,  chez  M.  Cavailhès,  hôtel  de  la  Dauphine, 
rue  Coq-Héron.  —  Signature  :  le  M's  de  Montcalm  Gozon.  —  Ressort  : 
N.  Villefranche-de-Rouergue  (R.  s.  s.)  *3'. 

953.  Mont  d'Or  (Charles-Louis,  marquis  de),  seigneur  de  Char- 
pieux,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Dau- 
phine, 1 0.  [Sur  les  listes  publiées  ultérieurement,  le  nom  de  ce  député 
figure  sans  indication  d'adresse.]  —  Signature  :  le  Marquis  de  Mont 
d'Or.  —  Ressort:  N.  Lyon  (R.  s.  s.)  M. 

O  tf  Lettre  de  M.  de  Montboissier,  dé-  du    12  juillet    1791,  il  est  porté  comme 

puté  du  Puy-de-Dôme,  qui,  vu  son  grand  ayant  donné  sa  démission, 

âge  et  l'affaiblissement  de  sa  santé,  envoie  <2>  <r  Louis-  /ra/i-Pierre-Marie-  Gilbert  » 

sa  démission  de  député. n   9  juillet  1791.  (Dict.  des  pari). 

Procès-verbal  de  l'Assemblée  nationale.  —  '3)   Absent  lors  de   l'appel  nominal  du 

La   lettre  de  démission   de  Montboissier,  12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 

datée  du    ier  juillet   1791,   est  conservée  aucun  détail. 

(Arch.  nat.,  C,  82).  —  A  l'appel  nominal  '*)  Absent   lors  de  l'appel  nominal  du 
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9oâ.  Montesquiou  (L'abbé  François-Xavier  de),  agent  général  du 
clergé,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Monsieur.  — Adresses:  Versailles, 
aux  Ecuries  de  Monsieur,  rue  des  Réservoirs ,26;  Paris ,  170,0  et  1791, 
rue  de  Monsieur.  —  Signature  :  l'abbé  de  Montesquiou,  dep.  de  Paris.  — 
Ressort:  C.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

955.  Montesquiou  [Fezensac]  (Anne-Pierre,  marquis  de),  maré- 
chal de  camp,  membre  de  l'Académie  française,  demeurant  à  Paris (1). 
—  Adresses:  Versailles,  aux  Ecuries  de  Monsieur,  avenue  de  Paris, 
6;  Paris,   1790  et  1791,  aux  Ecuries  de  Monsieur.  —  Signature: 

Le  M"  de  Montesquiou.  —  Ressort:  N.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

956.  Montesson  (Jean-Louis,  marquis  de),  procureur-syndic  de  la 
noblesse  de  l'assemblée  provinciale  du  Maine,  demeurant  au  Mans. — 
Adresse  :  Versailles,  mai  1789,  rue  de  la  Paroisse,  5.  —  Signature: 
J.  L.  de  Montesson.  —  Ressort  :  N.  Le  Mans  (R.  s.  s.).  Démissionnaire 
le  2  5  juillet  1  7  8  9,  il  fut  remplacé  parChoiseul-Praslin  le  20  août  1  789. 

Montferre'  (De).  —  Voir  Banyuls  de  Montferré. 

Montfort  (De).  —  Voir  Bertrand  de  Montfort. 

Montgazin  (L'abbé  de).  — Voir  Meric  de  Montgazin. 

Montherlant  (De).  —  Voir  Millon  de  Montherlant. 


12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  celte 
note  :  tr  A  obtenu  une  prolongation  de  congé 
pour  cause  de  maladie.» 

O  tt  Anne-Pierre  de  Montesquiou ,  dit 
le  marquis  de  Fezensac,  soigneur  de  Mau- 
perluis  et  de  Ponl-Saint-Pierre,  né  le 
1 7  octobre  1 7^9 ,  colonel  du  Royal- Vaisseau 
en  1761,  premier  écuyer  de  Monsieur  en 
1  77  1,  autorisé  par  lettres  du  roi,  en  1777, 
ainsi  que  tous  les  membres  de  la  famille 
de  Montesquiou,  de  joindre  à  ce  nom  celui 
de  Fezensac,  maréchal  de  camp  en  1780, 
chevalier  des  ordres  du  roi  en  178/1,  mem- 
bre de  l'Académie  française  la  même  année , 
député  de  la  noblesse. n  (Anselme,  op.  cit., 
t.  IX,  p.  5a6.)  Le  dossier  de  Montesquiou, 
aux  Archives  de  la  Guerre,  contient  de  plus 
lesrenseignementssuivants:  «t  1771, chance- 


lier et  garde  des  sceaux  de  l'ordre  de  Saint- 
Lazare;  1"  avril  1788,  commandant  d'une 
brigade  d'infanterie  de  la  1™  division  d'Al- 
sace; ao  mai  1791,  lieutenant  général, 
commandant  la  9e  division;  i5  février 
1793,  employé  à  l'armée  de  Lafayette; 
i3  avril  179a,  commandant  en  chef  l'ar- 
mée du  Midi;  9  novembre  1793,  décrété 
d'accusation  et  émigré;  3  septembre  1795, 
rayé  de  la  liste  des  émigrés;  3o  décembre 
1  798 , décédé  à  Paris.»  Ces  indications  com- 
plètent ou  rectifient  celles  trop  sommaires 
du  prccès-verhal  de  l'assemblée  de  Paris. 
Le  marquis  de  Montesquiou  était  de  la 
branche  des  seigneurs  d'Artagnan.  L'abbé 
de  Montesquiou  rapporté  ci-devant  était  _le 
second  fils  de  Marc-Antoine  de  Montesquiou, 
de  la  branche  des  seigneurs  de  Marsan. 
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957.  Montjallard  (li  (Jean-Joseph-André),  curé  de  Barjols.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  i3;  Paris,  1790,  rue 
Royale-Saint-Roch,  hôtel  de  Metz;  1791,  rue  Neuve-Saint-Marc,  8, 
hôtel  Royal.  —  Signature  :  Montjallard  curé  de  Barjols.  —  Ressort  :  C. 
Toulon  (ch.-l.  d'arr.y 

958.  Montjoye-Vaufrey  (  François  -  Ferdinand-Hamann  -  Fidèle, 
comte  de),  comte  de  la  Roche,  baron  de  Saint-Hippolyte,  Maiche  et 
la  Franche-Montagne  au  comté  de  Bourgogne. — Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Saint- Cloud,  19;  Paris,  1790,  hôtel  de  Hollande,  rue 
du  Bouloy,  h 7;  1791,  rue  Gaillon,  9,  hôtel  d'Antin.  —  Signature  : 
le  comte  de  Montjoye  Vaufrey.  —  Ressort  :  N.  Districts  réunis  de  Belforl 
et  Huningue  (R.  s.  s.)('2). 

Montlosier  (De).  —  Voir  Reynaud  de  Montlosier. 

959.  Montmorency-Laval  (Mathieu-Jean-Félicité  de),  comte  de 
Montmorency,  gouverneur  des  ville  et  château  de  Compiègne,  capi- 
taine des  gardes  du  comte  d'Artois,  conseiller  du  roi,  bailli  de  robe 
courte  au  baillage  royal  de  Montfort-l'Amaury,  demeurant  à  Paris, 
rue  Saint-Dominique,  1  58  <3).  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  de  Luynes, 
rue  de  la  Surintendance,  6;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Luynes, 
rue  Saint-Dominique.  —  Signature  :  Le  C'c  de  Montmorency.  —  Ressort  : 
N.  Montfort-l 'Amaury  (R.  a.  s.) 

Montmorency-Luxembourg.  —  Voir  Luxembourg. 


'•'  k  II  suivit  d'abord  le  parti  révolution- 
naire, mais,  désespéré  ensuite  d'avoir  prêté 
le  serment  constitutionnel,  il  se  jeta  par  la 
croisée  le  20  août  1791.»  (Dictionnaire  des 
hommes  marquants.)  Voir  :  Détail  de  lamort 
tragique  d'un  député  à  l'Assemblée  nationale. 
(Paris,  1791,  Laurent,  imp.,  in-8°.)  Le 
procès-verbal  de  l'Assemblée  nationale  ne 
fait  aucune  mention  de  la  mort  de  Mont- 
jallnrd.  —  L'abbé  Montjallard  n'était  député 
élecleur  d'aucune  des  trois  sénécbaussées 
qui  devaient  réduire  leurs  députations  à 
Toulon;  son  élection  se  trouvait,  par  suite, 
faite  en  violation  du  règlement  royal  du 
2  mars  1789. 

(2>  Absent   lors  de  l'appel  nominal  du 


13  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  délai).  (Paris,  Impr.  nat.,  s.  d.,  in-i", 
pièce.  Bibl.nat.,  Le  ag/i633.) 

M  Cf.  Réception  au  Parlement  et  ser- 
ment du  comte  de  Montmorency  «pourvu 
sur  la  nomination  de  M.  le  duc  de  Luynes 
et  de  Chevreuse,  échangiste  du  comté 
de  Mont  fort  l' Amaury,  de  l'état  et  office  de 
conseiller  du  roi ,  bailli  de  robe  courte  au 
bailliage  royal  de  Montfort-l'Amaury)). 
20  décembre  1788.  (Arcb.nat.,  X'\  8988.) 
Le  Parlement  avait  enregistrera  veille,  les 
lettres  de  dispense  d'âge  pour  le  comte  de 
Montmorency  «qui  n'est  entré  dans  sa 
vingt-deuxième  année  que  depuis  le  10  juil- 
let dernier.))  (lbid.) 
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Montmorency  de  Robecq.  —  Voir  Robecq. 
Montpellier  (Evêque  de).  —  Voir  Malide  (De). 
Montre vel  (De).  —  Voir  Labaume-Montrevel. 

960.  Moreau  (Etienne-Vincent),  avocat  en  parlement  et  au  bail 
liage  et  siège  présidial  de  Tours.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Saint-Cloud,  59;  Paris,  1790  et  1  79 1 ,  rue  du  Battoir,  3,  maison  de 
M.  Mabille.  —  Signature  :  Moreau.  —  Ressort  :   T.  Tours  (R.  a.  s.). 

961.  Moread  de  Saint-Me'ry  (Médéric-Louis-Elie),  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  ancien  conseiller  au  conseil  supérieur  de  Saint- 
Domingue,  demeurant  à  Paris,  rue  Plâtrière,  12.  —  Adresses:  Paris, 
1790,  rue  Plâtrière;  1791,  rue  Caumartin,  3i.  —  Signature  :  Moreau 
de  S1  Méry.  —  Ressort  :  La  Martinique  w.  Admis  le  1 4  octobre  1789. 

962.  Morel  (Jean-Baptiste),  cultivateur  à  Vesaignes-sous-la- 
Fauche.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Provence,  5;  Paris,  1790, 
bôtel  de  Rome,  rue  de  l'Université,  10.  — Signature  :  Morel.  —  Res- 
sort :  T.  Cltaumont-en-Ba$signy  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  îk  novem- 
bre 1789,  il  fut  remplacé  par  Gombcrt  le  2  3  décembre  1  7  ^  9 (:2) • 

963.  Morel  (Jean-Charles-Antoine),  avocat  au  bailliage  et  siège 
présidial  de  Dieuze,  député  électeur  du   bailliage  de  Dieuze  (3).  — 


(1'  Moreau  de  Saint-Méry  fut  élu  député 
par  une  assemblée  de  colons  de  la  Marti- 
nique séant  à  Paris  (voir  t.  1,  p.  307). 
Dans  un  Mémoire  justificatif  publié  par 
lui  le  \h  janvier  1790,  son  nom  est  suivi 
des  qualifications  suivantes  :  a  Ancien  pré- 
sident de  MM.  les  électeurs  et  de  MM.  les 
représentants  de  la  commune  de  Paris,  dé- 
puté de  la  colonie  de  la  Marlinique,  des 
académies  de  Rouen,  la  Rochelle,  Arras, 
Orléans,  Marseille,  Richemont  en  Virgi- 
nie, etc.  ;  président  perpétuel  du  musée  de 
Paris,  de  la  Société  royale  des  sciences  et 
arls  du  Cap  Français,  correspondant  de  la 
Société  d'agricullure  de  Paris  et  des  musées 
de  Bordeaux  et  de  Toulouse,  etc.»  On  con- 
serve aux  archives  du  ministère  des  colonies 
la  collection  des  manuscrits  de  Moreau  de 
Saint-Méry  et  des  brochures  réunies  par 


ses  soins,  source  extrêmement  précieuse 
non  seulement  pour  l'histoire  des  colonies, 
mais  encore  pour  celle  de  la  Révolution 
tout  entière. 

'2'  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
attribue  à  ce  député  les  prénoms  de  Jean- 
Baptiste-Théophile;  les  procès-verbaux  de 
Chaumont-en-Bassigny  ne  relatent  en  di- 
vers endroits  que  ceux  de  Jean-Baptiste. 
—  Le  même  ouvrage  indique  la  date  du 
îh  août  1789  comme  celle  de  la  démission 
de  Morel  ;  il  faut ,  croyons-nous ,  lire  :  1  h  no- 
vembre 1789.  C'est  du  moins  à  cette  date 
que  le  procès-verbal  de  la  Constituante  fixe 
l'acceptation  de  sa  démission.  (Voir  collec- 
tion Baudouin,  n°  ia5,  p.  5.) 

(3)  «Suppléant  de  M.  Mayer  ■*  {Liste 
Le  a  6/8).  La  Table  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée  constituante  indique   aussi   Morel 
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Adresses:  Paris,  1790*,  rue  et  hôtel  des  Prouvaircs;  1791,  rue  du 
Four-Saint-Honoré,  hôtel  du  Pavillon-Royal.  —  Signature  :  Mord.  — 
Ressort  :  Sarregueminea  (ch.-l.  d'arr.).  Député  élu  dans  l'assemblée  convo- 
quée à  Sarreguemines,  sans  distinction  d'ordres,  le  28  décembre  1789. 
Admis  le  2  1  janvier  1790. 

MoREL  DE  DlEUSIE.  Voir  DlEUSIE  (De). 

964.  Morges  (1'  (Pierre-François-de-Sales  de  Roux-Deagent,  comle 
de),  demeurant  à  Grenoble.  — Adresse  :  Versailles,  aux  Ecuries  de 
Monsieur,  avenue  de  Paris,  5.  —  Signature  :  le  0e  De  Morges.  — 
Ressort  :  N.  Dauphiné  (Etats).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  de 
Murinais  le  28  novembre  1789. 

Morhery  (De).  —  Voir  Robin. 

965.  Morin  (François-Antoine),  avocat  en  parlement,  député  de 
la  communauté  de  Saint-Nazaire.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Bourdonnois,  ki>.;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Caumartin,  5.  —  Signa- 
ture: Morin.  —  Ressort:  T.  Carcassonnc  (R.  s   s.). 


comme  ayant  été  admis  en  remplacement  de 
Mayer;  ce  n'est  pas  absolument  exact;  elle 
confond  de  plus  dans  une  seule  notice,  sous 
le  nom  de  crMorel  du  Maine"  ,  les  faits  con- 
cernant MM.  Morel  et  Dumaire. L'assemblée 
du  28  décembre  1789  avait  été  convoquée 
à  Sarreguemines  sans  distinction  d'ordres, 
conformément  aux  décrets  de  l'Assemblée 
nationale  des  i5  et  a6  octobre  et  5  no- 
vembre 1789;  il  y  avait  lieu  de  pourvoir 
au  remplacement  de  MM.  d'Helmstatt,  de 
Gorner  et  Mayer,  démissionnaires.  L'élec- 
tion des  trois  députés  eut  lieu  sans  dési- 
gnation de  remplacement  individuel.  — 
«  Député  suppléant  du  tiers  aux  Etats 
généraux. n  [Dict.  des  pari.)  Nous  avons 
déjà  fait  remarquer,  à  l'occasion  des  autres 
députés  élus  en  même  temps,  qu'ils  ne 
furent  ni  suppléants,  ni  députés  du  tiers,  ni 
élus  aux  Etats  généraux. 

(1)  w  Le  comte  de  Morge  de  Roux , 
capitaine  aux  armées  du  roi,  élu  aux  États 
généraux  par  la  noblesse  du  Dauphiné.  » 
(Dicl.  des  pari.)  Nous  observerons,  une 
fois  pour  toutes,    que    cette    formule  est 


inexacte  en  l'espèce;  les  députés  du  Dau- 
phiné furent  élus  par  l'ensemble  des  mejm- 
bres  des  trois  ordres,  aux  titres  du  clergé, 
de  la  noblesse,  du  tiers  état.  —  Le  comte 
de  Morges  était,  fils  de  Claude-Etienne, 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Gre- 
noble, en  faveur  de  qui  la  terre  de  Morges 
fut  érigée  en  comté  en  17.83.  11  prit  part 
à  l'assemblée  provinciale  de  1787  et  pré- 
sida l'assemblée  de  Vizile.  Il  n'avait  aucun 
grade  dans  l'armée.  (Note  communiquée 
par  M.  Brun-Durand.)  Les  Archives  de  la 
Guerre  conservent  le  dossier  d'un  de  ses 
frères  ainsi  qualifié  à  son  acte  de  bap- 
tême :  «Paroisse  S1  Jean  S'  Louis  de  Gre- 
noble... 3  mars  1737...  baptême  de 
Philippe-Auguslin,  fils  légitime  à  messire 
Elienne  Claude  de  Roux  Deagent  comte  de 
Morges  chevalier  d'honneur  au  parlement 
de  cette  province  et  de  dame  Victoire  de  la 
Briffe  mariés.»  Ce  dernier  était,  en  1778, 
lieutenant-colonel  d'infanterie;  une  pièce 
relative  à  une  pension  de  885  livres  qui 
lui  fut  accordée  à  cette  époque  est  signée  : 
le  chr'  de  Morges.{  Arch.  adm.  de  la  Guerre.  ) 
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966.  Mortemart  (1)(Victurnien-Jean-Baptiste-Marie  de  Rochechouart, 
duc  de)  ,  pair  de  France ,  prince  de  Tonnay-Charente ,  maréchal  de  camp , 
seigneur  de  Portillon  au  baillage  de  Sens ,  demeurant  à  Paris ,  rue  Saint- 
Guillaume,  35.  —  Adresses:  Versailles,  hôtel  d'Harcourt,  place  d'Ar- 
mes, 8;  Paris,  1790,  rue  Saint-Guillaume.  —  Signature  :  le  duc  de 
Mortemart.  —  Ressort  :  N.  Sens  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  20  avril, 
il  fut  remplacé  par  de  Maubec  le  2  1  avril  1790. 

967.  Mortemart  (Victurnien-Bonaventure- Victor  de  Rochechouart, 
marquis  de),  colonel  du  régiment  de  Navarre-infanterie.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Bons-Enfants,  3;  Paris,  1790,  rue  Saint-Guil- 
laume, 35  (2).  —  Signature  :  le  m's  de  Mortemart;  alias  :  Rochechouart 
m"  de  Mortemart.  —  Ressort  :  N.  Rouen  (R.  a.  s.). 

968.  Mortier  (Antoine-Charles-Joseph),  négociant  au  Cateau.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Hasard,  li;  Paris,  1790,  rue  de  Mont- 
pensier,  6  0  ;  1 7  9  oB,  rue  des  Moineaux  ,35,  hôtel  de  la  Réunion  ;  1791, 
rue  des  Frondeurs,  60.  —  Signature  :  Mortier.  —  Ressort  :  T.  Cam- 
brai (R.  s.  s.). 

969.  Mougeotte  de  Vignes  (Pierre),  procureur  du  roi  au  bailliage 
et  siège  présidial  de  Chaumont.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Pro- 
vence, 5  ;  Paris,  1790,  hô.tel  de  Rome,  rue  de  l'Université,  10;  1791, 
rue  de  Chartres,  en  face  de  celle  de  Rohan,  grand  hôtel  du  comte  de 
Haga.  —  Signature  :  Mougeotte  de  Vignes.  —  Ressort  :  T.  Chaumont- 
en-Bassigny  (R.  s.  s.). 

970.  Modgins  de  Roquefort  (Antoine-Boniface),  seigneur  de  Ro- 


W  La  Table  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée constituante ,  confondant  le  marquis 
avec  le  duc  de  Mortemart,  indique  à  tort 
le  député  de  Rouen  comme  ayant  été  rem- 
placé par  de  Maubec.  Le  duc  de  Morte- 
mart, élu  par  la  noblesse  de  Dorât  et  par 
celle  de  Sens,  opta  pour  ce  dernier  bail- 
liage; il  fut  remplacé, pour  Dorât,  par  le 
comte  de  Laypaud.  Né  le  8  février  1752 ,  le 
duc  de  Mortemart  avait  été  nommé  lieute- 
nant d'artillerie  en  deuxième  le  6  mai  1 768  ; 
capitaine  commandant  la  compagnie  colo- 
nelle du  régiment  de  Navarre,  le  16  avril 


1771,  colonel  du  régiment  de  Lorraine- 
infanterie  le  20  mars  177/j.  11  était  maré- 
chal de  camp  du  9  mars  1788.  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

M  La  liste  de  1790  porte  cette  note  : 
«Retiré  et  pas  encore  remplacé)»;  sur  celle 
de  1791,  le  nom  seul  figure.  Le  marquis 
de  Mortemart  avait  été  précédemment  co- 
lonel en  second  de  Rrie-infanterie  (1778) 
et  de  Lorraine-infanterie  (1779).  On  lit 
celle  note  au  contrôle  de  ce  régiment  : 
«Très  excellent  officier,  d'une  grande  espé- 
rance." (lbid.) 
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quefort,  premier  curé  de  Grasse,  député  électeur  de  la  sénéchaussée 
de  Grasse.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Mazières,  8;  Paris,  1790 
et  1791,  chez  M.  Dujardin,  épicier,  rue  des  Prouvaires.  —  Signa- 
ture :  Mougins  Roquefort.  —  Ressort  :  G.  Draguignan  (c/t.-/.  cVarr.). 

971.  Mougins  de  Roquefort  (Jean-Joseph),  seigneur  de  Roquefort, 
maire,  premier  consul,  avocat  en  parlement,  lieutenant  général  de 
police  et  chef  de  viguerie,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de 
Grasse,  demeurant  à  Grasse.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Mazière,  8; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Prouvaires,  chez  M.  Dujardin,  épicier. 
—  Signature  :  Mougins  de  Roquefort.  —  Ressort  :  T.  Draguignan 
(ch.-l.  iïarr.Y 

972.  Mounier  (Jean-Joseph),  avocat  en  parlement  à  Grenoble, 
secrétaire  des  Etats  du  Dauphiné.  —  Adresse  :  Versailles,  aux  Ecuries 
de  Monsieur,  avenue  de  Paris,  5.  —  Signature  :  Mounier.  —  Ressort: 
T.  Dauphiné  (Etats).  Démissionnaire  le  2 1  novembre  1789,  il  fut 
remplacé  par  Grand  de  Champrouet  le  3o  décembre  1789  (1). 

973.  Mourot  (Jean-François-Régis),  avocat,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Pau,  député  de  la  ville  de  Nay.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Dauphiné,  5;  Paris,  1790,  hôtel  du  Portugal,  rue  du  Mail;  1790°, 
rue  Saint-Honoré,  hôtel  de  Normandie;  1791,  rue  Saint-Honoré, 
a35.  —  Signature  :  Mourot.  —  Ressort  :  T.  Béarn  (Etats). 

Moussinat.  —  Voir  Monssinat. 

97/L  Moutier  (2)  (Marc-Antoine),  chanoine  de  l'église  d'Orléans.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  90;  Paris,   1790,  cloître  Notre- 


(''  La  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante rapporte  la  démission  de  Mounier 
à  la  date  du  21  novembre;  il  a  donné  lui- 
même  la  date  exacte  de  son  départ  de  Ver- 
sailles :  trJe  partis  donc,  le  1  o  octobre  ,  de 
Versailles  et  je  pris  la  route  du  Dauphiné; 
je  ne  désirais  pas  d'être  reconnu,  mais  je 
ne  cherchais  point  à  me  cacher»,  etc.  (Ex- 
posé de  la  conduite  de  M.  Mounier  dans  l'As- 
semblée nationale  et  de  son  retour  en  Dau- 
phiné, p.  3g.)  Elu  président  de  l'Assemblée 
nationale  le  28  septembre,  il  avait  écrit, 
le  8  octobre,  à  l'Assemblée  que  ttsa  santé 


ne  lui  permettait  pas  de  remplir  les  der- 
niers jours  de  sa  présidences. 

(2)  trUn  ex-jésuile  [Moutier]  absolument 
destitué  des  vues  publiques  et  des  intérêts 
nationaux  dont  il  ignore  les  premiers  élé- 
ments; il  a  pris  successivement  possession 
des  trois  bénéfices  dans  la  cathédrale  d'Or- 
léans et  est  allé  prononcer  ses  vœux  en 
pays  étranger,  à  Rome,  d'où  il  a  été  envoyé 
à  Vienne,  en  Autriche.))  (Ducreux,  cha- 
noine, à  Necker,  1"  mai  178g.)  —  Absent 
lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791; 
la  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 
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Dame,  chez  M.  l'abbé  Dupinet;  1791,  cloître  Notre-Dame,  26.  — 
Signature  :  Moutier.  —  Ressort  :  C.  Orléans  (R.  a.  s.). 

975.  Mouïier  (Guillaume-Nicolas-Pantaléon),  lieutenant  général 
civil  et  criminel,  commissaire  enquêteur  et  examinateur  au  bailliage 
de  Sezanne.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  1 1  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  Saint-Honoré,  3 1 5.  —  Signature  :  Moutier.  —  Ressort  : 
T.  Sezanne  (R.  a.  s.). 

976.  Moyon  (Joseph),  recteur  de  Saint-André-des-Eaux. — Adresse: 
Versailles,  rue  Sainte-Elisabeth,  29.  —  Signature  :  j.  Moyon  r.  de 
S'-andré-des-eaux.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Nantes  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire, il  fut  remplacé  par  Binot  le  3o  octobre  1789. 

977.  Moyot  (Ildut),  électeur  de  Lannildut,  négociant  et  armateur. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre-Dame,  28;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  39.  —  Signature  :  Moyot.  — 
Ressort  :  T.  Brest  (R.  s.  s.). 

Mcgriet  (De).  — Voir  Basquiat  de  Mugriet. 

978.  Muguet  de  Nanthou  (Hyacinthe-François-Félix),  lieutenant 
général  au  bailliage  de  Gray.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pa- 
roisse-Notre-Dame, 10;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Boulogne, 
rue  Saint-Honoré,  li(]h.  —  Signature  :  Muguet  de  Nanthou.  —  Ressort  : 
T.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

979.  Murât  (Claude-François  de),  brigadier  des  armées  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier,  seigneur  du  marquisat  de  Mont- 
fort-le-Rotrou ,  demeurant  à  son  château  de  Monlfort  près  le  Mans. 

—  [Ne  figure  sur  la  liste  de  1791  qu'au  titre  de  suppléant.]  —  Si- 
gnature :  Murât.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  Il 
remplace,  le  2  3  avril  1791,  Lasnier  de  Vaussenay  démissionnaire. 

Murbach  (Abbé  de).  —  Voir  Andlau  (D'). 

980.  M  urinais  (  Guy-Joseph-François-Louis -Thimoléon  d'Auber- 
geon,  chevalier  de),  demeurant  à  Murinais(1). — Adresse  :  Paris,  1790 

O  Le  Dictionnaire  des  parlementaires  in-  sion.  Murinais    n'exerçait  aucune  fonction 

clique  que  Murinais  était  r  lieutenant  cri-  avant  1789.  Au  bailliage  de  Saint-Maxcel- 

minel  à  Sainl-Marcellin»  (t.  IV,  p.  £63).  lin,  il  n'y  avait  pas  d'ailleurs  de  lieutenant 

11  y  a  vraisemblablement  quelque  confu-  criminel ,  mais  seulement  un  lieutenant  gé- 
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et  1791,  rue  Sainte-Avoye,  4  7.  —  Signature  :  le  chev.  de  Murinais; 
alias  :  Thimolcon  de  Murinais.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Dauphiné 
(Etats).  Il  remplace,  le  28  novembre  1789,  de  Morges  démissionnaire. 

981.  Nadal  de  Saintrac  (Jean),  conseiller  au  conseil  supérieur  de  la 
Guadeloupe (1). —  Adresses  :  Paris,  1790",  rue  Richelieu,  i5/t,  hôtel 
Necker;  1791,  rue  du  Mail,  £2  ,  hôtel  des  Indes.  —  Signature  :  Nadal 
Saintrac.  —  Ressort  :  La  Guadeloupe  (R.  s.  s.).  Admis  le  2 7  juillet  j  790. 

982.  Nairac  (Pierre-Paul),  négociant  à  Rordeaux.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Royale,  chez  M.  Vathier,  1;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  Labrifîe,  quai  des  Théatins.  —  Signature  :  Nairac.  —  Ressort  : 
T.  Bordeaux -ville  (R.  s.  s.). 

Nancy  (Evêque  de).  —  Voir  La  Fare. 

Nanthou  (De).  —  Voir  Muguet. 

983.  Nau  de  Belislle  (Pierre),  avocat  en  parlement,  maire  de 
Castelmoron.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  d'Artois,  rue  des  Ré- 
collets, 6;  Paris,  1790,  hôtel  de  Genève,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre;  1791,  rue  Saint-Nicaise,  39.  —  Signature  :  Nau  de  Belislle; 
alias  :  Nau  Belislle.  —  Ressort  :  T.  Castelmoron  (R.  s.  s.). 

984.  Naurissart (2)  (Louis),  seigneur  de  Brignac,  conseiller  du 
roi,  directeur  de  la  Monnaie  de  Limoges.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Satory,  19;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-André-des- 
Arcs,  73.  —  Signature  :  Naurissart.  —  Ressort  :  T.  Limoges  (R.  s.  s.). 
Démissionnaire  le  5  mars  1791,  il  fut  remplacé  par  Boyer  de  Gris 
le  2I1  mars  1791. 

985.  Nedonchel  (  Marie-Alexandre-Bonaventure  de  Nedonchel,  ba- 
ron de),  chevalier,  seigneur  d'Artois  Jolimet,  Moreausart,  Orchival 
et  autres  lieux,  vicomte  de  Staple  et  de  Walval,  maréchal  de  camp, 
grand  bailli  d'honneur  au  bailliage  et  siège  royal  du  Quesnoy.  — 

néral  de  police  qui,  à   l'époque  qui  nous  en  décembre   1789,  au  cours   d'une    as- 

occupe,  se  nommait  Lanselme.   (Note  obli-  semblée    convoqué*  au    Petit-Bourg.   Les 

geamment  communiquée    par    M.    Brun-  députés  de  cette  colonie  précédemment  ad- 

Durand.)  mis  avaient  été  nommés  par  le  comité  des 

W  ttÉlu  (avril  1789)  député  de  la  Gua-  colons  séant  à  Paris.  (Voir  chap.  m.) 
deloupen  (Dict.  des  pari.).  Les   élections  M  «Naurissart  de  Forestn  (Dictionnaire 

de  la   Guadeloupe  eurent   lieu  seulement  des  parlementaires). 
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Adresse  :  Paris,  1  790*  et  1791,  au  palais  de  Bourbon.  —  Signature  : 
Nedonchel  dep.  du  Quesnoy.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Quesnoy 
(R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  22  janvier  1790,  le  duc  de  Croy  démission- 
naire. 

986.  Neuville  (Gabriel-Henri-René  de),  sénéchal  du  siège  royal 
de  Jugon,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Jugon.  —  Adresses  : 
Versailles ,  rue  de  la  Paroisse ,  1 9 ;  Paris ,  1790  et  1791,  hôtel 
Louis  XVI,  rue  de  Richelieu,  117.  —  Signature  :  de  Neuville.  — 
Ressort  :  T.  Saint-Brieuc  (ch.-l.  d'arr.). 

987.  Nicodéme(1)  (Paul-Joseph),  négociant,  l'un  des  vingt-quatre 
francs-fievés  du  comté  de  Gambrésis,  ancien  consul  des  marchands  et 
ancien  échevin  de  Valenciennes,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Paris,  9;  Paris,  1790,  rue  de  Gaillon,  2;  1791,  rue  de 
Provence,  vis-à-vis  le  corps  de  garde.  —  Signature  :  P  :  J  :  Nicodême. 

—  Ressort  :  T.  Ville  de  Valenciennes  (R.  s.  s.). 

988.  NicoLAï'(2i  (Louis-Marie  de),  évéque,  baron  et  comte  de  Cahors. 

—  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  46;  Paris,  1790e,  place 
Royale,  28.  [Les  autres  listes  ne  donnent  que  le  nom  de  ce  député 
sans  indication  d'adresse.  Celle  de  Versailles  contient  cette  mention  : 
Absent  par  maladie.]  —  Signature  :  f  L.  M.  Ev  de  Caors. —  Ressort: 
C.  Cahors  (R.  a.  s.). 


(1)  Voir  1. 1 ,  p.  a  1 6 ,  la  noie  relative  aux 
élections  de  Valenciennes. —  Dans  une  lettre 
adressée  à  Necker,  en  avril  1789,  Nico- 
dême donne  les  détails  les  plus  circon- 
stanciés sur  fric  formidable  procès  des  fer- 
miers des  octrois  et  des  officiers  municipaux 
pour  un  petit  objet  de  129  livres  11  sols 
3  deniers  contre  deux  blanchisseurs  inno- 
cents   de    celle    ville je  l'ai  gagné 

complètement,  ajoutc-t-il;  j'ai  conduit  ce 
procès  avec  un  courage,  une  fermeté,  une 

vigilance  dont  il  y  a  peu  d'exemples 

j'ai  dépensé  a 00  louis  de  ma  bourse  et  sa- 
crifié 1A  ans  à  un  travail  aussi  immense 
que  pénible. n  (B  1 1 1,  if>2 ,  p.  A<A8.) 

(2)  Les  pouvoirs  de  JNicol  t  ont  été  vérifiés 
le  27  juillet  1789.  (Cf.  Table  du  procès- 
verbal,  t.  II,  p.  A 18.)  Une  note  jointe  à 
l'appel  nominal  du  la  juillet  1791  indique 


et  qu'il  n'a  jamais  paru  à  l'Assemblée».  Une 
lettre  de  lui  adressée  à  de  Villedeuil,  le 
29  avril  1789,  expose  qu'il  ne  peut,  pour 
raison  de  santé,  se  rendre  aux  Etats  géné- 
raux. (Arch.  nat. ,  Ba,  28.)  Le  Diction/mire 
des  parlementaires  indique  que  Nicolaï 
tt opina  avec  la  droite  et  prit  d'ailleurs  peu 
de  part  aux  délibérations  n  (op.  cit.,  t.  IV, 
p.  A 93  ).  De  la  mention  de  la  vérification  de 
ses  pouvoirs  au  procès-verbal  de  l'Assemblée 
nationale,  on  ne  peut  déduire  d'une  ma- 
nière certaine  qu'il  vint  à  Versailles.  Lorsque 
les  procès-verbaux  contenaient  des  élections 
collectives  (et  c'était  le  cas  pour  Cahors),  les 
rapporteurs  du  comité  de  vérification  men- 
tionnaient la  possibilité  d'admission  de  la 
totalité  des  députés,  sans  s'inquiéter_6'ils 
étaient  présents  ou  non.  D'autres  exemples 
pourraient  être  cités. 
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Nîmes  (Evêque  de).  —  Voir  Cortois  de  Balore. 

989.  Nioche  (Pierre-Claude) (1>,  avocat  en  parlement  et  au  bailliage 
de  Loches,  lieutenant  particulier  de  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  de 
Loches. — Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  20;  Paris,  1790, 
rue  des  Grands-Augustins ,  hôtel  du  Panier-Fleuri;  1791,  rue  de 
l'Echelle-Saint-Honoré,  16.  —  Signature  :  Nioche.  — Ressort  :  T. 
Tours  (R.  a.  s.). 

990.  Noailles  (Louis-Marie,  vicomte  de),  lieutenant  général  en 
Guyenne,  colonel  commandant  du  régiment  d'Alsace-chasseurs,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  grand  bailli  d'épée  de  Nemours,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  l'Université,  io6(i).  —  Adresses:  Versailles,  rue  de 
Noailles,  12;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Noailles-Mouchy,  rue  de 
l'Université.  —  Signature  :  Noailles.  — Ressort:  N.  Nemours  (R.  s.  s.). 

Noailles  (De),  Amiens.  —  Voir  Poix  (Prince  de). 

991.  Nolf  (Louis-Joseph),  curé  de  Saint-Pierre  de  Lille.  — 
Adresses  :  Versailles ,  rue  Neuve-Notre-Dame ,  1  k  ;  Paris ,  1  7  9  0  et  1 7  9 1 , 
rue  des  Moineaux,  35,  hôtel  de  la  Réunion.  —  Signature  :  Nolf.  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  Lille  (R.  s.  s.).  Il  fut  admis,  le  2/1  août  1790, 
en  remplacement  de  l'évêque  de  Tournay  invalidé. 

Nollet.  —  Voir  Laipacd  (De). 

99w2.  Nompere  de  Champagny  (Jean-Baptiste  de)  ,  chevalier,  major  des 
vaisseaux  du  roi  et  chevalier  de  Saint-Louis  (3).  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  d'Anjou,  2;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des-Mathurins,  8. 
—  Signature  :  Nompere  de  Champagny;  alias  :  Champagny.  —  Ressort  : 
N.  Montbrison  (R.  a.  s.). 


W  «Plus  exalté  encore  que  Gaultier  et 
Moreaun  (Rapport  de  l'intendant  de  Tours). 

(2)  Les  provisions  de  la  charge  de  grand 
bailli  du  duché  de  Nemours  en  faveur  du 
vicomte  de  Noailles,  portant  la  date  du 
28  janvier  1789,  furent  enregistrées  au 
parlement  de  Paris  le  h  février  1789. 
(Arch.  nat.,  X,B,  908.3.)  Le  vicomte  de 
Noailles  fut  nommé  maréchal  de  camp ,  em- 
ployé dans  la  deuxième  division  militaire 
le   28  novembre  1791;  démissionnaire  le 


27  mai  1792.  ttll  s'est  fait  remarquer  par 
sa  bravoure  pendant  la  guerre  d'Amérique 
et  l'expédition  de  Saint-Domingue.  Blessé 
dans  le  combat  du  Coursier  contre  la  goé- 
lette anglaise  le  Hazard,  il  est  décédé  à  l'île 
de  Cuba  le  7  janvier  i8o4.n  (Arch.  de  la 
Guerre.) 

(3>  Nompere  de  Champagny,  major  de 
vaisseau  de  la  promotion  du  16  décem- 
bre 1786,  était,  en  1789,  attaché  à  la  se- 
conde escadre  au  déparlement  de  Brest. 
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993.  Noussitou  (Vincent),  avocat  en  parlement,  député  de  la  ville 
de  Pau.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux-Ver- 
sailles, 18;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  près  celle  des 
Frondeurs,  aux  Armes  d'Orléans. —  Signature:  Noussitou.  —  Ressort: 
T.  Béarn  (États). 

994.  Novion  (Jean-Victor  de),  chevalier,  capitaine  au  régiment  de 
Vermandois.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  Louis-le-Grand,  16.  — 
Signature  :  lecker  de  Novion ,  dep.  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Vermandois. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Laon  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  3  août 
1790,  de  Miremont  démissionnaire. 

995.  Noyelles  (Louis-Séraphin  du  Chambge,  haron  de),  seigneur 
des  Allœux  et  de  Noyelles-les-Seclin.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  du 
Vieux-Versailles,  18,  hôtel  du  Juste.  —  Signature  :  Le  baron  de 
Noyelles.  —  Ressort  :  N.  Lille  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  rem- 
placé par  le  haron  d'Elhhecq  le  29  décembre  1789. 

996.  Ogé  (Jean),  curé  de  Saint-Pierremont.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Royale,  65;  Paris,  1790,  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  hôtel  d'Astemherg;  1791,  rue  de  la  Sourdière,  29. — 
Signature  :  Ogé.  —  Ressort  :  C.  Laon  (R.  a.  s.). 

Olhonce  (D'),  Navarre.  —  Voir  chap.  11,  n°  387. 

Oloron  (Evêque  d').  —  Voir  Villoutreix  de  Faye. 

Orange  (Evêque  d').  —  Voir  Tillet  (Du). 

Orcières  (Des).  —  Voir  Gaultier  des  Orcières. 

997.  Orléans (1)  (Louis-Philippe-Joseph,  duc  d'),  premier  prince 


d  Elu  à  Paris  (ville),  à  Villers-Cotlcrels 
et  à  Crépy,  le  duc  d'Orléans  opla  pour  ce 
dernier  bailliage.  La  noblesse  du  Beaujolais 
déclara  dans  son  procès-verbal  qu'elle  ?  eût 
nommé  le  duc  d'Orléans  député  par  accla- 
mation si  M.  d'Espiney-Delage,  son  fondé 
de  procuration,  n'eût  dit  qu'ayant  été 
nommé  à  Villers-Coltercls,  il  avait  refusé». 
Dix  membres  de  la  chambre  de  la  noblesse 
de  Crépy  protestèrent  contre  l'élection  du 
duc  d'Orléans  par  un  mémoire  adressé  à 


Necker  le  ai  avril  1789.  Ils  soutenaient 
qu'il  n'avait  élé  élu  que  sur  la  prière  du 
marquis  de  Mazancourt,  son  mandataire,  et 
sous  la  condition  par  lui  offerte  et  promise  de 
refuser.  Ils  demandaient  en  conséquence  que 
M.  Lepelleticr  de  Glatigny,  qu'ils  avaient 
élu  non  comme  suppléant,  mais  à  la  place 
du  duc  d'Orléans ,  attendu  le  refus  convenu , 
fût  seul  considéré  comme  député.  Le-pro- 
cès-verbal  de  serment  des  députés  élus  à 
Crépy  ne  fait  aucune  mention  de  l'éleclion 
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du  sang,  lieutenant  général  des  armées  navales,  etc.  —  Adresses  : 
Versailles,  au  Château,  galerie  haute  de  la  Chapelle;  Paris,  1790  et 
1791,  au  Palais-Royal.  —  Signature  :  Orléans;  alias  :  Le  Pcc  d'Or- 
léans; L.  P.  J.  d'Orléans  député  à  l'assemblée  nationale,  —  Ressort  :  N. 
Crépy-en-Valois  (R.  s.  s.). 

998.  Ormesson  de  Noyseau  (Anne-Louis-François  de  Paule  Lefèvre 
d'),  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  demeurant  au  Palais. 

—  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  cour  des  Ministres,  19;  Paris, 
1790,  rue  de  l'Egoût-Saint-Paul,  près  la  place  Royale;  1791,  rue 
Neuve- des-Petits-Champs,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  — Signature  : 
D'ormesson.  —  Ressort  :  N.  Paris  hors  les  murs  (R.  a.  s.)(1). 

999.  Oudaille  (Pierre),  laboureur,  demeurant  à  Berneuil (2).  — 
Adresses  :  Versailles,  à  l'hôtel  du  Gouvernement,  rue  des  Réservoirs, 
89;  Paris,  1790,  rue  Gît-le-Cœur,  hôtel  de  Montauban;  1791,  même 
rue,  hôtel  d'Orléans.  —  Signature  :  Oudaille.  —  Ressort:  T.  Beauvais 
(R.  s.  s.). 

1000.  Oudot  (François),  curé  de  Savigny-en-Revermont.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Vergennes,  20  ;  Paris,  1790,  chez  M.  Des- 
charières,  hôtel  de  Tours,  rue  du  Paon;  1791,  rue  de  Verneuil,  95. 

—  Signature  :  Oudot.  —  Ressort  :  C.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.). 

1001.  Paccard  (Antoine-Marie),  avocat  à  Chalon-sur-Saône.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  /10;  Paris,  1790,  chez  le  parfu- 
meur, à  côté  de  l'hôtel  de  Nîmes,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré  ; 
1790",  rue  de  l'Université,  10;  1791,  rue  de  Beaune,  71,  hôtel  de 


du  duc  d'Orléans;  il  indique  seulement 
Lepelletier  de  Glatigny  comme  député,  et 
le  marquis  de  Mazancourt  comme  suppléant 
(Arch.  nat. ,  B°  2  5).  [Voir  ces  derniers  noms 
au  chapitre  suivant,  n"  3og  et  35a.] 

(')  Par  provisions  datées  du  2  3  dé- 
cembre 1789,  d'Ormesson  de  Noiseau  fat 
pourvu  de  tria  charge  de  maître  de  notre 
librairie,  intendant  et  garde  de  notre  ca- 
binet dos  livres,  manuscrits,  médailles  et 
raretés  antiques  et  modernes,  et  garde  de 
notre  bibliothèque,  dont  était  pourvu  noire 
amé  et  féal  conseiller  o.dinaire  en  notre 


conseil  d'État,  Jean-Charles-Pierre  Lenoir»  ; 
un  brevet  du  même  jour  assurait  au  sieur 
d'Ormesson  une  somme  de  1  00,000  livres. 
(Arch.  nat.,  O',  128.) 

(2'  Oudaille  figure,  comme  maire  de 
Berneuil  (Oise),  sur  la  liste  des  membres  du 
collège  électoral  du  déparlement  de  l'Oise 
pour  l'an  xi  (Arcb.  nat.,  F",  m,  Oise,  2). 
Aux  procès- verbaux  du  bailliage  de  Beau- 
vais, il  n'est  fait  aucune  mention  de  son 
nom  sur  la  liste  des  députés  de  paroisses 
qui  ont  comparu  à  l'assemblée  des  trois 
ordres.  (Arch.  nat.,  B",  20.) 
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la  Reine.  —  Signature  :  Paccard.  —  Ressort  :  T.  Chalon-sur-Saône 
(R.  s.  s.). 

1002.  Pain  (Michel-Louis-François),  conseiller  au  bailliage  de 
Thorigny.  — Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  34;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  et  rue  Ventadour.  — Signature  :  Pain.  —  Res- 
sort :  T.  Caen  (R.  a.  s.). 

1003.  Palasne  de  Champeacx  (Julien-François),  sénéchal  royal  de 
Saint-Rrieuc,  député  électeur  delà  sénéchaussée  de  Saint-Brieuc.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Louis,  32;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  du  petit  Charroy,  rue  de  la  Sourdière,  8.  —  Signature  : 
De  Champeaux-Palasne  ;  alias  :  Palasne  de  Champeaux;  Palasne  Cham- 
peaux. —  Ressort  :  T.  Saint-Brieuc  (c/t.-/.  d'arr.). 

1004.  Palmaert  (1)  (Martin-Lievin),  desservant  la  cure  de  Mardick. 
—  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  7, 
hôtel  des  Trois-Evêchés.  —  Signature:  Palmaert,  desservant  de  Mardyk, 
député  de  Bailleul.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Bailleul  (R.  s.  s.).  Il  rem- 
place, le  1 4  janvier  1790,  Vanden  Bavière  démissionnaire. 

1005.  Pampelone  (L'abbé  Antoine-Jacques  Guyon  de  Geisde),  ar- 
chidiacre de  l'église  de  Viviers.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Saint-Cloud,  36;  Paris,  1790,  rue  des  Pelits-Augustins,  au  coin  de  la 
rue  des  Marais;  1791,  aux  Ecuries  d'Orléans,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  53.  —  Signature:  pampelone.  —  Ressort:  Suppléant,  C. 
Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.).  Il  fut  admis,  sur  le  refus  de  Lafont  de 
Savines,  évêque  de  Viviers,  le  2  juillet  1789. 

1006.  Panât  (François-Louis  d'Adhe'mar,  vicomte  de),  maréchal 
de  camp ,  commandeur  de  Saint-Louis ,  demeurant  à  Rodez.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-François,  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des 
Petits-Augustins,  hôtel  de  Moscovie.  —  Signature:  Le  vicomte  de  Panât 
député  de  la  sénéchaussée  de  Bodez  et  du  bailliage  de  Millau.  —  Ressort  : 
N.  Rodez  (R.  a.  s.)<2>. 

(l>  Les    procès -verbaux    du    clergé    de  tionne   l'admission    de   ce    député.   (Voir 

Bailleul  ne  l'ont  aucune  mention  de  l'élec-  VancK-n  Bavière,  n°  1273.) 
tion  de  Palmaert  comme  suppléant;  on  ne  M   Absent  lors  de   l'appel   nominal  jJu 

trouve  celte  qualité  relatée  qu'au  procès-  19  juillet  1791.    La  Liste  jointe  ne  donne 

verbal  de  l'Assemblée  nationale,  qui  men-  aucun  détail. 
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1007.  Panât  (Dominique-François  de  Brunet  de  Castels-Pers, 
marquis  de).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  36  ;  Paris, 
1790  et  1791,  chez  M.  de  la  Rochefoucauld,   rue  des  Saints-Pères. 

—  Signature  :  Le  MIS  De  Panai.  —  Ressort  :  N.  Toulouse  (R.  s.  s.) (1>. 

1008.  Panât  (Armand-Jean-Simon-Elisabeth  de  Brunet  de  Castels- 
Pers  de('2)),  docteur  en  théologie, de  la  maison  et  société  deSorbonne, 
grand  vicaire,  archidiacre  et  officiai  de  Pontoise  et  du  Vexin  français. 

—  [Le  nom  de  ce  député  figure  sans  indication  d'adresse  sur  la  liste 
publiée  en  mai  1789.]  —  Signature  :  De  Panât  vie.  gén.  député  du 
clergé.  —  Ressort  :  G.  Chaumont-en-Vexin  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le 
5  août  1789,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

1009.  Panetier  [de  Miglos]  (3)  (Louis-Marie,  comte  de),  seigneur 
direct  de  Villeneuve.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Bel-Air,  18; 
Paris,  1790,  rue  et  hôtel  de  Vantadour;  1790°,  chez  M.  Desessarts, 
rue  de  la  Ghaise,  23;  1791,  rue  de  la  Chaise,  chez  M.  de  Boudeville. 

—  Signature  :  le  Comte  de  Panetier.  —  Ressort  :  N.  Couserans  (R.  s.  s.). 

Pannette  (De).  —  Voir  Vincent  de  Pannette. 

1010.  Papin  (Léger),  curé  de  Marly-la-Ville.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Louis,  20  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des- 


C>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  Le  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires indique  que  le  marquis  de  Panât 
<r  servit  dans  les  armées  du  roi  et  parvint  au 
grade  de  maréchal  de  camp».  (T.  IV,  p.  5io.) 
Recherches  faites  aux  Archives  de  la  guerre 
il  n'y  avait,  en  1789,  aucun  maréchal  de 
camp  de  son  nom;  on  i  confondu  peut- 
être  avec  le  vicomte  de  Panât  (n°  1006), 
député  de  Rodez.  Nous  n'avons  pu  trouver 
aucun  renseignement  authentique  concer- 
nant les  titres,  qualités  et  résidence  de  ce 
député.  D'après  le  Dictionnaire  de  la  no- 
blesse de  La  Chenaye-Desbois,  Joseph  de 
Brunet,  vicomte  de  Panât  (170/1-1776), 
aurait  eu,  de  son  mariage  avec  une  nièce 
du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  quatre 
enfants;  tes  deux  aînés  étaient  le  marquis 
de  Panât  (11°  1 007  )  et  l'abbé  de  Panât  dé- 


puté du  clergé  de  Chaumont-en-Vexin 
(n°  1008). 

(2)  Les  prénoms,  titres  et  qualités  que 
nous  indiquons  ici  ont  été  textuellement 
relevés  au  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
Chaumont-en-Vexin.  D'après  YArmorial  du 
Languedoc,  publié  par  M.  de  la  Roque 
(Ribl.  nat.,  Lm  a/67,  iu-&°)  1  les  prénoms  de 
l'abbé  de  Panât  seraient  Frédéric-Joseph  ;  il 
eût  été  le  troisième  fils,  et  non  le  second, 
de  Joseph  de  Brunet,  vicomte  de  Panât, 
enfin  il  aurait  été  «député  du  clergé  aux 
Etats-généraux  par  la  ville  de  Chaumont- 
en-Vexin)).  (Op.  cit.,  t.  II,  p.  161.)  Ces 
détails  sont  erronés.  (Voir  la  note  précé- 
dente.) 

t3'  «  Comte  de  Panetier  de  Montgrenicr.n 
(Dict.  des  pari.)  — Absent  lors  de  l'appel 
nominal  du  1  a  juillet  1791.  La  liste  jointe 
ne  donne  aucun  détail. 
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Petits-Champs,  26.  —  Signature  :  Papin.  —  Ressort  :  Suppléant, 
G.  Paris  hors  les  murs  (R.  s.  s.)'1'.  Il  remplace  Le  Guen  décédé  le 
2 h  juin  1789. 

1011.  Pardieu  (Guy-Félix,  comte  de),  seigneur  de  Vadancourt, 
Bra y-Saint-Christophe,  Bracheux,  Hérouel  et  autres  lieux,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  Buffaut.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries 
du  Roi,  l'escalier  à  gauche,  6  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Buffaut, 
faubourg  Montmartre.  —  Signature  :  Le  C'e  de  pardieu.  —  Ressort  : 
N.  Saint-Quentin  (R.  s.  s.). 

1012.  Parent  [de  Chassy]  (Louis),  avocat  aux  conseils  du  roi,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  Jouy,  9.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Saint-Cloud,  71;  Paris,  1790,  rue  de  Jouy,  10;  1791,  rue  Saint- 
Honoré,  kk 2.  —  Signature  :  Parent.  — Ressort  :  T.  Nevers  (R.  s.  s.V2'. 

Paris  (Archevêque  de).  —  Voir  Juigné  (De). 

1013.  Parisot  (Jean-Nicolas-Jacques),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Ricey-Haute-Rive.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  95  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  la  barrière  des 
Sergents.  —  Signature  :  Parisot.  —  Ressort  :  T.  Bar-sur-Seine  (R.  s.  s.). 

1014.  Pahoy(3)  (Guy  Le  Gentil,  marquis  de),  chevalier,  seigneur 
d'Auxence,  les  Thillières  et  autres  lieux,  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Champagne  et  Brie,  grand 
bailli  d'épée  des  bailliages  de  Provins  et  de  Montereau,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  Bourbon,  10 k.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de 
la  Reine,  20;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Gaillon,  8.  —  Signature: 
le  M"  de  Paroy,  dep.  de  Provins,  —  Ressort  :  N.  Provins  (R.  a.  s.).  Démis- 
sionnaire, il  fut  remplacé  par  Billy  le  17  mai  1791-    * 


M  «Il  fut  élu,  le  2  mai  1789,  député 
du  clergé  aux  Etats  généraux.)!  (Dict.  des 
pari.)  Papin  fut  élu,  le  a  mai,  suppléant 
et  non  député.  La  date  de  son  admission  à 
l'Assemblée  nationale  ne  peut  être  fixée 
d'une  manière  certaine,  le  procès-verbal 
ayant  omis  d'en  faire  mention. 

W  Parent  de  Cbassy  comparut  à  Nevers 
comme  député  de  la  paroisse  de  Teigny. 
Le  Dictionnaire  des  parlementaires  lui  at- 


tribue les  prénoms  de  Louis-Nicolas  :  les 
procès-verbaux  de  Nevers  n'indiquent  que 
le  prénom  de  Louis. 

'3'  Au  troisième  tour  de  scrutin,  les 
voix  de  la  noblesse  se  partagèrent  entre  le 
marquis  de  Clermont  d'Amboise  et  le  mar- 
quis de  Paroy;  ce  dernier  fut  déclaré  élu 
par  bénéfice  d'âge.  Les  provinces  Nord  et 
Ouest  de  Saint-Domingue  l'avaient  égale- 
ment élu  député  en  mars  et  avril  1789. 
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Pasquier  de  Bois  Rouvraye.  —  Voir  Bois  Rouvraye  (De). 

1015.  Pauliiiac  de  la  Sauvetat  (Pierre-François),  avocat,  demeu- 
rant près  Villamblard.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  lia  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Paon,  hôtel  de  Tours.  —  Signature: 
Paulhiac  de  la  Sauvetat.  —  Ressort  :  T.  Périgueux  (R.  a.  s.). 

1016.  Paultre  des  Epinettes  (Louis),  bourgeois,  demeurant  à 
Saint-Sauveur.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  1  ;  Paris, 
1790,  rue  Saint-Martin,  229;  1790*  et  1790°,  rue  Saint-Martin, 
29;  1791,  rue  Saint-Martin,  129.  —  Signature:  Paultre  des  Epi- 
nettes. —  Ressort  :  T.  Auxerre  (R.  s.  s.). 

Pavée  de  Villevielle,  évêque  de  Bayonne  (Navarre).  —  Voir 
chap.  11,  n°  398. 

1017.  Païen  (Charles-Marie),    cultivateur  à   Boiry-Becquerelle. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  16;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Saint-Guiliaume,  6,  hôtel  de  Berlin,  faubourg  Saint-Germain.  — 
Signature  :  Paijen.  —  Ressort  :  T.  Arras  (R.  a.  s.). 

1018.  Païen  Boisnecf  (Jean),  ancien  commandant  des  milices  à 
Saint-Domingue,  propriétaire  dans  la  même  île  et  à  Pernay  près 
Tours.  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  10;  Paris, 
1790  et  1791,  me  Saint-Jacques,  10. —  Signature:  Payen  Boisneuf. 

—  Ressort  :  T.  Tours  (R.  a.  s.)(1'. 

1019.  Pegot  (Bertrand),  membre  de  l'assemblée  de  Comminges, 
négociant  à  Saint-Gaudens-en-Nébouzan.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-François,  3;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Châtillon,  rue  du 
Petit-Bourbon,  9.  —  Signature  :  Pegot.  —  Ressort  :  T.  Comminges 
(R.  s.  s.). 

1020.  Pelauque  Beraut  (2)  (Jean-Marie),  avocat  en  parlement,  pro- 


('>  tt  Américain  jouissant  d'une  grande 
fortune,  vivant  à  ia  campagne. n  (Rapport 
de  l'intendant  de  Tours.) 

(2)  Le  procureur-syndic  de  la  commu- 
nauté de  Condom  écrit  à  Necker  (mars 
1789)  :  ffCe  n'est  que  par  l'effet  de  la 
brigue  la  plus  révoltante  et  la  plus  connue 
que  le  sieur  Pelauque  a  été  nommé.  Veuillez 


donner  des  ordres  pour  qu'il  soit  nommé 
un  autre  député.»  Le  lieutenant  général 
du  bailliage  appuie,  le  ai  mars,  auprès  du 
Garde  des  sceaux,  la  requête  du  procureur- 
syndic  (Arcb.  nat. ,  B  ni,  5i).  —  Figure 
sous  le  nom  de  Delauque  parmi  les  absents 
lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791. 
La  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 
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cureur  du  roi  en  l'élection  de  Condomois  et  Bazadois,  demeurant  à 
Condom.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  21  ;  Paris,  1790  et 
1791 , hôtel  de  Genève,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre ,  11.  —  Signa- 
ture :  Pelauqae  Beraut.  —  Ressort  :  T.  Condom  (R.  s.  s.). 

1021.  Pèlerin  de  la  Buxiêre  (Louis-Jean),  ancien  médecin  du  roi, 
demeurant  à  Bois-Commun.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-des- 
Chevau-Légers,  au  coin  de  l'avenue  de  Sceaux;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  du  Bouloy,  4  7,  hôtel  de  Hollande.  —  Signature  :  Pèlerin  de  la 
Buxiêre.  —  Ressort  :  T.  Orléans  (R.  a.  s.). 

1 022.  Pélisson  de  Gennes  (Guillaume-Joseph),  seigneur  de  Boulay, 
Bellenos  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  et  de  Monsieur,  bailli  du 
Sonnois,  juge  royal  civil  et  criminel  et  lieutenant  général  de  police  au 
bailliage  de  Mamers.  —  Adresse:  Paris,  1791, rue  Gaillon,  i5,  hôtel 
de  la  Marine.  —  Signature  :  Pélisson  de  gennes.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Le  Mans.  (R. a. s.)  Il  remplace,  le  2  3  octobre  1790,  Guérin 
démissionnaire. 

1023.  Pellegrin  (Louis-François-Claude),  curédeSommérecourt, 
député  électeur  du  bailliage  de  Bourmont.  —  Adresse  :  Paris,  1790 
et  1791,  aux  Capucins,  rue  Saint-Honoré,  4 2 6.  —  Signature  :  Pelle- 
grin. —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Bar-le-Duc  (ch.-l.  d'arr.).  Il  remplace, 
le  2  3  novembre  1789,  Collinet  démissionnaire. 

1024.  Pellerin  (Joseph-Michel) (1),  avocat  à.Nantes,  député  électeur 
de  la  sénéchaussée  de  Nantes.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de 
la  Reine,  i4;  Paris,  1789  et  17901,  hôtel  d'Angleterre,  rue  Haute- 
feuille,  3  1 .  —  Signature  :  Pellerin.  —  Ressort  :  T.  Nantes  [ch.-l.  d'arr.). 
Démissionnaire  le  5  septembre  1790,  il  fut  remplacé  par  Maupassant. 

1025.  Pellissier  (André),  docteur  en  médecine,  député  de  la  ville 
de  Saint-Remy,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mazière,  8 
(ultérieurement  6);  Paris,  1790,  rue  Sainte-Anne,  25,  butte  Saint- 
Roch,  hôtel  de  la  République  de  Gênes;  1790",  rue  Saint-Honoré, 
1  54 ;  1 79 1 ,  rue  Saint-Honoré,  2  54.  —  Signature  :  Pellissier,  mèd.  — 
Ressort  :  T.  Arles-sénéchaussée  (R.  s.  s.  ).  Décédé  à  Saint-Remy  le  1 8  mai 
1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

(1'  M.  Kerviler,  dans  sa  Biographie  des  députés  hretons,  indique  pour  Pellerin  les  pré- 
noms de  «  Josepli-Afa?-te». 
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1026.  Peloux  (1)  (Pierre),  marchand  de  soie  à  Marseille.  — 
Adresse  :  Paris,  1791 ,  rue  Favart,  2.  —  Signature  :  P.  Peloux.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Marseille  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  7  septembre 
1790,  Roussier  démissionnaire (i). 

1027.  Pemartin  (Joseph),  avocat,  député  du  parsan  d'Oloron (3). — 
Adresses:  Versailles,  hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux-Versailles,  18; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  près  celle  des  Frondeurs,  aux  Armes 
d'Orléans;    1791,  rue  Saint-Honoré,  2 3 5.  - —  Signature:  Pemartin. 

—  Ressort  :  T.  Béarn  (Etats). 

1028.  Perdry  le  cadet  (Jean -Claude -Alexis -Joseph),  avocat  en 
parlement  à  Valenciennes.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  9  ; 
Paris,  1790  et  1791,  place  des  Victoires,  i5.  —  Signature:  J.  C. 
Perdry  le  cadet.  —  Ressort  :  T.  Ville  de  Valenciennes  (R.  s.  s.)(4). 

1029.  Pères  de  Lagesse  (5)  (Emmanuel),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Boulogne  [-sur-Gesse].  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Paris,  10;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Traversière-Sainl-Honoré,  12, 
hôtel  des  Treize-Cantons,  chez  M.  Le  Moyne.  —  Signature  :  perés  de 
lagesse.  —  Ressort:  T.  Rivière-Verdun  (R.  s.  s.). 

1030.  Peretti  della  Rocca  (Charles-Antoine),  grand  vicaire  du 
diocèse  d'Aleria.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  3o  ;  Paris, 
1790,  grand  hôtel  de  Vauban ,  rue  Richelieu ,  2  h  ;  1791,  rue  de  Lancry, 
hôtel  des  Princes.  — Signature  :  l'abbé  Peretti  Della  Rocca,  dep.  de  Corse. 

—  Ressort  :  C.  Corse  (Bastia,  ch.-l.  d'arr.). 


C  Ainsi  qualifié  au  procès-verbal  du 
tiers  état  :  «Peloux,  des  cinq  arts  de  la 
soie».  (Arch.  nat. ,  B",  5o.) 

(2>  Peloux  siégeait  à  l'Assemblée  natio- 
nale, en  remplacement  de  Roussier,  depuis 
septembre  1789:  la  mention  de  cette  mu- 
tation ne  fut  officiellement  enregistrée  au 
procès-verbal  que  le  7  septembre  1790.  — 
Voir,  ci-après,  la  note  jointe  au  nom  de 
Roussier  (n°  1167). 

<3>  «Outre  les  cinq  sièges  de  sénéchaus- 
sée, le  Béarn  est  partagé  entre  treize  pro- 
cureurs du  roi,  nommés  vulgairement 
procureurs  des  paysans.  Ces  procureurs  ont 
chacun  un  territoire  limité,  dans  lequel 
ils  ont  droit  d'informer  d'office,  quoiqu'ils 


le  fassent  aussi  à  la  réquisition  des  parlies  ; 
leurs  informations  étant  faites,  ils  les  re- 
mettent au  Parlement.»)  (Expilly,  op.  cit., 
t.  I,  p.  5oo.) 

W  Voir,  dans  la  ire  partie  de  cet  ouvrage 
(t.  I,  p.  316),  la  note  relative  aux  élections 
de  Valenciennes. 

(5)  La  Biographie  Michaud  indique  à  tort 
que  Perés  de  Lagesse  fut  «député  suppléant 
aux  Etats  généraux,  où  il  ne  parut  point». 
Il  signa  le  serment  du  Jeu  de  Paume 
(voir  le  fac-similé  que  nous  avons  publié 
dans  Le  serment  du  Jeu  de  Paume,  pi.  vin, 
n°  5i2)  et  l'Etat  de  distribution  de  la  mé- 
daille du  ù  août  (ci-après,  pi.  V,  6°  bu- 
reau). 
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1031.  Pérez  (Joachim) (1),  avocat  en  parlement  à  Mirande.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  10;  Paris,  1790  et  1791,  petit 
hôtel  Vauban,  rue  de  Richelieu.  —  Signature  :  Pérez (2).  —  Ressort  : 
T.Auch(K  s.  s.). 

1032.  Perez  d'Artassen  (3)  (François),  conseiller  au  parlement  de 
Bordeaux.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  du  Chenil,  là.  —  Signature  : 
Perez  d'Artassen  député  du  tiers  état.  —  Ressort  :  T.  Mont-de-Marsan 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Dufau  le  16  janvier 
1790. 

1033.  Perier    (Charles-César),  curé  de  Saint-Pierre  d'Étampes. 

—  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  16  ;  Paris,  1790  et 
1791,  au  Port  de  Cherbourg,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  celle  de 
Richelieu.  —  Signature  :  Perier,  député  du  bailliage  d'Etampes.  — 
Ressort  :  C.  Etampes  (R.  s.  s.). 

1034.  Perier  (Marie-Gabriel-Louis-François),  ancien  notaire (4)  à 
Paris,  demeurant  à  Paris,  place  Dauphine,  33.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, rue  de  la  Pompe,  16;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Boucherat, 
i3.  —  Signature  :  Perier.  —  Ressort  :  T.  Cluiteauneuf-en-Thimerais 
(R.  s.  s.). 

Perigny  (De).  —   Voir  Perrigny. 

1035.  Périsse  du  Luc  (Jean-André),  imprimeur-libraire  à  Lyon. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  27;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Neuve-Saint-Marc,  hôtel  d'Orléans.  —  Signature  :  Périsse  Du  Luc. 

—  Ressort  :  T.  Lyon-ville  (R.  s.  s.). 

1036.  Pernel  (Antoine-François),  notaire  à  Moffans.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Louis,  38  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-des- 

(1)  ttPerez  du  Gief»  (Dict.  des  pari.).  il^ih  au  lieutenant  général  de  Mont-de- 

(2)  La  signature  de  Pérez  présente  une  Marsan  «  qu'il  se  démet  de  sa  place  de 
bizarre  particularité  ;  le  z  final  est  formé  député  pour  des  raisons  d'âge  et  de  santé 
de  deux  parties  distinctes,  la  partie  infé-  qui  l'empêchent  de  continuer  son  séjour  à 
rieure  de  cette  lettre  se   trouvant  formée  Versailles?).  (Arcli.  nat.,B\  54.) 

par  un  paraphe  ou  trait  recourbé.  Toutes  W   Perier  fut  notaire  à  Paris  du  3o  jan- 

îes    signatures    observées    de    Pérez    sont  vier  1781  jusqu'au  a8  mars  1789.  (Cf.  Nu- 

identiques.  tariats   du    département   de  la    Seine,   par 

'3>  Perez  d'Artassen  écrit,  le  h  décembre  M.  Thomas.) 
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Ressort  : 


Petits-Champs,  à  la  Loterie  Royale. 
T.  Vesoul(]\.  a.  s.)0. 

1037.  Perhée  Duhamel  (Jean-Pierre-Nicolas),  négociant  à  Grand- 
ville.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  34;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Poissonnière,  172.  — Signature  :  Pervée Duhamel. 

—  Ressort  :  T.  Coutances  (R.  a.  s.). 

1038.  Permît  de  Tregadoret  (Rodolphe-Claude),  avocat,  député 
de  la  ville  de  Ploërmel.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  h  ; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M"10  d'Orange,  rue  Saint-Honoré,  5 08. 

—  Signature  :  Perret  de  Tregadoret.  —  Ressort  :  T.  Ploërmel  (R.  s.  s.). 

Perpignan  (Evêquc  de).  —  Voir  Esponché's  (D'). 

1039.  Perrigny  (Charles-Léon  de  Taillevis,  marquis  de),  chevalier 
de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte- 
Anne,  106  (2).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  20  ;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Sainte-Anne,  106,  butte  Saint-Roch.  —  Signa- 
ture :  le  marquis  de  Perrigny.  —  Ressort  :  Saint-Domingue  (R.  s.  s.). 

1040.  Perrin  de  Rosier  (Jean -François),  avocat  à  Viviez,  près 
Villefranche.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  96;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Saint-Joseph,  1 1 .  —  Signature  :  Perrin  de  Rosier; 
alias  :  Perrin.  —  Ressort  :  T.  Villefr anche- de-Rouergue  (R.  s.  s.).  Dé- 
cédé le  3o  mars  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

Perrotin  de  Barmond.   —  Voir  Barmond  (De). 

Perusse  (De).  —  Voir  Escars  (D'). 

10 Al.  Pervinquiere  [de  la  Baudinière]  (Mathieu-Josep^Séverin), 
avocat  en  parlement,  sénéchal  de  Saint-Maixent-de-Beugné,  demeurant 
à  Fontenay-le-Comte. —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Montreuil, 


(''  Un  arrêt  du  conseil  du  20  septembre 
1789  <tautorise  le  transfert  à  Lure  de 
l'office  de  notaire  royal  à  Moffans,  dont  est 
pourvu  le  sieur  Antoine-François  Pernel, 
député  aux  Etats  généraux».  (Arch.  nat. ,  E, 
1671'.) 

(2)  Le  marquis  de  Perrigny  avait  été  élu 
député  à  Saint-Domingue  par  les  deux 
provinces  de  l'Ouest  et  du  Sud.  Il  était  né 


au  château  de  Jupeaux,  en  Touraine ,  et  avait 
commandé  à  Léogane,  mais  il  se  trouvait 
en  France  au  commencement  de  1789.  Il 
possédait  à  Saint-Dominique  une  cafélerie 
et  une  colonnerie  aux  Cayes,  ravine  du 
Sud,  pour  lesquels  ses  héritiers  reçurent, 
en  1828,  diverses  indemnités.  (Cf.  Etat 
détaillé  des  indemnités  de  Saint-Domingue, 
année  1828, Bibl.  nat.,  Lf  i58/4i,in-4°.) 
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rue  aux  Bœufs,  44;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  5 G ,  hôtel  de  Nîmes.  —  Signature  :  Pervinquiere.  —  Ressort  : 
T.  Poitiers  (R.  a.  s.). 

1042.  Petion  de  Villeneuve  (Jérôme),  avocat,  subdélégué  de  l'in- 
tendant d'Orléans,  à  Chartres.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- 
Honoré,  18;  Paris,  1790  et  1791,  faubourg  Saint-Honoré,  6.  — 
Signature  :  Petion  de  Villeneuve.  —  Ressort  :  T.  Chartres  (R.  s.  s.). 

1043.  Petiot  (Jean-Joseph) (1),  procureur  du  roi  au  bailliage  de 
Chalon-sur-Saône.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre- 
Dame,  4i  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Condé,  rue  Traversière- 
Saint-Honoré,  19.  • —  Signature  :  Petiot.  —  Ressort  :  T.  Chalon-sur- 
Saône  (R.  s.  s.). 

1044.  Petit  (Alexandre  -  François  ) (2),  fermier  à  Magnicourt-sur- 
Canche.  — Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Etang,  16;  Paris,  1790,  rue 
Saint-Guillaume,  6,  hôtel  de  Berlin,  faubourg  Saint-Germain  ;  1791, 
rue  des  Moineaux,  butte  Saint-Roch,  chez  M.  Petit,  perruquier.  — 
Signature  :  Petit.  —  Ressort  :  T.  Arras  (R.  a.  s.). 

1045.  Petitmengin  (Charles-François),  procureur  du  roi  à  Saint- 
Dié,  député  électeur  du  bailliage  de  Saint-Dié.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Noailles,  12;  Paris,  1790  et  1  791,  rue  Feydeau,  21, 
hôtel  des  Etats  de  Réarn(3).  —  Signature  :  Petitmengin.  —  Ressort  : 
T.  Mirecourt  (ch.-l.  d'arr.). 

1046.  Peyruchaud  (Gabriel),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Saint-Seurin-sur-1'Isle.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  d'Artois,  rue 
des  Récollets,  6;  Paris,  1790  et  1791.,  pâté  du  Théâtre-Italien,  1. 
—  Signature  :  Peyruchaud.  —  Ressort:  T.  Castehnoron  (R.  s.  s.)(4i. 


W  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.)  at- 
tribuent à  Petiot  les  prénoms  de  Jean- 
Baptisle-iosQ])\i.  On  ne  trouve  aux  procès- 
verbaux  de  Chalon  que  ceux  de  Jean- Josepb. 
(  Arcb.  nat.,  B\  3i.) 

M  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.)  in- 
diquent pour  ce  député  les  prénoms  de  : 
Alexandre-François-.idwg'Mshn  ;  on  ne  trouve 
aux  procès  -  verbaux  de  la  gouvernance 
d'Arras  que  ceux  de  :  Alexandre-François. 
(Arcb.  nat.,  B",  i5.) 


I'1'  C'est  par  erreur,  croyons-nous,  que  les 
listes  imprimées  indiquent  Hôtel  de  Béavn. 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  motif;  mais,  dans  une  letttre  datée 
deMonpont  (Dordogne),le  1" juillet  1791, 
il  expose  les  regrets  qu'il  éprouve  d'être 
mis  au  nombre  des  députés  absents,  et 
ajoute  :  tr  Je  gémis  d'être  de  ce  nombre 
depuis  le  mois  de  septembre  dernier.)) 
(Srch.  nat.,  C,  75,  dos.  736.) 
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1047.  Pezocs  (Jean -Pierre),  avocat  en  parlement  à  Albi.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  Dauphine,  i4;  Paris,  1790,  rue  Coquil- 
lière,  8;  1791,  rue  de  la  Poterie,  10,  près  la  place  de  Grève.  — 
Signature  :  Pezoas.  —  Ressort:  T.  Castres  (R.  s.  s.). 

1048.  Pflieger  l'aîné  (Jean-Adam),  procureur-syndic  du  district 
d'Huningue,  cultivateur  à  Altkirk.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de 
Montboron,  19;  Paris,  1790,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  160, 
vis-à-vis  le  Domaine  ;  1791,  rue  des  Bons-Enfants ,  44.  —  Signature  : 
Pjlieger.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  de  Belfort  et  Huningue  (R.  s.  s.). 

1049.  Phelines  (Louis-Jacques  de),  chevalier  novice  des  ordres 
royaux  militaire  et  hospitalier  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem,  capitaine  au  corps  royal  du  génie,  seigneur 
de  Bois-Besnard(1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  20,  aux 
Ecuries  de  la  Reine;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Luynes,  rue 
Saint-Dominique.  —  Signature  :  Phelines.  —  Ressort  :  N.  Blois(R.  a.  s.). 

1050.  Picart  de  la  Pointe  (Charles),  lieutenant  de  la  vénerie  du 
roi,  demeurant  en  sa  terre  de  la  Pointe,  près  la  Charité.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris,  1790,  rue  et  île  Saint-Louis,  chez 
M.  Lamelle ,  imprimeur  des  fermes  ;  1791,  rue  et  île  Saint-Louis  ,61. 

—  Signature  :  Picart  de  la  Pointe.  —  Ressort  :  T.  Saint- Pierre-le- 
Moutier  (R.  a.  s.). 

1051.  Picquet  (Denis-Ferdinand),  avocat  du  roi  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Bourg.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  3;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Marine,  rue  deGaillon,  i5. 

—  Signature  :  Picquet.  —  Ressort:  T.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

1052.  Pierre  de  Bernis  (François  de),  archevêque  de  Damas, 
coadjuteur  de  l'archevêque  d'Albi.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Réservoirs,  39;  Paris,  1790  et  1791,  rueTaranne,  34. —  Signature: 
-j-  f.  arch.  de  Damas  coad.  d'Alby;  alias  :  f  françois  de  Pierre  de  Bernis 
àrch.  de  Damas.  —  Ressort  :  C.  Carcassonne  (R.  s.  s.)(2). 

1053.  Piffon  (Pierre),  curé  de  Valeyrac  en  Médoc.  —  Adresses: 

W  «  Paroisse  d'Arron,  près  Chàteaudun.»  l'évêque  de  Castres  parla  sénéchaussée  de 

(Lisle  de  1791,  Le  a6/3o.)  Castres,  pour  le  remplacer  «en  cas  de  dé- 

W  L'archevêque    de    Damas   avait    été  rangement  notable  de   sa  santé  n.  (Arch. 

élu,  le  20  mars  1789,  député  adjoint  de  nat.,  B",  3o.) 
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Versailles,  place  Dauphine,  à;  Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  le 
vicomte  de  Ségur,  rue  du  Bac,  200.  —  Signature  :  l'abbé  Pifon.  — 
Ressort  :  C.  Bordeaux  (R.  s.  s.). 

1054.  Pus (1)  (Charles-Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de  Puy- 
barban  et  Bassane,  grand  sénéchal  d'épée  du  Bazadois.  —  Adresses  : 
Versailles,  pavillon  Journé,  cul-de-sac  de  l'hôtel  de  Limoges,  5;  Paris, 
1790  et  1791,  pâté  de  la  Comédie-Italienne.  —  Signature:  De  Plis. 
—  Ressort  :  N.  Bazas  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  28  septembre  1789, 
il  ne  fut  pas  remplacé. 

1055.  Pilastre  [de  laBrardière]  (Urbain-René),  bourgeois  demeu- 
rant à  Angers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse -Notre- 
Dame,  66;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Orties,  butte  Saint-Roch , 
hôtel  de  Picardie.  —  Signature  :  Pilastre.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Angers  (R.  a.  s.).  Il  remplace,  le  1 3  novembre  1789,  Rabin  démis- 
sionnaire. 

1056.  Pilât  (Louis-Joseph),  bourgeois,  rentier,  député  de  la  ville 
de  Douai.  —  Adresse:  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Berlin,  rue 
Saint-Guillaume,  6.  —  Signature  :  L.  Pilât.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Douai  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  2  3  novembre  1789,  Simon  de  Mai- 
belle  démissionnaire. 

1057.  Pincepre'  de  Buire  (Marie-Louis-Nicolas),  seigneur  de  Buire, 
au  bailliage  de  Péronne.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  la  Paroisse  ,45; 
Paris,  1790,  rue  de  l'Arcade,  faubourg  Saint-Honoré,  chez  M.  de 
Beauvais  ;  1790°,  rue  de  la  Madeleine,  7;  1791,  rue  Royale,  17, 
place  Louis  XV.  —  Signature  :  Pincepre  de  Buire.  —  Ressort  :  T. 
Péronne  (R.  a.  s.). 

1058.  Pin  elle  (Marin),  curé  de  Hilsenheim.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, cul-de-sac  des  Gendarmes,  8;  Paris,  1790,  hôtel  de  Rome, 
rue  de  l'Université;  1791,  rue  Taranne,  35,  hôtel  de  Viennet. — 
Signature  :  Ptnelle  député  du  bailliage  de  Colmar  et  Schlestadt.  —  Ressort  : 
C.  Districts  réunis  de  Colmar  et  Schlestadt  (R.  s.  s.)(*2'. 

w  Voir,  ci-après,  Saint-Sauveur  (note).  semblée  nationale. — Absent  lors  de  l'appel 

L'assemblée  de   la  noblesse   convoquée  à  nominal  du  la  juillet  1791  ;  la  liste  jointe 

Bazas,  en  octobre  1789,  refusa  de  nommer  ne  donne  aucun  détail, 
un  autre  député  pour  le  remplacer  à  l'As-  '2)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 


DÉPUTÉS  AYANT  SIÉGÉ. 


273 


1059.  Pinneliere  (Charles-Jean-Baptiste),  prêtre,  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Saint-Martin-de-Ré.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Clagny,  10;  Paris,  1790,  cour  Neuve-du-Palais,  chez  M.  Gerfaut, 
banquier  ;  1  791,  rue  Saint-Honoré,  /192  ,  hôtel  d'Auvergne.  —  Signa- 
ture :  Pinneliere.  —  Ressort  :  C.  La  Rochelle  (R.  a.  s.). 

1060.  Pinterel  de  Louveriny  (Adam-Pierre),  conseiller  du  roi, 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Château-Thierry.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  des  Réservoirs,  17.;  Paris,  1790"  et  1790",  rue  Dau- 
phine  ,9;  1790  et  1791,  rue  du  Dauphin,  19.  —  Signature  :  Pinlerel 
de  Louvernij.  —  Ressort:  T.  Château-Thierry  (R.  s.  s.). 

1061.  Pinteville  (Jean-Baptiste  de),  baron  de  Cernon,  fils  aîné, 
seigneur  de  Vésigneul-sur-Goole.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Petites 
Ecuries  du  Roi,  l'escalier  à  gauche,  6;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Neuve-Saint-Eustache,  22.  —  Signature:  De  Pinteville,  baron  de 
Cernon.  —  Ressort  :  N.  Châlons-siir-Marne  (R.  s.  s.). 

1062.  Pison  du  Galland  fils  (Alexis-François),  avocat,  juge  épis— 
copal  de  la  ville  de  Grenoble.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- 
Versailles,  16;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Providence,  rue 
Saint-Pierre-Montmartre.  —  Signature  :  Pison  du  galland.  —  Ressort: 
T.  Dauphiné  (Etats). 

Planche  de  Ruillé"  (De  la).  —  Voir  Ruillé  (De). 

Planelly  (De).  —  Voir  Maubec  (De). 

Plantier  (Du).  —  Voir  Allard  du  Plantier. 

1063.  Plaquet(1)  (Charles-Vincent  du),  licencié  es  lois,  chapelain 
conventuel  de  l'ordre  de  Malte  et  de  l'église  royale  de  Saint-Quentin, 
et  censeur  roval,  demeurant  à  Saint-Quentin.  —  Adresses  :  Versailles, 


ia  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  La  plupart  des  députés 
d'Alsace  donnaient  dans  leur  signature  la 
qualification  de  bailliage  aux  districts  ré- 
unis pour  le  seul  fait  de  la  convocation; 
ce  n'était  point  un  bailliage  au  sens  précis 
que  le  mot  avait  dans  l'administra  lion  ju- 
diciaire d'autrefois. 

'')   Un  des  trois  membres  du  clergé  élus 


par  le  tiers  élat.  Une  protestation  contre 
son  élection,  basée  particulièrement  sur  sa 
qualité  d'ecclésiastique,  fut  adressée  à  l'As- 
semblée nationale  et  soutenue  par  Fouquier 
d'Hérouël.  L'élection  de  du  Plaquet  fut 
déclarée  valable.  Au  dire  du  comte  de  Par- 
dieu(lettreà  Barentin,  i5mars  1789),  ce 
dernier,  étant  chevalier  servant  de  Malle, 
avait  «pu  faire  corps  avec   le  tiers  étatn 

18 
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avenue  de  Saint-Cloud,  66;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis 
celle  de  la  Lingerie,  à  la  Clef  d'Argent  ;  1791,  chez  M.  de  Lavalette, 
près  la  place  Vendôme,  rue  Saint-Honoré,  329.  —  Signature  :  l'abbé 
du  Plaquet.  —  Ressort  :  T.  Saint-Quentin  (R.  s.  s.). 

1064.  Plas  de  Tane  (Antoine-René  de),  chevalier,  comte  de  Plas, 
ancien  capitaine  de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses  : 
Versailles ,  rue  de  l'Orangerie ,  7  ;  Paris ,1790011791,  rue  Férou ,27. 

—  Signature  :  le  comte  de  Plas  de  Tane.  —  Ressort  :  N.  Cahors  (R.  a.  s.). 

1065.  Pleurre  (Claude-Charles  de  Pleurre  (1),  chevalier,  marquis 
de),  maréchal  de  camp,  grand  hailli  d'épée,  capitaine  et  gouverneur 
de  la  ville  de  Sezanne,  seigneur  de  Marigny,  Corroy,  la  Colombière, 
Rouvroy  et  autres  lieux ,  demeurant  à  Paris ,  Vieille-Rue-du-Temple  ,12. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Surintendance,  21;  Paris,  1790 
et  1791,  Vieille-Rue-du-Temple,  12.  —  Signature  :  le  marquis  de 
Pleurre;  alias:  Pleurre.  —  Ressort:  N.  Sezanne  (R.  a.  s.). 

1066.  Pocheron  (Sébastien),  curé  de  Champvent.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  Satory,  17;  Paris,  1790,  rue  des  Moulins,  butte 
Saint-Roch;'  1791,  rue  d'Argenteuil,  20.  —  Signature  :  Pocheron.  — 
Ressort  :  C.  Charolles  (R.  s.  s.). 

1067.  Pociiet (2)  (François-Joseph  du),  ancien  assesseur  et  pro- 
cureur du  pays  de  Provence,  avocat  en  la  Cour,  demeurant  à  Aix.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  1 0  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Ven- 
tadour,  3,  hôtel  de  Valois.  —  Signature  :  Pochet.  —  Ressort  :  T.  Aix 
(R.  s.  s.). 


<n  «  Pierre-Charles  n  (Dict.  des  pari.). 
Les  procès-verbaux  conservés  aux  Archives 
nationales  indiquent  :  Claude-Charhs  (B", 
79).  Le  dossier  du  marquis  de  Pleurre,  au 
ministère  de  la guerre(n°33io),  est  élaldi 
par  erreur  au  nom  de  Pierre-Charles  ;  mais 
toules  les  pièces  du  dossier,  parmi  lesquelles 
divers  brevets  de  pension ,  indiquent  les  pré- 
noms de  Claude-C\iar\es,  et  l'acle  de  bap- 
tême,en  date  du  7  septembre  1737, contient 
ce  qui  suit  :  s  Claude-Charles,  fils  né  du  légi- 
time mariage  de  Claude-Henri  de  Pleurre, 
chevalier,  seigneur  marquis  de  Pleurre ,  Ma- 


rigny, Corroy,  la  Colombière,  Sainl-Quen- 
lin,  le  Verger  et  autres  lieux,  bailli  et 
capitaine  gouverneur  de  la  ville  de  Sezanne- 
en-Brie,  et  de  illustre  dame  Louise-Char- 
lotte Doudeville  »,  etc.  Le  marquis  de  Pleurre 
avait  été  nommé  brigadier  le  1"  janvier 
178/t  et  maréchal  de  camp  le  9  mars 
1788.  (Archives  de  la  Guerre.) 

(2)  «  M.  de  Pauchet,  avocat  en  la  Cour.» 
(Procès-verbal  de  la  sénéchaussée  d'Aix. 
Arch.  nat.,  B",  9.)  —  Pochet  fut  élu  qua- 
trième député  sur  le  refus  :  i°de  Servan  ; 
20  de  Pascalis.  (Voir  ces  noms,  chap.  11.) 
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1068.  Poignot  (Jean-Louis),  négociant  à  Paris.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Clagny,  5;  Paris,  1790  et  1.791,  rue  Saint-Denis, 
Apport-Paris (1).  —  Signature  :  Poignot.  —  Ressort  :  T.  Pans-ville 
(R.  s.  s.).  Décédé  le  21  janvier  1791,  il  fut  remplacé  par  Delavigne 
le  ier  février  1791 (2). 

1 069.  Poilloue  de  Saint-Mars  (Jacques-Auguste  de),  marquis  de 
Saint-Mars,  Valmenil  et  Pommeret,  seigneur-patron  de  Pequeuse-le- 
Grand,  le  Petit-Craches,  Chailly  et  autres  lieux,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  officier  major  et  lieutenant  des  gardes-françaises,  demeu- 
rant au  château  du  Petit-Saint-Mars.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du 
Vieux- Versailles,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Luxembourg. 
—  Signature  :  De  S!  Mars.  —  Ressort:  N.  Etampes  (R.  s.  s.). 

1070.  Poissac  (Etienne-François-Charles  de  Jaucen,  baron  de), 
conseiller  au  parlement  de  Bordeaux,  demeurant  au  château  de  Pois- 
sac  près  Tulle.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse-Notre- 
Dame,  10.  [Sur  les  listes  publiées  ultérieurement,  le  nom  de  ce  député 
figure  sans  indication  d'adresse.]  —  Signature  :  Le  Baron  de  Poissac; 
alias  :  le  baron  de  Jaucen  de  Poissac.  —  Ressort  :  N.  Tulle  (R.  a.  s.) (3). 

Poitiers  (Évêque  de).  —  Voir  Beaupoil  de  Saint-Adlaire. 

1071.  Poix  (  Louis-Philippe-Marc  (4'-Antoine  de  Noailles,  prince 
de),  gouverneur  et  capitaine  des  chasses  de  Versailles,  Marly  et  dé- 
pendances, chevalier-né  de  l'ordre  de  Malte,  chevalier  de  la  Toison 
d'or,  maréchal  de  camp,  commandant  une  brigade  de  troupes  à  cheval 
dans  la  deuxième  division  d'Alsace,  demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Uni- 
versité, 106.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  galerie  haute  de  la 


(1)  «Apport,  lieu  public,  espèce  de  mar- 
ché où  on  apporte  des  marchandises  pour 
vendre.  A  Paris,  il  y  a  deux  apports  :  l'ap- 
port Baudoyerprès  Saint-Gervais  clYapport 
de  Paris  au  Grand  Châtelet.  Le  peuple ,  par 
corruption,  les  appelle  Porte  Baudets  et 
Porte  (le  Paris.»  (Dict.  de  Trévoux.) 

'2'  Une  lettre  datée  du  21  janvier  1791 
annonce  que  «  l'inhumation  de  Poignot 
aura  lieu  le  23  de  ce  mois  à  Saint-Germain- 
lAuxerrois.  Son  domicile  est  rue  Saint- 
Denis,  au  coin  de  la  rue  Saint-Germain- 


l'Auxerrois.ii  (Papiers  de  la  Constituante, 
C,  5/i.)  Le  Journal  de  Paris  du  2 4  jan- 
vier 1791,  en  annonçant  la  mort  de  Poignot, 
le  qualifie  ermarehand-mercier». 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

M  «Louis-Philippe-Mfln'e-Antoine»  (Dic- 
tionnaire des  parlementaires).  Les  divers 
documents  conservés  aux  Archives  natio- 
nales (Ba,  12)  indiquent  tous  Marc  et  non 
Marie. 
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Chapelle,  /12  ;  Paris,  1790  et  17904,  hôtel  de  Noailles,  rue  de  l'Uni- 
versité. —  Signature  :  Noailles,  prince  de  Poix.  —  Ressort  :  N.  Amiens 
(R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  7  mai  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

1072.  Poncet  Delpech  (Jean-Pierre),  avocat  et  consul  de  Montau- 
han.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  3g;  Paris,  1790,  rue 
Tra\'ersière-Saint-Honoré,  57,  hôtel  Gaston;  1790°,  même  rue,  hôtel 
d'Autriche  ;  1791,  même  rue  ,20,  hôtel  de  Pondichéry.  —  Signature  : 
Poncet  Delpech.  —  Ressort  :  T.  Cahors  (R.  a.  s.). 

1073.  PoNcw  (Placide-Antoine-Joseph),  avocat  et  ancien  lieute- 
nant de  maire  de  Rouchain,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  du  Vieux-Versailles,  28;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Vieux- 
Augustins,  hôtel  de  Nantes.  —  Signature  :  Poncin.  —  Ressort  :  T. 
Le  Quesnoy  (R.  a.  s.). 

1074.  Pons  de  Soulages  (Pierre-Guillaume),  lieutenant  de  robe 
courte  en  la  sénéchaussée  de  Rodez,  bourgeois,  demeurant  au  village 
de  Soulages.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  q  ;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  du  Colombier,  hôtel  du  Prince-de-Galles.  — 
Signature:  Pons  de  Soulages.  —  Ressort  :  T.  Rodez  (R.  a.  s.) (1). 

Pont  de  Nemours  (Du).  —  Voir  Du  Pont.    . 

1075.  Populus  père  (Marie (2)-Etienne),  avocat  en  parlement  à 
Rourg.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  16;  Paris, 
1790,  hôtel  de  Rrunswick,  rue  Mazarine,  3o;  1791,  bâtiment  des 
Feuillants,  rue  Saint-Honoré,  h'dS.  —  Signature  :  Populus.  —  Res- 
sort :  T.  Bourg-en-Bresse  (R.  s.  s.). 

1076.  PotjiéeJ-Cheron]  (Louis-François),  échevin  à  Montoire.  — 
Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  2 5';  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Chartres,  aux  Ecuries  de  M.  le  duc  d'Orléans.  —  Signature  : 
Pothée.  — Ressort  :  T.  Vendôme  (R.  a.  s.). 

1077.  Pougeard  Dulimrert  (Pierre)'3',  avocat  en  parlement,  procu- 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du  Etienne.  On  lit  à  deux  reprises,  au  procès- 

îa  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  celle  verbal  manuscrit  de  l'assemblée  des  trois 

note  :  et  Malade  ;  sa  maladie  attestée  par  ses  ordres  de  Bourg,  les  prénoms  de  Mm-ie- 

collùgues.»  Etienne.  (Arcb.  nat.,  B",  a3.) 

'2)  Le    Dictionnaire    des    parlementaires  <3'  Le    Dictionnaire    des    parlementaires 

attribue  à  Populus  les  prénoms  de  Marc-  attribue  à  Pougeard  du  Limbert  le  prénom 
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reur  d'office  à  Gonfolens.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  6; 
Paris,  1790,  rue  d'Anjou,  19,  faubourg  Saint-Honoré  ;  1791,  rue 
Sainte-Anne,  20,  hôtel  de  Gênes.  —  Signature:  Pougeard  Dulimbert. 
—  Ressort  :  T.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

1  078.  Poûilly  (Albert-Louis,  baron  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
maréchal  de  camp ,  député  électeur  du  bailliage  de  Clermont  à  Va- 
rennes,  demeurant  au  château  de  Pouilly  près  Stenay  en  Germon- 
lois (1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Noailles,  29;  Paris,  1790  et 
1790*,  rue  Jacob,  faubourg  Saint-Germain,  hôtel  de  Bourbon.  — 
Signature  :  le  baron  de  Pouilly.  —  Ressort  :  N.  Verdun  (ch.-l.  d'arr.). 
Démissionnaire  le  3o  mai  1790,  il  fut  remplacé  par  Loison  le 
19  août  1790. 

1079.  Poulain  de  Beauchène  (Jacques-Guillaume),  cultivateur, 
ancien  lieutenant  de  la  grande  louveterie  de  France,  demeurant  à 
Saint-Martin-l'Aiguillon.  —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  des 
Gendarmes,  11;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  273.  — 
Signature  :  Poulain  de  Beauchène.  —  Ressort  :  T.  Cacn  (R.  a.  s.). 

1080.  Poulain  de  Boutancourt  (Jean-Baptiste-Célestin),  seigneur 
de  Boutancourt,  maître  de  forges,  demeurant  à  Boutancourt,  près 
Mézières.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Conti,  2;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Chariot,  37.  —  Signature  :  Poulain  de  Boutancourt.  —  Res- 
sort: T.  Vitry-lc-François  (R.  a.  s.). 


de  François.  Le  procès-verbal  de  serment 
des  députés  du  3  avril  1789  indique  le 
seul  prénom  de  Pierre.  (  Arch.  nat. ,  Ba,  i3.) 
(')  Le  baron  de  Pouilly  avait  élé  nommé 
maréchal  de  camp  le  1"  janvier  178/i  ;  le 
Ie' avril  1788,  il  fut  nommé  au  comman- 
dement d'une  brigade  de  troupes  à  cheval 
de  la  division  de  l'Intérieur,  et  le  8  juin 
1789  au  commandement  d'une  brigade  de 
cavalerie  en  Hainaut;  il  a  cessé  de  servir 
le  i3  juillet  1790.  11  était  entré  au  service 
le  a.3  décembre  17/16  comme  cornette  au 
régiment  Royal-cavalerie;  il  fut  nommé 
successivement  capitaine  au  régiment  de 
Beauffremont-dragons  en  1707,  capitaine 
dans  Royal-cavalerie  en  1708,  lieutenant- 


colonel  du  régiment  Royal-Cravaltes  en 
176/1,  mestre  de  camp  du  3e  régiment  de 
chevau-légers  en  1779,  brigadier  en  1780. 
On  trouve  à  son  dossier  les  notes  suivantes  : 
tf Colonel  d'une  grande  distinction,  fort  in- 
struit, commande  bien;  a  fait  les  cam- 
pagnes de  17/17  et  17/18  en  Flandre,  a 
eu  un  cheval  tué  sous  lui  à  Lawfeld;  il  a 
fait  les  campagnes  de  1707,  1760  à  1763 
en  Allemagne.)!  D'après  son  acte  de  bap- 
tême, il  était  trfils  de  Messire  Louis  Joseph 
de  Pouilly,  chevalier  seigneur  de  Villosnc 
et  Auderanne  et  de  dame  Lucie-Louise 
d'Hezecque  ses  père  et  mère  mariés  en- 
semble, demeurant  au  château  de  Pouilly.  n 
(Arch.  de  la  Guerre,  dos.  30/17.) 
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1081.  Poulain  de  Corbion'1'  (Jean-François-Pierre),  député  élec- 
teur de  la  sénéchaussée  de  Saint-Biïeuc.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Saint-Louis,  19;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  Warvvick,  rue  du 
Chantre-Saint-Honoré.  —  Signature  :  Poulain  de  Corbion.  —  Ressort  : 
T.  Saint-Brieuc  (ch.-l.  tîarv.). 

1082.  Poulle  (L'abbé  Louis  de),  syndic  du  diocèse  d'Orange, 
prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orange.  —  Adresse  :  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  des  Deux-Ponts,  rue  du  Hasard (2).  —  Signature:  l'abbé 
de  poulie.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Orange  (R.  s.  s.).  Il  remplace, 
le  8  décembre  1789,  du  Tillet  démissionnaire. 

1083.  Poultier  (Jean-Baptiste-Jacques), .conseiller  du  roi,  lieu- 
tenant général  au  bailliage  de  Montreuil.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Saint-François,  1;  Paris,  1790,  rue  Traversière-Saint-Honoré,  hôtel 
des  Indes,  îh.  —  Signature  :  Poultier.  —  Ressort:  T.  Montreuil-sur- 
Mer  (R.  s.  s.). 

1084.  Poupard  (Vincent),  curé  de  Sancerre.  —  Adresse  :  Ver- 
sailles, rue  du  Jeu-de-Paume ,  2.  [Sur  les  listes  publiées  ultérieure- 
ment, le  nom  de  ce  député  figure  sans  indication  d'adresse;  sur  celle 
de  1791,  il  a  été  omis.]  —  Signature  :  Poupard  curé  de  Sancerre.  — 
Ressort:  G.  Bourges  (R.  a.  s.). 

1085.  Pouret  [de  Roquerie]  (Louis),  procureur  du  roi  au  bail- 
liage de  Saint-Sauveur-Lendelin  séant  à  Périers,  y  demeurant.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  /i5  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint- Hyacinthe,  place  Saint-Michel,  h.  —  Signature  :  Pouret.  — 
Ressort:  T.  Coutances  (R.  a.  s.). 

1086.  Pous  (Paul-Augustin),  curé  de  Mazamet  au  diocèse  de  La- 
vaur.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Paris,    16;  Paris,   1790  et 


W  On  lit  au  procès-verbal  d'une  assem- 
blée tenue  à  Saint-Brieuc  le  1 7  novembre 

1788   :  tt où  présidait   noble   Jean- 

François-Pierre  Poulain  de  Corbion,  maire 
électif.  .  .  »  (B",  a 5.) 

'2)  La  liste  de  1790  porte,  par  erreur, 
rr hôtel  des  Deux-Portes»,  au  lieu  de:  «hôtel 
des  Deux-Pontsn ,  qu'on  relève  à  la  liste  de 
1791.  L'hpiel  des  Deux-Portes  se  trouvait 


rue  des  Deux-Portes.  (Cf.  Tableau  des  hôtel» 
garnis  et  particuliers  de  Paris;  Paris,  1817, 
in-12.  [Bibl.  nat.,  Lk  7/6127  ].)  — La  pré- 
vôté du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Orange 
(Notre-Damo-dc-Nazareth)  était  à  la  no- 
mination du  pape.  Le  diocèse  d'Orange 
n'était  pas  du  clergé  de  France;  il  avait 
pour  la  gestion  de  ses  charges  une  admi- 
nistration particulière. 
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1791,  rue  Saint-Honoré,  /192.  —  Signature  :  Pous  dep.  de  Toulouse. 

—  Ressort  :  C.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

1087.  Poctiuin  (Louis-Alexandre),  fermier  et  bailli  à  Mérignies. 

—  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  hôtel  de 
la  Chine.  —  Signature  :  Poutrain.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Lille 
(R.  s.  s.).  11  remplace,  le  2  3  mars  1790,  Wartel  démissionnaire. 

1088.  Poya  de  Lherbay  (Pierre),  lieutenant  particulier  au  bail- 
liage d'Issoudun.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Commun,  esca- 
lier de  la  Vierge,  k 9;  Paris,  1790,  hôtel  de  Conti,  rue  d'Angiviller,  8; 
1791,  rue  Roucher,  28.  —  Signature  :  Poya  de  Lherbay.  —  Ressort  : 
T.  Bourges  (R.  a.  s.). 

Pradoux  (De).  —  Voir  Melon  de  Pradoox. 

1089.  Pradt  (Dominique-Georges- Frédéric  Dufocr  de),  vicaire 
général  du  diocèse  de  Rouen,  vice-gérant  du  grand  vicariat  de  Pontoise 
et  archidiacre  du  Grand-Caux.  — Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Oran- 
gerie, 25;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucauld, rue  des  Saints-Pères,  ko.  —  Signature  :  l'abbé  de  Pradt.  — 
Ressort  :  C.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

Praslin  (De).  —  Voir  Choisedl. 

Pré  de  Rallay  (Du).  —  Voir  Dupré. 

Prefelne  (De).  —  Voir  Goupil  de  Prefelne. 

1090.  Prévost  (Marc-Florent),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Pé- 
ronne.  —  Adresses  :  Versailles,  place  d'Armes,  à  l'hôtel  d'Aumont; 
Paris,  1790,  rue  de  Rerry,  27;  1790°,  place  Vendôme,  8;  1791, 
rue  Saint-Pierre-Montmartre,  12.  —  Signature:  Prévost.  —  Ressort: 
T.  Péronne  (R.  a.  s.). 

1091.  Prez  de  Crassier  (Jean-Etienne-Philibert  de)(1),  chevalier  de 

'■'  Le  dossier  de  de  Prez  de  Crassier,  tobre  1789,  il  doit  être  considéré  comme 

aux  Archives  de  la  guerre,  contient  sur  sa  ayant  repris  de  l'activité  au  service  par  ses 

situation  en  1789  les  renseignements  sui-  services  en  Hollande;  maréchal  de  camp 

vants  :    «1780,   passé   en   Hollande  avec  le    ier   mars   1791.55   (Arch.  adm.  de   la 

M.  de  Maillebois,  où  il  a  obtenu  le  grade  Guerre,   dossier  i3o6,  lieutenants  géné- 

d'adjudant    général;    le   19   juillet  1788,  raux.)  La  suite  de  la  carrière  très  mouve- 

M,  le  comte  de  Brienne  lui  a  permis  de  con-  mentée  de  de  Prez  de  Crassier  ne  nous 

tinuer  ses  services  en  Hollande.  —  1 1\  oc-  appartient  plus. 
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Saint-Louis,  lieutenant-colonel,  grand  bailli  d'épée  du  Charollais. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  8;  Paris,  1790,  rue 
Sainte-Anne ,  hôtel  des  Etats-Généraux  ;  1790°,  rue  Vivienne ,  7  ;  1791, 
rue  Vivienne,  6.  —  Signature  :  De  Prez  de  Crassier;  alias  :  Devrez 
Crassier  .  —  Ressort  :  N.  Pays  de  Gex  (R.  s.  s.). 

1092.  Prieur  (Pierre-Louis),  avocat  en  parlement  à  Châlons.  — 
Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Sceaux,  i5;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Notre-Dame-des- Victoires,  20.  —  Signature  :  Prieur.  — Ressort  : 
T.  Châlons-sur-Marne  (R.  s.  s.). 

1093.  Privât  (Caprais),  prieur-curé  de  Craponne.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Récollets,  6;  Paris,  1790°,  rue  du  Paon,  hôtel 
Notre-Dame;  1790  et  1791,  rue  de  Chartres,  hôtel  de  Rordeaux. — 
Signature  :  Privât,  député  du  Puy  en  Velay.  —  Ressort  :  C.  Puy-cn-Velay 
(R.  s.  s.). 

1094.  Provançal  de  Fonchateau  (Conrad,  marquis  de),  demeurant 
à  Tarascon.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  71; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  12.  —  Signature  :  de  Pro- 
vançal de  Fonchateau.  —  Ressort  :  N.  Arles-sénéchaussée  (R.  s.  s.). 

1095.  Pruche  (Jean),  maire  perpétuel  de  Dormans.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Maurepas,  2/1;  Paris,  1790,  rue  de  Fourcy,  5; 
1791,  rue  des  Frondeurs.  —  Signature  :  Pruche.  —  Ressort  :  T. 
Sézanne  (R.  a.  s.). 

Prudhomme  de  Kerangon.  —  Voir  Kerangon. 

1096.  Prugnon  fils  (Pierre-Joseph) (1),  avocat  en  parlement,  dé- 
puté électeur  du  bailliage  de  Nancy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale ,95;  Paris ,  1790  et  1791,  rue  Feydeau ,21,  hôtel  des  Etats  de 
Réarn.  —  Signature  :  Prugnon  fils.  —  Ressort  :  T.  Nancy  (ch.-î.  d'arr.). 

1097.  Puisaye (2'  (Joseph-Geneviève  de  Poisaye,  comte  de),  exempt 
en  la  compagnie  des  cent-gardes  suisses,  seigneur  de  Courtoulin, 

(')  «Louis-  Pierre  -Joseph"    (Dict.    des  Perche,  à  Bellème,  qui  l'élut  dépulé.  Sou 

pari.).  On  ne  trouve  aux  procès-verbaux  de  frère,     Antoine-Charles-André-René    de 

Nancy  que   les  prénoms  de  Pierre-Joseph  Pnisaye,  vicomte  de  Puisaye,  grand  bailly 

(Arch.  nat.,  B",  56).  d'épée  de  la  province  du  Perche,  présida 

'2)  Le  comte  de  Puisaye  n'assistait  pas  à  en  celle  dernière  qualité  les  assemblées  du 

l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  du  Perche. 
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demeurant  à  Paris,  rue  des  Juifs,  au  Marais.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Paris,  53;  Paris,  1790*,  rue  Hautefeuille,  96;  1791,  rue 
du  Théâtre-Français,  10.  —  Signature  :  le  C"  de  Puisaye.  —  Ressort  : 
N.  Bellême-au-Perche  (R.  a.  s.). 

Puymalie-Delort.  —  Voir  Delort. 

1098.  Puységur  (Jean-Auguste  de  Chastenet  de),  archevêque  de 
Bourges.  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Duras,  rue  de  la  Chancel- 
lerie; Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon,  faubourg  Saint-Ger- 
main, 1  o3.  —  Signature  :  f  j.  A. p.  p.  arch.  de  Bourges^.  —  Ressort  : 
C.  Bourges  (R.  a.  s.). 

Puyvallée  (De).  —  Voir  Bengy  de  Puyvallée. 

1099.  Quatrefages  de  Laroqdete  (Henri),  ancien  négociant,  dé- 
puté de  la  ville  du  Vigan.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  66;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  hôtel 
Dauphin.  —  Signature  :  Quatrefages  de  Laroquete.  —  Ressort  :  T.  Nîmes 
(R.s.s.). 

.1100.  Quémy  (Charles- François-Louis  de  Maquerel  de),  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Brie-infanterie  (2),  chevalier  de  Saint-Louis, 
seigneur  de  Quesmy  et  autres  lieux.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du 
Vieux-Versailles,  10;  Paris,  1790,  rue  du  Paon,  faubourg  Saint- 
Germain;  1791,  même  rue,  hôtel  de  Tours.  —  Signature  :  de  Ma- 
querel de  Quémy;  alias  :  Quémy.  —  Ressort  :  N.  Laon  (R.  a.  s.). 

1101.  Quéru  de  Lacoste  (Pierre),  recteur  de  Saint- Jean  de 
Rennes.  —  Adresses  :  Paris,  1790,  aux  Capucins,  rue  Saint-Honoré; 
1791,  rue  de  la  Madeleine-la-Ville-1'Evêque,  26.  —  Signature  : 
Quéru  de  Lacoste  r.  de  S1  Jean.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de  Rennes  (  R.  s.  s.  ). 


W  L'archevêque  de  Bourges  prenait  le  h  mai  1771;  passé  à  une  compagnie,   du 

litre  àe  patriarche  et  de  primat  des  Aqui-  ih  janvier  1772  ;  a  été  enlevé  par  l'effet 

taines.  La  connaissance  de  ces  qualités  est  d'une  bombe  à  la  défense  de  Louisbourg  ; 

nécessaire  pour  l'explication  de  sa  signa-  passé  dans  Brie-infanterie  en  1776;  clie- 

ture.  valier  de  Saint-Louis,  du  3i  janvier  1783  ; 

(2)  Voici  les  détails  qu'on  relève  au  con-  a  abandonné  le  îh  juin  1783.  Notes  :  bon 

trôle  du  régiment  de  Brie  sur  cet  officier:  officier,  sage  et  appliqué,  très  exact,  bonne 

«lieutenant  du  9  février  1757;  capitaine  volonté,   un   peu   mol.''    (Archives   de   la 

commandant  en  la  compagnie  colonelle,  du  Guerre.  ) 
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Elu,  avec  Lancelot  Dubourg,  le  i5  septembre  178g,  pour  remplacer 
Guillou  et  Hunault  démissionnaires'1';  admis  en  septembre. 

1102.  Rabaut  de  Saint-Etienne  (Jean-Paul),  bourgeois,  député  de 
la  ville  de  Nîmes.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  66  ; 
Paris,  1790,  rue  Jacob,  hôtel  d'Angleterre;  1791,  rue  Saint-Ho- 
noré,  377.  —  Signature  :  Rabaut  de  Saint-Etienne  ;  alias  :  /.  P.  Rabaut. 

—  Ressort  :  T.  Nîmes  (R.  s.  s.)(2). 

1103.  Rabin  (Laurent-François),  curé  de  Notre-Dame  de  Cholet. 

—  Adresse  :  Versailles,  rue  Dauphine,  20.  — [La  signature  n'a  pu 
être  trouvée.]  —  Ressort  :  G.  Angers  (R.  a.  s.).  Démissionnaire,  il  fut 
remplacé  par  Pilastre  de  la  Rrardière  le  1 3  novembre  1789. 

1104.  Raby  de  Saint-Médard  (Jean-Arnaud-Pascal),  demeurant  à 
Castel-Sarrazin.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  95 ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Rourbon,  rue  de  la  Madeleine-la-Ville- 
l'Evêque,  26.  —  Signature  :  Raby  de  Saint-Médard.  —  Ressort  :  T. 

Toulouse  (R.  s.  s.) (3). 

Raclet-Mercey  (De).  —  Voir  Mercey. 

1105.  Rafelis  Rroves  (Jean-François,  vicomte  de),  colonel  d'in- 
fanterie, ancien  lieutenant  pour  le  roi  d'Aiguës -Mortes,  chevalier 
de  Saint-Louis (4).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  h 9; 
Paris,  1790,  hôtel  d'Artois,  rue  du  Coq-Saint-Honoré;  1791,  rue 
Traversière-Saint-Honoré,  î/t,  hôtel  des  Indes.  —  Signature  : 
le  Ve  de  Rafelis  Rroves;  alias  :  le  Vu  de  Rroves.  —  Ressort  :  N.  Dra- 
guignan  (ch.-l.  d'arr.). 

Rainaud  de  Montlosier.  —  Voir  Reynaud  de  Montlosier. 


(1)  L'éleclion  fut  faite  sans  désignation 
précise  de  remplacement  individuel.  (Voir 
p.  i65,  Guillou,  note  3.) 

(2)  On  relève  le  nom  de  Rabaut  Saint- 
Etienne  sur  une  liste  de  dix  députés  sup- 
plémentaires élus  le  1"  juillet  1790  par  la 
colonie  de  l'Ile  de  France.  (  Voir  Le  Cha- 
pelier, note.) 

w  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 


note  :  «  Malade;  sa  maladie  attestée  par  un 
certificat  de  médecin  et  par  la  munici- 
palité de  Castel-Sarrazin.» 

'4)  Rafelis  Rroves  fut  élu  en  violation  du 
règlement  royal;  il  n'élait  député  électeur 
d'aucune  des  sénéchaussées  qui  devaient 
réduire  à  Draguignan  le  nombre  de  leurs 
députés.  [Voir,  ci-dessus,  la  note  jointe  au 
nom  de  Lombard-Ta  radeau  (p.  a  a  a),  dont 
la  situation  était  identique.] 
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1106.  Ramel  Nogaret  (1)  (Dominique- Vincent),  avocat  du  roj  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de  Carcassonne,  son  procureur  en  la 
maréchaussée  et  juridiction  prévôtale  de  ladite  ville,  son  capitaine- 
viguier  juge  royal  de  Montoulieu.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
l'Orangerie,  k  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Béarn,  cour  Saint- 
Guillaume,  rue  de  Richelieu,  h.  —  Signature  :  Ramel  Nogaret.  — 
Ressort  :  T.  Carcassonne  (R.  s.  s.). 

1107.  Rancocrt  de  ViLLiEns  (Edme-Lin-Clet  de),  demeurant  au 
château  de  Dominus,  près  Saint-Gondon.  —  Adresses  :  Versailles, 
passage  de  l'Ancien  Commun  d'Artois,  rue  du  Vieux-Versailles,  16; 
Paris,  1790,  rue  de  Richelieu,  3o;  1791,  rue  Sainte-Anne,  hôtel 
d'Orléans.   —  Signature  :  de  Villiers;  alias  :  de  Rancourt  de  Villiers. 

—  Ressort  :  N.  Gien  (R.  s.  s.)'2'. 

1108.  Rangeard  (Jacques),  archiprêtre  d'Angers,  l'un  des  Trente 
de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers,  curé  d'Andard. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Maurepas,  1  ;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  5o.  —  Signature  :  Rangeard.  —  Res- 
sort :  C.  Angers  (R.  a.  s.). 

1 109.  Rastignac  (Armand-Anne-Auguste-Antonin  Sicaire  de  Chapt 
de),  abbé  commendataire  de  Saint-Mesmin (3).  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  l'Orangerie,  hôtel  de  Saumur,  56;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  de  Vaugirard,  63.  —  Signature  :  l'abbé  De  Chapt  de  Ras- 
tignac,  député  de  l'Orléanois.  —  Ressort  :  C.  Orléans  (R.  a.  s.). 


'■'  Ramel  Nogaret  avait  été  nommé  par 
le  roi  «procureur  pour  Nous  en  la  compa- 
gnie de  maréchaussée  de  Languedoc,  à  la 
résidence  de  Carcassonne  »  par  lettres  du 
3o  mars  1785.  (Arch.  nat.,  Zl°,  1 35 , 
p.  5o.) 

'2>  On  lit  au  cahier  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Gien,  in  fine  : 

«Nota.  II  s'était  élevé  quelques  difficultés 
dans  l'assemblée  de  Gien  sur  l'admission 
de  M.  de  Villiers,  mais  il  prouva  que  son 
père  lui  avait  acquis  ce  droit  par  sa  charge 
de  secrétaire  du  roi  du  petit  collège,  dans 
l'exercice  de  laquelle  il  était  mort  ;  et 
qu'avant  des  droits  au  concours  pour  la  no- 


mination des  députés  aux  États  généraux, 
il  avait  volontairement  fait  le  sacrifice  de 
la  place  de  subdélégué  de  l'intendance 
d'Orléans,  qu'il  occupait  depuis  longtemps 
d'une  manière  distinguée;  son  frère  rece- 
veur du  grenier  à  sel,  son  neveu,  receveur 
des  tailles,  et  son  beau-frère  ont  eu  la  sa- 
tisfaction de  voir  confirmer  leurs  vœux,  » 
(Arch.  pari. ,  t.  111,  p.  4o6.) 

(3)  L'abbaye  de  Saint-Mesmin ,  au  dio- 
cèse d'Orléans,  était  d'un  revenu  de 
m,ooo  livres;  l'abbé  de  Rastignac  en  était 
titulaire  depuis  1773.  11  est  qualifié,  à  ce 
litre,  vicaire  général  d'Arles,  dans  la  France 
ecclésiastique  pour  ij8q,  p.  336. 
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1110.  Rathier  (Charles),  recteur  de  Broons.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  l'Orangerie,  /19;  1790  et  1791,  rue  Saint-Louis- 
Sain  t-Honoré,  8.  —  Signature  :  Rathier  f  de  Broons.  —  Ressort  :  G. 
Diocèse  de  Saint-Malo  (R.  s.  s.). 

1111.  Rathsamhausen  (Christophe-Philippe,  baron  de),  ancien 
colonel  du  régiment  royal  des  Deux-Ponts-infanterie,  chevalier  de 
l'ordre  du  Mérite  militaire,  demeurant  à  Ehnweyer.  — Adresses  :  Ver-, 
sailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  19  ;  Paris,  1790,  hôtel  de  Hollande, 
rue  du  Bouloy,  A7  ;  1791,  maison  de  M.  Thuet,  maître  charron, 
rue  de  Duras-Saint-Honoré.  —  Signature  :  le  baron  de  Rathsamhausen, 
député  du  bailliage  de  Haguenau  et  Wissembourg.  —  Ressort  :  N.  Districts 
réunis  de  Haguenau  et  Wissembourg  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  i3  sep- 
tembre 1790,  il  ne  fut  pas  remplacé (1). 

1112.  Ratier  [de  Montgoyon]  (Pierre-Léger),  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Montguyon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  29  ; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  de  l'Assomption,  maison  de 
M.  Sotreau,  marchand  chapelier;  1790",  cul-de-sac  Saint-Dominique 
de  la  rue  d'Enfer  ;  1791,  rue  des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpensier.  — 
Signature  :  Ratier.  —  Ressort  :  T.  Saintes  (R.  a.  s.). 

Raucourt  de  Vilmers  (De).  —  Voir  Rancourt  (De). 

1113.  Raux  (Basile-Joseph),  maître  de  forges  au  Heurtault,  pa- 


(1)  On  lit  aux  Archives  parlementaires  à 
la  date  du  i3  septembre  1790  (t.  XVIII, 
p.  729)  :  «Un  de  messieurs  les  secrétaires 
lit  plusieurs  lettres,  dont  voici  les  extraits  : 
Lettre  de  M.  de  Rathsamhausen  :  Ce  dé- 
puté expose  qu'ayant  reçu  ses  pouvoirs  de 
la  noblesse  d'Alsace,  que  la  noblesse  ayant 
été  abolie  par  le  décret  du  19  juin,  il  re- 
garde ses  fonctions  comme  supprimées  :  en 
conséquence,  il  donne  sa  démission. n  Le 
procès-verbal  ne  fait  pas  mention  de  celte 
lettre  qui  n'a  pas  été  conservée  avec  les 
papiers  de  la  Constituante.  (Arch.  nat. , 
série  C.)  —  La  liste  jointe  à  l'appel  nominal 
du  12  juillet  1791  le  porte  absent  sans 
motifs.  —  Voici  les  détails  que  l'on  relève 
au  dossier  de  Ralbsambausen,  aux  Archives 
de  la  guerre  :  «Né  le  1"  janvier  1  ^30  (le 


Dictionnaire  des  parlementaires  indique  le 
3i  décembre  1736);  enseigne  au  régiment 
d'Alsace -infanterie  le  11  janvier  17/19  ; 
.  .  .major  le  29  janvier  1768;  passé  avec 
son  grade  au  régiment  royal  des  Deux- 
Ponts-infanterie  le  18  juin  1768  ;  rang  de 
colonel  le  10  septembre  17G9;  colonel  ti- 
tulaire le  h  juillet  1777;  s'est  retiré  le 
22  janvier  1779;  émigré  en  1791  ;  nommé 
maréchal  de  camp  honoraire  le  1 1  novembre 
1816;  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite  mi- 
litaire en  1771.»  (Maréchaux  de  camp, 
dossier  saSZi.)  Une  lettre  de  lui,  datée  de 
Strasbourg,  le  26  avril  1822,  rue  Foulon, 
n°  3,  est  signée  :  «Le  baron  de  Rathsam- 
hausen ,  oflicier  supérieur  en  retraite  et  che- 
valier de  l'ordre  royal  cl  militaire  de  Saint- 
Louis,  n 
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roisse  de  Signy-l'Abbaye.  — -  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Paris,  10; 
Paris,  i  790",  rue  Neuve-Saint-Marc,  10;  1790  et  1791,  rue  Favart, 
au  bureau  des  locations,  4.  —  Signature  :  Raux.  —  Ressort  :  T. 
Reims  (R.  s.  s.). 

1114.  Raze  (Claude-François  Roux  de),  lieutenant  général  du  bail- 
liage d'Amont  à  Vesoul.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  43; 
Paris,  1790,  hôtel  d'Anjou,  rue  Dauphine,  87,  faubourg  Saint-Ger- 
main; 1791,  rue  de  la  Michodière,  4.  —  Signature  :  De  Raze.  — 
Ressort  :  T.  Vesoul  (R.  a.  s.). 

1115.  Redon  (Claude),  échevin,  avocat  en  parlement,  habitant  à 
Riom.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  i5;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  de  la  Ville-l'Evêque,  au  coin  de  la  rue  d'Anjou. 
—  Signature  :  Redon.  —  Ressort  :  T.  Riom  (R.  a.  s.). 

Reffye  (De).  —  Voir  Verchère  de  Reffye. 

1116.  Regnard  (Gaspard) ,  procureur  du  roi  en  la  châtellenie  royale 
de  Montluron,  y  demeurant.  — Adresse  :  Paris,  1790  et  1791,  rue 
du  Four-Saint-Germain,  G3.  —  Signature  :  Regnard.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Moulins  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  28  novembre  1789, 
le  comte  de  Douzon  démissionnaire  (1). 

1117.  Regnaud  [de  Saint-Jean-d'Angely]  (Michel-Louis-Etienne), 
avocat  en  parlement  suivant  le  barreau  de  la  sénéchaussée  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  l'un  des  députés  de  la  paroisse  de  Landes.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Royale,  39;  Paris,  1790,  au  vieux  Louvre,  côté  de 
la  chapelle,  appartement  de  M'ue  la  vicomtesse  de  Rochechouart  ; 
1791,  rue  Caumartin,  3o.  —  Signature  :  Regnaud;  alias  :  Regnaud 
De  Saint-Jean-d'Angely.  —  Ressort  :  T.  Saint-Jean-d' Angely  (R.  s.  s.). 

1118.  Regnauld  d'ÉPERCY  (Pierre-Ignace),  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  Dôle.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  chez  M.  Ducro; 
Paris,  1790,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  10;  1790",  rue  de  Ma- 
rivaud,  4;    1791,  rue  Saint-Joseph,  22.  —  Signature  :    Regnauld 

'''  C'est  à  la  date  du  3o  octobre  1789  de  la  noblesse  par  un  membre  du  tiers 

que  l'Assemblée,  sur  la  motion  de  Destutt  état;  mais  Regnard  ne  fut  admis  que  le 

de  Tracy,  relative   à    Regnard,   admit   le  28  novembre.  (Voir,  p.  122 ,  la  note  1  con- 

principe  du  remplacement   d'un  membre  cernant  le  comte  de  Douzon.  ) 
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d'Epercy  ;  alias  :  D'Epercy  député  des  communes  du  bailliage  de  Dole.  — 
Ressort  :  T.  Dole  (R.  a.  s.). 

1119.  Regneault  [de  Lunéville]  (Charles),  avocat  du  roi  au  bail- 
liage de  Lunéville,  député  électeur  du  bailliage  de  Lunéville.  — 
Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  20;  Paris,  1790  et 
170,1,  rue  de  Gaillon,  2,  hôtel  d'Antin.  —  Signature  :  Regneault  de 
Lunéville.  —  Ressort  :  T.  Nancy  [ch.-l.  d'arr.). 

1120.  Régnier  (Claude-Ambroise),  avocat  en  parlement,  député 
électeur  du  bailliage  de  Nancy.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Noailles,  29;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Feydeau,  21,  hôtel  des  Etats 
de  Béarn.  — Régnier.  — Ressort  :  T.  Nancy  (c/i.-/.  d'arr.}. 

Reims  (Archevêque  de).  —  Voir  Talleyrand. 

1121.  Renaut  (Roch),  avocat  en  parlement  à  Agen.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Conti,  6;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  25/i, 
chez  M.  Pêtre,  vis-à-vis  les  Jacobins;  1791,  petit  hôtel  Jonzac,  rue 
Saint-Honoré,  45/t.  — Signature  :  Renaut;  alias  :  Renaut  d'Agen.  — 
Ressort  :  T.  Agen  (R.  s.  s.). 

1122.  Renaut  (Pierre-Louis-Joseph),  curé  de  Preux-aux-Bois.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  28;  Paris,  1790,  cbez 
M.  Béguinot,  vicaire  de  Saint-Côme;  1791,  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre,  ht.  —  Signature  :  Renaut  dep.  du  bailliage  du  Qucsnoy.  — 
Ressort  :  C.  Le  Quesnoy  (R.  a.  s.)(1). 

1123.  Rennel  (Joseph-Balthazard,  comte  de),  seigneur  de  Berte- 
court  et  de  Patoncourt,  chevalier  de  Saint-Louis,  député  électeur  du 
bailliage  de  Vie.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  20; 
Paris,  1790,  rue  de  Richelieu,  au  Bain-Royal.  — Signature  :  le  comte 
de  Rennel.  —  Ressort  :  N.  Toul  (ch.-l.  d'arr.).  Démissionnaire,  il  fut 
remplacé  par  d'Alençon  le  ik  mars  1790. 

1124.  Repoux  (Jean-Marie),  avocat  en  parlement  à  Autun.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  26;  Paris,  1790  et  1791, 
chez  M.  de  Junquières,  avocat  en  parlement,  rue  des  Marais,  faubourg 

(1)  Le  8  mai  1791,  Renaut  demande  un         d'êlre  nommé  constitutionnellenienl».  (Pa- 
congé  ttpour  aller  prendre  possession  de  la         piers  de  la  Constituante,  Arch.  liât.,  G,  70 
cure  de  Saiut-Géry,  à  Cambrai,  où  il  vient         dos.  G83.) 
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Saint-Germain,    17.  —  Signature  :  Repoux.  —  Ressort  :  T.  Autun 
(R.  a.  s.). 

1125.  Reubell  (Jean-François),  avocat  au  conseil  souverain  d'Al- 
sace, à  Colmar.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  19; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  38a;  1791,  rue  des  Bons-En- 
fants, kh.  —  Signature  :  Reubell.  —  Ressort  :  T.  Districts  réunis  de 
Colmar  et  Scklestadt  (R.  s.  s.). 

Revel  (Prince  de).  —  Voir  Broglie  (De). 

Revellière  de  Lepeaux.  —  Voir  Delarevelliere. 

1126.  Revol  (Pierre),  avocat  au  parlement  de  Grenoble.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  A;  Paris,  1790,  rue  Saint- 
Nicaise,  10;  1791,  rue  du  Chantre,  hôtel  Washington.  — Signature  : 
Revol.  —  Ressort  :  T.  Dauphiné  (Etats). 

1127.  Rey  (François-Xavier),  avocat  à  Béziers.  — Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  Montboron,  5,  puis  rue  de  l'Orangerie,  Ai;  Paris, 
1790,  hôtel  du  Bain-Royal,  169,  rue  de  Richelieu;  1791,  cour  du 
Manège,  chez  M.  Godefroid.  —  Signature  :  Rey.  —  Ressort  :  T.  Réziers 
(R.s.s.). 

1128.  Reynacd  de  Montlosier*1'  (François-Dominique  de),  che- 
valier, demeurant  au  château  de  Recoleine.  —  Adresse  :  Paris  [les 
listes  de  1790  n'indiquent  aucune  adresse],  1791,  rue  Richelieu,  2A, 
petit  hôtel  Vauban.  —  Signature  :  le  cher  de  Reynaud  de  Montlosier;  alias  : 
Montlosier  ;  alias  :  Reynaud  de  Montlosier.  —  Ressort  :  Suppléant ,  N. 


C1'  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
(t.  V,  p.  10&)  consacre  une  notice  à  un  dé- 
puté du  nom  de  Regnaud  (sans  prénoms)  élu 
par  le  tiers  état  du  bailliage  de  Riom.  Nous 
n'avons  pu  identifier  le  nom  de  ce  prétendu 
député.  Peut-être  est-ce  le  nom  de  Reynaud 
de  Montlosicr  qui  a  causé  la  méprise  des 
auteurs  de  cet  ouvrage.  L'explication  est 
d'autant  plus  plausible  que  YAlmanach  royal 
de  1791  indique  Regnauld  de  Montlosier 
(p.  1 17)  et  que  la  Table  du  Moniteur  con- 
tient (p.  3/i8  de  la  réimpression)  cette  note  : 
«  Regnaud -Monliosier,    voir    Montlosier». 


(Voir  ci-après,  chap.  m,  la  note  jointe  au 
bailliage  de  Riom.)  —  La  noblesse  de  Riom 
avait  élu,  en  mars  1789,  deux  députés  sup- 
pléants :  le  baron  de  Canillac  et  le  comte 
d'Espinchal  ;  mais  rassemblée,  convoquée 
le  2/1  juillet  1789,  refusa  de  reconnaître  au 
premier  suppléant  (de  Canillac)  le  droit  de 
remplacer  de  Langbac,  démissionnaire;  elle 
élut  de  Chabrol  député  et  nomma  deux 
suppléants  :  Reynaud  de  Montlosier  et  Mo- 
len  de  Saint-Poney.  Ce  dernier  ne  fut  pas 
appelé  à  siéger.  (Voir,  chap.  il,  ces  divers 
noms.  ) 
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Riom  (R.  a.  s.).  Élu  dans  l'assemblée  du  2/1  juillet  1  789 ,  il  remplace, 
le  29  septembre  1789,  le  comte  de  la  Rouzière  démissionnaire. 

1129.  Reynaud  [de  Villeverd]  (Jean-François,  comte  de),  maré- 
chal de  camp,  ancien  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Saint- 
Domingue,  demeurant  à  Paris,  rue  Meslée  [Meslay],  3o.  — Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Paris,  6/1;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Meslée, 
3o.  —  Signature  :  De  Reynaud.  —  Ressort  :  Suppléant,  Saint-Do- 
mingue (R.  s.  s.).  Admis  en  septembre  1789  comme  député  titulaire, 
en  remplacement  de  Larclievesque-Thibaud  démissionnaire (1'. 

1130.  Riberolles  [de  Martinanches]  (Gilbert),  écuyer  et  négociant 
à  Thiers('2).  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  67; 
Paris,  1790,  rue  Dauphine,  37,  grand  hôtel  d'Espagne  ;  1791,  rue 
Saint-Florentin,  2.  —  Signature  :  Riberolles.  —  Ressort  :  T.  Riom 
(R.  a.  s.). 

1131.  Ricard  (Louis-Etienne) (3),  lieutenant  principal  en  la  séné- 
chaussée de  Nîmes.  —  Adresses:  Versailles,  rue  de  Satory,  a3; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Danemark,  rue  Jacob,  33.  —  Signa- 
ture :  Ricard.  —  Ressort  :  T.  Nîmes  (R.  s.  s.). 

1132.  Ricard  (Jean-Pierre),  conseiller  doyen  en  la  sénéchaussée  de 
Castres.  —  Adresses  :  Versailles,  cul-de-sac  des  Ecuries-de-la-Reine, 
maison  Cahon;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Ghâtillon,  rue  du  Petit- 
Bourbon  ,  9,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Ricard.  —  Res- 
sort :  T.  Castres  (R.  s.  s.). 

1133.  Ricard  [de  Sealt]  (Gabriel-Joseph-Xavier),  avocat  à  Saint- 
Maximin ,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Brignoles.  —  Adresses  : 


(1'  tf  A  du  talent  et  de  l'intelligence.  Tèle 
très  vive  et  peu  conciliante.  A  cependant 
servi  utilement  à  Saint-Domingue. »  (Dos- 
sier 3027,  Arch.  de  la  guerre.)  De  Reynaud 
fut  pensionné  comme  maréchal  de  camp  ie 
1"  octobre  1791  (ibid.).  [Voir,  ci-dessus,  la 
note  jointe  au  nom  de  Larchevesque-Thi- 
baud.]  De  Reynaud  était  propriétaire  à  Saint- 
Domingue  d'une  sucrerie  sise  à  Limonade, 
pour  laquelle  ses  héritiers  reçurent  en  1827 
une  indemnité  de  108,067  (rancs.  (Etat 
détaillé  des  indemnités ,  etc.) 


(2)  Riberolles  jouissait  de  la  noblesse 
acquise  et  transmissible  ;  il  comparut  à  ce 
litre  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Riom; 
il  figure  sous  le  nom  de  «Gilbert  Riberolles» 
au  procès-verbal  de  cette  assemblée.  (Arcb. 
nat. ,  R*,  72.) 

M  trll  n'assista  pas  au  serment  du  Jeu 
de  Paume»  (Dict.  des  pari.,  t.  V,  p.  i36). 
La  signature  de  Ricard  peut  se  voir  à  côté 
de  celle  de  Rabaut  de  Saint-Etienne,  au 
texte  du  procès-verbal  du  20  juin  1789. 
(Arch.  nat.,  C*,  1,  2,  feuillet  66e.) 
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Versailles,  rue  de  Satory,  84;  Paris,  1790,  rue  des  Petits-Augustins , 
9,  hôtel  d'Orléans;  1790°,  rue  de  Richelieu,  4o;  1791,  rue  Guéné- 
gaud,  chez  M.  Franque,  architecte  du  roi.  —  Signature  :  Ricard; 
alias  :  Ricard  de  Toulon.  —  Ressort  :  T.  Toulon  [ch.-l.  d'air.) (1). 

113/l.  Richard  (Antoine-Joseph),  maire  de  la  ville  de  Crest.  — 
Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  rue  des  Champs-Elysées,  3.  —  Si- 
gnature :  Richard.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Dauphiné  (Etats).  Il  rem- 
place, le  17  décembre  1789,  de  Chaleon  démissionnaire. 

1135.  Richard  [de  la  Vergne]  (Pierre),  prêtre,  docteur  en  droit, 
avocat  en  parlement  de  Paris  ('2),  recteur  de  la  Trinité  de  Clisson.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bons-Enfants,  1  7,  à  l'hôtel  de  Fortisson; 
Paris,  1790,  i7904et  1790°,  rueCaurnartin,  5  ;  [ne  figure  pas  sur  la 
liste  de  1791,  Le  q6/3o].  —  Signature  :  Richard  recteur  de  la  Trinité 
de  Clisson.  —  Ressort  :  G.  Marches  communes  de  Poitou  et  Bretagne 
(R.  s.  s.). 

1136.  Richard  [de  Maisonnecve]  (Jean-Louis),  bourgeois  demeu- 
rant à  Bourg-Argental. —  Adresses  :  Versailles,  rue  deVergennes,  20; 
Paris,  1790,  rue  Caumartin,  5;  1791,  rue  d'Artois,  k.  —  Signa- 
ture :  Richard.  —  Ressort  :  T.  Montbrison  (R.  a.  s.). 

1137.  Riche  (Jean-François),  négociant  à  Angers.  —  Adresses: 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  9  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint- 


W  Ricard  vit  son  élection  contestée  à  la 
Chambre  des  communes;  ses  pouvoirs  ne 
fuient  vérifiés  que  ie  a  5  juin  1789.  Le 
quatrième  des  élus  du  tiers  élat  à  Toulon 
lui  un  nommé  Turc  (voir  ce  nom  au  cha- 
pitre in )  qui  avait  été  non  élu  au  scrutin, 
mais  traccordé  à  la  demande  du  peuple  at- 
troupé». Turc  donna  sa  démission  le  7  avril 
178g.  Ricard,  qui  était  le  premier  des  sup- 
pléants du  tiers  état ,  devint  par  suite  député 
titulaire. 

(2>  Cette  qualification  est  textuellement 
relevée  au  procès-verbal  des  Marches  com- 
munes; il  parait  bien  que  avocat  au  parle- 
ment serait  plus  correct;  nous  ne  pouvons 
toutefois  entrer  dans  les  subtiles  querelles 


qui  s'agitaient  autrefois  à  ce  sujet.  «11  y  a 
longtemps,  lit-on  dans  le  Dictionnaire  de 
Trévoux,  que  Vaugelas  a  décidé  qu'il  faut 
dire  avocat  au  parlement  et  non  pas  avocat 
en  parlement,  et  sa  décision  a  été  confirmée 
dans  les  Observations  de  l'Académie  fran- 
çaise, sur  les  remarques  de  ce  célèbre  gram- 
mairien. Cependant  ces  messieurs,  dans  la 
seconde  édition  de  leur  Dictionnaire ,  n'ont 
mis  qu'orocat  en  parlement,  et  ils  semblent 
dans  la  troisième  édition,  publiée  en  17'jo, 
avoir  laissé  le  choix  en  mettant  :  «avocat 
en  parlement,  au  parlement»;  mais  ils 
avertissent,  dans  les  corrections  du  premier 
tome,  qu'il  faut  effacer  :  en  parlement.» 
(Op.  cit.,  t.  I,  p.  11G7.) 
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Ressort  :  T.  Angers 


Thomas-du-Louvre,  5o. —  Signature  :  Riche. 
(R.  a.  s.)'1'. 

1138.  Richier  [de  la  Rochelongchamp]  (Jacques- Raymond  de), 
chevalier  de  Saint-Louis ,  ancien  capitaine  de  vaisseau ,  chef  de  l'in- 
spection des  classes  de  l'arrondissement  de  Marennes.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  45;  Paris,  1790,  rue  Caumartin,  3o; 
1791,  rue  Caumartin,  34,  hôtel  des  Ambassadeurs.  —  Signature: 
Richier,  dep.  de  la  noblesse  de  Saintonge.  —  Ressort  :  N.  Saintes  (R.  a.  s.). 
Démissionnaire  le  3o  juin  1  79 1,  il  ne  fut  pas  remplacé  t2). 

1139.  Richond  (François-Benoît-Régis),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Puy-en-Velay.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François, 
k  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  et  rue  de  l'Université,  i3o.  —  Signa- 
ture :  Richond.  —  Ressort  :  T.  Le  Puy-en-Velay  (R.  s.  s.). 


RlFFARD  DE  SaINT-MaRTIN. 


Voir  Saint-Martin. 


1  140.  Rigouard  (Jean-Joseph),  curé  de  la  Farlède  [Solliès-Farlède], 
député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Toulon.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  deMontboron,  i3  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôteldeSuffren, 
rue  de  Richelieu,  ko.  —  Signature  :  Rigouard.  —  Ressort  :  C. 
Toulon  (cA.-/.  d'arr.y®. 

HAÏ.  Riquier  (Jacques-François),  propriétaire  à  Rrimeux.  — 
Adresses:  Versailles,  cul-de-sac  des  Récollets,  a5;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Saint-Denis,  Apport-Paris (4),  au  Lion  d'Argent.  —  Signa- 
ture :  Riquier.  —  Ressort  :  T.  Montreuil-sur-Mer  (R.  s.  s.). 

1 1 42.  Rivière  (Jacques),  docteur  en  théologie,  curé  de  Vic-en- 
Rigorre.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  5  ;  Paris,  1790  et 


W   <r Quarante-cinq  ans.  parfait 

honnête  liomme,  bon  négociant;  a  la  con- 
fiance générale. n  (Note  de  Milscent  à  Ba- 
renlin,  33  mars  1789.) 

(2)  A  l'appel  nominal  du  1  s  juillet  1791, 
il  est  porté  absent  avec  celte  menlion  : 
«A  donné  sa  démission».  —  La  lettre  de 
démission  de  Richier,  datée  de  Marennes  le 
3o  juin  et  relatée  au  procès-verbal  le  8  juil- 
let 1791,  est  conservée  aux  Archives  natio- 


nales^, 75  ,  dos.  736  );  le  signataire  ajoute: 
tcM.  de  Turpin,  mon  suppléant,  est  dans 
ce  moment  à  Paris  et  pourra,  s'il  est  néces- 
saire, me  remplacer.»  On  ne  trouve  aucune 
trace  de  l'admission  de  ce  dernier  à  la 
Constituante. 

M  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

(/,)   Voir  p.  275,  note  1. 
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1791,  hôtel  de  Danemark,  rue  Jacob,  33.  —  Signature  :  Rivière 
dcp.  de  Bigorre.  —  Ressort  :  C.  Bigorre  (R.  s.  s.). 

11  A3.  Rivière  (Joseph-François),  lieutenant  général  au  bailliage 
de  Gévaudan,  séance  de  Marvejols.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale-,  96;  Paris,  1790,  rue  et  hôtel  de  Saint-Thomas-du-Louvre ; 
1791,  rue  de  l'Université,  10,  hôtel  de  Rome.  —  Signature  :  Rivière. 

—  Ressort  :  T.  Monde  (R.  s.  s.) (1». 

11AA.  Robecq  (Anne-Louis-Alexandre  de  Montmorency,  prince  de), 
comte  d'Etaires  et  du  Saint-Empire  romain,  grand  d'Espagne  de 
irc  classe,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  ses  or- 
dres, commandant  en  chef  dans  les  provinces  de  Flandres,  Hainaut 
et  Cambrésis,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Regard,  5.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Rons-Enfants,  9;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du 
Regard,  faubourg  Saint-Germain.  —  Signature  :  Montmorency ,  prince 
de  Robecq.  —  Ressort  :  N.  Bailleul  (R.  s.  s.)(2). 

1145.  Robert  (Guillaume-Amable),  avocat  en  parlement  au  siège 
de  Saint-Pierre-le-Moutier,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Saint-Cloud,  71;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Fouarre, 
hôtel  de  la  Nation  de  Picardie.  —  Signature  :  Robert.  —  Ressort  :  T. 
Nevers  (R.  s.  s.). 

1 1 A6.   Robespierre  (Maximilien-Marie-Isidore  de'3'),  avocat  à  Arras. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Etang,  16;  Paris,  1790  et  1790*, 
rue  Saintonge,  au  Marais;  1791,  rue  Saintonge,  au  Marais,  8.  — 
Signature  :  de  Robespierre^.  —  Ressort  :  T.  Arras  (R.  a.  s.). 

11A7.  Robin  de  Morhery  (Louis-François-Anne),  agriculteur  et 
négociant,  député  de  la  paroisse  de  Quillio.  —  Adresses  :  Versailles, 


W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
la  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

W  MM.  Robert  et  Cougny  (op.  cit.,  t.  V, 
p.  161)  indiquent  pour  ce  député  les 
prénoms  de  Maximilien-FraHçoî's-Marie- 
hidovc-Joseph  ;  on  ne  trouve  aux  procès- 
verbaux  de  la  gouvernance  d'Arras  (Arch. 


nat.,  B\  i5)  que  ceux  que  nous  rappor- 
tons, et  qui  sont  conformes  à  ceux  donnés 
par  M.  J.  Guiffrey  dans  Les  Conventionnels 
(op.  cit.,  p.  45  et  117).  L'acte  de  baptême 
de  Robespierre,  publié  in  extenso  par  M.  Ha- 
mel,  ne  porte  d'ailleurs  que  les  trois  pré- 
noms indiqués  ici.  (Cf.  Histoire  de  liobcs- 
jnerre,  par  M.  Harnel,  3  vol.  in-8°;  Paris, 
i865, 1. 1,  p.  11,  note  1.) 

w  Ce  n'est  que  plus  tard  qu'il  signa  : 
Robespierre. 
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rue  de  la  Paroisse,  53;  Paris,  1790,  rue  des  Boucheries-Saint- 
Honoré,  18;  1790*,  rue  Saint-Thomas-du-Louvre,  22.  —  Signa- 
ture :  Robin  de  Morhcry.  —  Ressort  :  T.  Ploërmel  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire, il  fut  remplacé  par  Le  Deist  de  Botidoux  le  21  mai  1790. 

11/18.  Roca  (Julien),  marchand,  demeurant  à  Prades.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Royale,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Saint- 
Eustache,  ho,  hôtel  de  Carignan.  —  Signature  :  Roca.  —  Ressort  :  T. 
Perpignan  (R.  a.  s.)(1). 

Roche  (De  la).  —  Voir  Charrier  de  la  Roche. 

1149.  Rochebrune  (Amable  de  Brugier,  baron  de),  chevalier,  sei- 
gneur de  Rochebrune,  Pauliagot,  Tibrou  et  autres  lieux.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  3;  Paris,  1790*  et  1791,  hôtel 
Saint-Michel,  rue  des  Francs-Bourgeois-Saint-Germain.  —  Signature  : 
le  baron  de  Rochebrune.  —  Ressort  :  N.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

Rochechouart  (De),  Sens  et  Rouen.  —  Voir  Mortemart  (De). 

1150.  Rochechouart  (Aimery-Louis-Roger,  comte  de),  maréchal 
de  camp,  gouverneur  général  de  l'Orléanais,  demeurant  à  Paris,  rue 
de  Grenelle,  99.  —  Adresses  :  Versailles,  à  l'hôtel  d'Aumont,  place 
d'Armes,  5;  Paris,  1790,  1790*  et  1791,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  99.  —  Signature:  le  Ctc  de  Rochechouart.  —  Ressort  :  N. 
Paris-ville  (R.  s.  s.).  Décédé  le  8  juillet  1791,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

1151.  Rochegude  (Henri  de  Paschal  de),  capitaine  des  vaisseaux  du 
roi,  demeurant  à  Albi.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  rue  du  Colombier, 
hôtel  de  Saxe.  —  Signature  :  Rochegude.  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
Carcassonne  (R.  s.  s.) (2).  Il  remplace,  le  10  février  1790,  Dupac  de 
Badens  démissionnaire. 

1 152.  Rocque  (Jean-Joseph),  négociant  à  Saint-Pons-de-Thomières. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  3  ;  Paris,  1790,  rue  de 


M  Roca  n'avait  été  élu  tout  d'abord  que  noblesse  de  Carcassonne).  De  Rocbegude, 

député  suppléant  ;  il  devint  député  titulaire  capitaine  de  vaisseau  de  la  promotion  du 

par  suite  de  la  démission  de  deux  députés  :  1"  mai    1786,  était  du  département  de 

Siau  et  Moynier.  Brest  et  attaché  à  la    5°  escadre,  3e  divi- 

M  De   Rocbegude....    «député  subsi-  sion.  (CI.  État  de  la  marine,  année  com- 

diairen  (Procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  mune  1790,  p.  116.) 
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Cléry,  98;  1791,  rue  Coq-Héron,  66,  hôtel  de  la  Dauphine.  —  Si- 
gnature :  Rocque.  —  Ressort  :  T.  Bézicrs  (R.  s.  s.)(1). 

1153.  Rodât  d'Olemps  (Antoine-François),  seigneur  d'Olemps, 
bourgeois  à  Olemps,  paroisse  de  Saint-Amans-de-Rodez.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Mazière,  10;  Paris,  1790,  rue  Saint-Joseph,  11; 
17Q1,  l'ue  Feydeau,  21,  hôtel  des  Etats  de  Réarn.  —  Signature  : 
Rodât  d'Olemps.  —  Ressort  :  T.  Rodez  (R.  a.  s.)  M. 

Rodez  (Evêque  de).  —  Voir  Seignelay-Colbert. 

1154.  Roederer  (Pierre-Louis),  écuyer,  conseiller  au  parlement 
de  Metz,  membre  du  comité  municipal  de  cette  ville.  —  Adresses  : 
Paris,  1790,  près  l'hôtel  d'Uzès,  rue  Montmartre;  1790"  et  1791, 
boulevard  Saint-Antoine,  8.  —  Signature  :  Rœderer.  —  Ressort  : 
T.  Ville  de  Metz.  Elu  dans  l'assemblée  du  26  octobre  1789,  en  rem- 
placement de  Maujean,  dont  l'élection  avait  été  annulée (3). 


W  M.  Soliman  Lientaud ,  dans  sa  Liste 
des  portraits  des  députés,  indique  les  pré- 
noms de  Jean-Jacques.  —  Absent  lors  de 
l'appel  nominal  du  12  juillet  1791  ;  la 
liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 

(2>  Rodât  d'Olemps  manifesta,  au  com- 
mencement de  1790,  l'intention  de  quitter 
l'Assemblée.  11  écrivit  au  Garde  des  sceaux  : 
wUn  très  grand  nombre  de  députés  ayant 
eu  des  suppléants  depuis  l'origine  ou  en 
ayant  obtenu  depuis,  il  me  paraîtrait  très 
malheureux  qu'il  y  eût  une  exception  ; 
elle  me  paraîtrait  bien  cruelle  dans  la 
position  où  je  me  trouve. r>  Le  Garde  des 
sceaux  lui  répondit  que  la  n  formation  des 
départements  mettait  obstacle  à  ses  vuesn 
(27  lévrier  1790).  (Arcb.  nat.,  B  m, 
i3o.) 

W  Le  règlement  royal  du  i5  mars  1 789 
accordait  à  la  ville  de  Metz  le  droit  d'élire 
un  député  au  titre  du  tiers  état;  mais  il  est 
à  remarquer  que  l'assemblée  du  23  octobre 
1789,  comme  celle  du  16  avril  1789  qui 
avait  élu  Maujean,  n'était  pas  composée 
uniquement  des  membres  du  tiers  état.  — 
Roederer  avait  comparu  à  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Sedan ,  au  titre  de  propriétaire 
et  seigneur  du  fief  de  Montbermé,  prévôté 


de  Chàteau-Regnault  (Arch.  nat.,  B",  78). 
—  C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  Diction- 
naire des  parlementaires  (t.  V,  p.  179) 
indiquent  que  Roederer  «fut  élu  le  96  oc- 
tobre 1789  en  remplacement  de  M.  Poutet 
dont  l'élection  avait  été  annulée*.  L'affaire 
du  baron  de  Poulet,  qui  prétendait  être 
admis  à  l'Assemblée  nationale  comme  dé- 
puté de  la  noblesse  du  seul  bailliage  de 
Metz  (c'est-à-dire  en  dehors  des  élections 
faites  avec  les  bailliages  qui  devaient,  avec 
celui  de  Metz,  réduire  le  nombre  de  leurs 
députés),  est  absolument  distincte  des  élec- 
tions de  la  ville  de  Metz  et  de  celle  de  Mau- 
jean en  particulier.  Cette  dernière  seule  fut 
annulée  par  l'Assemblée  nationale  ;  l'élec- 
tion du  baron  de  Poutet  ne  fut  pas  annulée, 
mais  ses  prétentions  ne  furent  pas  admises. 
(Voir  chap.m  les  notes  relatives  au  bailliage 
de  Metz,  et  ci-dessus,  t.  I,  p.  927-2.30.) 
Il  y  a  lieu  d'observer  que  l'assemblée  du 
9  3  octobre  1789, qui  élut  Roederer,  fut  con- 
voquée non  pas  conformément  au  récent 
décret  du  i5  octobre,  mais  par  ordonnance 
du  président  et  du  comité  municipal  de  la 
ville  de  Metz,  en  date  du  16  octobre,  tten 
conformité  du  règlement  royal  du  6  avril 
dernier».  (Arch.  nat.,  B  ni,  88,  p.  2^7.) 
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1155.  Roger  (Jean-Pierre),  juge  royal  de  Simorre,  membre  de 
l'assemblée  de  Gomminges,  demeurant  à  l'Isle-en-Dodon,  et  membre 
de  l'assemblée  d'élection  du  pays  de  Comminges.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Royale,  72;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Monsieur, 
rue  du  Petit-Bourbon,  1  5.  —  Signature  :  Roger.  —  Ressort  :  T.  Com- 
minges (R.  s.  s.). 

1 156.  Rohan-Guéménée  (Louis-René-Edouard ,  prince  de)  ,  évêque 
de  Strasbourg.  —  Adresses  :  [Pas  d'adresse  sur  la  liste  de  Versailles] 
Paris ,  1790  et  1791,  rue  Culture-Sainte-Catherine ,11.  —  Signature  : 
le  card.  de  Rohan.  —  Ressort  :  C.  Districts  réunis  de  Haguenau  et  Wis- 
sembourg  (R.  s.  s.)  w. 

1157.  Rolin  (Nicolas),  curé  de  Verton.  —  Adresses:  Versailles, 
rue  Royale,  38  ;  Paris,  1790,  rue  de  la  Sourdière,  au  coin  de  la  rue 
Saint-Honoré ;  1790e,  rue  des  Vieux-Augustins,  22  ;  1791,  magasin 
des  Marbres  du  Roi,  à  Chaillot,  chez  le  marbrier  du  roi.  —  Signature  : 
Rolin  curé  de  Verton.  —  Ressort  :  C.  Montreuil-sur-Mer  (R.  s.  s.). 

1158.  Rolland  (Jean-Michel),  curé  du  Caire,  député  électeur  de 
la  sénéchaussée  de  Sisteron.  —  Adresses  :  Versailles ,  rue  de  Paris,  1 0  ; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Rohan,  23,  chez  Mme  Montmasson.  — 
Signature  :  Rolland.  —  Ressort  :  C.  Forcalquier  (ch.-l.  d'arr.). 

Rondeville  (De).  —  Voir  Mathieu  de  Rondeville. 

Roquefort  (De).  —  Voir  Mocgins  de  Roquefort. 

1159.  Roquefort  (Joseph  de  Lasalle,  marquis  de)  (2).  —  Adresses  : 
Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  Roi,  escalier  à  gauche,  1 1  ;  Paris, 
1790",  rue  du  Rac,  200  ;  1  790  et  1791,  rue  Sainte-Apolline,  6.  — 
Signature  :  De  Lasalle,  marquis  de  Roquefort.  —  Ressort  :  N.  Mont-de- 
Marsan  (R.  s.  s.). 


(1'  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  Les  incidents  qui  précédèrent 
l'entrée  du  cardinal  de  Rohan  à  l'Assemblée 
nationale  présentent  une  telle  complexilé 
que  nous  ne  pouvons  entreprendre  de  les 
analyser  ici.  Nous  nous  permettons  de  ren- 
voyer à  l'étude  que  nous  avons  publiée  sur 
ce  sujet  dans  la  Révolution  française  du 


1  k  décembre  1 8g3 ,  La  vérification  des  pou- 
voirs à  la  Constituante ,  p.  5ok  et  suiv. 

^  «François -Joseph  Lasalle,  marquis 
de  Roquefort  de  Sarraziet. n  (Dict.  des 
pari.)  Nous  n'avons  pu  trouver,  ni  aux 
Archives  nationales,  ni  aux  Archives  de  la 
guerre,  aucun  renseignement  authentique 
concernant  les  titres,  qualités  et  résidence 
du  marquis  de  Roquefort. 
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1160.  Rose  (Jean-François-Charles),  recteur  et  curé  de  Stein- 
brunn-le-Haut.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  39; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Avrincourt,  rue  Saint-Dominique.  — 
Signature  :  Rosé.  —  Ressort  :  C.  Districts  réunis  de  Belfort  et  Hu- 
ninguc  (R.  s.  s.) (1). 

Rosé,  curé  d'Emalleville-en-Caux.  —  Voir  Rozé. 

1161.  Rostaing (Just-Antoine-Henry-Marie-Germain ,  marquis  de), 
chevalier,  seigneur  deVauchette,  Craintillien,  Saint-Cyprien  et  autres 
lieux,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  l'ordre  de  Cincinnatus,  maréchal 
de  camp,  grand  bailli  et  sénéchal  d'épée  du  pays,  comté  et  ressort  de 
Forez.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  5;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Bourbon-Villeneuve,  £9.  —  Signature:  Le  mis  de 
Rostaing.  —  Ressort  :  T.  Montbrison  (R.  a.  s.)(2). 

Rouen  (Archevêque  de).  —  Voir  La  Rochefoucauld. 

1165.  Roblhac  (Guillaume-Grégoire  de),  écuyer,  seigneur  de  la 
Borie  et  Faugeras,  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  en  la  séné- 
chaussée et  siège  présidial  de  Limoges.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
de  Satory,  19;  Paris,  1790  et  1791,  cloître  de  Saint-Louis-du- 
Louvre,  appartement  de  M.  l'abbé  Sourgeac.  —  Signature  :  Roulhac. 
—  Ressort  :  T.  Limoges  (R.  a.  s.). 

1 163.  Rouph  de  Vamcourt  (Pierre-Marin),  officiai  et  curé  de  Gex, 
chanoine  de  l'église  cathédrale  d'Annecy ,  doyen  d'Aubonne ,  officiai  du 
diocèse  de  Genève  à  la  partie  de  France.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
des  Vieux-Coches,  8;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  deVillette,  quai 
des  Théatins,  ik.  —  Signature  :  Rouph  de  Varicourt.  —  Ressort  :  C. 
Pays  de  Gex  (R.  s.  s.). 

1164.  Roussel  (Jean-Baptiste-Joseph),  curé  de  Blaringhem,  dio- 
cèse de  Saint-Omer.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  19  ; 
Paris,  1790,  rue  Noire-Dame  des  Victoires,  16,  hôtel  de  Tours; 
1791,  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  7,  hôtel  des  Trois-Evêchés.  — 

(1'   Absent  lors   de  l'appel  nominal  du  lionnaive  des  parlementaires  indiquent  (t.  V, 

12  juillet  1791;  la  liste  ne  donne  aucun  p.  198)  que  le  marquis  de    Rostaing  fut 

détail.  élu  «député  de  la  noblesse  aux  États  géué- 

(2)  C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  Die-  rauxn. 
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Signature  :  /.  B.  J.  Roussel,  curé  de  Blaringhem.  —  Ressort  :  C.  Bailleul 
(R.  s.  s.). 

1165.  Rousselet(1)  (Michel-Louis),  avocat  du  roi  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Provins.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Dauphine,  k  ; 
Paris ,  1790  et  1791,  rue  du  Bac ,10,  hôtel  National.  —  Signature  : 
Rousselet.  —  Ressort  :  T.  Provins  (R.  a.  s.). 

1 166.  Rousselot  (Claude-Germain),  curédeThiénans. — Adresses: 
Versailles,  rue  des  Bons-Enfans,  21  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 
l'Université,  hôtel  de  Rouen.  —  Signature  :  Rousselot.  —  Ressort  :  G. 
Vesoul  (R.  a.  s.). 

1167.  Roussier  (Michel),  négociant  à  Marseille.  —  Adresse: 
Versailles,  rue  d'Anjou,  43.  —  Signature  :  Roussier.  —  Ressort  :  T. 
Marseille  (R.  s.  s.).  Démissionnaire,  il  fut  remplacé  par  Peloux  le 
7  septembre  1790  (2). 

1168.  Roussillou(3)  (Pierre),  négociant  à  Toulouse.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  73  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel 
de  Béarn,  cour  Saint-Guillaume,  rue  de  Richelieu.  —  Signature  : 
Roussillou.  —  Ressort  :  T.  Toulouse  (R.  s.  s.). 

Rodvenac  (De).  —  Voir  Luillier  de  Rouvenac. 

Roux  de  Raze.  — -  Voir  Raze  (De). 


'■'  te  II  réunit  à  beaucoup  de  lumières 
une  grande  probité  et  beaucoup  de  sa- 
gesse.;; (Grand  bailli  de  Provins  à  Neckcr, 
ai  mars  1789.) 

M  Roussier  était  démissionnaire  depuis 
le  5  septembre  1789;  la  dale  que  nous 
indiquons  ici  est  celle  de  la  reconnaissance 
officielle  de  son  remplacement ,  mais  Peloux 
siégeait  en  réalité  en  son  lieu  et  place 
depuis  un  an.  On  lit,  en  effet,  au  procès- 
verbal  du  7  septembre  1 790  :  trUn  membre 
a  observé  que  M.  Roussier,  député  de  Mar- 
seille, avait  donné  sa  démission  par  une 
lettre  en  date  du  5  septembre  1789;  que 
l'Assemblée  avait  accepté  cette  démission  et 
admis  pour  remplacer  M.  Roussier  M.  Pe- 
loux, son  suppléant,  dont  les  pouvoirs 
avaient  été  préalablement  vérifiés   par  le 


comité  de  vérification  et  qui,  à  raison  de 
celte  admission,  siège  dans  l'Assemblée  de- 
puis cette  époque  ;  que  cependant  il  n'était 
fait  aucune  mention  de  ces  démission  et 
admission  dans  le  procès-verbal  du  5  sep- 
tembre, et  il  a  conclu  par  demander  que 
l'Assemblée  voulût  bien  réparer  cette  omis- 
sion en  permettant  qu'il  fut  fait  mention 
de  ces  faits  dans  le  procès-verbal  de  ce 
jour»  (N°  hoh  du  procès-verbal,  p.  i). 


W 


La   signature  de    Roussillou   semble 


ne  laisser  aucun  doute  sur  l'orlbographe 
exacte  de  son  nom  ;  quelques  auteurs 
écrivent  cependant  Roussillon.  On  lit  sur 
une  feuille  émanant  des  comités  de  l'Assem- 
blée :  «Ce  nom  avait  été  écrit  Roussillon; 
il  est  rectifié  partout  ainsi  :  Roussillou.» 
(Arcb.  nat. ,  C,  27,  dos.  200.) 
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Rouzièhe  (De  la).  —  Voir  Larouzière  (De). 

1169.  Roy  (Antoine-Joseph),  avocat  en  parlement  à  Angoulême. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Grand-Montreuil,  77  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Beaune,  71,  hôtel  de  la  Reine  de  France.  —  Signa- 
ture :  Roy.  —  Ressort  :  T.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

1170.  Royer  (Honoré-Joseph),  conseiller  d'Etat  d'église (1),  abbé 
de  la  Noë,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon-Saint-Germain,  1. 

—  Adresses:  Versailles,  rue  Saint-François,  2  ;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  de  Bourbon ,  près  celle  des  Saints-Pères.  —  Signature  :  l'abbé  Rayer 
conseiller  d'état.  —  Ressort  :  C.  Ville  d'Arles  (R.  s.  s.). 

1171.  Royer  (Jean-Baptiste),  curé  de  Chavannes(2).  — Adresse: 
Paris,  1790*  et  1791,  rue  de  l'Arbre-Sec,  /17.  —  Signature  :  Royer; 
alias  (1791)  :  \  J.  B.  Royer  évêque.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Lons- 
le-Saulnier.  Il  remplace,  le  ier  mars  1790,  Bruet  démissionnaire. 

1172.  Royer  (3)  (Charles-Louis  du),  chevalier,  seigneur  de  Savrien- 
nois(4)  et  Flavy-le-Martel.  —  Adresse  :  Paris,  1791,  hôtel  d'Aligre, 
rue  d'Orléans-Saint-Honoré.  —  Ressort:  Suppléant,  N.  Laon  (R.a.  s.). 
Il  remplace,  le  2U  décembre  1790,  Desfossez  démissionnaire15'. 

1173.  Royère  (Jean-Marc  de),  évêque  de  Castres.  —  Adresses  : 
Versailles,   au  Château,    chez   Mrae  la  princesse  de  Chimay,  aile  du 


(■'  Les  lettres  du  roi  établissant  l'abbé 
Royer  «conseiller  ecclésiastique  en  notre 
Conseil  d'Etat  privé  direction  et  finances, 
en  place  de  l'abbé  deRadonvilliers,  décédé» 
portent  la  date  du  19  avril  1789  (Arch. 
nat.,  O1,  128).  —  L'abbaye  de  la  Noë,  au 
diocèse  d'Évreux,  élait  d'un  revenu  de 
4,ooo  livres  ;  l'abbé  Royer,  qualifié  maître 
des  requêtes,  vicaire  général  d'Auxerre,  en 
était  titulaire  depuis  1781.  (France  ecclé- 
siastique pour  '  7#g ,  p.  339.) 

'2)  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  par- 
lementaires indiquent  à  tort  que  Royer 
'était  curé  de  (tChavaune  près  de  Lure''. 
Celte  paroisse  —  actuellement  canton 
d'Héricourt  (Haute-Saône)  —  était,  en 
1789,  du  ressort  du  bailliage  d'Amont  et 
non  de  celui  d'Aval.   Royer  était  curé  de 


Cliavannes-sur-Suran  —  actuellement  can- 
ton de Trefford( Ain)  —  qui  était,  en  178g, 
du  ressort  du  bailliage  d'Orgelet,  secon- 
daire du  bailliage  d'Aval  à  Lons-le-Saul- 
nier.  [Cf.  le  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
trois  ordres,  (Arcb.  nat.,  B",  17)]. —  Royer 
fui  sacré  évêque  de  Belley  le  3  avril  1791. 

M  trDiiroyer  de  Bournonville  (Gilbert- 
François-Cbarles-Louis)  n  (Dict.  des  pari.). 

W  «  Laviïennois  près  Ham»  (Liste,  Le 
2Ô/3o).  Le  cbàteau  de  Savriennois  (carie 
de  l'élat-major)  dépend  actuellement  de 
la  commune  de  Flavy-le-Martel. 

'5)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791.  La  liste  joinle  porte  celte 
note  :  «Malade  à  la  Fère;  a  envoyé  un 
certificat  de  médecin  ;  son  serment  par 
écrit.» 
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Midi,  96.  —  Signature  :  f  j.  m.  évoque  de  Castres.  —  Ressort  :  C. 
Castres  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  26  février  1790,  il  fut  remplacé 
par  Cavailhès  le  3  avril  1790. 

Mlk.  Roys  (Claude-Etienne-Annet,  comte  des),  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  baron  des  Enclaux,  seigneur  de  Chandelles,  les  Bordes, 
en  Auvergne;  de  Saint-Cyr,  Saint-Laurent  et  Puiteaux,  en  Poitou; 
grand  sénéchal  du  Haut-Limousin ()).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Conti,  5  ;  Paris,  1790,  rue  de  la  Sourdière,  chez  M.  Morin  ;  1791, 
Palais  Royal ,  cour  des  Fontaines.  —  Signature  :  le  Cte  des  Roys  dep. 
du  H1  Limousin.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Limoges  (R.  a.  s.).  Il  rem- 
place, le  5  août  1789,  le  comte  d'Escars  démissionnaire. 

1175.  Rozé"  (Louis-François),  curé.  d'Emalleville'2' -en -Caux  et 
doyen  du  Havre.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  k; 
Paris,  1790,  chez  M.  Butteux,  limonadier  à  la  Croix-Rouge,  faubourg 
Saint-Germain;  1791,  rue  Saint-Dominique,  hôtel  d'Avrincourt.  — 
Signature  :  Rozé  curé  d'Emalleville  dep.  de  Caux.  —  Ressort  :  C.  Caux 
(R.  a.  s.). 

Rozière  (De  la).  —  Voir  Larouzière  (De). 

1176.  Ruallem  (Pierre-Jean  de),  abbé  commendataire  de  l'abbaye 
royale  de  Saint-Faron (3),  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  75.  —  Adresse  :  Paris, 
1790"  et  1791,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin.  —  Signature  :  de  Rual- 
lem. —  Ressort  :  Suppléant,  C.Meaux  (R.  s.  s.).  Il  remplace, le  3 0  oc- 
tobre 1789,  Barbou  démissionnaire. 


(1)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

'2'  La  Table  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée nationale  a  attribué  deux  notices 
distinctes  au  curé  d'Emalleville  :  l'une  sous 
le  nom  de  Rozé,  et  l'autre  sous  celui  de 
Rosé.  —  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
(t.  V,  p.  323)  indique  à  tort  que  Rozé 
était  curé  de  trMalleville  (Eure)».  Le  seul 
Malleville  de  ce  département,  Malleville- 
sur-le-Bec,  était  du  ressort  de  Ponl-Au- 
demer,  bailliage  secondaire  de  Rouen.  Rozé 
est  qualifié  au  procès-verbal  (Arch.  nat. , 


B°,  3o)  treuré  d'Emalleville  près  Bolbec- 
en-Caux»  et  «doyen  du  Havren.  Il  s'agit 
de  Saint-Sauveur-d'Émalleville,  canton  de 
Goderville,  qui  n'est  désigné,  dans  les  an- 
ciens dictionnaires  géographiques,  que  sous 
le  nom  d'Emalleville.  La  signature  de  Rozé 
fixe  d'ailleurs  sa  résidence. 

W  L'abbaye  de  Saint-Faron,  au  diocèse 
de  Meaux,  était  d'un  revenu  de  18,000  li- 
vres ;  l'abbé  de  Ruallem ,  «  chef  du  conseil 
et  intendant  des  finances  de  Mesdames 
Adélaïde  et  Victoire»,  en  était  titulaire 
depuis  1788.  (France  ecclésiastique  pour 
17S0,  p.  325.) 
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1177.  Ruello  (Pierre),  recteur  de  Loudéac.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, rue  des  Chantiers,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bour- 
bon, 38.  —  Signature  :  Ruello  f  de  Loudéac.  —  Ressort  :  C.  Diocèse 
de  Saint-Brieuc  (R.  s.  s.). 

1178.  Ruffo  (Claude -Marie),  des  comtes  de  Laric,  évêque  et 
seigneur  de  Saint-Flour,  comte  de  Brioude.  —  Adresses  -.Versailles, 
rue  des  Toumelles,  20  ;  Paris,  1790,  rue  Saint-Paul,  vis-à-vis  la  rue 
Neuve-Saint-Paul  ;  1791,  rue  du  Jour,  2  8 ,  hôtel  de  Russie.  —  Signa- 
ture :  f  C.  M.  ev.  de  S1  Flour.  —  Ressort  :  C.  Saint-Flour  (R.  a.  s.). 

1179.  Ruffo  de  Bonneval  (Sixte-Louis-Constant),  chanoine  de 
l'église  de  Paris,  demeurant  à  Paris,  cloître  Notre-Dame  (1).  — 
Adresses:  Versailles,  avenue  de  Paris,  20;  Paris,  1790  et  1791, 
cloître  Notre-Dame.  —  Signature  :  l'abbé  de  Bonneval,  chan.  de  l'église 
de  Paris  et  dép.  de  Paris.  —  Ressort  :  C.  Paris-viUe  (R.  s.  s.). 

1180.  Rmllé  (Jean-Guillaume  de  la  Planche,  comte  de),  demeu- 
rant place  des  Halles,  à  Angers.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Saint- 
Antoine,  20;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  des  Asturies,  rue  du  Sé- 
pulcre, 2.  —  Signature  :  le  comte  de  Rutilé.  —  Ressort  :  N.  Angers 
(R.  a.  s.)<2>. 

1181.  Rully  (Patrice-Gabriel-Bernard  de  Montessus,  comte  de), 
mestre  de  camp  commandant  le  régiment  du  Maine-infanterie,  che- 
valier de  l'ordre  Saint-Jean  de  Jérusalem  (3).  —  Adresse  :  Paris,  1791, 
rue  du  Bac,  10.  —  Signature  :  le  C  de  Rully.  —  Ressort  :  Suppléant, 
N.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  10  novembre  1789, 
Bernard  de  Sassenay  démissionnaire. 

1182.  Sabran  (Louis-Hector-Honoré-Maxime  de),  évêque-duc  de 


M  L'abbé  de  Bonneval  était,  de  plus,  La   liste  jointe   ne   donne  aucun    détail, 

titulaire,  depuis  1776,  de  l'abbaye  de  Cor-  W   Le    Dictionnaire    des    parlementaires 

bigny,  dont  le  revenu  était  de  7,000  livres.  l'indique  comme  étant  ctofficier  au  régiment 

(France  ecclésiastique  pour  178g,  p.  3aa.)  Royai-infanterien.Nous  n'avons  trouvé  aux 

Le    27    septembre    1790,    il    publia    une  Archives  de  la  guerre  aucune  indication 

dernière  prolestation ,  où  il  établit  ses  mo-  relative  à  ce  député  au  point  de  vue  mili- 

lifs  pour  ne  plus  siéger  dans  une  assemblée  taire. 

«qui  usurpait  tous  les  pouvoirs  civils  et  re-  (3>  Absent  lors  de  l'appel   nominal  du 

ligieux?)  (Biographie  Michaud). —  Absent  la  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 

lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791.  aucun  détail. 
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Laon.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  au-dessus  de  l'apparte- 
ment de  la  reine,  68  ;  Paris,  1790  et  1791,  aux  Tuileries,  I12.  — 
Signature  :  f  L.  H.  evêque  duc  de  Laon.  —  Ressort  :  C.  Laon  (R.  a.  s.) (1). 

1183.  Saige  (Joseph),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Bazas. 
—  Adresses:  Versailles,  rue  Saint-Antoine,  39;  Paris,  1790  et 
1791,  au  pâté  du  Théâtre-Italien,  1.  —  Signature  :  Saige.  —  Res- 
sort :  T.  Bazas  (R.  s.  s.). 

118/L  Saint-Albin  (Aimé- François  de  Corbeau  de),  doyen  du 
chapitre  métropolitain  de  Vienne,  ahbé  commendataire  de  l'abbaye 
d'Aulnay (2',  vicaire  général  du  diocèse  de  Vienne.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  du  Chenil,  12  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Fleury, 
rue  Sainte-Anne,  près  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs.  —  Signature  : 
ïabbè  de  Saint-Albin.  —  Ressort  :  C.  Dauphiné  (Etats). 

1185.  Sainte-Aldegonde  d'Aimeries  (Pierre-François-Balthazard  (3), 
comte  de),  gentilhomme  de  Monsieur,  colonel  du  régiment  de  Royal- 
Champagne-cavalerie,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  7/1.  — 
Adresses  :  Versailles,  hôtel  de  Gesvres,  avenue  de  Saint-Cloud,  5o; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Rourbon-Saint-Germain,  hôtel  de  Mont- 
morency. —  Signature  :  Sainte  Aldegonde.  —  Ressort  :  N.  Avesnes 
(R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  1 6  août  1 79 1 ,  il  ne  fut  pas  remplacé. 


O  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail. 

(2>  L'abbaye  d'Aulnay,  au  diocèse  de 
Baveux,  dont  Sainl-Albin  était  titulaire  de- 
puis 1781,  était  d'un  revenu  de  7,000  li- 
vres. [France  ecclésiastique.) 

W  Divers  auteurs,  entre  antres  MM.  Ro- 
bert et  Cougny  et  M.  Lieutaud,  indiquent, 
au  lieu  de  Sainte-Aldegonde  d'Aimeries,  Bal- 
thazard  Gcnech,  comte  de  Sainte-Aldegonde. 
On  voit  d'autre  part,  dans  La  Chenaye- 
Desbois,  que  «  Pierre-François-  Balthasar, 
comte  de  Sainte-Aldegonde  et  de  Genêts, 
épousa  à  Lille,  en  1708,  N.  Bady,  fille 
unique  du  sieur  de  Pont  et  d'Aimeries».  Le 
nom  de  Genech  ne  doit  pas ,  en  tout  cas ,  être 
considéré  comme  nom  patronymique;  l'acte 
de  baptême,  daté  du  6  décembre  1766, 
porle:  k Pierre-François-Balthazard,  fils  lé- 


gitime de  messire  François-Balfhazard-Jo- 
sepb-Ghislain,  comte  de  Sainte-Aldegonde, 
de  Genech,  Clety,  Bosimbois,  et  de  dame 
Marie- Albertine- Amélie  Bady  de  Pont.') 
Sainte-Aldegonde  avait  été  nommé  sous- 
lieutenant  en  1771  ;  en  1786 ,  il  avait  ob- 
tenu le  rang  de  colonel;  en  1788,  il  fut 
nommé  colonel  do  Royal-Champagne;  il 
fut  ttaide  de  camp  de  Sa  Majesté  en  1791, 
à  l'année  de  Bourbon,  et  maréchal  de  camp 
en  1796  ;  il  quilta  le  service  en  1800  » 
(Archives  de  la  Guerre,  dossier  83o.)  En 
18 15,  Sainle-Aidegonde  fui  nommé  lieu- 
tenant général  des  armées.  —  Absent  lors 
de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791  ;  la 
lisle  jointe  ne  donne  aucun  détail.  —  On 
conserve  aux  Archives  nationales  la  lettre 
de  démission  de  Sainte-Aldegonde,  datée, 
à  Lille,  du  16  août  1791.  (Arrh.  nat.,  C, 
76,  dos.  757.) 
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1186.  Saint-Esteven  (Jean-Louis-Xavier  de),  curé  de  Ciboure.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  5;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
Saint-Denis,  au  couvent  des  Filles-Dieu.  —  Signature  :  L'abbé  de 
S1  Esteven,  député  du  labourt.  —  Ressort  :  C.  Ustaritz  (R.  s.  s.)(1). 

Saint-Flour  (Evêque  de).  —  Voir  Rdffo  (De). 

Saint-Mars  (De).  —  Voir  Poilloûe  (De). 

Saint-Martial  (De).  —  Voir  Aurillac  (D'). 

1187.  Saint-Martin  (François-Jérôme  Riffard  de)  (2),  avocat  en 
parlement,  député  de  la  communauté  de  Gilhoc.  —  Adresse  :  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Rome,  rue  de  l'Université,  10.  —  Signature  : 
5'  Martin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Annonmj  (R.  s.  s.).  Il  remplace, 
le  h  décembre  1789,  Dode  démissionnaire. 

1188.  Saint-Maurice  (Charles-Marie  de  Rarbeyrac,  marquis  de), 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Annès,  le  Ranc,  et  autres  lieux.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  57;  Paris,  1790,  rue 
Montmartre,  289  ;  1791,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  19.  —  Si- 
gnature :  le  marquis  de  Saint-Maurice  ;  alias  :  Charles  Barbcijrac  S1  Mau- 
rice. —  Ressort  :  N.  Montpellier  (R.  s.  s.)(3). 


W  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
13  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne  au- 
cun détail.  —  Une  lettre  de  Saint-Esteven, 
relative  à  une  demande  de  congé,  datée  du 
10  juillet  1790,  commence  ainsi  :  tr  M.  le 
Président,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire 
prévenir  par  M.  de  Macaye,  mon  neveu», 
etc.  De  Macaye  (ci-dessus,  n°  854  )  était  dé- 
puté de  la  noblesse  d' Ustaritz.  La  qualifica- 
tion que  se  donne  Saint-Esteven  de  député 
du  labourt  n'est  pas  rigoureusement  exacte. 
Les  Basques  du  bailliage  d' Ustaritz  préten- 
daient former  une  province  absolument  dis- 
tincte du  Labourd  dont  Bayonne  était  la 
capitale;  leurs  droits  furent  reconnus  par 
le  règlement  royal  du  28  mars  1789  (voir 
t.  I,p.  210).  Enclavés  dans  le  Labourd,  ils 
étaient  en  rivalité  constante  avec  Bayonne; 
ils  n'avaient  pas  «  le  ressort  direct  au  par- 
lement», mais  «ressort  immédiat  au  séné- 
chal de  Bayonne,  qui  n'a  les  cas  royaux 


que  dans  l'enceinte  des  murs  de  cette  pe- 
tite villen.  (Mémoire,  Arch.    nat. ,  B  m, 

69-) 

(2)  On  trouve  indiqués  les  prénoms  de 
François-  Jérémie  dans  la  Liste  des  portraits 
dessinés,  gravés  ou  lithographies  des  députés 
à  l'Assemblée  nationale  de  1  783 ,  par  So- 
liman Lieutaud.  Paris,  i854,  in-8".  (Bibl. 
nat.,  Le  2 5/4.) 

(3>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791  ;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  11  nous  a  été  commu- 
niqué ,  aux  Archives  de  la  guerre ,  un  dos- 
sier concernant  Charles  de  Barbeyrac,  sei- 
gneur de  Saint-Maurice,  né  le  23  août 
1725  à  Montpellier,  «fils  légitime  et  na- 
turel de  messire  Antoine  Barbeyrac,  pré- 
sident trésorier  de  France  en  la  généralité 
de  Montpellier,  et  de  dame  Gabrielle  de 
Benoit,  mariés»,  baptisé  à  l'église  Nolre- 
Dame-des-Tables  le  2  5  août;  d'une  décla- 
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Saint-Médard  (De).  —  Voir  Raby  de  Saint-Me'dard. 
Saint-Me'ry  (De).  —  Voir  Moreau. 

1189.  Saint-Mexant  (Jean-Louis  de  Malleret  (1) ,  marquis  de)  ,  ma- 
réchal de  camp,  demeurant  à  Paris.  —  Adresse  :  Versailles,  hôtel  des 
Fermes,  rue  Saint-François,  2.  —  Signature  :  le  marquis  de  Saint 
Mexant.  —  Ressort  :  N.  Guéret  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  1 3  oc- 
tobre 1789,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

Saint-Mezard  (De).  —  Voir  Guiraudez. 

1190.  Saint-Sauveur  (2)  (Jean-Raptiste   Amédée  de  Grégoire  de), 


rai  ion  signée  :  Charles  de  Barbeyrac  de  S' 
Maurice,  chevalier  et  chevalier  de  S'  Louis, 
il  résulte  que  «  ledit  sieur,  retiré  capitaine 
au  régiment  de  Vivarais  avec  la  promesse 
d'une  des  premières  lieutenauces  colonelles 
vacantes»,  jouissait,  en  septembre  1779, 
d'une  pension  de  600  livres  et  demeurait 
alors  à  Saintes,  rue  et  paroisse  Saint-Michel. 
L'acte  de  baptême  ne  contient  que  le  seul 
prénom  de  Charles  ;  le  député  est,  d'autre 
part,  indiqué  aux  procès-verbaux  de  1789 
sous  les  prénoms  de  Charles-Marie;  il  s'agit 
peut-être  du  même  personnage,  mais  la 
preuve  certaine  fait  défaut. 

W  D'après  le  P.  Anselme  (Maison  de 
France),  le  nom  patronymique  est  bien 
Malleret  et  non  Matterel,  comme  l'indique 
à  tort  le  Dictionnaire  des  parlementaires. 
(Voir  aussi  Arch.  de  la  Guerre,  dossier 
n°  a8Ai.)  —  Il  est  porté  comme  absent 
lors  de  l'appel  nominal  du  îa  juillet  1791, 
avec  celte  mention  :  et  A  donné  sa  démis- 
sion». —  La  signature  que  nous  donnons  est 
relevée  sur  une  lettre  en  date  du  h  octobre 
1789,  par  laquelle  ce  député  sollicite  du 
garde  des  sceaux  la  réunion  de  ses  électeurs , 
afin  qu'il  lui  soit  donné  un  remplaçant, 
ttson  âge  et  ses  infirmités  ne  lui  permet- 
tant pas  de  continuer  ses  fonctions.»  (Arch. 
nat. ,  AA,  69,  1397.) 

(2>  L'évêque  de  Bazas  demanda,  le  a  août 
1789,  à  être  remplacé  et  à  raison  de  sou 
grand  âge  el  de  ses  infirmités»  (Lettre  au 
garde  des  sceaux).  Cette  demande  fut  réité- 


rée par  lettre  adressée  au  président  de  l'As- 
semblée nationale,  mentionnée  au  procès- 
verbal  du  i4  septembre  1  789.  Le  clergé  de 
Bazas,  assemblé  le  a 8  septembre  1789,  élut 
en  son  lieu  et  place  Esprit-Pierre  Duprat, 
curé  d'Hure,  qui  ne  parut  pas  à  l'Assem- 
blée nationale  et  qui  est  seulement  men- 
tionné comme  absent  le  la  juillet  1791, 
sans  indication  de  noms  ni  de  qualités. 
M.  de  Piis  écrivit,  le  28  septembre  1789, 
pour  annoncer  qu'il  donnait  sa  démission. 
Le  remplacement  de  ces  deux  députés 
donna  lieu  plus  tard  aux  incidents  suivants  : 
Le  7  juin  1790,  on  lit  ttune  note  con- 
cernant la  vérification  des  pouvoirs  de 
MM.  César  et  Constantin  de  Faucher.  M.  le 
Président  ayant  demandé  s'il  n'y  avait 
aucune  réclamation,  les  sieurs  César  et 
de  Faucher  (sic)  s'étant  présentés,  ils  ont 
prêté  le  serment  civique»  (Procès-verbal 
de  la  Constituante).  Le  même  jour,  un 
membre  demande  que  le  décret  de  récep- 
tion de  MM.  César  et  de  Faucher  soit  ré- 
formé. L'Assemblée  renvoie  l'affaire  au  Co- 
mité de  vérification.  Le  1 1  juin,  à  la  suite 
du  rapport  de  ce  comité,  l'Assemblée  na- 
tionale décrète  «  qu'il  y  a  erreur  de  fait 
dans  le  décret  qui  a  admis  les  sieurs  César 
et  Constantin  de  Faucher  en  qualité  de 
suppléants  du  Bazadois,  et  qu'en  consé- 
quence le  dit  décret  sera  considéré  comme 
non  avenu»  (Procès-verbal).  Nous  avons 
raconté  avec  détails  cet  incident  dans  un 
article  sur  la  Vérification   des  pouvoirs   à 
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évêque  de  Bazas.  — Adresse  :  Versailles,  rue  Dauphine,  20.  [Sur  les 
listes  ultérieurement  publiées,  le  nom  de  ce  député  figure  sans  aucune 
indication  d'adresse.]  —  Signature:  f  /.  B.  Am.  ev.  de  Bazas.  — 
Ressort  :  C.  Bazas  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  1  h  septembre  1789, 
il  ne  fut  pas  remplacé. 

1191.  Saint-Simon  (1)  (Claude-Anne,  marquis  de),  seigneur  de 
La  Faye,  grand  d'Espagne  de  1"  classe,  marécbal  de  camp,  membre 
de  l'association  militaire  et  américaine  de  Cincinnatus,  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  commandeur  de  Saint- 
Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Capucins.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  des  Bons-Enfants,  20  ;  Paris,  1790,  rue  des  Capucins,  chaussée 
d'Antin;  1791,  aux  Capucins,  chaussée  d'Antin('2).  —  Signature  : 
Saint-Simon.  —  Ressort  :  N.  Angoulême  (R.  a.  s.). 

Saintes  (Evêque  de).  —  Voir  La  Rochefoucauld. 

Saintrac  (Dis).  —  VoirNADAL. 

1192.  Sales  de  Costebelle  (François),  avocat,  «l'un  des  députés 
du  lieu  de  Pegairolles n  (3).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdon- 
nois,  68  ;  Paris,  1790,  rue  et  hôtel Saint-Thomas-du-Louvre;  1791, 
rue  de  l'Université,  10.  —  Signature  :  Sales  de  Costebelle.  —  Ressort  : 
T.  Béziers  (R.  s.  s.). 

1193.  Saliceti  (Antoine-Christophe),  avocat,  député  de  la  paroisse 
de  La  Porta.  —  Adresses:  Versailles,  rue  Royale,  43  ;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  de  Strasbourg,  rue  Neuve-Saint-Eustache.  —  Signature  : 
Saliceti.  —  Ressort  :  T.  Corse  [Bastia,  ch.-l.  d'arr.J. 


l'Assemblée  constituante ,  publié  par  la  Ré- 
volution française  du  i4  janvier  189/1 
(p.  hi  et  suiv.). 

W  ttPour  la  noblesse,  M.  de  Jarnac  et 
le  marquis  de  Saint-Simon  ont  bien  ca- 
bale ,  surtout  ce  dernier  qui  a  engagé  les 
dames  à  cabalcr  pour  lui.»  (Baron  d'Olivet 
à  Necker,  96  mars  1791.)  —  Absent  lors 
de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791  ;  la 
liste  ne  donne  aucun  détail.  —  tt Claude- 
Anne  de  Monlbleru,  duc  de  Saint-Simon,  n 
(Dict.  des  pari.) 

(2>  Cette  désignation  de  la  Liste  de 
1791  semble  erronée.  La   Liste  de   1790 


(Le  26/8)  porte:  «en  son  hôtel,  rue  des 
Capucins,  chaussée  d'Antin».  La  rueNeuve- 
des-Capucins,  actuellement  rue  Joubert, 
donnait  en  face  le  couvent  des  Capucins, 
qui  occupait  l'espace  actuellement  compris 
entre  l'église  Saint-Louis-d'Antin  et  la  rue 
Saint-Lazare.  Il  se  peut  faire,  d'autre  part, 
que  Saint-Simon  soit  allé,  en  1791,  de- 
meurer chez  les  Capucins. 

t3'  Pegairolles  de  l'Escalette,  arrondis- 
sement de  Lodève  (Hérault).  —  Pegairolles- 
de-Buèges,  qui  se  trouve  dans  le  même 
département,  était  du  ressort  de  la  séné- 
chaussée de  Montpellier. 
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Salinelles  (De).  —  Voir  Meynier  de  Saliivelles. 

1194.  Salle  (Jean-Baptiste),  docteur-médecin  à  Vézelise,  député 
électeur  du  bailliage  de  Vézelise.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard 
de  la  Reine,  20;  Paris,  1790,  rue  Coquillière,  hôtel  de  Calais; 
1791,  rue  Gaillon,  7,  hôtel  des  Etats-Unis.  —  Signature  :  Salle.  — 
Ressort  :  T.  Nancy  (ek.-l.  d'arr.y 

Salle,  Metz.  —  Voir  La  Salle. 

1195.  Salle' de  Chou  (Etienne-François-Xavier),  avocat  du  roi  au 
bailliage  de  Bourges.  — Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame, 
39;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Saxe,  rue  du  Colombier.  — 
Signature  :  Salle  de  Chou.  —  Ressort  :  T.  Bourges  (R.  a.  s.). 

1196.  Salm-Salm (1)  (Guillaume-Florentin  de),  prince  du  Saint- 
Empire),  évêque  de  Tournay.  —  Adresses  :  Versailles,  mai  1789, 
avenue  de  Paris,  63.  —  Signature  :  Guil.  Flor.  Ev.  de  Tournai/.  — 
Ressort  :  C.  Lille  (R.  s.  s.).  Son  élection  fut  annulée  le  20  juillet  1 789  ; 
il  fut  remplacé  par  Nolf  le  2/1  août  1789. 

1197.  Salomon  de  la  Saugerie  (Guillaume-Anne),  avocat  en  parle- 
ment et  aux  sièges  présidial  et  Châtelet  d'Orléans,  docteur  régent  de 
l'université  d'Orléans.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Pierre,  5  ; 
Paris,  1790  et  1791,  chez  M.  Chappe,  procureur  au  Châtelet,  au 
fond  du  cloître  Notre-Dame.  —  Signature  :  Salomon  De  la  Saugerie.  — 
Ressort  :  T.  Orléans  (R.  a.  s.). 

1198.  Samary  (Philippe),  curé  de  Saint-Nazaire  de  Carcassonne. 
Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux-Versailles,  16;  Paris,  1790  et 
1791,  hôtel  deChâtillon,  rue  du  Petit-Bourbon,  9,  près  Saint-Sul- 
pice.  —  Signature  :  Samary.  —  Ressort  :  C.  Carcassonne  (R.  s.  s.). 


W  ttL'Assernblée  nationale  décide  que 
MM.  les  évéques  de  Tournay  et  d'Ypres  ■ 
n'avaient  pu  être  élus,  attendu  qu'ils  sont 
étrangers?)  ( Procès-verbal  du  ao  juillet 
1780).  Celle  décision  était  en  contradiction 
avec  une  lettre  du  Garde  des  sceaux  qui 
déclarait,  en  écri\ant  le  2  avril  1789  au 
président  du  clergé  de  Lille,  ttqne  l'évèque 
de  Tournay  avait  la  double  qualité  d'élec- 
teur et  d'éligible».  (Cf.  La  Révolution  fran- 
çaise du  ik  janvier  189&,  p.  3a  et  suiv.) 


—  Quelques  auteurs  ne  considèrent  pas 
l'évèque  de  Tournay  comme  ayant  siégé. 
Il  prit  cependant  part  aux  débats  de  l'Assem- 
blée ;  le  procès-verbal  du  j  h  juillet  indique 
que,  trie  rapport  fini ,  M.  l'évèque  de  Tour- 
nay a  pris  la  parole  pour  défendre  sa  no- 
mination»; et  une  note,  conservée  dans  les 
papiers  de  la  Constituante,  indique  que, 
le  1  a  mai ,  l'évèque  de  Tournay  fut  député 
par  le  clergé  pour  assister  au  service  de 
Louis XV.  (Arcli.  nat. ,  C,  a6.) 
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1  1  99.  Sancy  père  (Jean-Baptiste),  avocat  à  Chalon-sur-Saône.  — 
Adresse  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  /io.  —  Signature  :  Sancy.  —  Res- 
sort :  T.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  3i  octobre 
1789,  il  fut  remplacé  par  Sancy  fils. 

1200.  Sancy  fils  (Charles),  lieutenant  particulier  au  bailliage  de 
Chalon-sur-Saône. — Adresse:  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Coudé, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  19. —  Signature  :  Sancy.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Chalon-sur-Saône  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  3i  octobre 
1789,  son  père  démissionnaire. 

Sandrans  (De).  —  Voir  Cardon  de  Sandrans. 

1201.  Sarrazin  (Gilbert,  comte  de),  ancien  capitaine  de  dragons  (1), 
chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  du  fief  de  Bromplessé,  paroisse  de 
Nourray.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  aux  Ecuries  de 
la  Reine;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Noailles,  rue  Saint-Honoré, 
h  5  1 .  —  Signatui  c  :  Sarrazin  dep.  du  b.  de  Vendôme.  —  Ressort  :  N.  Ven- 
dôme (R.  a.  s.). 

Sassenay  (De).  —  Voir  Bernard  de  Sassenay. 

1202.  Satillieu  (Charles-François-Antoine  Dufaur  de  Saint-Sil- 
vestre,  marquis  de),  capitaine  au  corps  royal  du  génie,  seigneur  de 
Mahun,  Seray,  Hevirau  et  autres  places.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  de  Vergennes,  37  ;  Paris,  1790  et  1791 ,  hôtel  du  Cirque-Royal, 
rue  de  Richelieu.  —  Signature  :  Satillieu.  —  Ressort  :  N.  Annonay 
(R.  s.  s.). 

1203.  Saurine  (Jean-Baptisle-Pierre),  aprêtre  natif  de  la  paroisse 
d'Eysus».  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  du  Juste,  rue  du  Vieux- 
Versailles,  18;  Paris,  1790,  rue  Saint-Etienne-des-Grès,  5;  1791, 


(')  c  Sarrrazin .  . .  servit  dans  le  régi- 
ment de  dragons  de  Noailles  ; .  .  .  il  était 
colonel  quand  il  demanda  sa  relraile  après 
s'être  marié  dans  le  Vendômois»  (Dict.  des 
pari.,  t.  V,  p.  368).  Les  renseignements 
des  Archives  de  la  guerre  ne  confirment 
pas  celle  indication.  Voici  la  note  qui  ac- 
compagne le  nom  de  Gilbert  de  Sarrazin, 
au  contrôle  du  régiment  Noailles-dragons: 


«Capitaine  le  17  juin  1770;  19  octobre 
1 773 ,  quitte  sa  compagnie  et  reste  attaché 
au  régiment.  Est  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France  et  a  quitté  sa  place  de 
capitaine  attaché  au  régiment  de  Noailles 
(sans  date);  18  décembre  1780,  pension 
de  1,200  livres  ;  sa  femme  a  un  douaire  de 
1,200  livres».  (Archives  administratives  de 
la  Guerre.) 
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rue  d'Enfer,   119.  —   Signature  :  l'abbé  Saurine  dep.  de  Béam.  — 
Ressort  :  C.  Béam  (Assemblée  des  archiprêtrés). 

Savary.  —  Voir  Lancosme  (De). 

1204.  Scheppers  (Louis-Joseph  Leclercq),  négociant,  juge  à  la 
Chambre  consulaire  de  Lille.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve- 
Notre-Dame,  i4;  Paris,  1790,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  hôtel 
de  la  Chine,  vis-à-vis  du  Trésor  royal;  1790"  et  1790°,  rue  de 
Valois,  81;  1791,  grand  hôtel  de  Versailles,  rue  de  Valois,  82.  — 
Signature  :  L.  Scheppers.  —  Ressort  :  T.  Lille  (R.  s.  s.). 

1205.  Schmits  (Louis-Joseph),  avocat  au  bailliage  de  Château- 
Salins,  député  électeur  du  bailliage  de  Château-Salins.  —  Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  6;  Paris,  1790,  1790*01  1790", 
rue  des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpellier;  1791,  rue  des  Frondeurs, 
hôtel  de  Montpensier.  —  Signature  :  Schmits.  —  Ressort  :  T.  Sarre- 
guemines  (ch.-l.  d'air.). 

1206.  Schwendt  (Etienne-François-Joseph),  syndic  du  directoire 
de  la  noblesse  intermédiaire  de  la  Basse-Alsace,  subdélégué  de  l'in- 
tendant d'Alsace (1).  —  Adresses  :  Versailles,  hôtel  du  Chenil,  avenue 
de  Paris,  pavillon  de  l'Horloge;  Paris,  1790,  place  des  Victoires,  16, 
à  l'entresol;  1791,  rue  Caumartin,  3i.  —  Signature  :  Schwendt. — 
Ressort:  T.  Ville  de  Strasbourg  (R.  s.  s.). 

1207.  Ségur-Cabanac  (Joseph-Marie,  vicomte  de),  chevalier,  ma- 
réchal de  camp,  ci-devant  premier  capitaine-sous-lieutenant  des  gen- 
darmes de  la  garde  ordinaire  de  Sa  Majesté,  seigneur  d'Eyquem  et  de 
Montagne.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles,  maison 
Guillot,  11;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Bac,  200.  —  Signature: 
le  victe  de  Ségur.  —  Ressort  :  N.  Bordeaux  (R.  s.  s.)(2). 

1208.  Seignelay-Colbert  de  Castle-Hill,  évêque  de  Rodez (3)  — 

(1)  Schwendt  déclare,  en  l'an  h,  qu'il  Vallées.  (Voir  la  note  jointe  au   nom   de 

n'était  pas  noble.  (Cf.  Le  Serment  du  Jeu  Ségur,  cliap.  n,  n°  ^176.) 
de  Paume,  p.  LXXIII.)  l3>    Il     paraît   bien    que    l'évêque    de 

M  Dans  la  notice  qu'ils  ont  consacrée  Rodez  ne  reçut  pas  de  prénom  lors  de  son 
au  vicomte  de  Ségur  (t.  V,  p.  295),  les  baptême  ou  (sa  signature  en  témoigne- 
auteurs  du  Dictionnaire  des  parlementaires  rait)  que  Seigneluy  fut  considéré  comme 
ont  confondu  le  vicomte  de  Ségur-Cabanac  tel.  (Voir  la  note  de  la  page  48i  du 
avec  le  comte  de  Ségur,  député  des  Quatre-  tome  I.) 
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Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  6;  Paris,  1790,  rue  des 
Petits-Augustins,  38,  hôtel  de  Moscovie  ;  1791?  rue  des  Champs- 
Elysées.  —  Signature  :  f  S.  Ev.  de  Rodez.  —  Ressort  :  C.  Rodez 
(R.a.  s.). 

Senez  (Evèque  de).  —  Voir  Beauvais  (De). 

1209.  Sentetz  (Blaisc-Thérèze),  seigneur  de  Duran,  conseiller- 
procureur  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  d'Auch.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  A8;  Paris,  1790,  hôtel  de 
Londres,  rue  de  Richelieu;  1791,  hôtel  des  Etats-Généraux,  rue  de 
Richelieu.  —  Signature  :  Sentetz.  —  Ressort  :  T.  Auch  (R.  s.  s.). 

1210.  Serent(1)  (Armand-Sigisniond-Félicité-Marie,  comte  de), 
seigneur  de  Mhère  et  Vauclaix,  colonel  commandant  du  régiment 
d'Angouléme-infanteric ,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  67.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  galerie  de  la  Cha- 
pelle, ko  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon,  167,  faubourg 
Saint-Germain.  —  Signature  :  A.  de  Serent.  —  Ressort  :  N.  Nevers 
(R.  s.  s.). 

1211.  Seurrat  de  Laboulaye  (Jacques-Isaac),  écuyer,  conseiller  du 
roi,  juge  magistrat  au  bailliage,  siège  présidial  et  châtelet  d'Orléans. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Vieux- Versailles,  10;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  de  Rouen,  rue  Saint-Benoît,  16.  —  Signature  :  Seurrat 
de  Laboulaye.  — Ressort  :  N.  Orléans  (R.  a.  s.). 


(1>  De  Serent  écrivit,  le  ier  juillet  1791, 
à  l'Assemblée  nationale  :  ce  Nos  principes 
nous  fout  en  ce  moment  la  loi  de  ne  point 
prendre  part  aux  délibérations  de  l'Assem- 
blée nationale  et  de  nous  abstenir  de  ses 
séances,  n  Cette  lettre  était  signée  aussi  du 
marquis  de  Bonnay.  (Arcli.  nat. ,  C,  8a, 
dossier  81 4.) —  On  lit  dans  la  notice  con- 
sacrée au  comte  de  Serent  par  le  Diction- 
naire des  parlementaires  :  trNé  à  Paris  le 
1er  septembre  ij6a  ;  . .  .il  était  maréchal 
de  camp  lorsqu'il  fut  élu,  le  23  mars  1789, 
député  de  la  noblesse ...  n  Ces  rensei- 
gnements ne  concordent  pas  avec  les  sui- 
vants, que  l'on  relève  au  contrôle  du  ré- 
giment Royal-cavalerie  :  «Né  à  Paris  le 
1"  septembre   1761,  garde  du   corps  du 


roi,  compagnie  de  Luxembourg,  du  1"  fé- 
vrier 1778  ;  rang  de  capitaine  dans  ce  ré- 
giment, du  ai  juin  1780;  a  payé  10,000  li- 
vres un  brevet  de  retenue  de  7,600  livres; 
capitaine  de  remplacement  le  a 8  mars 
1785  ;  meslre  de  camp  en  deuxième  du  ré- 
giment d'Angoulêmc-infanterie,  du  aa  no- 
vembre 1785.''  Au  contrôle  de  ce  dernier 
régiment,  on  lit  en  plus  :  te  Le  23  novembre 
1785,  attaché  en  sa  qualité  de  colonel, 
conformément  à  l'ordonnance  du  17  mars 
1788;  colonel  commandant  le  23  avril 
1789.15  (Arch.  de  la  Guerre.)  Le  duc  de 
Serent  (Armand-Louis),  père  du  députa, 
était  maréchal  de  camp  en  178g.  —  Absent 
lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791; 
la  liste  jointe  ne  donne  aucun  détail. 
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1212.  Seze  (Paul-Victor  de),  médecin  à  Bordeaux.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Mademoiselle,  maison  Flamand;  Paris,  1790.  et 
1791,  chez  M.  Dubergier,  petit  hôtel  de  Noailles,  rue  Saint-Honoré. 

—  Signature:  De  Seze.  —  Ressort  :  T.  Bordeaux-ville  (R.  s.  s.). 

1213.  Siéyes  (L'abbé  Emmanuel-Joseph),  chancelier  du  chapitre 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  vicaire  général  du  diocèse.  —  Adresses  : 
Versailles,  au  garde-meuble  de  la  Couronne,  rue  des  Réservoirs,  1A; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Honoré,  273,  près  Saint-Roch.  — 
Signature  :  l'abbé  Siéyes;  alias  :  Siéyes.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville^ 
(R.  s.  s.). 

1214.  Sieyks  la  Beaume  (Barthélémy),  avocat  en  la  Cour,  demeu- 
rant à  Fréjus,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Draguignan.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  102  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue 
et  hôtel  Ventadour.  —  Signature  :  Sieyès  la  Beaume;  alias  :  Siéyes  la 
Beaume.  —  Ressort  :  T.  Draguignan  (c/«.-/.  d'arr.}. 

SlLLERY  (De).    Voir  BRULARD  DE  SlLLERY. 

1215.  Simon  (Jean-François),  curé  de  Woël,  député  électeur  du 
bailliage  de  Saint-Mihiel.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  3;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  chez  les  Capucins  ;  1791, 
rue  Saint-Honoré,  357.  —  Signature  :  Simon.  —  Ressort  :  C.  Bar-le- 
Duc  (ch.-l.  d'arr.y 

1216.  Simon  (Pierre -Maximilien),  laboureur  en  la  paroisse  de 
Clayes  et  conseiller  du  roi,  élu  en  l'élection  de  Neufchâtel.  —  Adresses  : 
Versailles,  place  Dauphine,  hôtel  de  la  Belle-Image,  7;  Paris,  1790 
et  1791,  hôtel  de  Hollande,  rue  du  Boulov,  £7.  —  Signature  :  Simon. 

—  Ressort  :  T.  Caudebec  (R.  a.  s.). 

Simon,  Dol.  —  Voir  Symon. 


'■'  Siéyes  ne  faisait  pas  partie  de  l'as- 
semblée qui  l'a  élu.  En  venant,  le  19 mai, 
remercier  et  accepter  la  dépulation,  il  dit 
«qu'il  avait  été  d'autant  plus  sensible  à 
l'honneur  qui  lui  était  déféré,  qu'il  avait 
moins  droit  de  s'y  attendre»  (Procès-verbal 
de  l'assemblée  des  électeurs).  11  résulte 
d'une  protestation,  signée  le  19  mai  1789, 
contre   l'élection   de   l'abbé  Siéyes,  qu'en 


vertu  d'  «une  déclaration  quia  lié  tous  les 
membres  de  l'assemblée  (des  électeurs)  et 
qui,  par  omission,  n'a  pas  été  inscrite  sur 
le  procès-verbal,  les  ecclésiastiques  et  les 
personnes  nobles  ont  été  déclarés  non  éli- 
gibles».  L'Assemblée  nationale  décide,  le 
i4  juin,  que  cette  protestation  tta  paru 
sans  fondements.  (Procès-verbal  de  l'Assem- 
blée nationale.  ) 
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1217.  Simon  de  Maibelle  (Pierre-Joseph),  docteur  et  professeur 
primaire  en  droit,  premier  député  de  la  ville  de  Douai.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Honoré,  18  ;  Paris,  1  790,  chez  M.  Majault,  rue 
Christine.  —  Signature  :  Simon  de  Maibelle.  —  Ressort  :  T.  Douai 
(R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  13  novembre  1789,  il  fut  remplacé  par 
Pilât  le  a3  novembre  1789. 

Simonnet  (De).  —  Voir  Coulmiers  (De). 

1218.  Sinety  [de  Puylo.n]  (André-Louis-Esprit,  comte  de),  ancien 
page  du  roi,  ancien  major  du  régiment  Royal-Navarre-cavalerie,  che- 
valier de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  corridor 
de  la  Comédie;  Paris,  1790,  rue  du  Mail,  hôtel  de  Portugal;  1791? 
rue  Saint-Dominique,  1 55 ,  vis-à-vis  les  Jacobins.  —  Signature: 
Sinety  ;  alias  :  Louis  de  Sinety.  —  Ressort  :  N.  Marseille  (R.  s.  s.) (1). 

1219.  Solliers  (Etienne),  avocat  en  la  Cour,  demeurant  à  Sai- 
gnon,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Forcalquier.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Lazare,  i5;  Paris,  1790,  hôtel  des  Victoires, 
rue  des  Fossés-Montmartre;  1  791,  rue  Saint-Honoré,  254. —  Signa- 
ture :  Solliers.  —  Ressort  :  T.  Forcalquier  (c/*.-/.  d'arr.}^. 

Sotteville  (De).  —  Voir  Reaudrap  de  Sotteville. 

1220.  Soustelle  (Joseph-François-Mathieu),  avocat,  député  de  la 
ville  d'Alais.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  2 3  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  du  Rac,  8.  —  Signature  :  Soustelle.  —  Ressort  :  T. 
Nimes  (R.  s.  s.). 

Strasbourg  (Evêque  de).  —  Voir  Rohan-Guéménée. 

Stutt  (De).  —  Voir  Tracy  (De). 


")  Voici  les  détails  concernant  de  Sinety, 
que  l'on  relève  au  contrôle  du  régiment 
Hoyal-Navarre-cavalerie  :  «  Page  du  roi  en 
la  Grande-Écurie  le  8  mai  1755  ;  lieutenant 
réformé  à  la  suite  du  régiment  Dauphin- 
cavalerie  le  29  août  1758  ;  cornette  le 
1 U  mars  1  7Ô9  ;  rang  de  capitaine  le  i  9  mai 
1761  ;  sous-aide  major  le  1er  mars  1763  ; 
passé  à  une  compagnie  le  9  juillet  17 69  ; 
major  de  ce  régiment-ci  le  a  mars  1772  , 


chevalier  de  Saint-Louis  du  2  juin  1777. 
[Notes]  1772  :  Plein  d'intelligence,  de 
zèle,  de  modestie  et  de  talents,  très  ins- 
truit. 1776  :  Homme  de  condition,  très 
peu  riche.')  (Arch.  de  la  Guerre.) 

(2>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  celte 
note  :  <r  Malade;  sa  maladie  attestée  par  un 
certificat  de  médecin  et  par  la  municipalilé 
d'Apt.» 
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1221.  Suiude  (Jacques  Delion  de),  chanoine  régulier  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin,  congrégation  de  France,  et  prieur-curé  de  Plai- 
sance, diocèse  de  Poitiers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Ver- 
gennes,  20  ;  Paris,  1  790,  hôtel  de  Cumberland,  rue  des  Deux-Ecus  ; 
1790°,  rue  Neuve-Saint-Augustin,  i5;  1791,  rue  Saint-Nicaise , 
37,  grand  hôtel  de  Malte.  —  Signature  :  Surade.  —  Ressort  :  C.  Poi- 
tiers (R.  a.  s.). 

1222.  Symon  (François-Etienne),  recteur  de  la  Boussac.  — 
Adresses:  Versailles,  rue  des  Vieux-Coches,  1  h  ;  Paris,  1790,  aux 
Théatins  ;  1791,  rue  de  Bourbon,  faubourg  Saint-Germain,  38.  — 
Signature  :  Symon  recteur  de  la  Boussacq.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de 
Dol  (R.  s.  s.). 

1223.  Tailhardat  de  la  Maisonneuve  (Constantin),  conseiller  pro- 
cureur du  roi  en  la  sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  présidial  de 
Riom.  —  Adresses  :  Versailles,  pourtour  du  marché  Saint-Louis,  h  ; 
Paris,  1790,  rue  de  Richelieu,  1^9,  hôtel  des  Deux-Siciles  ;  1791, 
rue  Saint-Nicaise,  37,  hôtel  de  Malte.  —  Signature  :  Tailhardat  de  la 
Maisonneuve.  —  Ressort  :  T.  7?/om(R.  a.  s.)(1). 

Taillevis  (De).  —  Voir  Periugny  (De). 

1224.  Talaru  de  Chalmazel  (Ange-François  de),  abbé  commenda- 
taire  de  Blanchelande(2),  évêque  de  Coutances.  — Adresses  :  Versailles, 
place  Dauphine,  2;  Paris,  1790"  et  1791,  rue  Saint-Fiacre.  —  Si- 
gnature :  f  a.f.  ev.  de  Coutances.  —  Ressort  :  C.  Coutances  (R.  a.  s.) (3). 


M  «  Tailhardat  de  Perdecbat  de  la 
Maisonneuve. »  (Dict.  des  pari.) 

W  L'abbaye  de  Blanchelande,  au  dio- 
cèse de  Coutances,  était  d'un  revenu  de 
5,ooo  livres.  [France  ecclésiastique.) 

(3)  On  lit  dans  la  notice  consacrée  à  ce 
député  dans  le  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires (t.  V,  p.  356)  :  vil  demanda  et  obtint 
son  passeport  en  novembre  1790,  quitta  la 
France  et  mourut  en  émigration.  i>  Il  con- 
vient d'observer,  d'une  manière  générale,  à 
ce  sujet,  qu'une  demande  de  passeport 
n'indiquait  pas,  à  celte  époque,  un  départ 
prochain  pour  l'étranger,  mais  seulement 
en  France.  Les  passeports  spéciaux,  signés 
du  bureau  de  l'Assemblée,  étaient  donnés 


aux  députés  qui  avaient  obtenu  un  congé 
régulier  ;  ces  pièces  se  trouvent  en  grand 
nombre  aux  Arcbives  nationales  (série  G, 

26  à  1 33).  On  remarque  précisément  que 
Talaru  de   Chalmazel  obtint  un  congé  le 

27  mars  1790  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  ne  passa  en  Angleterre  qu'en  1792. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791,  il  était  présent  à  l'Assem- 
blée à  cette  date.  (Voir,  à  l'appui  de  ce  que 
nous  disons  ici  des  passeports,  le. décret  de 
l'Assemblée  nationale  du  1 5  octobre  1789, 
t.  I  de  cet  ouvrage,  p.  58.)  L'Almanach  de 
Paris  pour  17S0  (Bibl.  nat. ,  Le  31/372, 
in-12)  indique  que  l'évèque  de  Coutances 
demeurait  alors  rue  Saint-Fiacre. 
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1225.  Talleyrand-Périgord  (Alexandre-Angélique  de),  archevêque- 
duc  de  Reims,  premier  pair  de  France,  primat  de  la  Gaule  belgique, 
légat-né  du  Saint-Siège.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  galerie 
haute  de  la  Chapelle;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Bourbon-Saint- 
Germain,  92.  —  Signature  :  f  Alex.  Ang.  Arch.  duc  de  Reims.  —  Res- 
sort :  C.  Reims  (R.  s.  s.)']). 

1226.  Talleyrand-Péricord  (Charles-Maurice  de),  évêque  d'Autun, 
président-né  et  perpétuel  des  Etats  de  Bourgogne,  demeurant  à  Paris, 
à  Bellechasse.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Vergennes,  3  1  ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  Saron<2),  rue  de  l'Université,  i3/i.  —  Signa- 
ture :  l'ev.  d'Autun;  alias  :  Talletjrand.  —  Ressort:  C.  Autun  (R.  a.  s.). 

1227.  Talon  (Antoine-Omer)  chevalier,  marquis  de  Boullay- 
Thierry,  vicomte  héréditaire  de  Nogent-le-Roy,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  (20  Chambre  des  enquêtes),  demeurant  rue  de  Tho- 
rigny.  —  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791,  vue  Saint-Florentin,  G. 
—  Signature  :  Talon.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Chartres  (R.  s.  s.). 
Il  remplace,  le  16  décembre  1789^  Montboissier  démissionnaire (3). 


(,)  Le  3.3  décembre  1789,  l'archevêque 
de  Reims  demandait  au  Garde  des  sceaux 
une  convocation  des  électeurs  pour  lui 
donner  un  remplaçant  :  »...un  dérange- 
ment dans  ma  santé  qui  a  fort  affecté  ma 
poitrine  m'oblige  à  quitter  l'Assemblée» , 
ajoute-t-il.  Le  Garde  des  sceaux  lui  répon- 
dit :  et  H  a  été  nommé  quatre  suppléants 
pour  la  députation  de  Reims  ;  aucun  d'eux 
n'est,  à  la  vérité,  ecclésiastique;  mais 
vous  savez,  Monsieur,  que,  depuis  les 
décrets  dos  i5  et  36  octobre  et  5  no- 
vembre derniers,  il  ne  peut  y  avoir  de 
difficultés  pour    que   l'un    de  ces  quatre 

suppléants  vous  remplace Vous  serez 

d'autant  plus  satisfait  de  cette  circonstance 
qu'elle  ne  vous  fait,  éprouver  aucun  retard 
pour  le  soin  de  votre  santé,  »  L'archevêque 
n'insista  pas.  — ■  VAlmanach  de  Paris  in- 
dique (t.  I,  p.  389)  que,  en  1789,  l'ar- 
chevêque de  Reims  demeurait  à  Paris,  rue 
de  Grenelle,  a55. 

(2>  Les  diverses  listes  de  députés  impri- 
mées en  1790  et  1791  indiquent  toutes  : 


tcHôtel  Sarron,  rue  de  l'Université».  Il 
s'agit  de  toute  évidence  (voir  Almanaeh  de 
Paris  pour  1789,  t.  I,  p.  376)  de  l'hôtel 
du  président  de  Saron,  rue  de  l'Univer- 
sité, i34.  Jean-Raptiste-Gaspard  Rochard 
de  Saron  était  premier  président  du  Parle- 
ment depuis  le  6  février  1789.  Dans  une 
Liquidation  des  droits,  reprises  et  créances 
de  il/""  la  comtesse  de  Talleyraiid,  datée 
du  i3  septembre  1789,  l'évêque  d'Autun, 
un  de  ses  fils,  est  indiqué  comme  ctdemeu- 
rant  ordinairement  en  son  palais  épiscopal 
à  Autun,  de  présent  à  Paris,  rue  de  l'Uni- 
versité, faubourg  Saint-Germain,  paroisse 
Saint-Sulpice».  (Arch.  nat. ,  T,  91.)  [Voir 
ci-après,  chap.  n,  Roson  de  Talleyrand- 
Perigoid,n°  58,  et  Archambaut,  n°  11.]  — 
Lorsque  les  indications  des  listes  imprimées 
sont  manifestement  erronées  ou  incom- 
plètes, nous  les  rectifions  ou  les  complé- 
tons sans  en  faire  mention  en  note;  il  nous 
eût  fallu  autrement  multiplier  nos  notes  à 
l'excès. 

(?)  Par  provisions  datées   du    3o    sep- 
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1228.  Target  (Guy-Jean-Baptiste),  ancien  avocat  au  parlement, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  française,  demeurant  à  Paris,  rue 
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  57.  —  Adresses:  Versailles,  avenue 
de  Paris,  i5;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Sainte-Croix-de-la-Breton- 
nerie, 57.  —  Signature  :  Target.  —  Ressort  :  T.  Paris  hors  les  murs 
(R.a.s.). 

Teissier.  —  Voir  Marguerites  (De). 

1 229.  Tellier  (Constant-Adrien),  avocat  du  roi  au  siège  de  Melun. 

—  Adresses  :  Versailles,  ancien  hôtel  de  la  Guerre,  rue  de  la  Chan- 
cellerie, i3  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Caumartin,  3o.  —  Signa- 
ture :  Tellier.  —  Ressort  :  T.  Melun  (R.  a.  s.). 

1230.  Terme  (Jean-Joseph),  bourgeois-cultivateur  à    Marmande. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Marly,  3;  Paris,  1790,  rue  Croix- 
des-Petits-Champs,  hôtel  Bourbon,  près  la  barrière  des  Sergents; 
1791,  rue  Croix-des-Petits-Champs,  12,  hôtel  du  Mans.  —  Signa- 
ture :  Terme.  —  Ressort  :  T.  Agen  (R.  s.  s.). 

1231.  Ternay  (René-Henry-Louis-Gérôme,  comte  d'Arsac  de), 
chevalier,  seigneur  des  Roches,  Raboté-lès-Houdan,  Maubué  et  autres 
lieux,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Bourdonnois,  /17;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Barbette,  3.  —  Signa- 
ture :  Darsac  de  Ternay  ;  alias  :   Darsac,  m's  de  Ternay,  dep.  de  Loudun. 

—  Ressort  :  N.  Loudun  (R.  s.  s.). 

Terrade.  —  Voir  La  Terrade. 

1232.  Terrats(1)  (Joseph-François-Simon),  conseiller  du  roi,  juge 


tembre  1789,  Talon  fut  «  pourvu  de  l'élat 
et  office  de  conseiller  du  roi,  lieutenant 
civil  du  prévôt  de  Paris,  que  tenait  et 
exerçait  M"  Denis- François  Angran  d'Al- 
leray  qui  s'en  est  volontairement  démis  en 
faveur  du  sieur  Talon»)  ;  il  fut  reçu  et 
prêta  serment  au  Parlement  le  16  octobre 
1789.  (Arcb.  nat.,  X'D,  8990.) 

(I>  Terrats  apprit,  le  9  mai  1789,  dans 
une  audience  qu'il  obtint  du  Garde  des 
sceaux,  que  le  roi  lui  avait  accordé  des 
lettres  de  noblesse.  «Bien  qu'elles  lui  aient 
coûté  plus  de  quatre  mille  livres  n,  il  ne 


put  les  faire  enregistrer  par  le  conseil  sou- 
verain du  Roussillon.  Des  démêlés  s'en- 
suivirent. (Voir  pour  les  détails:  Arcb.  nat., 
B  m,  120,  p.  1  et  suiv.,  et  B°,  67.)  — 
Le  Dictionnaire  des  parlementaires  (t.  V, 
p.  38;! )  n'indique  que  les  prénoms  de 
Josepb-François  ;  les  trois  prénoms  que 
nous  mentionnons  se  trouvent  à  la  pre- 
mière ligne  d'une  requête  signée  de  Ter- 
rats  et  entièrement  de  sa  main,  adressée 
au  roi,  relativement  à  ses  démêlés  avec  le 
conseil  souverain  du  Roussillon.  (Arch.  nat., 
B",  67,doss.  8.) 
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en  chef  au  siège  royal  de  la  viguerie  de  Roussillon  et  Val-d'Espir, 
remplissant  en  ce  siège  les  fonctions  de  lieutenant  de  M.  le  gouver- 
neur et  capitaine  général  de  la  province  de  Roussillon.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  Royale,  5;  Paris,  1790,  rue  Neuve-Saint-Euslache, 
4o,  hôtel  de  Carignan  ;  1791,  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  59, 
hôtel  Notre-Dame.  —  Signature  :  Terrais.  —  Ressort  :  T.  Perpignan 
(R.  a.  s.). 

1233.  Tessé  (René  Mans,  comte  de),  sire  de  Froullay,  grand 
d'Espagne  de  la  iro  classe,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 
général  de  ses  armées  et  des  provinces  du  Maine,  Perche  et  comté  de 
Laval,  premier  écuyer  de  la  reine,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Va- 
rennes,  hk  (1).  —  Adresses  :  Versailles,  au  Château,  au-dessus  de  la 
salle  des  Cent-Suisses,  72  ;  Paris,  1790  et  1790*,  rue  de  Varennes, 
faubourg  Saint- Germain,  hh.  —  Signature  :  Le  C"  De  Tessé.  —  Res- 
sort: N.  Le  Mans  (R.  a.  s.).  Démissionnaire  le  5  mai  1790,  il  fut  rem- 
placé par  du  Mans  le  17  mai  179c'2'. 

1234.  Texier  (Nicolas-Jean-René),  chapelain  de  la  reine,  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Chartres.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand 
Commun,  97,  escalier  de  la  Reine,  au  3e;  Paris,  1790.  au  Renard- 
Rouge,  rue  Saint-Denis,  vis-à-vis  la  rue  Greneta;  1791,  chez  Ma- 
dame Percheré,  cour  des  Jacobins,  rue  Saint-Honoré.  —  Signature  : 
Texier.  —  Ressort  :  T.  Chàteauneuf-en-TIumerais  (R.  s.  s.). 

1235.  Thebaudieres  (Pierre-André-François  Viau  de),  chevalier, 
conseiller  du  roi  et  son  ancien  procureur  général  au  conseil  supérieur 
du  Cap,  électeur  du  quartier  de  Port-Margot,  à  Saint-Domingue.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  36;  Paris,  1790,  rue  de  la 
Sourdière,  22.  —  Signature  :  de  Thebaudieres  député  de  S1  Domingue. 


(1)  «M.  le  comte  de  Tessé,  seigneur 
échangiste  des  domaines  de  Beaumont,  qui 
fait  actuellement  tenir  ces  fiefs,  a  tous  les 
litres  de  la  mouvance  en  son  château  de 
Vernien  (  Lettre  du  lieutenant  général  du 
Mans  au  Garde  des  sceaux,  a5  février 
1789).  On  relève  au  procès-verbal  de 
l'assemblée  des  trois  ordres  du  baillage  du 
Mans  les  qualifications  suivantes  :   «Bené 


Mans,  sire  de  Froulay  de  Tessé,  grand 
d'Espagne  de  la  première  classe,  seigneur 
du  comté-grand'esse  de  Vernie  le  Froulay, 
de  Lavardin,  des  villes  de  Boauinont,  Fres- 
nay,  et  procureur  de  M.  l'abbé  de  Tressant. 
(Arch.  nat.,  Ba,  /19.) 

(2)  La  lettre  de  démission  du  comte  de 
Tessé  est  conservée  aux  Archives  nationales. 
(C,  4o,  doss.  355.) 
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Ressort  :  Saint-Domingue  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  20  avril  1790, 
il  fut  remplacé  par  de  Villeblanche(1). 

1236.  Thévenot  de  Maroise  (Jean-Raptiste),  ancien  avocat  en  par- 
lement, ancien  lieutenant  général  de  police  de  Langres.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  des  Chantiers,  hôtel  de  Limoges,  chez  M.  Langibout; 
Paris,  170,0,  rue  de  Reaune,  72,  hôtel  du  Parlement  d'Irlande; 
1791,  rue  de  Vaugirard,  112,  cour  des  Voitures  des  environs  de 
Paris.  —  Signature  :  Thévenot  de  Maroise.  —  Ressort  :  T. (2)  Langres 
(R.  s.  s.). 

Thibaud  de  Menonville.  —  Voir  Menonville  (De). 

1237.  Thibaudeau  l'aîné  (René -Antoine -Hyacinthe),  procureur- 
syndic  provincial  du  Poitou,  avocat  à  Poitiers.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Saint-Cloud,  3i  ;  Paris,  1790,  rue  de  Rourbon, 
près  le  Palais-Bourbon  ;  1791,  rue  des  Petits-Augustins ,  3.  —  Signa- 
ture :  Thibaudeau.  —  Ressort  :  T.  Poitiers  (R.  a.  s.)(3). 

1238.  Thibault  (Anne-Alexandre-Marie),  bachelier  en  théologie 
de  la  faculté  de  Paris,  prêtre-curé  de  la  paroisse  Saint-Clair  de  Souppes. 
—  Adresses  :  Versailles,  place  Dauphine,  1 1  ;  Paris,  1  790,  rue  de  la 
Michodière,  chez  M.  Delisle,  à  côté  du  chapelier;  1791,  rue  de  la 
Michodière,  7.  —  Signature  :  Thibault,  curé  de  Souppes.  —  Ressort  : 
C.  Nemours  (R.  s.  s.). 


(1)  Dans  un  discours  prononcé  par  de 
Thehaudieres,  le  7  juillet  1790,  à  l'as- 
semblée de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 
on  lit  ce  qui  suit  :  «Je  rentre  dans  ma 
patrie,  simple  citoyen. .  .  J'ai  regardé  ma 
mission  comme  finie  de  l'instant  où  le  dé- 
cret du  8  mars  a  été  sanctionné  par  le  roi 
et  promulgué;  dès  lors  j'ai  pensé  que  vous 
ne  désapprouveriez  pas  que  je  donnasse 
ma  démission  et  que  je  revinsse  sur  mes 
possessions  veiller  à  la  fortune  de  mes  en- 
fants." (Arch.  des  colonies,  coll.  Moreau 
de  Saint-Mery,  vol.  XXXV,  in-8°.)  Pour  le 
décret  du  8  mars  1790,  voir  t.  I,  p.  389. 

(2)  te  Élu  ...député  de  la  noblesse  aux 
Etats  généraux.  .  .  t>  (Dicl.  des  pari.,  t.  V, 
p.  396.)  Thévenot  de  Maroise  fut  élu  par 


la  chambre  du  tiers  état  de  Langres,  et  non 
par  celle  de  la  noblesse.  Il  ne  parait  pas 
d'ailleurs  que  Thévenot  de  Maroise  ait  joui 
de  la  noblesse  acquise  et  transmissible.  Son 
nom  ne  figure  pas  sur  un  état,  certifié  par 
le  greffier  du  bailliage ,  de  tous  les  nobles 
qui  ont  été  assignés  et  qui  ont  comparu  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  de  Troyes. 
(Arch.  nat.,  Ba,  45.) 

'3)  Thibaudeau  ne  put,  pour  cause  de 
maladie ,  se  rendre  à  Versailles  pour  l'ou- 
verture des  Elats  généraux.  Un  certificat 
de  M.  de  Lamazière,  daté  du  i5  avril 
1789,  constate  qu'il  <*a  eu  plusieurs  accès 
de  fièvre  qui  l'ont  non  seulement  mis  dans 
la  nécessité  de  recourir  aux  remèdes,  mais 
qui  l'obligent  encore  à  les  continuera. 
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1239.  Tiiiiîoutot  (Anne-Léon,  marquis  de),  maréchal  de  camp, 
commandeur  de  Saint-Louis,  inspecteur  général  du  corps  royal  de 
l'artillerie,  à  l'Arsenal  de  Paris  ;i).  —  Adresses  :  Versailles,  à  l'hôtel 
d'Eu,  Petite-Place,  10;  Paris,  1790  et  1791,  à  l'Arsenal.  — Signa- 
ture :  Le  m's  de  Thiboulot,  député  de  Caux.  —  Ressort  :  N.  Caudebec 
(R.  a.  s.). 

1240.  Thiebadt  (François-Martin),  curé  de  Sainte-Croix  de  Metz, 
docteur  en  théologie  et  examinateur  synodal  de  cette  ville,  député 
électeur  du  bailliage  de  Metz.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  d'Anjou, 
26.  —  Signature  :  Thiebaut  curé  de  Sle  Croix  député  aux  Etats.  —  Res- 
sort :  C.  Metz  (c/i.-/.  d'an:).  Démissionnaire  le  4  novembre  1789,  il 
fut  remplacé  par  Jenot. 

1241.  Tiiirial  (Jean-François),  curé  de  Saint-Crépin  de  Château- 
Thierry,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris.  —  Adresses:  Ver- 
sailles, rue  du  Chenil,  12  ;  Paris,  1  790,  rue  du  Dauphin,  1751791, 
rue  Hautefeuille,  maison  abbatiale  des  Prémontrés.  —  Signature: 
Thirial.  —  Ressort:  C.  Château-Thierry  (R.  s.  s.). 

1242.  Thomas  (Martin),  docteur  en  théologie,  curédeMeymac. — 
Adresses:  Versailles,  rue  de  Montboron,  i3;  Paris,  1790  et  1791, 
rue  Jacob,  33,  hôtel  de  Danemark;  1790",  chez  les  Frères  des  écoles 
de  Saint-Roch.  —  Signature  :  Thomas,  curé  de  Meymac,  dép.  du  bas- 
limosin.  —  Ressort  :  C.  Tulle  (R.  a.  s.). 


('>  «Jean-  Baptiste-  Léon  ,  marquis  de  - 
Thiboutot,  chevalier  de  Saint-Louis»  (Dict. 
des  pari.).  Le  marquis  de  Thiboutot  figure 
comme  «commandeur  du  service  de  terrert, 
promotion  de  1784,  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis,  dans  YAlmanach  royal  de  1789 
(p.  220).  Le  procès-verbal  de  l'assemblée 
de  Caudebec  indique  très  nettement  les 
seuls  prénoms  de  Anne-Léon.  (Arch.  nat., 
B\  3o.)  Nous  devons  remarquer  toutefois 
qu'on  relève  les  prénoms  de  Jean-Baptiste- 
Léon  au  procès-verbal  de  la  chambre  de 
la  noblesse  des  Etals  généraux.  (  Bibl.  nat. , 
Le  27/5,  in-/i°.  )  Le  dossier  du  même  per- 
sonnage au  ministère  de  la  guerre  est 
établi  au  nom  de  Jean-Léon,  marquis  de 
Thiboulot,  né  à  Paris  le  1 1   avril  1734, 


officier  pointeur  dans  l'artillerie  le  1"  no- 
vembre 1 7/18 ,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
3o  novembre  1761,  brigadier  le  16  avril 
1767,  inspecteur  général  de  l'artillerie  le 
1"  janvier  1777,  maréchal  de  camp  le 
ier  mars  1780,  commandeur  de  Saint- 
Louis  le  2.5  août  178/1,  lieutenant  géné- 
ral commandant  une  division  militaire  le 
20  mai  1791,  destitué  le  3o  novembre 
1791.  Note  :  «aurait  émigré».  La  pièce  du 
dossier  portant  des  prénoms,  et  précisément 
ces  prénoms  de  Jean-Léon,  est  intitulée  : 
tt  Provisions  de  premier  lieutenant  général 
d'artillerie»,  et  porte  la  date  du  2  avril 
1760.  H  y  a  tout  lieu  de  croire  que  celle 
pièce  ne  concerne  pas  le  marquis  de  Thi- 
boulot, né  le  11  avril  173/1. 
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1243.  Thomas  (Jean),  curé  de  Mormant-en-Brie.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Conti,  6;  Paris,  1790,  1790"  el  1790',  rue  des 
Bernardins,  27,  hôtel  de  Bracq  ;  1791,  rue  des  Bernardins,  17.  — 
Signature  :  Thomas,  curé  de  Mormant.  —  Ressort  :  C.  Melun  (R.  a.  s.). 

12/t/i.  Thoret'1'  (Jacques),  docteur  en  médecine,  professeur  à  la 
faculté  de  médecine  de  l'université  de  Bourges.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Neuve-Notre-Dame,  39;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de 
Saxe,  rue  du  Colombier.  —  Signature:  Thorct.  —  Ressort:  T. 
Bourges  (R.  a.  s.). 

1245.  Thouret  (Jacques-Guillaume),  avocat  au  parlement,  de- 
meurant à  Rouen.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Louis,  33  ; 
Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Bouillon,  quai  des  Théatins.  — 
Signature  :   Thouret.  —  Ressort  :  T.  Rouen  (R.  a.  s.). 

1246.  Tillet  (Guillaume-Louis  du),  évêque  d'Orange.  —  Adresse  : 
Versailles,  aux  Récollets.  —  Signature  :  f  Guil.  L.  Ev.  d'Orange.  — 
Ressort  :  C.  Orange  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  29  octobre,  il  fut 
remplacé  par  de  Poule  le  8  décembre  1789. 

1247.  Tixedor  (Hyacinthe-Xavier)''2',  juge  de  la  viguerie  de  Gon- 
flent*3' et  Capsir,  demeurant  à  Prades.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
Royale,  5;  Paris,  1790,  rue  Neuve-Saint-Eustache,  4o,  hôtel  de 
Carignan  ;  1791,  rue  Grenelle-Saint-Honoré,  59,  hôtel  Notre-Dame. 
—  Signature  :  Tixedor.  —  Ressort  :  T.  Perpignan  (R.  a.  s.). 

Touche  (De  la).  —  Voir  La  Touche  (De). 

1248.  Toulongeon  (Jean-René-Hippolyte,  marquis  de),  maréchal 


M  Nous  avons  adopté  Tlwret  et  non 
Tliorel  pour  les  motifs  suivants  :  sur  ïElat 
de  la  convocation,  feuille,  officielle  destinée 
au  Ministère,  on  lit  Thoret (Arch.  nat. ,  Ba, 
2  h  )  ;  sur  VEtat  de  distribution  de  la  médaille 
du  h  août,  on  lit  de  même  Thoret,  et  la 
signature  apposée  semble  porter  comme 
lettre  finale  un  t  (voir  ci-après,  chap.  v, 
pi.  III).  Enfin  nous  avons  relevé  la  signa- 
ture très  nette  Thoret  au  bas  d'une  protes- 
tation conservée  à  la  Bibliothèque  nationale 
(Ms.  fr.  7003 ).  Divers  auteurs  indiquent 
Thorel. 


W>  «  François-Xavier-Hyacinthe-Antoine- 
Valérie»  (Dict.  des  pari.).  On  ne  trouve 
aux  procès-verbaux  du  Roussillon  que  les 
prénoms  de  Hvacinthe-Xavier.  (Arch.  nat., 
B\  67.) 

M  «Gonflent,  petit  pays  du  Roussillon, 
avec  le  titre  de  comté  et  de  viguerie.  Vil— 
lefranche  en  est  le  chef-lieu.  On  y  voit  en- 
core Prades ,  fort  jolie  petite  ville.  On  compte 
72  communautés  dans  la  viguerie  de  Con- 
fient et  le  Capsir  qui  l'ait  partie  de  ce  dis- 
trict.» Dictionnaire  universel  de  la  France, 
par  Robert  de  Hesseln  (t.  Il,  p.  l\\ 3). 
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de  camp,  commandant  une  brigade  de  cavalerie  dans  la  division  de 
Languedoc  et  de  Roussillon,  demeurant  ordinairement  à  Paris,  rue  de 
Luxembourg,  36(1).  —  Adresses:  Versailles,  rue  des  Bourdonnois, 
à  a;  Paris,  1790,  rue  Neuve-de-Luxembourg,  36.  —  Signature  : 
Le  M"  de  Toulongeon.  —  Ressort  :  N.  Vesoul  (R.  a.  s.).  Démission- 
naire, il  fut  remplacé  par  Raclet  de  Mercey  le  3  mars  1790. 

1249.  Toulongeon  (François-Emmanuel,  vicomte  de),  seigneur  de 
Beaulieu,  colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  Bretagne,  ci-devant 
des  Cévennes,  en  garnison  à  Colmar.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des 
Rourdonnois,  2  3  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-de-Luxembourg. 

—  Signature  :  V.  Toulongeon.  —  Ressort  :  N.  Lons-le-SauImer  (R.  a.  s.). 

Toulouse  (Archevêque  de).  —  Voir  Fontanges  (De). 

1250.  Toulouse  Lautrec  (Pierre-Joseph,  comte  de),  maréchal  de 
camp,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Lazare  (2).  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  de  la  Chancellerie,  i5;  Paris,  1790,  quai  des  Théatins; 
1791,  quai  des  Théatins,  6.  —  Signature  :  le  C'e  de  Toulouse  Lautrec. 

—  Ressort  :  N.  Castres  (R.  s.  s.). 

Tournay  (Evêque  de).  —  Voir  Salm-Salm. 

1251.  Tournyol   Duclos  (Philippe-Sylvain),   ancien  président  de 


C>  Voici  le  résumé  des  états  de  service 
du  marquis  de  Toulongeon  pour  la  période 
qui  nous  occupe  :  maréchal  de  camp  le 
5  décembre  1781,  chargé  du  commande- 
menl  que  nous  indiquons  ci-dessus  le 
1"  avril  1788;  îa  août  1790,  chargé  de 
la  vérification  des  comptes  des  régiments; 
3o  juin  1791  lieutenant  général  employé; 
7  mai  1792,  a  donné  sa  démission.  Note 
de  son  dossier  :  «  Officier  qui  a  de  l'esprit 
et  des  talents,  tient  beaucoup  à  ses  idées. 
C'est  un  homme  honnête  et  très  estimable. 
A  fail  les  campagnes  de  1767  et  1758 
comme  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Lorges,  et  celles  de  1 769 ,  1760,  1761 
dans  le  régiment  de  Caraman.  A  eu  le  bras 
coupé  jusqu'à  l'os,  d'un  coup  de  sabre.» 
(Arch.  de  la  Guerre,  lieutenants  généraux, 
dossier  1  a  6  a.) 


(2>  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791;  la  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  —  D'après  le  dossier  des  Ar- 
chives de  la  guerre ,  Toulouse  Lautrec  serait 
né  le  1  5  septembre  1  ^38,  et  non  le  27  sep- 
tembre 1727,  comme  l'indique  le  Diction- 
naire des  parlementaires.  H  entra  au  ser- 
vice comme  cornette  clans  les  carabiniers 
le  il  août  17^2,  fut  nommé  brigadier 
le  3  janvier  1770,  employé  à  l'armée  de 
Broglie  le  ier  août  1778,  et  maréchal  de 
camp  le  icr  mars  1780.  Le  dossier  porte 
cette  note  :  tr  Officier  de  la  plus  grande  va- 
leur, homme  fort  et  nerveux,  blessé  cinq 
fois  à  la  guerre  [à  Fontenoy,  à  Lawfeld ,  à 
Crevell  et  à  Mindenj;  a  été  excellent  colo- 
nel, plein  de  zèle,  appliqué;  ses  affaires 
sont  dans  le  plus  grand  délabrement.))  (Offi- 
ciers généraux ,  dossier  2837.) 
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l'élection  de  Guéret  et  receveur  des  fermes  du  roi,  demeurant  à  Gué- 
ret.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Paris,  64;  Paris,  1790  et 
1791,  au  Palais-Royal,  100,  chez  M.  Tissot. —  Signature  :  Tournyol 
Duclos.  —  Ressort  :  T.  Guéret  (R.  s.  s.). 

Tours  (Archevêque  de).  —  Voir  Conzié  (De). 

1252.  Toustain  Vira  y  (Joseph-Maurice,  comte  de),  maréchal  de 
camp,  grand  bailli  d'épée  du  bailliage  de  Darney,  seigneur  de  Ruthe- 
gnémont,  député  électeur  du  bailliage  de  Darney.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Dauphine,  h  ;   Paris,  1790  et  1791,  rue  Caumartin,  6. 

—  Signature  :  le  Cc  de  Toustain  Viray.  —  Ressort  :  N.  Mirecourt 
(ch.-l.  tTavr.y 

1253.  Touzet  (Pierre),  curé  de  Sainte-Terre.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Antoine,  39  ;  Paris,  1790  et  1791,  au  pâté  delà 
Comédie-Italienne,  1.  —  Signature  :  Touzet,  député  de  Libourne.  — 
Ressort  :  C.  Libourne  (R.  s.  s.). 

1254.  Tracy  (Antoine-Louis-Claude  de  Stutt,  comte  de),  seigneur 
de  Paray-le-Frésil,  colonel  du  régiment  de  Penthièvre-infanterie,  che- 
valier de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  h\.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  8;  Paris,  1790  et  1791, 
hôtel  de  Laon,  rue  de  Bourbon,  faubourg  Saint-Honoré,  ki.  —  Si- 
gnature :  le  0e  de  Tracy.  —  Ressort  :  N.  Moulins  (R.  s.  s.). 

Trégadoret  (De).  —  Voir  Perret. 

1255.  Trehot  de  Clermont  (1)  (Louis-François),  député  de  la  pa- 
roisse de  Pont  croix,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Quimper. 

—  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  i3;  Paris,  1790  et 
1791,  rue  Neuve-du-Luxembourg,  25.  —  Signature  :  Trehot  deCler- 
mont ;  alias  :  de  Clermont.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Quimper  (c/t.-/. 
d'arr.).  Il  remplace,  le  6  novembre  1789,  Le  Guillou  de  Kerincuff 
démissionnaire. 

1256.  Treilhard  (Jean-Baptiste),  avocat  au  parlement,  demeurant 
à  Paris,  rue  des  Maçons,  35. — Adresses:  Versailles,  rue  des  Réser- 

(l)  M.  Kcrviler,  dans  ses  Députés  de  Bretagne,  indique  les  prénoms  de  cr  Arnaud-Louis*. 
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voirs,   16;  Paris,    1790  et  1791,  rue  des  Maçons.  —  Signature  : 
Treilhard.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.)(l). 

1557.  Tridon  (Pierre),  curé  de  Rongères.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Royale,  66  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  des  Saints-Pères,  ks.  — 
Signature  :  Tridon  curé  de  Rongères.  —  Ressort  :  C.  Moulins  (R.  s.  s.). 

1 258.  Trie  Pillavoine  (Michel-Nicolas,  comte  de),  ancien  lieu- 
tenant-colonel de  cavalerie,  demeurant  à  Argucil.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, rue  Saint-Pierre,  i3;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  Bour- 
bon,  rue  Croix-des-Petits-Champs.  —  Signature  :  le  Comte  de  Trie. 

—  Ressort  :  N.  Rouen  (R.  a.  s.)(2). 

1259.  Troncuet  (François-Denis),  bâtonnier  des  avocats,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Pavée,  au  Marais,  6.  —  Adresses  :  Versailles,  bou- 
levard de  la  Reine,  48  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Pavée,  au  Marais. 

—  Signature  :  Tronchet.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.)(3). 

1260.  Trouillet  (Balthazar),  négociant  à  Charlieu.  —  Adresses  : 
Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  1  1  ;  Paris,  1790,  rue  des  Nonnains- 
d'Hyères,  hôtel  de  la  Trinité  ;  1790°,  rue  de  Chartres,  i3;  1791,  rue 
du  Faubourg-Saint-Honoré,  20.  —  Signature  :  Trouillet.  —  Ressort  : 
T.  Lyon-campagne  (R.  s.  s.). 

1261.  Tuault  [de  la  Bouvrie]  (Joseph-Golven),  conseiller  du  roi, 
sénéchal  de  la  sénéchaussée  royale  de  Ploé'rmel.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles ,  avenue  de  Saint-Cloud  ,3a;  Paris ,  1790,  rue  Beaurepaire  ,22; 


(;)  «M.  Treilhard,  avocat,  conseiller  au 
conseil  de  Monsieur,  inspecteur  général 
du  domaine  de  la  Couronne,  rue  des  Ma- 
çons, près  celle  des  Mathurins.»  (Liste  des 
membres  de  la  maison  philanthropique, 
Alm.  national  de  1790.) 

(2)  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
19  juillet  1791.  La  liste  jointe  porte  cette 
note  :  «  Retenu  pour  maladie  de  sa  femme 
et  de  sa  fille.»  ■ —  Le  comte  de  Trie  Pilla- 
voine avait  obtenu  une  pension  de  retraite 
de  1,200  livres  le  1  "'juillet  1763,  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel  du  régiment  Dau- 
phin-cavalerie. L'acte  de  baptême  joint  au 
dossier  de  celte  pension  est  ainsi  conçu  : 
«Le  jeudi  i5  avril  1723  a  été  baptisé  par 


messire  Georges -Ambroise  de  Trie  Pilla- 
voine, chanoine  de  l'église  collégiale  de 
Notre-Dame  d'Andely,  un  fils  légitime  né 
du  i3c  de  ce  mois,  de  messire  Michel  de 
Trie  Pillavoine,  écuyer,  et  de  demoiselle 
Catherine  Lemonnier,  ses  père  et  mère, 
de  cette  paroisse,  nommé  Michel -Nico- 
las  »,  etc.  Une  déclaration  jointe  à 

ce  dossier  est  signée  :  Michel-Nicolas  comte 
de  Trie  Pillavoine,  et  datée  :  à  Argeùil, 
ce  17  octobre  1779.  (Arch.  de  la  Guerre.) 
W  Tronchet  ne  faisait  pas  partie  de 
l'assemblée  qui  l'a  élu  député;  il  vint  le 
îh  mai  «apporter  son  acceptation  et  té- 
moigner sa  reconnaissance».  (Procès- verbal 
des  électeurs  de  Paris.) 
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1791,  rue  Sainte-Anne,  3a.  —  Signature  :  Tuault.  —  Ressort  :  T. 

Ploërmel  (R.  s.  s.). 

1262.  Turkheim  (Jean  de)  ll),  seigneur  de  Kalembourg  es  Vosges, 
ancien  ammeistre  et  membre  de  la  chambre  des  Treize  au  magistrat 
de  Strasbourg.  —  Adresse  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  20.  — 
Signature  :  de  Turkheim.  —  Ressort  :  T.  Ville  de  Strasbourg  (R.  s.  s.). 
Démissionnaire  le  zh  novembre  1789,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

1263.  Turpin  (Charles),  lieutenant  criminel  au  bailliage  de  Rlois. 
—  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Mauvais-Garçons,  28  ;  Paris,  1790 
et  1791,  chez  M.  Turpin,  procureur  au  Châtelet,  cloître  Saint-Merri, 
ko.  —  Signature  :  Turpin.  —  Ressort  :  T.  Blois  (R.  a.  s.). 

Uhart  (D').  —  Voir  Duhart. 

1264.  Ulry  (Augustin),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Rar-lc-Duc, 
député  électeur  du  bailliage  de  Bar-le-Duc.  —  Adresses  :  Versailles, 
boulevard  de  la  Reine,  6;  Paris,  1790,  rue  Traversière,  hôtel  des 
Trois-Milords;  1791,  rue  Gaillon  ,  7,  hôtel  des  Etats-Unis.  —  Signa- 
ture :  Ulry.  — Ressort  :  T.  Bar-le-Duc  (c/t.-/.  d'arr.). 

Upac  de  Badens.  —  Voir  Badens. 

1265.  Usson  (Louis-Mathieu-Armand,  marquis  d'),  maréchal  de 
camp  commandant  dans  le  comté  de  Foi.x,  commissaire  ordinaire  du 
roi  vers  les  Etats  de  cette  province ,  seigneur  du  Donnezan.  —  Adresses  : 
Versailles,  à  l'hôtel  des  Gardes  delà  Porte,  rue  des  Hôtels,  k\  Paris, 
1790  et  1791,  place  du  Palais-Bourbon,  faubourg  Saint-Germain. — 
Signature  :  Le  M"  D'nsson.  —  Ressort  :  N.  Comté  de  Foix  (R.  s.  s.). 

Usson  de  Bonnac.  —  Voir  Bonnac  (De). 

1266.  Ustou-Saint-Michel  (Stanislas-Bernard-Pierre,  vicomte  d'), 
chevalier,  seigneur  de  Monbéraut-Saint-Michel,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Chenil, 

(1)    C'est    par   erreur   que   la   Table  du  d'une  «lettre  de  M.   de  Turkheim,  l'un 

procès-verbal  de  la  Constituante  indique  de  des  députés  de   la  ville  de    Strasbourg, 

Turkheim  comme  ayant  fait  partie  de  la  dans  laquelle  il  annonce  que,  par  rapport 

dépulalion  envoyée  au  roi  le  i3  septembre  au  mauvais  étal  de  sa  sanlé,  il  a  donné  sa 

1791.  Le  procès-verbal  de  la  même  As-  démission  à  la  commune,  le  2/1  novembre 

semblée  du  i"décembrc  1  789  fait  mention  dernier». 
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i3;  Paris,  1790,  hôtel  de  Monsieur,  rue  du  Petit-Bourbon,  1 5 ^ 
1790",  rue  des  Frondeurs,  hôtel  de  Montpensier;  1791»  rue  du  Petit- 
Bourbon,  9,  hôtel  Chatillon.  —  Signature  :  le  Ve  d'Ustou;  alias  :  le 
Ve  d'Ustou  S'  Michel.  —  Ressort  :  N.  Commingcs  (R.  s.  s.). 

Uzès  (Evêque  d'). —  Voir  Bethisy  de  Mézières. 

1267.  Vadier(1)  (Marc-Alcxis-Guillaume),  conseiller  au  présidial 
de  Pamiers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  yo;  Paris, 
1790,  rue  Coquillière,  hôtel  de  Calais;  1791,  rue  du  Colombier, 
faubourg  Saint-Germain,  hôtel  de  Saxe.  —  Signature  :  Vadier.  — 
Ressort  :  T.  Comté  de  Foix  (R.  s.  s.). 

1268.  Vaillant  (Jacques-Louis-Nicolas),  chevalier,  ancien  garde 
des  sceaux  en  la  chancellerie  établie  près  le  conseil  d'Artois,  demeu- 
rant à  Arras.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  28; 
Paris,  1790  et  1791,  rue  Neuve-Sain  t-Mar  lin,  A3.  —  Signature: 
Vaillant.  — Ressort  :  T.  Arras  (R.  a.  s.)(2). 

1269.  Valentin  Bernard  (Mathias),  citoyen  et  député  de  la  ville 
de  Bourg.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Bourdonnois,  1  9  ;  Paris, 
1790,  hôtel  de  Bayonne,  rue  Traversière-Saint-Honoré  ;  1791,  rue 
Saint-Nicaise,  39.  —  Signature  :  Valentin  Bernard  ;  alias  :  Valentin. 
—  Ressort  :  T.  Bordeaux-campagne  (R.  s.  s.). 

1270.  Valerian-Duclau  (Antoine),  maire,  député  du  Pont-Saint- 
Esprit.  —  Adresses:  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  5;  Paris, 
1790  et  1791,  à  la  prévôté  de  Saint-Louis,  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre.  —  Signature  :  Valerian  Duclau.  —  Ressort  :  T.  Nîmes 
(R.  s.  s.). 

1271.  Valete  (Joseph-Siméon),  négociant  à  Tours.  —  Adresses  : 
Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  D9;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de 

(1)  «A   beaucoup   d'esprit    aux  affaires,  laume-Alexis.  Les  noires  ont  été  relevés  au 

mais  1res  ardent  et  faux»  (Lettre  du  vi-  procès-verbal  de  Pamiers  (B\  60). 

comte  de  Bomiac  à   Neckcr,  mars  1789).  M  Vaillant  jouissait  de  la  noblesse  ac- 

Le  Dictionnaire  des  parlementaires   lui  at-  quise   et  trausmissiblc  ;  il  comparut  à  ce 

tribue   les   prénoms  de  Marc-Guillaume-  titre  à  la  ebambre  de  la  noblesse  d'Arras  et 

Albert.    Ceux   indiqués   par    M.   Guifl'rey,  fut  même  secrétaire  de  l'ordre  (Arch.  nat., 

dans   Les   Conventionnels,  sont  Marc-Guil-  B  m,  il,  p.  6o5). 


322         CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 

l'Université,  7,  hôtel  de  Suède.  —  Signature  :  Valete.  —  Ressort  : 
T.  Tours  (R.  a.  s.)  «. 

Valette  Parizot  (La).  —  Voir  Lavalette  Parizot. 

1272.  Vallet  (Claude-Benjamin),  curé  de  Saint-Louis  de  Gien. 
—  Adresses  :  Versailles,  pavillon  LcTellier,  rue  de  Satory,  53  ;  Paris, 
1790'  1 7 9° '  ct  1790",  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  3o3; 
1791,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  3 06.  —  Signature: 
Vallel.  —  Ressort  :  C.  Gien  (R.  s.  s.). 

1273.  Vanden  Bavière  (2)  (Guillaume-Joseph),  licencié  en  théologie, 
curé  de  Terdeghem.  —  [L'adresse  de  ce  député  ne  figure  sur  aucune 
des  listes  publiées.]  —  Signature  :  G.  J.  Vanden  Bavière  curé  de  Ter- 
deghem. —  Ressort  :  C.  Bailleul  (R.  s.  s.).  Admis  le  29  septembre  1789 
en  remplacement  de  d'Arberg,  évêque  d'Ypres,  dont  l'élection  fut 
annulée.  Démissionnaire  le  7  janvier  1790,  il  fut  remplacé  par  Pal- 
maert  le  1  k  janvier  1790. 

127/i.  Vaneau  (Suzanne-Gilles),  recteur  d'Orgères.  —  Adresses  : 
Versailles,  rue  de  Paris,  35;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Quincam- 
poix,  71.  —  Signature:  Vaneau,  R  d'Orgères,  dép.  de  Rennes.  — 
Ressort  :  C.  Diocèse  de  Rennes  (R.  s.  s.). 

Varel.  —  Voir  Warel  (De). 

Varenne  (De).  —  Voir  Burignot  de  Varenne. 

Varicourt  (De).  —  Voir  Roufh  de  Varicourt. 

1275.  Varin  [de  la  Brunelière]  (Pierre-Vincent),  avocat  en  parle- 
ment à  Rennes.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  \U  ; 
Paris,  1790,  chez  M.  Brute  de  Nerville,  rue  Montorgueil,  près  le  pas- 
sage du  Saumon  ;  1791,  chez  Mme  Gilbert,  marchande,  rue  Montor- 

(1)  «Non  catholique,  très  honnête  homme,  lettre  de  l'évêque  d'Ypres,  à  lui  adressée, 

passe  pour  être  très  raisonnable"  (Rapport  qui  y  est  jointe.  —  Vanden  Bavière  avait 

de  l'intendant  de  Tours).  été   élu,  dans  l'assemblée   du    clergé  du 

('2'  Voir,  sur  les  motifs  de  la  démission  t5  septembre  1789,  en  remplacement  de 

de  Vanden  Bavière,  sa  lettre  de  démission,  l'évêque  d'Ypres,  que   l'Assemblée  natio- 

datée  du  7  janvier   1790,   conservée  aux  nale  considéra  comme  étranger  et  refusa 

Archives  nationales  (C,  3G-3oG),  et  une  d'admettre. 
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gueil,  près  le  passage  du  Saumon.  —  Signature  :  Varin.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Rennes  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le  19  octobre  1789, 
Huard  décédé  le  17  octobre  1 789  (I). 

1276.  Vassé  (i)  (Alexis- Bruno -Etienne,  marquis  de),  vidame  du 
Mans,  colonel (3)  du  régiment  Dauphin-cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  demeurant  à  Vassé  et  à  Paris,  rue  de  Belle-Chasse.  — Adresses  : 
Versailles,  rue  Saint-Germain,  1,  proche  la  grille  du  Dragon;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  de  Belle-Chasse.  — Signature  :  le  Vidame  de  Vassé. 
—  Ressort  :  N.  Le  Mans  (R.  a.  s.). 

1277.  Vassy  (Louis-Marie,  comte  de),  colonel  de  cavalerie  demeu- 
rant à  Brecey(4).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  hôtel 
Fleury,  10  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  la  Reine,  rue  des  Bons- 
Enfants.  —  Signature  :  le  comte  Louis  de  Vassy.  —  Ressort  :  N.  Caen 
(R.  a.  s.). 

1278.  Vaudreuil  (Louis-Philippe  de  Rigaud,  marquis  de),  seigneur 
d'Issel,  lieutenant  général  des  armées  navales (5),  grand-croix  de  Saint- 
Louis,   inspecteur  général  des  classes  maritimes   du   royaume.  — 


C  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
indique  à  tort  qu'il  fut  «admis  à  siéger  Je 
•20  juin  suivant  (1 789  ) ,  en  remplacement  de 
M.  Huard,  décédé»  (op.  cit.,  t.  V,  p.  à8li). 
La  notice  consacrée  à  Huard  par  ce  même 
dictionnaire  donne  à  la  mort  de  ce  dernier 
la  date  du  18  octobre  1789. 

M  «Absent  depuis  vingt  mois»  (note 
jointe  à  l'appel  nominal  du  1  2  juillet  1791). 

(3>  Plus  exactement  :  mestre  de  camp- 
lieutenant-commandant,  le  propriétaire  du 
régiment  étant  ici  considéré  comme  mestre 
de  camp  commandant.  La  qualification  que 
nous  donnons  ci-dessus  a  été  relevée  au 
procès-verbal  du  Mans.  Le  marquis  de  Vassé 
avait  été  nommé  colonel  en  second  de  Bre- 
tagne-infanterie le  3  juin  1779,  «avec  l'es- 
pérance d'une  place  de  mestre  de  camp 
commandant  après  cinq  ans  de  colonel  au 
lieu  de  six».  Il  fut  nommé  mestre  de  camp- 
lieutenant-commandant  de  Dauphin-cava- 
lerie le  ier  janvier  1786.  Les  notes  de  1781 
sont  ainsi  conçues  :  «Très  bon  sujet,  fort 
sensé ,  commandant  bien  son  bataillon ,  fait 


pour  commander    un   régiment.»    (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

(4)  Le  comte  de  Vassy  était,  en  1 789 ,  en 
situation  de  réforme.  Voici  le  résumé  de 
ses  états  de  services  :  «  Né  au  château  du 
Bourg  (Orne)  le  3i  juillet  1769  .  .  .gen- 
darmes anglais,  lieutenant  en  2  e  avec 
rang  de  colonel,  9  mai  1777  ;  gendarmes 
écossais,  i"lieutenant,  i"janvier  1784  ;  ré- 
formé, 3i  décembre  1788;  émigré,  1"  jan- 
vier 1791  ;  armée  des  princes,  gentils- 
hommes de  Lorraine,  capitaine  en  1792; 
a  cessé  de  servir  le  3 1  décembre  1792» 
(Arch.  de  la  Guerre,  généraux  de  brigade, 
9°  série,  dossier  1967).  Il  y  a  lieu  d'ob- 
server que  le  comte  de  Vassy  ne  ligure  pas 
comme  absent  de  l'Assemblée  constituante 
sur  la  liste  jointe  à  l'appel  nominal  du 
1  2  juillet  1791,  et  qu'en  conséquence  la 
date  de  l'émigration  (1"  janvier  1791) 
donnée  ici  semble  erronée. 

(5)  Le  marquis  de  Vaudreuil  était  lieu- 
tenant général  des  armées  navales,  de  la 
promotion  du  ik  août  1782. 
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Adresses  :  Versailles,  cour  des  Princes,  chez  M.  le  comte  de  Vaudreuil, 
22  ;  Paris,  1790  et  1791,  cul-de-sac  de  l'Orangerie,  aux  Tuileries. — 
Signature  :  le  marquis  de  Vaudreuil.  — Ressort  :  N.  Castelnaudary  (R.s.s.). 

1279.  Verchère  de  Reffye  (Hugues-François),  avocat  à  Marcigny- 
sur-Loire.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  12;  Paris, 
1790  et  1791,  rue  Neuve-Saint-Médéric,  grand  hôtel  d'Abbeville.  — 
Signature  :  Verchère  de  Reffye.  —  Ressort  :  T.  Autun  (R.  a.  s.). 

1280.  Verdet  (Louis),  curé  de  Vintranges,  député  électeur  du 
bailliage  de  Dieuze.  —  Adresses  :  Versailles ,  boulevard  de  la  Reine  ,11; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  hôtel  de  Grammont; 
1791,  aux  bains  d'Albert,  quai  d'Orsay,  au  coin  de  la  rue  Relie- 
Chasse.  —  Signature  :  Verdet.  —  Ressort  :  G.  Sarreguemines  (c/t.-/. 
d'arr.}. 

1281.  Verdollin  (1)  (Jacques),  avocat  en  la  Cour,  demeurant  à 
Annot.  —  Adresses  :  Versailles,  à  la  Petite  Écurie,  chez  M.  l'abbé 
Gris;  Paris,  1790,  rue  Royale,  hôtel  de  Metz;  1791,  rue  Neuve- 
Saint-Marc,  8.  —  Signature  :  Verdollin.  —  Ressort:  T.  Draguignan 
(ch.-l.  d'arr.y 

Verdonne  (De).  —  Voir  Adam  de  Verdonne. 

1282.  Verguet  (Claude-François,  dom),  prieur  de  l'abbaye  royale 
de  Relec  (2).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  des  Chantiers,  10  ;  Paris, 
1790,  aux  Capucins  Saint-Honoré  ;  1791,  aux  Rernardins.  — 
Signature  :  /.  Verguet  député  de  Bretagne.  —  Ressort  :  C.  Diocèse  de 
Saint-Pol  de  Léon  (R.  s.  s.). 

1283.  Vernier  (Théodore),  avocat  en  parlement  à  Lons-le-Sau- 


W  La  Table  du  procès-verbal  de  la  Con- 
stituante met  par  erreur  Verdollin  (t.  IV, 
p.  12a)  au  nombre  des  députés  morts  au 
cours  de  la  session.  11  ne  mourut  à  Paris 
que  le  1G  avril  1793.  Le  même  ouvrage  110 
fait  pas  mention  du  décès  de  ce  député 
dans  la  notice  le  concernant  (t.V,  p.  63o). — 
Il  y  a  lieu  d'observer  que  l'élection  de  Ver- 
dollin eut  lieu  en  violation  du  règlement 
royal  relatif  à  la  convocation;  il  n'était  pas 
du  nombre  des  députés  électeurs  qui  de- 


vaient réduire  leur  nombre  à  Draguignan. 
(  Voir,  ci-dessus ,  les  observations  que  nous 
avons  jointes  au  nom  de  Lombard  de  Tara- 
deau  qui  fut  élu  dans  de  semblables  condi- 
tions, et  t.  I,  p.  a3g,  l'art.  6  du  règlement 
du  a  mars  1789.) 

(2)  L'abbaye  du  Relec  (actuellement 
commune  de  Plounéour-Menez ,  Finistère), 
d'un  revenu  de  1 1,000  livres,  était  aux 
Économats  depuis  1786  [France  ecclésias- 
tique de  1789,  p.  345). 
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nier.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Sainl-Médéric,  26  ;  Paris,  1790, 
rue  Traversière-Saint-Honoré,  67,  hôtel  de  Gaston;  1791,  rue  Cau- 
martin,  3i.  —  Signature  :  Vemier.  —  Ressort  :  T.  Lons-le-Sauntcr 
(R.a.s.). 

1284.  Vermn  (Pierre- Joseph),  conseiller  du  roi,  assesseur  civil 
et  lieutenant  particulier  criminel  en  la  sénéchaussée  de  Bourbonnais 
et  siège  présidial  de  Moulins,  y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles, 
avenue  de  Saint-Gloud,  1  ;  Paris,  1790  et   1791,  hôtel  de  la  Gre 
nade,  rue  de  Bussy,  39.  —  Signature  :  Vernin.  —  Ressort  :  T.  Mou- 
lins (R.  s.  s.). 

1285.  Verîvy  (l)  (Thomas),  citoyen  de  Glermont-Lodève,  avocat  au 
parlement  de  Toulouse,  membre  de  l'académie  des  Jeux  floraux.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Honoré,  37;  Paris,  1790,  rue  de 
Richelieu,  2&,  petit  hôtel  de  Vauban;  1791,  rue  de  Richelieu,  1  53. 
—  Signature  :  Verny.  —  Ressort  :  T.  Montpellier  (R.  s.  s.). 

1 286.  Veuthamon  d'Ambloy  (François-Marie  de),  chevalier,  chef  d'es- 
cadron au  régiment  Royal-Piémont.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de 
Satory,  59  ;  Paris,  1790  et  1791,  rue  du  Bac,  200.  —  Signature  : 
le  Cli"  de  Verlhamon.  —  Ressort  :  N.  Bordeaux  (R.  s.  s.). 

1287.  Veytard'2'  (François-Xavier),  prêtre  du  diocèse  de  Glermont 
en  Auvergne,  docteur  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  curé  de 
Saint-Gervais  à  Paris ,  y  demeurant  rue  du  Long-Pont.  —  Adresse  : 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,   58.  —  Signature  :   Veytard,  curé  de 


(,)  «Il  est  doux,  honnête.  Il  a  un  bien 
considérable  dans  la  sénéchaussée  de  Bé- 
zicrs.  Il  y  a  été  élu  aussi  ;  il  a  choisi  notre 

sénéchaussée s  (Procureur  du  roi  à 

Barentin,  h  avril  1789.) 

M  Veytard  prolesla,  dans  une  déclara- 
tion datée  à  Coblenlz  du  5  novembre  1791, 
conlre  son  remplacement  par  Gayla  de  la 
Garde.  «Les séances,  dit-il,  ayant  été  trans- 
forées de  Versailles  à  Paris,  je  n'ai  pu,  en 
rentrant  dans  ma  paroisse,  me  refuser  aux 
fonctions  de  mon  ministère.  .  .  je  me  suis 
abstenu  à  cette  époque  d'assister  aux 
séances.  .  .    d'ailleurs   les    opérations    de 


l'Assemblée  ayant  été  illégales  et  nulles,  du 
moment  où  elle  s'est  donnée  l'existence  la 
plus  monstrueuse,  la  plus  chimérique,  elle 
n'a  pu  par  conséquent  accepter  la  démis- 
sion des  membres  légitimement  élus  pour 
les  Etals  généraux»)  [Déclarations  et  pro- 
testations, Paris,  1 8 1  i ,  in-h",  Bibl.  nat. , 
Le  3o/i5).  Le  procès -verbal  du  3  no- 
vembre 1789  indique  seulement  que  l'As- 
semblée nationale  a  admis  «à  la  place  de 
M.  Veytard,  curé  de  Saint- Gervais,  et 
député  de  Paris,  M.  Cayla  de  la  Garde, 
supérieur  de  Saint-Lazare,  suppléant,  dont 
les  pouvoirs  ont  été  vérifiés». 
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S1  Gervais  de  Paris.  —  Ressort  :  G.  Paris-ville  (R.s.  s.).  Démissionnaire, 
il  fut  remplacé  par  Cayla  de  la  Garde  le  3  novembre  1789. 

1288.  Vialis  (Michel-Joseph  de),  maréchal  de  camp,  directeur  des 
fortifications  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  député  électeur  de  la 
sénéchaussée  de  Toulon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  65; 
Paris,  1790,  rue  Saint-Nicaise,  hôtel  de  Metz;  1791,  rue  de  Riche- 
lieu, hôtel  de  Malte.  —  Signature  :  Vialis.  —  Ressort  :  N.  Toulon 
(ch.-l.  d'arr.). 

1289.  Viard  (Louis-René),  avocat  en  parlement,  exerçant  au  bail- 
liage et  lieutenant  de  maire  de  Pont-à-Mousson,  député  électeur  du 
bailliage  de  Pont- à -Mousson.  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de 
Saint-Cloud,  au  couvent  de  la  Congrégation;  Paris,  1790,  hôtel  des 
Princes,  rue  de  l'Echelle-Saint-Honoré ;  1791,  rue  d'Argenteuil ,  g3. 
—  Signature  :   Viard  ll  de  maire.  —  Ressort  :  T.  Bar-le-Duc  (c/t.-/. 

d'arr.). 

1290.  Viefville  des  Essars  (1)  (Jean-Louis  de),  avocat  et  subdélégué 
de  l'Intendant  de  Soissons  en  l'élection  de  Guise.  —  Adresses  :  Ver- 
sailles, avenue  de  Paris,  11;  Paris,  1790,  rue  de  la  Sourdière,  6; 
1791,  quai  des  Théatins,  hôtel  de  la  Briffe.  —  Signature:  de  Viefville 
des  Essars.  —  Ressort  :  T.  Laon  (R.  a.  s.). 

1291.  Vieillard  fils  (Pierre -Jacques),  avocat  à  Saint-Lô.  — 
Adresses  :  Versailles,  aux  Petites-Ecuries,  chez  M.  Randoullet;  Paris, 
1790,  près  le  Contrôle  général,  rue  et  hôtel  Ventadour;  1791,  rue 
Vivienne,  1 9 ,  hôtel  de  l'Empire.  —  Signature:  Vieillard;  alias  :  Vieil- 
lard de  S'  ho.  —  Ressort  :  T.  Coûtantes  (R.  a.  s.). 

1292.  Viellart  (René-Louis-Marie) ,  lieutenant  de  la  justice  ducale , 
professeur  en  droit  à  Reims.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Neuve- 
Notre-Dame,  18;  Paris,  1790,  rue  des  Saints-Pères,  10;  1791,  rue 
des  Saints-Pères,  îai.  —  Signature  :  Viellart.  —  Ressort  :  T.  Reims 
(R.  s.  s.). 

'''  «Officier    de   la  gruerie    ducale   de  blée,  il  s'est  présenté  à  la  seconde  phrase 

S.  A.  S.  le  prince  de  Condé il  ne  sera  un  mot  qu'il  n'a  pu  prononcer,  et  est  resté 

pas  aux  Etals  généraux  l'orateur  du  Ver-  court»  (Lettre  du  lieutenant  général  à  Ba- 

mandois.  11  a  de  la  difficulté  à  s'exprimer,  renlin,  21   mars  1789.  Arch.  nat.,  B  m, 

au  point  qu'ayant  voulu  remercier  l'Assem-  i5i  ). 
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Vienne  (Archevêque  de).  —  Voir  Le  Franc  de  Pompignan. 
Vieuzac  (De).  —  Voir  Barère  de  Vieuzac. 

1293.  Vignon  (Pierre),  ancien  juge-consul  à  Paris.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  de  l'Orangerie,  60;  Paris,  1790  et  1790",  rue  de 
Grenelle-Saint-Germain,  10;  1791,  rue  de  Grenelle -Saint- Ger- 
main, 22.  —  Signature  :  Vignon.  —  Ressort  :  T.  Paris-ville  (R.  s.  s.). 

1294.  Viguier  (Jean-Baptiste),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Toulouse,  membre  de  la  municipalité.  —  Adresses  :  Versailles,  rue 
du  Grand-Montreuil,  3o  ;  Paris,  1790,  hôtel  de  Bar,  rue  Traver- 
sière,  3â;  1790",  rue  Saint- Joseph- Montmartre,  11;  1791,  rue 
Feydeau,  ai.  —  Signature:  Viguier.  —  Ressort:  T.  Toulouse^ 
(R.s.s.). 

1295.  Villaret  (Jean-Chrysostome-André-Ignace  de),  vicaire 
général  de  Rodez,  prieur  de  La  Besse-Noits,  chanoine  théologal  de 
Rodez,  membre  du  bureau  de  la  commission  intermédiaire  de  l'admi- 
nistration provinciale  de  la  Haute-Guyenne,  habitant  de  Villefranche- 
de-Rouergue.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Mazière,  k;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  de  Grenelle,  faubourg  Saint-Germain,  36.  —  Signa- 
ture :  Villaret  vie  g*1.  —  Ressort:  G.  Villefranche-de-Rouergue  (R.  s.  s.). 

1296.  Villeranois  (François),  curé  de  Saint-Jean-le-Vieil  de 
Bourges.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Jeu-de-Paume,  2;  Paris, 
1790  et  1790°,  hôtel  de  Coucy,  rue  Saint-Benoît;  1791,  rue  Saint- 
Benoît,  29. — Signature  :  Villcbanois.  —  Ressort  :  G.  Bourges  (R.  a.  s.). 

1297.  Villeblancue  (René-Armand  Levasseur  de),  major  de  vais- 
seau(2)  au  département  de  Brest.  —  Adresse  :  Paris,  1790*  et  1791, 


'■'  Absent  lors  de  l'appel  nominal  du 
12  juillet  1791.  La  liste  jointe  ne  donne 
aucun  détail.  Le  26  juillet  1791,  Viguier 
annonça  son  retour  à  l'Assemblée  nationale. 
(  Table  du  procès-verbal.  ) 

'2'  Ce  député  est  quelquefois,  sans  preuve 
certaine,  désigné  sous  le  nom  de  comte  de 
Villcblanchc.  UEtat  de  la  Marine  pour  1790, 
qui  donne  communément  les  titres  des  offi- 
ciers, l'indique  sous  le  nom  de  Levasseur  de 
Villeblanche ,  major  de  vaisseau  du  1"'  mai 
178G,  allacbé  à  la  5e  escadre  (p.  no).  — 


De  Villeblancbe  avait  été  le  quatrième  des 
députés  élus  en  janvier  1789  par  la  partie 
nord  de  Saint-Domingue  ;  par  suite  de  la 
réduction  du  nombre  des  députés  imposée 
en  juillet  1789  par  l'Assemblée  nationale, 
il  devint  deuxième  suppléant  pour  cette 
même  partie  du  nord.  (Voir,  ci -dessus, 
t.  I,  p.  3o5,  Saint-Domingue.)  A  l'époque 
de  son  élection,  de  Villeblancbe  comman- 
dait la  Bute  du  roi  la  Truite,  en  station  à 
Sainl  -Domingne  (Arrb.  nat.,  B  ni,  i35, 
p. /171). 
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rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  3o2.  —  Signature  :  De  Villeblanclie. 

—  Ressort  :  Suppléant,   Saint-Domingue  (R.  s.  s.).  Il  remplace,  le 
t5  mai  1790,  de  Thebaudieres  démissionnaire. 

1298.  Villemort  (Marie-Mesmin  du  Bouex,  marquis  de),  seigneur 
de  Boissec,  demeurant  en  la  paroisse  d'Exoudun,  sénéchaussée  de 
Saint-Maixent (1).  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  98  ;  Paris, 
1790  et  1791,  hôtel  de  Ligny,  rue  du  Bac,  19.  —  Signature  : 
le  marquis  de  Villemort;  alias  :  Du  Bouex  de  Villemort.  —  Ressort  : 
N.  Poitiers  (K  a.  s.). 

Villeneuve  (De).  —  Voir  Petion. 

1299.  Villeneuve  Bargemon  (Barthélémy -Joseph  de),  chantre, 
chanoine  et  comte  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Victor  à  Marseille.  — 
Adresses  :  Versailles,  rue  de  Satory,  26  ;  Paris,  1790,  rue  et  hôtel 
Saint-Séverin  ;  1791,  rue  des  Petits-Augustins,  3/i,  hôtel  d'Orléans. 

—  Signature  :  de  Villeneuve  Bargemon.  —  Ressort  :  C.  Marseille  (R.  s.  s.). 

1300.  Villequier  (Louis -Alexandre -Céleste  d'Aumont,  duc  de), 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  général  de  ses  armées,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre,  gouverneur  de  la  province  et  pays  Bou- 
lonois,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve-des-Capucines,  1  8. — Adresses: 
Versailles,  cour  Royale,  /i5,  au  Château.  —  Signature  :  D'Aumont 
Duc  de  Villequier  Aumont.  —  Ressort:  N.  Boulogne  (R.  s.  s.).  Démis- 
sionnaire le  i5  décembre,  il  fut  remplacé  par  du  Blaisel  du  Rieu  le 
22  décembre  1789. 

Villiers  (De).  —  Voir  Rancodrt  de  Villiers  (De). 

1301.  Villoutreix  de  Faye  ( Jean-Baptiste-Auguste  de),  évêque 
d'Oloron.  — Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du  Roi,  escalier 
de  M.  delà  Judith;  Paris,  1790,  rue  Saint-Dominique-d'Enfer,  chez 
M.  Gaudin  ;  1791,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  3o.  —  Signature  : 
f  Jean  Baptiste  Auguste  de  Villoutreix  de  faye  ev.  d'Oloron.  —  Ressort  : 
C.  Pays  de  Soûle  (R.  s.  s.). 

I'1  «Bouex(Marie-Mesmin  du),  chevalier,  17G9,  servit  au  régiment  Royal-Elranger- 

seigneur  marquis  de  Villemort,  Fontmo-  cavalerie  n ,    elc.    (Dictionnaire    historique 

rand,  Foussac,  Vouhet  en  Poitou  et  Vouliet  et  généalogique   du    Poitou,  par  M.   Bau- 

en  Marche,  né  le  i5  décembre  17/1.S,  fut  chet-Filleau,    1891,   in-8",    Bibl.    nat., 

page  de  Louis  XV  en  la  petite  écurie  en  Lm2/io3A.) 
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130:2.  Vimal  Flouvat  (Jean-Josepli),  négociant  à  Ambert,  ancien 
maire  de  la  ville.  —  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  /17  ; 
Paris,  1790,  rue  Dauphine,  37,  grand  hôtel  d'Espagne;  1791,  rue 
de  l'Echelle,  hôtel  d'Arras.  —  Signature  :  Vimal  Flouvat.  —  Ressort  : 
T.  Riom  (R.  a.  s.). 

Vincens  (De).  —  Voir  Causans  (De). 

1303.  Vincent  de  Panette  (Jean-François  de),  chevalier,  seigneur 
de  Panette,  Villeneuve,  Champlenis,  la  Breille,  Château-Garnier,  la 
Sidoine  et  autres  lieux,  syndic  de  la  noblesse,  demeurant  à  Trévoux. 
—  Adresses  :  Versailles ,  rue  Saint-Germain ,  5 ,  près  la  grille  du 
Dragon  ;  Paris,  1790,  rue  Basse,  porte  Saint-Denis,  3  ;  1791,  hôtel 
de  Berlin,  rue  Saint-Guillaume,  6.  —  Signature  :  De  Vincent  de 
Panette;  alias:  de  Vincent  de  Patinette  ;  alias  :  de  Patinette.  —  Ressort: 
N.  Trévoux  (R.  s.  s.). 

130/i.  Viochot'1'  (Nicolas),  curé  de  Maligny  près  Auxerre,  diocèse 
de  Langres.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'Anjou,  29  ;  Paris,  1790 
et  1791,  rue  des  Grands-Augustins,  3o,  chez  M" Lombard,  procureur 
au  Parlement.  —  Signature  :  Viochot  curé  de  Maligny.  —  Ressort  : 
C.  Troyes  (R.  a.  s.). 

Vion  (De).  —  Voir  Gaillon  (De). 

1305.  Virieu  (François-Henri,  comte  de),  colonel  du  régiment 
Limousin-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis1'2',  demeurant  à  Paris, 
rue  de  Varenne,  72.  —  Adresses  :  Versailles,  aux  Petites  Ecuries  du 


(1)  Le  26  janvier  1790,  Viochot  écrit  à 
l'Assemblée  qu'il  est  «atteint  d'un  rhuma- 
tisme dont  il  ne  pourra  être  guéri  qu'au 
printemps'',  et  demande  s'il  est  obligé  de 
donner  sa  démission.  Aucune  suite  ne  lut 
donnée  à  ce  projet,  puisque  le  procès- 
verbal  signale  le  discours  qu'il  prononça 
lors  de  la  prestation  de  son  serment  ci- 
vique, le  h  février  1791.  —  Absent  lors 
de  l'appel  nominal  du  ia  juillet  1791.  La 
liste  joinle  porte  celte  note  :  «Malade  dans 
sa  paroisse  ;  sa  maladie  est  attestée  par  ses 
collègues.» 

t2>  Le  comte  de  Virieu  est  qualifié  par 
erreur  tcmeslre  de  camp  du   régiment  de 


Monsieur»  dans  YAlmanach  national  de 
l'jQo  {h'  partie,  p.  i3).  Voici  le  résumé 
de  ses  services  d'après  le  contrôle  du  ré- 
giment Limousin-infanterie  :  «Reçu  mous- 
quetaire par  ordre  exprès  du  roi  en  la 
1™  compagnie  le  26  décembre  1768, 
.  .  .pourvu  d'une  compagnie  le  9  mars 
177.3,  capitaine  en  second  à  la  formation 
du  18  mars  1776,  colonel  en  second  du 
régiment  d'infanterie  de  Monsieur  le  9  mai 
1778,  mestre  de  camp-commandant  de  ce 
régiment-ci  le  12  mars  1786,  chevalier 
de  Saint-Louis  du  23  août  1787.  Note  du 
comte  du  Lau,  1785  :  A  de  l'esprit  et  beau- 
coup d'intelligence»  (Arch.  de  la  Guerre). 
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Roi,  logement  de  M.  Chapelle;  Paris,  1790  et  1791,  rue  de  Va- 
renne  ,7a.  —  Signature  :  le  comte  de  Virieu.  —  Ressort  :  N.  Dauphiné 
(États). 

1306.  Vismë(1)  (Jacques-François-Laurent  de),  avocat  et  procureur- 
syndic  de  l'assemblée  intermédiaire  de  l'élection  de  Laon,  demeurant  à 
Laon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  Montboron,  iy  ;  Paris,  1790 
et  1791 ,  rue  Caumartin,  3o.  —  Signature  :  De  Visme.  —  Ressort  : 
T.  Laon  (R.  a.  s.). 

Vivier  (2),  Navarre.  —  Voir  chap.  II,  n°  53 1. 

1307.  Vogué  (Cérice-François-Melchior  de  Vogué,  comte  de), 
chevalier,  marquis  d'Auhenas,  Montlords  et  plusieurs  autres  places, 
maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Montmédy.  —  Adresses  :  Versailles, 
rue  Saint-M  édéric ,  7;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  de  l'Empereur, 
rue  de  Tournon,  5.  —  Signature  :  Vogué;  alias  :  le  Cu  de  Vogué.  — 
Ressort  :  N.  Villeneuve-de-Berg  (R.  s.  s.). 

1308.  Voidel  (Jean-Georges-Charles),  avocat  à  Morhange,  député 
électeur  du  bailliage  de  Dieuze.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  d'An- 
jou, 27  ;  Paris,  1790  et  1791,  hôtel  d'Angleterre,  rue  du  Colombier. 
—  Signature  :  Voidel.  —  Ressort  :  T.  Sarreguemines  (c/j.-/.  d'arr.). 

Voisins  (De).  —  Voir  Devoisins. 

1309.  Volfius  (Alexandre-Eugène),  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
y  demeurant.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-Médéric,  1 1  ;  Paris, 
1790  et  1791,  grand  hôtel  des  Princes,  rue  de  l'Echelle,  16.  — 
Signature  :  Volfius.  —  Ressort  :  T.  Dijon  (R.  a.  s.). 

1310.  Volney  (3)  (Constantin-François  Chassebeuf  de),  bourgeois, 


(1)  «Le  meilleur  avocat  de  noire  siège . . . 
son  mérile  seul,  malgré  la  brigue,  l'a  porté 
là.»  (Lieutenant  général  du  bailliage  de 
Laon  à  Barentin,  mars  1789.) 

<2)  Contrairement  à  l'opinion  émise  par 
certains  biographes,  ce  député  ne  siégea  pas 
à  la  Constituante. 

M  La  Galissonnière ,  grand  bailli  d'épée, 
écrit  à  Barentin  le  ai  mars  :  «Je  ne  dois 
pas  laisser  ignorer  que  le  sieur  de  Volney, 
dont  le  Parlement  vient  de  faire  brûler  par 
l'exécuteur  de  la  justice  quelques  brochures 


aussi  séditieuses  qu'incendiaires,  a  été  nom- 
mé le  deuxième  député  du  tiers  état  ;  la 
cabale  l'a  nommé,  à  cause  même  de  l'arrêt 
du  Parlement,  comme  pour  narguer  l'au- 
torité. .  .  Si  l'intention  du  roi  n'est  pas 
qu'il  y  soit  compris  [dans  la  députation  ] ,  il 
m'en  faudra  un  ordre  très  positif.»  —  Nous 
trouvons  dans  une  autre  correspondance  les 
détails  suivants  :  «  .  .  .On  a  nommé  pour 
deuxième  [député]  un  particulier  (je  dis 
ceci  à  Voire  Grandeur  sous  le  secret  de  la 
confiance  paternelle)  qui  pourra  peut-être 
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demeurant  à  Angers.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  de  la  Paroisse- 
Notre-Dame,  66;  Paris,  1790  et  1791,  rue  Saint-Nicaise,  35.  — 
Signature  :  C.  Volney ;  alias  :  ChassebeuJ-Volney.  — Ressort  :  T.  Angers 
(R.  a.  s.). 

1311.  Voulland  (Jean-Henri),  avocat,  député  de  la  ville  d'Uzès. 
—  Adresses  :  Versailles,  boulevard  de  la  Reine,  îh;  Paris,  1790, 
rue  de  Richelieu,  a3,  hôtel  d'Orléans;  17900,  rue  Guénégaud,  98; 
1791,  rue  Guénégaud  ,19,  hôtel  des  Bains  de  la  Seine.  —  Signature  : 
Voulland.  —  Ressort  :  T.  Nîmes  (R.  s.  s.). 

1312.  Vrigny  (1)  (René  Vauquelin,  marquis  de),  ancien  capitaine  de 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand  bailli  d'épée  du  bailliage 
d'Alençon.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Saint-François,  h  ;  Paris, 
1790,  1790*  et  1790°,  hôtel  de  Vrigny,  place  Royale.  [Le  nom  de  ce 
député  figure  seul,  sans  indication  d'adresse,  sur  la  liste  de  1791.]  — 
Signature  :  Le  M'  de  Vrigny.  —  Ressort  :  N.  Alençon  (R.  a.  s.).  Dé- 
missionnaire le  1er  mai  1790,  il  ne  fut  pas  remplacé. 

1313.  Vyau  de  Baudreuille  (Pierre -Gabriel),  conseiller  du  roi, 
lieutenant  général  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Saint-Pierre-le- 
Moutier.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Royale,  96;  Paris,  1790, 
1790*  et  1790°,  rue  des  Bons-Enfants,  99;  1791,  rue  des  Bons- 
Enfants,  39. —  Signature  :  Vyau  de  Baudreuille.  —  Ressort  :  T.  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (R.  a.  s.). 

Walchrétien  (De).  —  Voir  Eymar  (D'). 


faire  bien  du  bruit  aux  Etats  ;  c'est  un  sieur 
de  Volney,  dont  le  Parlement  vient,  depuis 
quinze  jours .  de  faire  brûler  les  ouvrages  ; 
cet  homme  a  un  (aient  extraordinaire  pour 
se  faire  des  partisans  ;  il  restait  sur  sa 
chaise,  immobile,  et  tous  nos  habitants  des 
campagnes  allaient  lui  demander  mysté- 
rieusement qui  ils  devaient  nommer  ;  il 
est,  en  général,  adoré  ou  détesté;  les 
honnêtes  gens  gémissent  d'un  choix  sem- 
blable, qu'on  qualifie  de  scandale;  je 
sou  lire  cruellement  de  voir  mon  nom  à 
côté  de  ce  particulier  ;  ma  démission  était 
arrêtée,  je  l'avais  écrite  et  l'envoyais  à  l'As- 


semblée, lorsque  notre  sénéchal,  entrant 
chez  moi ,  m'arrache  ma  lettre  et  me  traite 
d'inconsidéré.  Je  ne  suis  point  encore  dé- 
cidé; si  je  suis  destiné  à  travailler  avec 
cet  homme,  je  suis  résolu  à  m'abslenir;  il 
est  impossible  de  le  faire  céder  sur  rien, 
et  ses  idées  sont  aussi  exaltées  que  son  ca- 
ractère.n  (Milscent,  lieutenant  général ,  à 
Barentin,  32  mars  1789.) 

'')  «S'est  retiré  le  i"mai  1 79071  (noie 
jointe  à  l'appel  nominal  du  îa  juillet 
1791).  [Voir,  pour  les  détails  de  cette 
démission,  Le  Carpentier  de  Chailloné  (ci- 
dessus,  p.  307,  note  3).] 
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1 3 1 A .  Warel  (Jean-Baptiste-Etienne  de),  curé  de  Sainte-Gene- 
viève de  Marolles.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  Sainte-Elisa- 
beth, 12;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  229;  1791,  rue  Saint- 
Honoré  ,  1  5 cj.  —  Signature  :  De  Warel.  —  Ressort  :  G.  Villers-Colterets 
(R.s.  s.)0>. 

1315.  Wartel  (2)  (Jean-Baptiste),  avocat  à  Lille.  —  Adresses: 
Versailles,  rue  Neuve-Notre-Dame,  1  h  ;  Paris,  1790,  hôtel  de  l'Union, 
rue  des  Moineaux,  butte  Saint-Roch.  —  Signature  :  Warlcl.  —  Res- 
sort :  T.  Lille  (R.  s.  s.).  Démissionnaire  le  12  novembre  1789,  il  fut 
remplacé  par  Poutrain  le  23  mars  1790. 

131  G.  WniPFFEN  (Félix-Louis,  baron  de),  maréchal  de  camp,  che- 
valier de  Saint-Louis,  demeurant  à  Bayeux.  —  Adresses  :  Versailles, 
au  Château,  cour  des  Princes,  appartement  de  Mme  de  Ghampcenetz; 
1790  et  1791,  hôtel  de  Grillon,  place  Louis  XV.  —  Signature  : 
Wimpjfen  ;  alias  :  Bon  felix  de  Wimpjfen.  —  Ressort  :  N.  Caen  (R.  a.  s.). 

1317.  Wolter  de  Neurbourg  (Benoît -Nicolas  de),  maréchal  de 
camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Gattenom,  député  électeur 
du  bailliage  de  Thionville.  —  Adresses  :  Versailles,  au  Grand  Mon- 
treuil,  rue  aux  Bœufs,  2;  Paris,  1790,  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis 
les  Gapucins;  1791,  rue  Saint-Honoré,  34a.  —  Signature  :  Wolter 
de  Neurbourg.   —  Ressort  :  N.  Metz  (ch.-l.  d'arr.}. 

Ypres  (Evêque  d').  —  Voir  Arberg  (D'). 

(|!  On  voit  au  procès-verbal  du  39  oc-  "*"ctM.  Wartel  a  demandé  un  passeport  illi- 
tobre  1789  que  la  Constituante  avait  admis  mile,  au  moyen  de  ce  que  son  suppléant 
la  démission  du  curé  de  Marolles,  «  à  la  élail  présent.  Il  a  été  décrété  que  le  passe- 
charge  de  se  faire  remplacer  par  un  sup-  port  ne  serait  accordé  qu'après  la  vérilica- 
pléant».  Aucune  suite  ne  fut  donnée  à  tion  des  pouvoirs  du  suppléant.»  La  démi-;- 
cette  démission,  bien  qu'il  y  eût,  pour  le  sion  de  Wartel  ne  fut  définitive  qu'en  mars 
bailliage  de  Villers-Colterets,  un  suppléant  179°-  Le  relard  apporté  à  la  vérification 
du  clergé,  dom  Laniy.  des  pouvoirs  de  Poutrain  paraît  avoir  eu 

(2'   Les    Archives  parlementaires    (t.   X,  pour  cause  une  protestation  dalée  de  Lille, 

p.  3)  rendent  ainsi  compte   du  départ  de  le  9  novembre  1789 ,  demandant  que  Pou- 

VVartel  :  «  1  2   novembre  1  789.  M.  Wartel,  train  ,  qui  avait  été  élu  spécialement  en  vue 

député  de  Lille,  a  demandé  un  passeport  de  suppléer,  le  cas  échéant,  Cbombart,  ne 

illimité  ou  offre  sa  démission;  l'Assamblée  fût  pas  admis   au  lieu  et  place  de  Warlel 

accepte   sa    démission."   Le   procès-verbal  à    l'Assemblée    nationale.   (Arch.  nal.,  C, 

de  la  Constituante  indique  seulement  que  3i.) 
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131S.  Yvernault  (Sylvain),  chanoine  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Ursin  de  Bourges.  —  Adresses  :  Versailles,  rue  du  Jeu-de-Paume, 
a;  Paris,  1790,  hôtel  de  Metz,  rue  des  Deux-Boules;  1791,  rue 
Jacob,  y 3,  hôtel  de  la  Grande-Bretagne.  — Signature  :  Yvernault. 
—  Ressort  :  G.  Bourges  (R.  a.  s.). 


RAPPEL  DES  NOMS  DES  DEPUTES 

COMPRIS   DANS   CE   PREMIER   CHAPITRE 
QUI   FURENT  ELUS,   À  TITRE   DEFINITIF,   DANS  PLUSIEURS  BAILLIAGES  : 

De  Batz  (n°  79),  élu  par  la  noblesse  des  sénéchaussées  de  Nérac  et 
de  Tarins.  Il  ne  fit  pas  connaître  son  option.  Voir  plus  haut,  p.  53, 
note  -2. 

De  Bonal  (n°  1A8),  élu  par  le  clergé  de  Riom  et  de  Clcrmonl-Fer- 
rand;  il  opte  pour  Clermont-Ferrand. 

Dinio.NT  (n°  410),  élu  par  le  clergé  de  Reims  et  de  Vitry-le-François; 
il  opte  pour  Vitry-le-François. 

Le  comte  de  Mirabeau  (n°  935),  élu  par  le  tiers  état  de  Marseille  et 
A'Aix;  il  opte  pour  Aix. 

Le  duc  de  Mortemart  (n°  966),  élu  par  la  noblesse  de  Sens  et  du 
Dorai;  il  opte  pour  Sens. 

Le  duc  d'Orléans  (n°  997),  élu  par  la  noblesse  à  Paris-ville,  à 
Vdlers-Cotterets  et  à  Crépy-en-  Valois;  il  opte  pour  Crépy-en-Valois. 

Verny  (n°  1285),  élu  par  le  tiers  état  à  Béziers  et  à  Montpellier;  il 
opte  pour  Montpellier. 

Plusieurs  députés  ayant  siégé  furent  élus  députés  titulaires  dans  un  bailliage  et 
suppléants  dans  un  autre;  leurs  noms  seront  rappelés  à  la  lin  du  chapitre  11.  — 
Le  comte  de  Chambors  (n°  250),  élu  d;ms  le  même  ressort  par  la  noblesse  et  le 
tiers  état,  opta  pour  le  tiers  étal. 
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CHAPITRE   II. 

LISTE  CRITIQUE,  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE,  DE  TOUS  LES  DEPUTES  ELUS 
AU  TITRE  DE  SUPPLEANTS,  ADJOINTS,  PROVISOIRES,  SURNUME- 
RAIRES, ETC.,  ET  DE  TOUS  CEUX  QU'ON  A  JUSQU'ICI  DONNES  COMME 
TELS ,  QUI  N'ONT  ETE  APPELEES  À  SIEGER  NI  AUX  ETATS  GENERAUX  NI 
À  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Nous  avons  compris  dans  ce  chapitre  tous  les  députés  élus,  à  un  titre  quelconque, 
par  la  nation  (ou  donnés  comme  tels  dans  les  ouvrages  jusqu'ici  publiés),  et  qui, 
pour  une  cause  dépendant  ou  non  de  leur  volonté,  n'ont  pas  siégé,  c'est-à-dire 
tous  ceux  qui ,  pour  ce  dernier  motif,  ont  été  exclus  du  chapitre  précédent.  C'est 
pour  éviter  de  multiplier  à  l'infini  les  chapitres  et  les  classifications  que  nous 
avons  ainsi  groupé  tous  ces  élus;  en  réalité,  ils  forment  plusieurs  séries.  Voici  les 
principales. 

Première  série.  Députés  désignés  aux  procès-verbaux  d'élection  sous  le  nom  de 
suppléants,  surnuméraires,  subsidiaires,  députés  de  remplacement,  députés  en  survi- 
vance, etc.  —  Aux  termes  des  règlements  royaux,  et  en  particulier  de  l'article  48 
du  règlement  général  du  2 h  janvier  1 789 (1),  les  électeurs,  dans  les  assemblées 
baUliagères ,  ne  devaient  nommer  des  suppléants  que  dans  le  seul  cas  d'absence 
des  députés  élus.  Précisant  davantage  la  question ,  Y  Instruction  pour  les  baillis  ou 
sénéchaux  d'épée  portait  ordre  rrde  ne  faire  mention  dans  les  procès-verbaux  que 
des  noms  des  députés  élus  les  premiers ,  jusqu'à  concurrence  du  nombre  fixé  pour 
chaque  ordre  par  la  lettre  de  convocation,  les  élections  postérieures  faites  au  delà 
dudit  nombre  demeurant  nulles(J)».  En  conséquence,  les  lieutenants  généraux  des 
bailliages,  responsables  de  l'exécution  des  ordres  du  roi,  se  refusèrent  très  sou- 
vent à  mentionner  dans  les  actes  de  l'autorité  judiciaire  relatifs  à  la  convocation 
qui  étaient  de  leur  seule  compétence  (nous  entendons  parla  les  procès-verbaux  des 
assemblées  des  trois  ordres,  de  la  prestation  de  serment,  etc.,  différant  essentielle- 
ment à  ce  point  de  vue  des  procès-verbaux  des  chambres  séparées),  se  refusèrent, 
dis-je,  à  mentionner  les  élections  de  suppléants  faites  par  les  ordres  dans  leurs 
chambres  particulières,  avec  pouvoirs,  non  de  remplacer  un  élu  absent,  mais 
d'une  manière  générale  les  députés  qui  viendraient  à  manquer  par  suite  de  décès 
ou  de  démission,  au  cours  de  la  session  des  Etats  généraux.  L'un  d'eux  expose  ainsi 

W  Voir,  t.  I,  p.  86.  —  <*>  Voir  t.  I,  p.  33o. 
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ses  motifs  au  Garde  des  sceaux  :  n- Je  joins  encore  copie  du  procès-verbal  de  la  no- 
mination de  deux  suppléants  que  la  noblesse  a  jugé  convenable  d'élire  en  cas  de 
besoin,  dont  je  n'ai  pas  osé  faire  mention  dans  le  procès-verbal ,  crainte  de  contre- 
venir à  l'article  pénultième  des  instructions  que  le  roi  a  données  en  son  Conseil ,  le 
24  janvier  dernier,  aux  grands  baillis(I).»  A  Belfort,  le  magistrat  faisant  fonctions 
de  lieutenant  général  de  bailliage  écrit  de  même  au  Garde  des  sceaux  qu'il  n'a 
point  été  nommé  de  suppléant,  puis  il  ajoute  :  trll  est  vrai  qu'il  a  été  proposé  d'en 
nommer,  mais  la  proposition  en  a  été  rejetée,  vu  le  règlement  du  2  4  janvier, 
clairement  expliqué  dans  la  lettre  de  Votre  Grandeur  du  11  mars,  que  j'ai  pro- 
duite^'». Ce  qui  rend  la  recberche  des  députés  de  cette  série  très  difficile,  c'est 
que  les  différents  ordres  élurent  souvent,  soit  dans  leurs  chambres  particulières, 
soit  même  dans  les  assemblées  illicites ,  des  suppléants  avec  pouvoirs  très  étendus (3)  ; 
l'expédition  ou  la  minute  même  de  ces  actes  étant  confiée  à  la  garde  de  quelque 
électeur,  il  est  parfois  impossible  d'en  retrouver  actuellement  les  traces.  L'As- 
semblée nationale,  qui  n'apportait  en  ces  matières  nulle  méthode  arrêtée,  admit 
ultérieurement  des  suppléants  élus  dans  ces  conditions  contraires  à  la  lettre  des 
règlements  de  la  convocation.  L'historien  est  obligé,  par  suite,  de  tenir  compte 
des  élections  faites  dans  ces  conditions. 

Dans  la  vue  annoncée  démettre  un  peu  d'ordre  dans  cette  question  fort  confuse 
des  suppléants,  à  la  vedle  de  la  réunion  des  États,  le  roi  rendit,  le  3  mai  1789,  un 
règlement'4'  qui  reconnaissait,  implicitement,  les  élections  de  suppléants  faites  en 
dehors  du  cas  prévu  par  le  règlement  du  2 h  janvier,  mais  limitait  d'autre  part  leur 
effet  au  seul  cas  de  mort  du  député  titulaire,  permettant  en  outre  que,  lorsqu'un 
de  ces  derniers  viendrait  à  mourir  sans  avoir  de  suppléant,  il  serait  rrprocédé, 
dans  son  bailliage,  à  l'élection  d'un  nouveau  député,  suivant  la  forme  prescrite 
par  le  règlement  du  26  janvier».  Les  assemblées  convoquées  dans  les  bailliages 
sous  l'empire  de  ce  règlement  royal  furent  très  rares;  elles  se  confondent,  en  réa- 
lité, avec  celles  plus  nombreuses ,  particulièrement  dans  la  noblesse ,  réunies  en  exé- 
cution du  règlement  royal  du  27  juin  i78q(5>.  Il  serait  aisé  à  ce  sujet  d'ajouter 
un  curieux  chapitre  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  Introduction1'6'1  de  la  mé- 
connaissance par  le  pouvoir  royal  du  sens  précis  des  actes  émanant  de  lui-même. 
L'archevêque  de  Bordeaux,  garde  des  sceaux,  écrit,  par  exemple,  au  lieutenant 
général  de  Bazas,  le  7  septembre  1789,  pouf  l'informer  que  de  Piis,  député  de 
la  noblesse,  et  levêque  de  Bazas,  député  du  clergé,  voulant  quitter  l'Assemblée 


C  Lettre  du  lieutenant  général  de  Bail- 
leul  au  Garde  des  sceaux ,  datée  du  1 6  avril 
1789  (Arck.  nat.,  B",  18). 

(2'  Lettre  du  16  mars  1789  (Arch. 
nat.,  B",  ao). 

(3'  Voir,  à  titre  d'exemple,  ce  qui  s'est 
passé  à  Alençon,  pour  la  nomination, 
comme  suppléant  de  la  noblesse ,  du  vicomte 
de  Ghambray;  le  grand  bailli  refusa  de 
faire  procéder  à  l'enregistrement  de  cette 
nomination  (Arch.  nat.,  B",  11).  On  lit 


aussi  au  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
trois  ordres  de  Nevers  :  trNous  donnons 
acte  audit  procureur  général  des  protesta- 
tions qu'il  fait  contre  l'élection  qui  aurait 
pu  être  faite  dans  lesdits  ordres  de  dépu- 
tés de  remplacement,  liors  les  cas  portés 
par  l'article  /18  du  règlement.»  (Arch.  nat., 
B\  58.) 

M  Voir  t.  I,  p.  5o. 

W  Voir  t.  I,  p.  56. 

'f''  Voir  en  particulier  1. 1,  p.  a 5  et  suiv. 
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nationale,  demandent  qu'il  leur  soit  éludes  suppléants.  «Vous  vous  conformerez, 
ajoute-t-il,  à  ce  qui  est  prescrit  par  le  dernier  article  du  règlement  du  3  mai.»  Or 
ce  règlement  royal  n'autorisait  de  semblables  assemblées  qu'en  cas  de  mort  du  dé- 
puté. Aussi,  qu'advint-il?  La  noblesse  du  Bazadois  déclara, le  38  septembre  1789, 
trne  pouvoir  procéder  légalement  à  la  nomination  d'un  représentant  à  M.  de  Piis, 
son  député  à  l'Assemblée  nationale  ».  rr Réunie  en  la  ville  de  Bazas,  lit-on  au 
procès-verbal,  par  l'invitation  inattendue  de  M.  le  Garde  des  sceaux,  [la  noblesse] 
a  l'ait  ouvrir  la  porte  de  la  salle  où  elle  est  assemblée,  afin  que  personne  n'eût  de 
doutes  sur  son  patriotisme.  .  .  Le  règlement  du  3  mai  est  un  obstacle  qu'elle  ne 
peut  franchir;  ce  règlement  veut  qu'il  n'y  ait  de  suppléants  nommés  qu'en  cas 
de  mort»(1),  etc..  Moins  scrupuleux,  le  clergé  élut  un  suppléant12'. 

A  Condom  (3),  et  dans  plusieurs  autres  sénéchaussées,  de  pareils  incidents  eu- 
rent lieu.  Il  nous  est  impossible  de  les  suivre.  De  mai  à  novembre  1789,  on  relève 
ainsi,  dans  les  documents  de  la  convocation,  de  nombreuses  demandes  de  rempla- 
cement par  les  députés  siégeant  à  l'Assemblée  nationale,  pour  des  motifs  de  ma- 
ladie, de  graves  intérêts  compromis,  etc.  La  plupart  des  assemblées  semblent  ne 
s'être  pas  rendu  un  compte  bien  net  des  obligations  légales  du  moment.  C'est  qu'en 
effet,  une  grave  question,  celle  de  l'abolition  de  la  distinction  des  ordres,  tranchée 
devant  l'opinion,  ne  l'était  pas  devant  la  loi.  L'n  malentendu  constant  régnait  à  ce 
sujet  entre  la  majorité  des  deux  premiers  ordres,  qui  affectait  de  méconnaître 
la  révolution  survenue  à  la  fin  de  juin  1789  dans  le  sein  de  l'Assemblée,  et  le 
tiers  étal,  ou  plus  exactement  encore  entre  les  divers  éléments  qui,  revêtus  d'ac- 
ceptions nouvelles,  représentaient  ces  divers  aspects  de  l'opinion.  Pour  la  majorité 
libérale,  aussi  bien  dans  le  pays  que  dans  l'Assemblée,  la  distinction  des  ordres 
avait  disparu  du  jour  où  tous  les  députés,  quelle  que  fût  leur  origine  électorale, 
s'étaient  confondus  dans  l'Assemblée  nationale;  mais  aucun  texte  précis  n'avait 
formulé  cette  abolition  ;  on  la  trouve  écrite  en  marge  d'un  grand  nombre  de  dé- 
crets, en  particulier  de  ceux  dits  du  h  août,  mais  on  continuait  couramment  à  se 
servir  des  anciennes  expressions  :  premier,  deuxième  ou  troisième  ordre,  et  la  dis- 
tinction, de  fait,  durait  encore (4).  Comme  on  le  remarque  dans  un  grand  nombre 
d'importantes  affaires,  la  question  fut  soulevée  incidemment  à  l'Assemblée  nalio- 


(l)  Arch.  nat. ,  B  ni,  a5,p.  11 5. 

(2>  Ce  suppléant,  Esprit-Pierre  Dupral, 
curé  d'Hure,  ne  parut  pas  à  l'Assemblée 
nationale  pour  un  molif  demeuré  inconnu. 
(Voir  la  note  jointe  à  ce  nom,  p.  3g  1.) 

(3)  A  Condom ,  c'est  à  la  demande  du 
député  du  clergé  Laborde  qu'une  lettre 
du  Garde  des  sceaux,  identique  à  celle  de 
Bazas,  fut  expédiée.  Le  procès-verbal  du 
5  octobre  1789,  dressé  par  le  lieutenant 
général,  contient  ces  mots  :  k L'Assemblée 
nous  a  prié  de  représenter  très  humble- 
ment à  M.  le  Garde  des  sceaux  de  ne  pas 
désapprouver  qu'elle  s'abstienne  de  nom- 


mer un  nouveau  représentant,  parce  qu'une 
pareille  nomination  dans  le  cas  présent  lui 
a  paru  contraire  à  l'article  3  du  règlement 
de  Sa  Majesté  du  3  mai  dernier».  (Arch. 
nat.,  B  ni,  5i.) 

(4)  Signalons,  comme  preuve  de  cette 
persistance,  les  assemblées  par  ordres  con- 
voquées dans  les  bailliages  en  septembre 
1789.  [Voir,  par  exemple,  l'assemblée  du 
Clergé  convoquée  à  Bailleul  le  1 5  septembre 
1789  (Arch.  nat.,  B  m,  ao,  p.  391); 
celle  du  même  ordre  convoquée  à  Lille 
le  même  jour  (Arch.  nat.,  B  m,  7a, 
p.  653),  etc.] 
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nalc  le  i5  octobre  1789,  à  l'occasion  de  nombreuses  demandes  de  passeports (1), 
faites  par  les  députés.  Déjà  l'on  voit  poindre ,  à  ce  sujet ,  la  résolution  de  l'Assemblée , 
décrétée  plus  tard  comme  principe  constitutionnel (s),  que  les  députés,  une  fois 
réunis,  ne  sont  pas  les  représentants  de  tel  ou  tel  bailliage  (et  à  plus  forte  raison 
plus  tard  de  tel  ou  tel  département),  mais  de  la  nation  entière.  «  Monsieur  Target, 
lit-on  dans  un  compte  rendu  de  la  séance  du  1 5  octobre <S),  a  observé  que  les  dé- 
putés, une  fois  nommés  et  réunis,  ne  peuvent  plus  se  séparer  de  l'Assemblée, 
parce  qu'ils  appartiennent  à  la  nation,  et  que  le  rappel  fait  par  les  commettants 
ne  pouvait  pas  les  engager  à  manquer  à  ce  qu'ils  lui  doivent."  La  discussion  con- 
tinue, et  le  même  compte  rendu  poursuit  en  ces  termes  :  «M.  le  vicomte  deBeau- 
barnais  a  porté  ses  vues  plus  loin  :  il  s'est  occupé  des  élections  nouvelles  cpii  pour- 
raient avoir  lieu  dans  quelques  bailbages,  et,  fidèle  au  grand  principe  de  l'unité 
de  la  représentation ,  il  a  remarqué  qu'il  y  avait  dans  la  composition  de  l'Assemblée 
nationale  un  vice  émané  des  assemblées  bailliagères ,  que  la  division  des  trois  ordres 
était  une  irrégularité  qui  se  serait  opposée  à  ce  que  nous  exercions  le  pouvoir 
constituant,  si  les  adhésions  et  adresses  de  toutes  les  villes  et  provinces  n'avaient 
pas  couvert  ce  vice  originel;  M.  de  Beauliarnais  a  demandé  que,  pour  empêcher 
que  l'Assemblée  ne  se  régénère  par  les  mêmes  éléments  vicieux  qui  ont  contribué 
à  sa  formation ,  l'on  n'admette  plus  à  l'avenir  aucun  député  ni  suppléant  autres 
que  ceux  dont  l'époque  de  l'élection  serait  antérieure  au  grand  jour  de  la  réunion 
des  trois  ordres  w.  » 


(1'  11  est,  à  propos  de  ce  mot,  une  re- 
marque que  nous  ne  devrions  pas  avoir  à 
faire,  mais  qui  est  nécessitée  par  les  nom- 
breuses erreurs  répandues  à  ce  sujet.  Di- 
vers auteurs,  en  effet,  concluent  de  la  dé- 
livrance de  ces  passeports  au  départ  du 
dépulé  pour  l'étranger,  et  par  suite  à  l'émi- 
gration; or,  dans  la  discussion  qui  suivit 
celle  que  nous  relatons,  il  est  aisé  de  voir 
qu'il  était  d'usage  à  l'Assemblée  d'employer 
ce  mot  dans  le  sens  de  congé.  (Voir  le  dé- 
cret du  i5  octobre  1789,  t.  I,  p.  58  : 
tr  Quant  aux  passeports  illimités  pour  cas  de 
maladie» ,  etc.)  Les  passeports  à  l'intérieur, 
bienquecrécsultérieurement(loi  du  10  ven- 
démiaire an  iv  ),  étaient  alors  d'un  usage 
constant  pour  les  membres  de  l'Assemblée 
qui,  sans  celle  garantie,  ne  pouvaient  se 
présenter  avec  quelque  sûreté  devant  leurs 
électeurs.  (Voir  l'incident  que  nous  rap- 
portons ci-dessus,  note  9,  p.  121,  au  nom 
de  Dowthe.) 

'2)  Voir  le  décret  du  5  novembre  1789, 
t.  1,  p.  5g. 

M  Nous  suivons  ici  la  version  du  Point 


du  jour  de  préférence  à  celle  des  autres 
journaux,  incomplète  et  inexacte,  et  à  celle 
du  procès-verbal ,  trop  brève. 

W  Cette  décision  ne  fut  pas  maintenue. 
L'Assemblée  nationale  admit  des  députés 
tilulaires  ou  suppléants  élus  après  le  mois 
de  juin  1789,  mais  elle  n'agréa  que  ceux 
qui  avaient  été  nommés  sur  les  bases  et 
d'après  les  principes  des  règlements  royaux, 
sauf  les  modifications  apportées  par  elle- 
même;  en  substituant  actuellement  les  mots 
formation  des  déparlements  à  ceux  de  réunion 
des  trois  ordres  ,  on  demeure  à  ce  sujet  dans 
la  vérité  historique.  On  trouve  dans  les  pa- 
piers du  Comité  des  rapports  la  lettre  sui- 
vante :  k  1 1  juillet  1790.  A  Messieurs  les  offi- 
ciers municipaux  de  Bergerac.  Le  Comité 
des  rapports .  . .  . ,  après  avoir  examiné  la 
lettre  que  vous  lui  avez  adressée ,  me  charge , 
Messieurs,  d'avoir  l'honneur  de  vous  infor- 
mer que  la  demande  que  vous  faites  que 
M.  de  Biran  (Gontier  de  Biran,  ci-dessus, 
n° 54 1),  député  à  l'Assemblée  nationale,  soit 
autorisé  à  donner  sa  démission,  et  qu'il  puisse 
être  pourvue  son  remplacement,  n'est  nul- 
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La  conséquence  de  la  discussion  qui  suivit  fut  le  décret  du  i5  octobre  i78o,(1), 
portant  que  aies  suppléants  ne  seront  nommés  à  l'avenir  que  par  tous  les  citoyens 
réunis  ou  légalement  réprésentés ».  Quelques  jours  plus  tard,  le  26  octobre  1789, 
la  question  de  la  distinction  des  ordres  fut  de  nouveau  posée  à  propos  d'une  lettre 
du  Dauphiné,  qui  rr  rendait  compte  des  mouvements  que  l'on  se  donnait  dans  cette 
province  pour  la  convocation  des  Etats  en  trois  ordres,  dans  la  ville  de  Romans  n. 
Après  une  discussion  assez  confuse,  se  rattachant  à  l'origine  de  la  Révolution  en 
Dauphiné,  M.  Target  intervint  et  «  proposa  d'envoyer  à  toutes  les  provinces,  bail- 
liages ,  sénéchaussées  et  municipalités  du  royaume  le  décret  du  1 5  octobre  sur  la 
forme  de  nomination  des  députés  suppléants,  dès  qu'il  aurait  été  accepté  par  le 
roi(2)».  rrDès  ce  moment,  ajoute  le  Point  du  jour,  on  n'a  plus  entendu  que  des 
demandes  de  questions  préalables,  de  divisions  des  motions  et  d'ajournement,  tant 
les  décrets  qui  consacrent  la  destruction  des  ordres  paraissent  encore  destinés  à 
exciter  les  réclamations. »  L'Assemblée  rendit  à  cette  date  du  26  octobre  un  décret 
portant  que  trnulle  convocation  ou  assemblée  par  ordre  ne  pourra  avoir  lieu  dans 
le  royaume,  comme  contraire  à  un  décret  de  l'Assemblée (3)  ». 

Un  incident  soulevé  le  3o  octobre  à  l'Assemblée  nationale  marque  bien  quel 
était  alors  l'état  de  l'opinion  sur  cette  question  toujours  passionnante  de  l'abolition 
des  ordres.  Voici  en  quels  termes  il  est  conté  dans  ce  même  journal  :  (fLa 
noblesse  du  Rourbonnais  vient  de  donner  un  exemple  bien  autrement  conforme 
aux  principes  de  la  Constitution  (1).  M.  le  comte  de  Tracy,  député  du  bailliage 
de  Moulins ,  a  pris  la  parole  pour  annoncer  que  ce  bailliage  se  voyait  privé  d'un 
député  noble,  absent  pour  cause  de  maladie;  il  a  proposé  à  l'Assemblée  d'admettre 
à  la  place  de  ce  député  noble  un  suppléant  des  communes.  C'était  se  conformer  au 
décret  du  i5  octobre;  et  l'exécution  du  principe  dont  la  noblesse  du  Rourbonnais 
aura  l'honneur  de  donner  le  premier  exemple  a  été  très  applaudi.  L'Assemblée  a 
reçu  à  la  place  du  membre  absent  le  suppléant  des  communes (5).  » 


lement  admissible  d'après  les  dispositions 
précises  d'un  décret  qui  porte  qu'aucun  dé- 
puté à  l'Assemblée  nationale  ne  pourra  don- 
ner sa  démission  que  dans  le  cas  où  il  lui 
aurait  été  nommé  un  suppléant  lors  de  la 
convocation  des  bailliages  en  ij8Q.n  Signé  : 
ttBroglie».  (Arch.  nat.,  D  xxix,  9a).  Le 
décret  cité  est  celui  du  i5  octobre  1789 
(t.  l,p.  58). 

M  Voir  t.  I,  p.  38. 

(2>  Le  décret  du  i5  octobre  fut.  sanc- 
tionné par  proclamation  du  roi  datée  du 
2  5  octobre.  Cette  proclamation  fut  peut-être 
antidatée;  en  tout  cas,  elle  était  ignorée  de 
l'Assemblée,  qui  arrêta,  le  a 6  octobre,  que 
«le  présent  décret  et  celui  sur  la  nomina- 
tion des  suppléants  seront  sur-le-champ  pré- 
sentés à  l'acceptation  du  roi». 

(3)  Ce  décret  et  celui  interdisant  <r  toute 


convocation  de  provinces  et  d'États»,  au- 
quel il  est  lié,  sont  rapportés  t.  I,  p.  58. 

<4'  Barère  venait  de  signaler  dans  son 
journal  tria  déclaration  de  l'ordre  de  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  du 
16  octobre  1789;  cette  pièce  est  vraiment 
étonnante,  dit-il,  i°  en  ce  que  la  noblesse 
y  prend  la  qualification  d'ordre,  quoique 
la  distinction  des  ordres  ait  cessé  au  mo- 
ment où  l'Assemblée  nationale  s'est  consti- 
tuée sous  ce  titre,  et  que  celle  distinction 
ait  été  ensuite  expressément  abolie  ;  2°  en 
ce  qu'elle  affecte  de  désigner  les  communes 
par  l'ancien  mot  proscrit  de  tiers  état.n 

'6>  Le  député  noble  absent  se  nommait 
le  comte  de  Douzon,  et  le  suppléant  des 
communes  Regnard.  (Voir  ces  deux  noms 
au  chapitre  précédent,  n°  3go,  p.  121,  et 
n°  1116,  p.  285). 
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Au  milieu  de  ces  constants  débats,  ce  qui  apparaît  le  plus  clairement,  c'est  que 
les  ordres  abolis  de  fait  ne  l'avaient  pas  été  par  un  texte  formel  et  indiscutable  ; 
aussi,  à  quelques  jours  de  distance,  le  5  novembre,  la  question  se  pose-t-elle  à 
nouveau  devant  l'Assemblée.  Le  Garde  des  sceaux,  à  propos  de  demandes  de  rem- 
placements faites  par  divers  députés,  avait  interprété  le  décret  du  i5  octobre  par 
une  lettre  du  ai  octobre,  de  telle  manière,  lit-on  dans  le  Point  du  jour,  qu'il 
disait  de  convoquer  les  électeurs  des  communes,  du  clergé  et  de  la  noblesse. 
Target  observa  que  «le  décret  du  i5  n'était  pas  bien  entendu  par  M.  le  Garde  des 
sceaux.  Comme  il  n'existe  plus  d'ordres,  disait-il,  vous  voulez  qu'il  n'en  reste  plus 
de  trace  dans  la  nomination;  or  la  réunion  des  différents  électeurs  laisse  exister 
en  apparence  les  trois  ordres  réunis.  H  faut  que ,  s'il  y  a  un  suppléant  à  nommer, 
les  citoyens  réunis  sans  distinction  nomment  des  électeurs;  autrement,  c'est  pro- 
céder en  ordres  réunis.  Vous  devez  donc  statuer  qu'il  n'y  a  plus  en  France  aucune 
distinction  d'ordres  ,  et  qu'au  cas  qu'il  y  ait  des  suppléants  ou  des  députés  à  nom- 
mer, tous  les  citoyens  éligibles,  suivant  le  règlement  du  2/1  janvier  dernier,  nom- 
meront individuellement  leurs  représentants.  » 

Après  une  discussion  dans  laquelle  on  entendit  Volney  signaler  que,  lors  de  la 
convocation,  «• les  communes  n'ont  pas  eu  une  représentation  suffisante  relative- 
ment aux  ci-devant  privilégiés  »,  et  Mauriet  de  Flory  se  plaindre  crdu  despotisme 
que  les  lieutenants  généraux  des  bailliages  avaient  exercé  dans  les  élections  au 
grand  préjudice  du  malheureux  peuple  »,  l'Assemblée  nationale  rendit  un  décret 
commençant  ainsi  :  trll  n'y  a  plus  en  France  de  distinction  d'ordres'1'.»  En  cas  de 
mort  ou  de  démission  d'un  député,  tous  les  citoyens  qui,  aux  termes  du  règlement 
du  %à  janvier,  avaient  le  droit  de  voler  aux  assemblées  élémentaires,  devaient 
être  rassemblés ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  fussent ,  pour  faire  ensemble 
la  nomination  médiate  et  immédiate  de  leurs  représentants. 

Il  n'y  eut  que  très  peu  d'élections  faites  sous  le  régime  de  ces  décrets (2)  ;  au  mo- 
ment même  où  ils  étaient  rendus,  la  question  de  la  formation  des  départements 
était  déjà  à  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée.  L'histoire  des  suppléants  se  confond . 
dès  lors,  avec  celle  des  députés  titulaires,  en  ce  sens  que  l'Assemblée,  en  faisant 
disparaître  les  bailliages  ou  justices  assimilées,  qui  avaient  servi  de  cadre  à  la  con- 
vocation des  Etats  généraux ,  avait  elle-même  rendu  impossibles  dans  leur  appli- 
cation ses  décrets  des  1 5  et  26  octobre  et  5  novembre  1789  (3). 

Pour  en  avoir  fini  avec  les  suppléants,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  montrer  par 
quelques  exemples  comment  l'Assemblée  mit  en  pratique  ses  laborieuses  déci- 
sions. 

La  situation  des  suppléants ,  considérés  comme  députés  à  la  suite  de  l'Assemblée 
nationale,  est  parfois  assez  difficile  à  déterminer,  car  les  Constituants,  élevés  à 


W  Voir  le  défret  du  5  novembre  1789,  <3)  Voir  ci-dessus ,  Avertissement,  p.  11, 

t.  I,  p.  59.  ce  que  nous  disons  des  listes  de  députés  par 

(2)  Nous   avons  relaté  ces  élections  au  départements,  et  en  particulier  des  élections 

cours  des  notes  jouîtes  au  nom  des  députés  de  suppléants  faites  à  Marseille  en    mai 

élus,  soit  dans  le  présent  chapitre, soit  dans  1790,  que  l'Assemblée  nationale  considéra 

le  précédent.  comme  faites  en  violation  de  ses  décrets. 
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l'école  de  l'ancien  régime,  n'évitaient  pas  toujours  les  solutions  indécises  ou  con- 
tradictoires. Nous  avons  conté  déjà  le  rôle  singulier  (du  moins,  nous  le  jugeons  tel 
actuellement)  de  ce  suppléant  du  Couserans,  nommé  Ille,  f  qui,  lit-on  sur  une  note 
du  Comité  de  vérification,  s'est  fait  inscrire  sur  la  liste  et  se  laisse  appeler  pour 
voter -n.  Il  figure  en  réalité  sur  la  Liste  des  membres  par  bureaux  imprimée  pour  le 
service  de  la  Constituante  vers  septembre  1789.  La  noie  du  Comité  de  vérification 
qui  nous  donne  ces  détails,  contient  encore  ces  mots  :  rrC'est  le  cas  de  le  renvoyer 
à  la  loge  des  suppléants  (1).«  A  propos  d'un  sieur  de  Giubega,  élu  député  aux 
Etats  généraux  par  la  noblesse  dissidente  de  Calvi,  l'Assemblée  nationale  décida 
qu'il  serait  permis  «au  sieur  Giubega  d'assister  à  ses  séances  dans  la  tribune  des 
suppléants,  sans  qu'il  puisse  néanmoins  être  considéré  comme  suppléant  ^n. 

Tout  ce  qui  se  rattachait  à  l'assemblée  des  Étals  était  alors  si  nouveau,  que  l'on 
vit,  en  diverses  circonstances,  s'élever  la  prétention  que  députés  titulaires  et  sup- 
pléants pouvaient  alternativement  siéger  à  l'Assemblée,  le  suppléant  jouant  en 
cette  combinaison  le  rôle  de  subordonné  et  devant  paraître  et  disparaître  au  gré 
du  titulaire.  Le  cardinal  de  Rohan  s'appuya  sur  cette  théorie  pour  ne  pas  prendre 
séance  à  l'Assemblée  nationale  (il  ne  le  pouvait  faire  sans  violer  les  ordres  du 
roi),  et  réserva  cependant  tous  ses  droits  de  député (1).  Divers  incidents  montrent 
manifestement  à  cet  égard  les  opinions  d'un  grand  nombre  de  députés.  L'Assem- 
blée nationale,  toutefois,  ne  voulut  pas  entrer  dans  cette  voie,  et,  à  aucun  moment, 
n'admit  cet  arrangement.  George,  député  de  Verdun,  écrivit  à  l'Assemblée  pour 
solliciter  l'autorisation  de  se  {aire remplacer  pendant  trois  mois  par  son  suppléant'1'. 
Sa  demande  fut  rejetée.  Rejetée  de  même  celle  du  député  Loaisel(5),  qui,  après 
avoir  été  remplacé  par  son  suppléant,  prétendit  revenir  siéger. 

L'abolition  des  ordres,  bien  que  formellement  décrétée  le  5  novembre  1789,  ne 
fut  pas  reconnue  par  tous  ceux  qui  avaient  intérêt  à  méconnaître  la  Révolution.  Un 
délicat  problème  se  posait  à  ce  sujet  aux  yeux  de  l'Assemblée;  c'est  pourquoi 
nous  avons  dû  nous  y  arrêter.  Par  suite  de  l'interdiction  portée  dans  les  rè- 
glements royaux,  un  grand  nombre  de  bailliages  n'avaient  pas  de  suppléants; 
quelques-uns  en  avaient  dans  un  ordre  et  n'en  avaient  pas  dans  les  autres;  d'autres 
enfin,  qui  en  avaient  eu,  n'en  avaient  plus.  Dans  quelle  mesure  l'Assemblée  na- 
tionale, même  après  l'abolition  des  ordres  par  elle  réclamée,  pouvait-elle  deman- 
der, par  exemple  à  un  suppléant  du  tiers,  de  remplacer  un  député  du  clergé  ou 
de  la  noblesse  dont  les  pouvoirs  initiaux  étaient  fort  différents?  Nous  avons  vu 
plus  haut  que,  le  3o  octobre  1789,  un  député  de  la  noblesse  de  Moulins  sollicita 
lui-même,  au  nom  de  ses  co-députés,  l'admission  d'un  député  des  communes  en 
remplacement  d'un  député  noble.  L'Assemblée  se  basa  de  toute  évidence  sur  ce 
précédent,  lorsque  dans  la  suite  elle  admit  fréquemment  un  suppléant  d'un  ordre 
autre  que  celui  auquel  appartenait  le  député  remplacé.  Mais,  fait  digne  d'être 
noté,  l'Assemblée  nationale,  en  1790  et  1791,  exigea  constamment  le  désistement 
du  ou  des  suppléants  de  l'ordre  auquel  appartenait  le  député  à  remplacer,  avant 

f   Voir  t.  I,p.  i46.  (,)  Voir  la  noie  jointe  à  Rohan,  p.  396. 

W  Voir  I.  I,  p.  279,  le  décret  du  h  no-  (4>   Voir  la  noie  jointe  à  ce  nom,  p.  i5i. 

vembre  1  789.  (5)   Voir  la  noie  jointe  à  ce  nom,  p.  sa  1. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  II.  U\ 

d'admettre  un  suppléant  d'un  autre  ordre.  Or  c'était  là,  on  ne  saurait  le  mécon- 
naître, la  reconnaissance  d'un  état  de  choses  qu'elle-même  avait  prétendu  détruire. 
Nous  verrons  enfin,  par  un  dernier  exemple,  combien  ces  questions  étaient 
méconnues  des  membres  de  l'Assemblée  nalionale  et  comment,  pour  éviter  ces 
remplacements  par  des  membres  d'un  autre  ordre,  il  en  fut  qui,  moins  géné- 
reux (pie  les  nobles  du  Bourbonnais,  préférèrent  demeurer  dans  une  situation 
de  démissionnaire  non  reconnus  ou  avoués.  L'archevêque  de  Reims,  Talleyrand 
de  Périgord (1),  écrit  au  Garde  des  sceaux  le  2$  décembre  178g  :  trJ'ai  un  dé- 
rangement dans  ma  santé  qui  a  fort  affecté  ma  poitrine;  je  me  propose  donc,  d'a- 
dresser ma  démission  à  M.  le  Président  de  l'Assemblée,  mais  je  crois  devoir  vous 
en  prévenir,  Monseigneur,  parce  qu'il  faudra  faire  assembler  les  électeurs  du  bail- 
liage de  Reims  pour  qu'ils  veuillent  procéder  à  la  nomination  d'un  député  pour  me 
remplacer.  «  Le  Garde  des  sceaux  lui  répond  le  27  décembre  :  <r II  a  été  nommé 
lors  de  l'élection  des  députés,  quatre  suppléants  (2)  pour  la  députation  de  Reims; 
aucun  de  ces  suppléants  n'est  à  la  vérité  ecclésiastique,  mais  vous  savez, 
Monsieur,  que,  depuis  les  décrets  des  i5,  26  octobre  et  5  novembre  derniers,  il 
ne  peut  y  avoir  de  difficulté  pour  que  l'un  de  ces  quatre  suppléants  vous  remplace. . . 
Vous  serez  d'autant  plus  satisfait  de  cette  circonstance,  qu'elle  ne  vous  fait  éprou- 
ver aucun  relard  pour  le  soin  de  votre  santé(a).»  Faut-il  voir  dans  ces  derniers 
mois  une  cruelle  raillerie?  L'archevêque  de  Reims  ignorait  manifestement,  en  effet, 
les  décrets  des  i5,  26  octobre  et  5  novembre,  et,  comme  il  demeura  ensuite  à 
l'Assemblée  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  sacrifia  le  soin  de  sa  santé  à  la  défense 
des  droits  de  son  ordre. 

2e  Série.  Députés  adjoints  ou  provisoires  élus  en  vue  d'une  députation  supplémen- 
taire demandée.  —  En  un  certain  nombre  de  bailliages,  à  Auxerre,  à  Clermont- 
Ferrand,  à  Montpellier,  les  électeurs,  mécontents  du  nombre  insuffisant,  à  leur 
gré,  des  députés  accordés  à  leur  circonscription,  élurent,  le  plus  souvent  avec  l'as- 
sentiment de  l'autorité  judiciaire,  des  députés  en  plus  grand  nombre  que  ne  le 
permettait  le  règlement  royal ,  avec  mission  spéciale  de  poursuivre ,  auprès  du  roi  ou 
des  États,  la  reconnaissance  de  leurs  droits  prétendus  ou  réels.  Ces  élections,  faites 
en  supplément  de  nombre,  l'étaient  en  violation  des  articles  du  règlement  royal  et 
de  l'Instruction  aux  baillis  que  nous  avons  signalée  pour  les  suppléants.  L'Assemblée 
nationale  semble  avoir  rejeté  par  principe  ces  dépulations  supplémentaires (4), 
parce  que  les  règlements  royaux  ne  les  autorisaient  pas  ;  elle  admit  d'autre  part 
des  députés  élus  en  violation  de  ces  mêmes  règlements  royaux  :  tels  sont  ceux  des 
colonies,  du  Rassigny-Barrois,  de  Charleville,  etc. 

Certains  députés  classés  dans  cette  série  avaient  été  élus  à  titre,  non  provisoire, 
mais  définitif.  La  colonie  de  Saint-Domingue,  par  exemple,  n'eut  pas  moins  de 

M   Voir  ses  noms,  titres  et  qualités,  ci-  <3'  Arch.  nat.,  B  m,  iag,p.  55a. 

dessus,  p.  3 1 1 .  (*'  Voir  les  notes  jointes  à  la   liste  par 

(2>   Deux  pour  la  noblesse  et  doux  pour  bailliages,  aux  députations  de  Montpellier, 

le   tiers  état.  (Voir,  ci-après,  la   liste  par  ci-après,  chapitre  m,  d' Auxerre  et  de Cler- 

bailliages,  chap.  m.)  mont-Ferrand. 
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3i  députés  titulaires,  élus  soit  parles  colons  de  Paris,  soit  par  ceux  de  l'île. 
L'Assemblée  nationale  ne  voulut  en  admettre  que  douze  ;  les  dix-neuf  ainsi  écartés 
forment  eux-mêmes  deux  séries  :  les  uns,  au  nombre  de  douze  (mutations  non 
comprises),  étaient  reconnus  comme  suppléants  avec  droit  de  séance (1)  ;  les  autres, 
qui  pour  la  plupart  étaient  demeurés  à  Saint-Domingue,  n'avaient,  pour  ainsi 
dire ,  aucun  lien  avec  l'Assemblée  nationale  ;  nous  devions  toutefois  indiquer  leurs 
noms  et  leurs  situations  réelles. 

3e  Série.  Députés  élus  au  titre  de  titulaires  ou  de  suppléants  ayant  refusé  députation 
ou  suppléance.  —  Donnant  un  état  aussi  exact  que  possible  des  élus  de  la  nation, 
nous  ne  pouvions  omettre  ceux  qui,  élus  pour  les  États  généraux,  à  titre  provisoire 
ou  définitif,  refusèrent  cet  bonneur.  Les  motifs  de  ces  refus  sont  parfois  d'un  certain 
intérêt  historique.  Quelques  députés  (Servan,  par  exemple),  élus  dans  deux  cir- 
conscriptions, refusèrent  dans  les  deux  cas,  et  les  lettres  écrites  dans  ces  deux 
circonstances  sont  curieuses,  quelquefois  même  touchantes;  on  les  trouvera  citées 
aux  noms  qu'elles  concernent. 

h'  Série.  Députés  indiqués  par  erreur  comme  titulaires  ou  suppléants  dans  les  re- 
cueils antérieurement  publiés.  —  Les  fausses  attributions  de  députations  ou  de  sup- 
pléances sont  assez  nombreuses.  Elles  se  réfèrent  tantôt  à  des  noms  de  pure  inven- 
tion ,  tantôt  à  des  individus  dont  l'existence  est  reconnue ,  mais  qui ,  ainsi  que  nous 
le  prouvons  par  les  procès-verbaux,  n'avaient  pas  les  qualités  qu'on  leur  attribue. 
Devions-nous  méconnaître  ces  noms  ?  Nous  ne  l'avons  pas  pensé.  Il  nous  a.  paru 
nécessaire  de  les  discuter  et  de  montrer  la  filiation  souvent  curieuse  des  méprises. 
Leur  nom  est,  dans  le  chapitre  qui  suit,  précédé  d'un  point  d'interrogation  et 
accompagné  de  notes  explicatives. 

Quelque  soin  que  nous  ayons  mis  à  établir  cette  liste  des  élus  qui  n'ont  pas  siégé, 
nous  ne  pouvons  prétendre  l'avoir  définitivement  close,  et  les  bases  d'un  classement 
nous  manquent (2).  L'Assemblée  nationale  n'apporta ,  en  effet,  à  l'examen  des  droits 


W  II  y  a  lieu  d'observer  que,  dans  son 
arrêté  du  4  juillet  1789,  l'Assemblée  n'avait 
pas  déterminé  le  nombre  de  1 2  suppléants 
ayant  droit  de  séance;  elle  avait  décidé  seu- 
lement trque  les  autres  membres  présentés 
à  la  députation  auraient  une  place  mar- 
quée dans  l'enceinte  de  la  salles.  (Voir  1. 1, 
p.  3o3.)  C'est  le  Comité  des  colons  séant  à 
Paris,  qui,  mis  en  demeure  par  cet  arrêté 
de  réduire  le  nombre  des  députés  titulaires, 
fit  de  lui-même  la  répartition  des  suppléants 
au  nombre  de  douze,  c'est-à-dire  quatre 
pour  chacune  des  parties  de  l'île.  (Voir,  au 
surplus,  la  note  jointe  ci-après  à  la  liste  par 
bailliages,  chap.  m,  Saint-Domingue.) 


("  On  lit  dans  un  Mémoire  daté  de  1791  : 
«La  colonie  américaine  des  deux  îles  de 
Saint-Pierre  et  Miquelon  qui  la  compo- 
sent, représentée  par  le  sieur  Loyer-Des- 
landes,  habitant  de  cette  colonie  et  son 
député  vers  la  dite  Assemblée  nationale,  a 
l'honneur  de  lui  présenter  ses  doléances, 
réclamations,  pétitions  et  remontrances 
consignées  dans  ce  mémoire,  qu'elle  lui 
adresse  par  son  dit  représentant.?)  Les  dé- 
tails qui  suivent  sont  curieux  ;  ils  forment 
un  véritable  cahier  ;  mais  aucune  preuve 
ne  se  trouve  des  droits  du  signataire  â  se 
dire  député  de  l'île.  Deux  lettres  jointes  à 
ce  Mémoire,  l'une   de   Merlin,  l'autre  de 
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de  certains  députés  aucune  logique,  aucun  esprit  critique11'  ;  elle  admit,  avons-nous 
dit,  les  députés  du  Bassigny-Barrois,  de  Gharleville,  sous  prétexte  que  ces  pays  ou 
ressorts  n'avaient  pas  eu  de  représentants  par  suite  des  manœuvres  faites  soit  aux 
assemblées  de  bailliages,  soit  aux  assemblées  dites  «d'arrondissement».  Or  un  grand 
nombre  de  petites  provinces  ou  de.  pays  se  trouvèrent  dans  ce  cas  ;  ils  ne  furent  pas  re- 
présentés ,  soit  parce  qu'ils  n'envoyèrent  pas  dans  cette  vue  des  députés  à  Versailles, 
soit  parce  que  leur  demande  fut  rejetée.  La  vallée  de  Barcelonnette ,  par  exemple, 
qui  formait  une  province  absolument  autonome  et  en  dehors  de  l'action  des  États 
de  Provence,  n'eut  pas  de  représentants  à  l'Assemblée  nationale,  par  suite  de  la 
réduction  du  nombre  des  députés  opérée  à  Forcalquier.  Son  éloignement,  sa  pau- 
vreté, d'autres  circonstances  enfin,  étrangères  à  la  seule  justice,  lui  causèrent  cette 
disgrâce.  Ses  droits  cependant,  comparés  à  ceux  de  Bassigny-Barrois,  eussentJté 
incontestables.  Gomment  peut-on  savoir  dès  lors  quel  eût  été  le  sort  de  certaines 
députations  élues  soit  en  dehors  des  règlements  royaux,  soit  avec  des  pouvoirs 
insuffisants  ? 

Nous  avons  compris  dans  ce  chapitre  u  les  noms  de  députés  de  la  Navarre.  On 
les  trouve  indiqués  dans  des  recueils  officiels  ;  des  biographes  ont  même  donné  des 
détails  sur  leurs  votes  à  l'Assemblée  nationale ,  où  ils  ne  parurent  à  aucun  moment. 
Or,  première  difficulté,  cette  députation  avait  été  fixée  sur  le  modèle  de  celles  que 
les  Etats  du  royaume  de  Navarre  avaient  coutume  d'envoyer  au  roi  de  France;  elle 
était  formée  en  conséquence  de  h  députés,  d'un  syndic  et  d'un  huissier.  Nous  n'avons 
pas  compris  dans  nos  listes  le  syndic  et  l'huissier  ;  on  ne  peut  nier  cependant  qu'ils 
y  eussent  eu  quelques  droits.  Dans  quelle  série,  autre  difficulté,  classer  ces  députés 
de  Navarre  ?  Les  Etats,  en  nommant  ces  députés  vers  le  rot  de  France,  avaient  bien 
réuni  à  cette  qualité ,  éventuellement ,  celle  de  députés  aux  Etats  généraux ,  mais  en 
leur  donnant  à  dessein,  comme  on  le  voit  au  brevet  des  États,  des  pouvoirs  ex- 
trêmement limités ,  (r  attendu  que ,  la  Navarre  étant  un  royaume  distinct  et  séparé  de 
la  France,  elle  ne  peut  être  liée  en  aucune  manière  par  les  délibérations  des  États 
généraux  de  France  <2)».  Le  cahier. des  griefs  devait  être  présenté  non  pas  aux 
Etats  généraux,  mais  auroi(3);  les  députés  n'auraient  pu,  sans  enfreindre  leurs 


Thouret,  ne  permettent  pas  d'établir  que 
l'Assemblée  nationale  le  reconnut  comme 
député.  Le  signataire  demeurait  hôtel  de 
Bavière,  rue  Montmartre,  65.  Mémoire 
adressé  par  le  sieur  Loyer-Deslandes  à  l'au- 
guste Assemblée  nationale  de  France.  Paris, 
1791,  in-8°  pièce.  (Arch.  des  colonies, 
collection  Moreau  de  Saint-Méry,  t.  XXV.) 
Ce  mémoire  ne  se  trouve  pas  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

w  Nous  avons  longuement  étudié  cette 
question  dans  un  travail  publié  par  la  Ré- 
volution française ,  t.  XXV,  p.  4i3  et  5oA, 
et  t.  XXVI,  p.  aG. 

{i)  Brevet    des   délibérations  des  Étals 


généraux   du   royaume  de   Navarre  du  5 
juillet  1789.  (Arch.  nat.,111,  n5a.) 

(3)  «La  commission  est  d'avis  (c'est  le  rap- 
port de  cette  commission  qui,  adopté,  tint 
lieu  de  pouvoirs)  que  les  Etats  envoient 
une  députation  au  roi  dans  l'objet  de  re- 
cevoir le  serment  de  Sa  Majesté,  de  lui 
prêter  celui  du  royaume  et  de  lui  demander 
le  redressement  des  griefs  contenus  dans  le 
cahier. »  (Arch.  nat.,  B  ni,  9/1,  p.  220.) 
La  délibération  relative  à  la  députation 
vers  le  roi  est  du  l\  juillet  1 789  ;  celle  por- 
tant adjonction  de  pouvoirs  à  cette  députa- 
tion en  vue  d'une  admission  éventuelle  aux 
Etals  généraux  de  France  est  du  5  juillet. 
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pouvoirs,  délibérer  ni  sur  les  impôts (,),  ni  sur  la  législation  ,  ni  sur  l'administra- 
tion (2).  D'autres  limitations  non  moins  singulières  leur  étaient  encore  imposées. 
Les  décrets  dits  du  4  août  (particulièrement  l'article  17),  qui  abolissaient  tous  les 
privilèges  des  provinces,  devaient  mettre  en  déroute  les  prétentions  presque  sépa- 
ratistes des  Navarrais.  A  Versailles,  ils  ne  purent  même  pas  obtenir  une  audience 
du  roi.  Peut-on,  en  de  telles  circonstances,  supposer  que  l'Assemblée  nationale  eût 
admis  dans  son  sein  des  députés  munis  de  pouvoirs  non  seulement  insuffisants, 
mais  en  opposition  manifeste  avec  les  doctrines  d'unité  qui ,  pour  le  plus  grand 
bien  du  pays,  prévalurent  alors?  Us  ne  parurent  à  aucun  moment  à  l'Assemblée 
nationale  (3).  Dans  quelle  catégorie  d'élus  devions-nous  par  suite  classer  ces  dépu- 
tés de  Navarre,  qui  n'étaient  ni  suppléants,  ni  adjoints,  ni  provisoires,  mais  sur- 
tout députés  vers  le  roi?  Nous  ne  pouvions  cependant  les  omettre,  puisqu'on  re- 
lève leurs  noms  dans  tous  les  recueils (4),  mais  il  était  utile  d'exposer  du  moins 
dans  quelles  conditions  particulièrement  complexes  la  question  se  présente  devant 
nous. 

Puisque  nous  étudions  l'établissement  d'une  liste  aussi  exacte  que  possible  de 
tous  les  députés  élus  aux  Étals  généraux  et  à  l'Assemblée  nationale,  montrons  par 
d'autres  exemples  pourquoi  nous  n'avons  pu  inscrire  dans  ce  dernier  chapitre  tous 
ceux  qui  se  donnèrent  à  l'époque  comme  députés  titulaires  ou  suppléants.  An 
serment  du  Jeu  de  Paume  ,  dans  la  partie  annexée  au  procès-verbal  consacrée  aux 
députés  suppléants  et  non  jugés  admis  à  signer  le  serment,  on  relève  cette  signa- 
ture :  Colloiubel.  Nous  avons  démontré  ailleurs  que  le  signataire,  Pierre  Collombel15', 
n'avait  à  ce  moment  aucune  qualité,  qu'il  n'était  ni  député  titulaire,  ni  suppléant. 
Elu  par  le  bailliage  de  Pont-à-Mousson  député  éventuel,  il  vit  à  l'assemblée  de 


'■>  tr Relativement  à  l'impôt,  la  Navarre, 
ayant  le  droit  de  consentir  librement  dans 
ses  Élal9  généraux  les</<ms  volontaires  qu'elle 
accorde  au  roi,  ses  députés  ne  sauraient 
être  autorisés  à  délibérer  sur  cet  objet  aux 
Etals  généraux  de  France,  sans  compro- 
mettre les  droits  du  royaume. n  (Déclara- 
tion du  5  juillet  1789.Arcb.11at.,  B111,  q A.) 

(2'  «Sur  la  législation  et  l'administration, 
la  commission  a  pensé  que  les  députés  ne 
doivent  recevoir  aucun  pouvoir  pour  déli- 
bérer sur  ces  deux  objets,  etc.»  (Arrh.  nat., 
ibid.) 

(3'  Voir  la  note  jointe  ci-après  à  la  Na- 
varre, chapitre  111. 

W  Bien  ne  montre  mieux  la  difficulté 
des  recherches  précises  en  cette  matière 
que  le  fait  suivant.  Non  seulement  des 
biographes  ont  consacré  des  notices  aux 
députés  de  la  Navarre  à  l'Assemblée  na- 
tionale et  ont  dénombré  leurs  voles,  bien 
qu'ils  n'y  aient  jamais  paru  et  qu'il  n'aient 


pu  y  paraître,  mais  encore  on  relève  les 
noms  do  trois  d'entre  eux  (Franchiste- 
gui,  Vivier  et  Pavée  de  Villevieille  )  sur  la 
liste  des  bureaux  à  l'usage  de  l'Assemblée 
nationale  en  décembre  1789  (Bibl.  nat., 
Le  26/9,  in-4°)  ;  et  encore  sur  l'Etat  des 
distributions  de  la  médaille  du  li  août,  qui 
ne  fut  dressé  par  les  employés  de  l'Assem- 
blée nationale  qu'en  mai  1791 ,  on  relève 
deux  de  ces  députes  (Vivier  et  Pavée  de 
Villevieille).  [Voir  ci-après,  chapitre  iv, 
pi.  v  et  vi.] 

(5)  pjerre  Collombel  (1756-  18Û6),  né- 
gociant magasinier  à  Pont-à-Mousson,  fut 
élu,  en  septembre  1799.  suppléant  à  la  Con- 
vention par  le  département  de  la  Menrlhe. 
Admis  comme  député  titulaire  le  1 1  juil- 
let 179.3,  en  remplacement  de  Salle,  il  fut, 
en  l'an  vi,  un  des  candidats  présentés  par 
le  Conseil  des  Cinq-Cents  pour  remplacer 
François  do  Neuf-Château  comme  membre 
du  Directoire  exécutif. 
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réunion  de  Bar-le-Duc  ses  pouvoirs  épuisés;  il  n'avait  donc,  pour  signer  le  ser- 
ment du  Jeu  de  Paume,  d'autres  titres  que  ceux  qu'eussent  pu  invoquer  alors 
tous  les  patriotes  (1).  Nous  n'avons  pas  pensé  que  Gollombel  dût,  malgré  son  inter- 
vention au  Jeu  de  Paume,  figurer  dans  nos  listes. 

Il  serait  difficile  de  déterminer,  avec  les  idées  de  règle  et  de  loi  qui  ont  cours 
aujourd'hui,  comment  pouvaient  être  alors  considérées  ces  intrusions  singulières, 
mais  autorisées,  semble-t-il,  d'abord  par  le  dédain  général  pour  les  désignations 
précises,  ensuite  par  l'enthousiasme  que  provoquaient  les  premières  joies  de  la 
liberté.  Un  autre  exemple  mettra  mieux  encore  le  fait  en  évidence.  Par  assimilation 
à  ce  qui  s'était  fait  au  Jeu  de  Paume,  on  sait  que,  le  h  février  1790,  les  supplé- 
ants furent  admis  à  adhérer  par  leurs  signatures  au  serment  civique.  La  feuille  qui 
reçut  leurs  adhésions  est  conservée  aux  Archives  nationales (2).  Or  ce  n'est  pas 
sans  surprise  que  l'on  remarque,  mêltfe  aux  autres  noms  des  suppléants  connus, 
cette  signature  :  Bory,  suppléant  de  Pari  (sic).  Quel  pouvait  être  ce  suppléant?  Les 
plus  minutieuses  recherches  n'ont  pu  nous  amener  à  aucun  résultat  positif.  Les 
noms  des  suppléants  des  trois  ordres  de  Paris  intra  muros  et  de  Paris  extra  muros 
sont  très  exactement  connus  :  ils  résultent  des  procès-verbaux  authentiques.  Rory 
n'y  figure  à  aucun  titre ,  pas  même  au  titre  d'électeur.  De  l'avis  de  M.  Etienne 
Gharavay,  à  qui  nous  avons  soumis  le  problème,  cette  signature  est  celle  de  Ga- 
briel de  Rory,  chef  d'escadre,  ancien  gouverneur  général  de  Saint-Domingue ,>3). 
Ce  qui  confirmerait  cette  attribution,  c'est  qu'on  relève  la  même  signature,  Bory, 
parmi  celles  des  suppléants  officiers  de  l'armée  qui  prêtèrent  serment  le  23  juin 
1 791  <4).  D'autre  part,  Gabriel  de  Bory  ne  pouvait  comparaître  que  dans  les  assem- 
blées de  la  noblesse  ;  or  son  nom  ne  figure  même  pas  parmi  les  électeurs  nobles 
de  Paris.  En  l'absence  non  seulement  de  textes  précis,  mais  d'indices  même  d'élec- 
tion ,  nous  avons  cru  devoir  rayer  son  nom  de  la  liste  des  suppléants (5). 

Devious-nous  enfin  comprendre  dans  nos  listes  des  élus  de  la  nation  les  dépu- 
tés élus  à  l'Assemblée  nationale  en  septembre  et  octobre  1  789  par  un  Comité,  séant 
à  Paris,  des  gens  de  couleur  libres?  Diverses  raisons   nous  en  ont   empêché: 


(1>  Cf.  Le  Serment  du  Jeu  de  Paume.  ■  . 
avec  une  introduction  pat-  A.  Brette,  et  un 
avant-propos  par  Edmc  Champion.  Paris, 
1893,  Introduction,  p.  xxv.  . 

M  Arch.  nat. ,  C,  37,  dossier  3 16. 

M  «De  Bory,  associé  libre  de  l'Acadé- 
mie royale  des  sciences  depuis  1765,  che- 
valier de  Saint-Louis,  chef  d'escadre,  de 
l'Académie  royale  de  marine,  ancien  gou- 
verneur des  îles  de  l'Amérique  sous  le  vent, 
quai  et  place  Conti ,  n°  6.n  (Almanach  royal 
pour  1  j8q  ,  p.  a  1 3.  )  Bory  figure  ,  dans  V Al- 
manach de  la  marine  pour  1  y  go ,  au  nombre 
des  chefs  d'escadre  retirés  (p.  207.) 

'4)  Le  texte  manuscrit  de  ce  serment, 
portanl  les  signal  lires  de  Puget,  Barbanlane , 
Bory.  Duval-Mouville ,  Valence,  est  conservé 


aux  Archives  nationales,  C,  71  ,  liasse  697  : 
(tJe  jure  d'employer  les  armes  remises  dans 
mes  mains  à  la  défense  de  la  Patrie,  etc.» 
(Voir  aussi  la  réimpression  du  Moniteur, 
t.  VIII,  p.  737,  et  le  Procès-verbal  de  la 
Constituante  du  a3  juin  1791-) 

<5'  On  connaît  une  brochure  intitulée  : 
Observations  sur  le  rapport  fait  à  l'Assem- 
blée nationale  avant  le  décret  sur  la  marine 
du  26  juin  ijqo  et  doutes  proposés  sur  ce 
décret  par  M.  Bory,  officier  général  de  la 
marine,  auteur  des  mémoires  sur  l'adminis- 
tration de  la  marine  aux  colonies.  (20  p. 
s.  1.  n.  d.,  collection  Moreau  de  Saint-Méry, 
vol.  35.)  Comment  se  fait-il  qu'en  une 
telle  circonstance,  Bory  n'ait  pas  indiqué 
son  tilre  de  suppléant  de  Paris? 
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l'absence  de  tout  acte  authentique  constatant  l'élection  régulière  de  ces  députés, 
l'ignorance  dans  laquelle  nous  sommes  encore  du  nombre  et  de  la  qualité  réelle 
de  ces  derniers,  l'incertitude  enfin  qui  demeure  sur  l'opinion  dernière  de  l'Assem- 
blée nationale  quant  à  leurs  droits.  Les  gens  de  couleur  libres  eurent,  pour  plaider 
la  cause  de  l'admission  de  leurs  députés ,  deux  ardents  avocats  :  de  Joly,  qui  était 
alors' avocat  aux  conseils (1),  et  l'abbé  Grégoire.  Le  premier  manifeste  connu  des 
gens  de  couleur  est  une  Adresse  à  l'Assemblée  nationale  par  les  citoyens  libres  de 
couleur  des  îles  et  colonies  françaises ,  qui,  lue  à  la  barre  de  l'Assemblée  nationale 
par  de  Joly,  fut  insérée  in  extenso  au  procès-verbal  avec  la  réponse  du  président. 
Les  signataires  y  dénoncent  trie  sort  des  infortunés  colons  américains  connus  dans 
les  îles  sous  le  nom  de  mulâtres,  quarterons  (2),  etc.,  qui,  dans  l'étrange  système 
adopté  par  la  Constituante  (pour  la  représentation  des  colonies),  se  trouveront  re- 
présentés par  des  blancs ...  Ils  se  sont  réunis ...  ils  ont  rédigé  un  cahier  qui 
contient  toutes  leurs  demandes (3).  .  .  ils  sont  tous  libres  et  citoyens  français.  .  . 
ils  ont  élu  des  députés,  et  ils  les  présentent  à  l'Assemblée  nationale."  Cette  adresse 
porte  les  signatures  suivantes:  de  Joly,  avocat  aux  conseils,  commissaire  député 
nommé  à  cet  effet  avec  MM.  Raimond,  Fleury,  Audiger,  Laforcade,  du  Souchet 
l'aîné,  Ogé  jeune,  de  Vauréal,  le  chevalier  de  Lavit,  Lasnon,  Hellot,  Honoré, 
Poizal  et  La  Source ,  commissaires.  / 

L'un  de  ces  commissaires,  Julien  Raimond,  défendit  avec  une  extrême  ardeur 
la  cause  des  gens  de  couleur  libres  ;  nous  ne  pouvons  analyser  ici  les  nombreux 
écrits  qu'il  publia  à  ce  sujet,  mais  nous  relevons  dans  une  brochure,  publiée 
par  lui  en  1792,  d'intéressants  détails  sur  la  députation  de  1789.  Après  avoir 
exposé  les  faits  déjà  connus  de  leur  assemblée  chez  de  Joly,  il  écrit  (p.  18)  : 


(|)  Étienne-Louis-Hector  de  Joly  (  1756- 
1837),  secrétaire  des  représentants  de  la 
commune  en  1789,  lieutenant  de  maire 
de  Paris  en  1790  ,  secrétaire-greffier  de  la 
municipalité  en  1790  et  1791 ,  avoué  près 
le  tribunal  de  cassation  en  1793,  ministre 
de  la  justice  (3  juillet  1792),  etc.  De  Joly 
demeurait,  en  1789,  rue  des  Juifs  (Alma- 
nach  royal);  en  1790  et  1791,  rue  du 
Grand-Chantier,  hôtel  d'Argenson  (Alma- 
nach  royal,  liste  des  avoués  près  le  tribunal 
de  cassation). 

M  Voici  comment  Grégoire  classifie  les 
gens  de  couleur  dans  un  mémoire  que  nous 
analyserons  plus  loin  (p.  48)  :  «Les  déno- 
minations gens  de  couleur,  sang-mélés,  sont 
insignifiantes,  puiqu'elles  peuvent  égale- 
ment s'appliquer  aux  blancs  libres,  aux  nè- 
gres esclaves,  etc.;  mais,  dans  nos  îles,  l'u- 
sage restreint  l'acception  de  ces  mots  à  la 
classe  intermédiaire  dont  les  individus 
blancs  et  noirs  sont  les  souches.  En  voici 


les  ramifications  :  le  mulâtre,  produit  du 
blanc  avec  la  négresse,  ou  du  nègre  avec 
la  blanche  ;  le  grif,  quelquefois  nommé 
cabre,  produit  par  le  mulâtre  avec  la  né- 
gresse ,  ou ,  etc.  ;  le  marabou ,  produit  par 
le  grif  avec  la  négresse ,  ou ,  etc.  ;  le  carle- 
ron,  produit  par  le  blanc  avec  la  mulâ- 
tresse, ou ,  etc.  ;  le  tierceron,  produit  par  le 
blanc  avec  la  carteronne ,  ou ,  etc.  ;  le  métis, 
produit  par  le  blanc  avec  la  tierceronne , 
ou,  etc.  ;  le  mamelouc,  produit  par  le  blanc 
avec  la  mélive,  ou,  etc." 

W  Cahier  contenant  les  plaintes ,  doléan- 
ces et  réclamations  des  citoyens  libres  et  pro- 
priétaires de  couleur  des  îles  et  colonies 
françaises,  i5  p.  in-8°,  s.  1.  n. d.  Ce  cahier 
en  3o  articles  porte  les  mêmes  signatures 
que  Yadresse  et  contient  à  la  fin  cette  men- 
tion :  «Rédigé  et  lu  dans  les  assemhléos 
des  3,  8,  13  et  22  septembre  1789.») 
(Archives  des  colonies,  collection  Moreau 
de  Saint-Méry,  vol.  16.) 
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ffEn  conséquence,  cinq  d'entre  eux  se  présentèrent  à  la  barre  de  l'Assemblée 
nationale  dans  les  derniers  jours  d'octobre  1789  (l>  ;  .  .  .  ils  offrirent  en  don 
patriotique  une  somme  de  6  millions  des  colonies  '"',  et  concluaient  à  demander 
d'être  les  représentants  de  leurs  frères  auprès  de  l'Assemblée  nationale.  Le  prési- 
dent leur  répondit  :  «  Jamais  aucuns  citoyens  ne  réclameront  vainement  leurs  droits 
ff auprès  de  l'Assemblée;  ceux  que  les  mers  et  les  préjugés  ont  éloigné  de  ses 
ff regards,  en  seront  toujours  rapprochés  pour  elle.  Laissez  vos  pièces  et  votre  re- 
ff quête  sur  le  bureau.  L'Assemblée  les  prendra  en  considération (3).» —  trCes pièces, 
continue  notre  auteur,  furent  envoyées  au  Comité  de  vérification ,  afin  qu'il  en  con- 
statât la  validité.  C'est  alors  qu'on  vit  agir  l'intrigue  des  colons  pour  empêcher  cet 
examen.  .  .  Enfin ,  après  onze  séances  du  Comité  de  vérification,  le  rapport  en  fut 
arrêté  ;  il  concluait  à  ce  que  les  hommes  de  couleur  qui  se  présentaient  devaient  avoir 
deux  députés  à  l'Assemblée  nationale.  Le  rapporteur ,  M.  Grellet  de  Beauregard,  ne 
put  jamais  faire  ce  rapport;  deux  fois  il  essaya  de  le  présenter  à  l'Assemblée,  mais 
les  colons  et  leurs  partisans  firent  tin  tel  tapage,  qu'il  fui  impossible  au  rapporteur  de 
se  faire  entendre  ;  alors  il  nous  déclara  qu'il  renonçait  à  faire  ce  rapport (<1).» 

Nous  trouvons  la  confirmation  de  ces  faits  dans  un  très  curieux  Mémoire  de 
l'abbé  Grégoire  publié  en  1789,  pour  défendre  la  cause  des  gens  de  couleur.  rrPar 
quel  motif,  dit-il,  messieurs  les  députés  coloniaux  font-ils  donc  tant  d'efforts  pour 
faire  échouer  ceux  des  sang-mêlés  ?  Leurs  intérêts  sont  identiques  ou  divers.  Sont- 
ils  les  mêmes?  Alors  messieurs  les  députés  des  îles,  qui  désiraient  une  députalion 
plus  nombreuse  que  celle  qu'ils  ont  obtenue,  doivent  être  flattés  de  la  voir  renfor- 
cée par  l'admission  des  députés  de  couleur,  ce  qui  assurera  une  influence  plus 
prépondérante  dans  les  délibérations  de  l'Assemblée.  Mais  si  leurs  intérêts  diffèrent 
ou  se  croisent,  il  est  juste  que  les  sang-mêlés  puissent  élever  la  voix  dans  l'Assem- 
blée nationale  et  faire  valoir  leurs  droits.  Au  Comité  de  vérification ,  actuellement 
investi  de  l'affaire  des  gens  de  couleur,  et  à  la  séance  de  jeudi  soir,  3  décembre, 
j'ai  proposé  à  messieurs  les  députés  coloniaux  cet  argument,  qui  est  resté  sans 
réponse  (5).» 

Les  députés  coloniaux  admis  à  la  Constituante,  en  grande  majorité  favorables 
au  maintien  de  l'esclavage ,  dont  tous  les  efforts  tendaient  à  reculer  le  plus  pos- 
sible une  décision  formelle  conforme  à  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme, 
voyaient,  de  toute  évidence,  dans  l'admission  d'une  députalion  des  gens  de  couleur 
le  principe  nettement  engagé.  L'un  d'eux,  de  Cocherel,  nous  donne,  dans  les 


W  Le  a  2  octobre.  Cf.  te  procès-\erbal 
de  la  Constituante  à  cette  date. 

(2>  Pour  ce  don  patriotique,  voir  Extrait 
du  procès-verbal  de  l'Assemblée  des  colons 
américains  du  aa  septembre  f]8g.  (Collec- 
tion Moreau  de  Saint-Méry,  vol.  ia4.) 

^  Cette  version  est  erronée.  Le  procès- 
verbal  constate  que  le  président  répondit  : 
trll  en  sera  rendu  compte  à  l'Assemblée.» 

'*'  Véritable  origine  des  troubles  de  Saint- 
Domingue  et  des  difféi-entes  causes  qui  les 


ont  produits,  par  M.  Julien  Raimond,  dé- 
puté des  citoyens  de  couleur.  Paris,  1792, 
55  p.  in-ia.  (Archives  du  ministère  des 
Colonies,  collection  Moreau  de  Saint-Méry, 
vol.  101.) 

'5)  Mémoire  en  faveur  des  gens  de  cou- 
leur ou  sang-mêlés  de  Saint-Domingue  et 
des  autres  îles  française^  de  l'Amérique, 
par  M.  Grégoire,  curé  d'Embermesnil,  dé- 
puté de  Lorraine.  Paris,  1  789,  in-8", p.  kl. 
(Bibl.  nal.,  Lk,  9/70.) 
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Observations  qu'il  publia* à  ce  sujet,  la  preuve  de  l'importance  qui  s'attachait  à 
celte  question  ;  il  confirme  en  même  temps  que  le  Comité  de  ve'rification  avait  été 
d'avis  d'accorder  deux  députés  aux  gens  de  couleur  !l).  L'Assemblée  nationale  ne 
prit  en  réalité  aucune  décision,  ni  pour,  ni  contre  la  députalion  des  gens  de  cou- 
leur; ses  procès-verbaux  le  prouvent.  Ainsi  se  trouvent  confirmés  une  fois  de  plus 
les  détails  qui  nous  sont  donnés  par  Raimond  et  Grégoire  sur  les  manœuvres  d'ob- 
struction des  députés  coloniaux.  En  l'état ,  il  est  impossible  de  savoir  quels  furent  exac- 
tement les  députés  élus  par  le  Comité  des  gens  de  couleur;  les  différents  noms  que 
l'on  relève  à  la  fin  des  divers  actes  publiés  par  eux  ne  déterminent  pas  nettement 
quels  Curent  les  commissaires  et  les  députés.  Si  l'Assemblée  nationale  avait  adopté  la 
proposition  du  Comité  de  vérification  ,  ils  eussent  procédé  entre  eux  à  une  réduc- 
tion comme  l'avaient  fait,  en  juillet,  les  députés  de  Saint-Domingue.  Nous  n'avons 
actuellement  aucune  base  certaine,  et  c'est  pourquoi  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
comprendre  les  noms  de  ces  députés  dans  la  liste  qui  forme  le  présent  chapitre  (2). 

Généralisant  la  question,  il  faut  dire  enfin  que  le  mot  député  est  un  de  ces  voca- 
bles qui ,  comme  un  grand  nombre  d'autres  lorsqu'il  s'agit  de  l'ancienne  administra- 
tion, ne  devraient  jamais  être  employés  sans  détermination  précise;  aussi  ne 
saurait -on  se  mettre  trop  en  garde  contre  les  abus  et  les  erreurs  qu'il  a  causés. 

L'exemple  suivant,  auquel  nous  nous  arrêterons,  montrera  mieux  que  nul  autre 
les  difficultés  au  milieu  desquelles  il  faut,  dans  les  affaires  de  la  Constituante, 
chercher  la  vérité.  On  trouve  à  la  Table  du  procès-verbal  (t.  V,  p.  5o3)  cette 
mention  :  * Ycard  de  Rattagliny,  député  des  colonies,  demande  un  congé  pour  se 
retirer  quelques  semaines  dans  sa  famille  qui  est  en  France.  Renvoi  au  Comité 
colonial,  21  décembre  1790."  Au  procès-verbal  du  21  décembre,  on  retrouve 
le  même  Ycard  de  Rattagliny,  qualifié  député  des  colonies.  Or  cet  Ycard  de  Rat- 
tagliny (alias  Icard  Ralaglini)  était,  non  pas  un  député,  mais  un  prisonnier  réel 
auprès  de  l'Assemblée  nationale.  Les  démêlés  qui  eurent  lieu  à  Saint-Domin- 
gue, en  1790,  entre  les  diverses  assemblées  de  la  colonie,  ne  peuvent  être  ra- 
contés ici;  rappelons  seulement  que  les  membres  de  Y  Assemblée  générale  de  la 
partie  française  de  Saint-Domingue  s'embarquèrent  au  nombre  de  près  de  quatre- 
vingts  sur  le  Léopard,  pour  venir  exposer  directement  leurs  plaintes  à  l'Assem- 


O  Obsavations  de  M.  de  Cocherel,  dé- 
puté de  Saint-Domingue ,  a  l'Assemblée  na- 
tionale sur  la  demandj  des  mulâtres.  Paris, 
Ciousier,  s.  d.,  in- 8°,  îa  p.  (Bibl.  nat., 
Le,  29/343.)  L'auteur  9' élève  tout  d'adord 
contre  «M.  le  curé  Grégoire,  qui  venait  de 
répandre  contre  les  colonies  un  libelle  in- 
cendiaire t>,  puis  ajoute:  tr L'importance  de 
la  question  dont  il  s'agit,  d'où  dépend  dans 
ce  moment  le  sort  des  colonies,  méritait  toute 
l'attention  du  comité  [de  vérification]... 
Quel  est  l'état  de  ces  soi-disant  colons? 
N'est-ce  pas  peut-être  relui  de  la  bâtardise? 
celui  de  la  domesticité  ?...  Je  demanderai 


à  laquelle  des  quatorze  colonies  françaises 
on  voudrait  attacher  les  deux  députés  pri- 
vilégiés proposés  par  le  comité  de  vérifica- 
tions ,  etc. 

(2'  Nous  n'avons  pu  étudier  ici  que  briè- 
vement l'histoire  de  la  députalion  des  gens 
de  couleur  libres,  qui  se  lie  intimement 
à  celle  des  députations  coloniales  admises 
à  la  Constituante.  Nous  nous  permettons, 
à  titre  complémentaire,  de  renvoyer  le  lec- 
teur au\  articles  sur  celte  matière  que  nous 
avons  publiés  dans  la  revue  La  Révolution 
française,  des  1  h  octobre  et  i4  novembre 
,895. 
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blée  nationale;  ils  arrivèrent  en  France  le  i4  septembre  1790.  Ycard  de  Bal- 
lagliny  était  du  nombre.  Ils  pensaient  être  acclamés  à  leur  arrivée  sur  la  terre 
française;  l'accueil  qu'on  leur  fit  fut  tout  différent.  Par  décret  du  20  septem- 
bre 1790,  ils  furent  o- mis  à  la  suite  de  l'Assemblée  nationale*.  Voilà  pourquoi 
ces  prétendus  députés  sollicitèrent  de-;  congés'0;  plusieurs  parmi  eux  n'avaient 
pas  vu  leur  famille  en  France  depuis  vingt  ans;  il  ne  paraît  pas  certain  cepen- 
dant que  leur  demande  de  congé  ait  été  agréée.  Ils  exposèrent  leurs  plaintes 
dans  un  long  document  imprimé  sous  le  litre  de  :  Appel  interjeté  par  l'Assem- 
blée générale  de  la  partie  française  de  Saint-Domingue  à  l'Assemblée  nationale 
mieux  instruite,  tant  du  rapport  à  elle  fait  par  son  Comité  des  colonies,  les  n  cl  ;a 
octobre  dernier,  que  du  décret  surpris  sur  ce  rapport,  et  de  tout  ce  qui  s'en  est  suivi 
ou  pourrait  s'ensuivre  (s.  1.  n.  d.,  in-4°,  68  pages).  On  y  lit  en  particulier  le  pas- 
sage suivant:  tr D'abord,  nous  osons  le  demander:  pourquoi  sommes-nous  ici? 
Pourquoi  nous  y  retient-on,  non  seulement  sans  nous  juger,  mais  en  affectant  de 
paraître  nous  oublier?  Si  nous  sommes  innocents,  notre  séjour  forcé  est  une  ini- 
quité, une  violation  ouverte  des  Droits  de  l'Homme.  Si  nous  sommes  coupables, 
notre  impunité  n'est  pas  moins  réprébensible.  Nous  y  avons  été  portés  volontaire- 
ment par  un  patriotisme  aussi  ardent,  aussi  sincère  qu'aveugle  peut-être;  quel 
accueil  y  avons-nous  reçu?  Arrivés  avec  la  qualilé  d'accusateurs  et  le  droit,  les 
titres  qui  la  justifiaient;  métamorphosés  subitement,  sans  examen,  sur  les  alléga- 
galions  les  plus  fausses,  non  seulement  en  accusés ,  mais  en  coupables  ;  déjà  jugés 
condamnés  dans  nos  actes,  et  destitués  dans  nos  personnes,  sur  un  rapport  où  il 
est  dit  formellement  qu'on  n'entend  apprécier  que  nos  actes,  et  qu'on  laisse  à  l'écart 
nos  personnes,  parce  qu'elles  pourraient  n'être  pas  criminelles  ;  nous  n'en  sommes  pas 
moins,  depuis  cinq  mois,  effectivement  prisonniers ,  sans  rien  comprendre  à  cette  ri- 
gueur, ni  à  celte  indulgence. 7)  Cette  pièce  porte  79  signatures  et,  parmi  elles,  celle 
dTcard  Battagliny,  qualifié,  au  procès-verbal  de  la  Constituante,  député  des  colonies (!). 
Le  nombre  enfin  est  incalculable  de  ceux  qui,  de  178g  à  1791,  furent 
«députés  à  ou  pour  l'Assemblée  nationale  n;  certaines  villes  nommèrent  de  ces 
députés,  soit  pour  défendre  les  intérêts  du  commerce,  soit  pour  la. formation  des 
départements011;  les  villes  des  colonies l4)  envoyèrent  aussi  des  députés  à  l'As- 


'''  On  trouve  plusieurs  de  ces  deman- 
des de  congés,  signées  par  des  membres 
de  L'Assemblée  générale  de  Saint-Domingue 
aux  Archives  nationales  (C,  /19,  dossier  '179, 
et  G,  bt\,  dossier  53o). 

M  On  voit  dans  une  lettre  collective  si- 
gnée des  mêmes  individus,  datée  du  5  juin 
1791,  qu'ils  étaient  encore,  à  celle  date, 
retenus  à  la  suite  de  l'Assemblée  nationale. 
Ils  demandent  l'autorisation  de  retourner  à 
Saint-Domingue  (Arch.  nat. ,  G,  71,  dos- 
sier 701  ). 

M  On  relève,  par  exemple,  sur  la  feuille 
contenant  les  adhésions  des  députés  sup- 


pléants au  h  février  1790,  ces  noms: 
Chaudot,  député  extraordinaire  d'Auxonne; 
Cessac,  député  d'Agen,  adjoint  au  Comité 
militaire  (Arch.  nat.,  C,  37,  dossier  3 16). 
Or  la  Table  du  procès-verbal  de  la  Consti- 
tuante indique  ces  deux  députés  extraordi- 
naires, comme  députés  suppléants. 

(4)  «M.  Rnste  de  Rézcville,  négociant  cl 
premier  échevin  de  celte  ville  (Saint-Pier- 
re, Martinique),  et  M.  Arnaud  de  Corio, 
procureur  du  roi  de  la  sénéchaussée,  tous 
deux  députés  à  l'Assemblée  nationale,  sont 
partis  hier,  après-midi,  sur  le  navire  le  Saint- 
Nicolas  de  Bordeaux. n  (Gazette  de  Sainte- 
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semblée  nationale  ;  il  y  eut  même  des  députés  à  l'Assemblée  nationale  de  certaines 
garnisons  (l). 

Si  nous  disons  cnlin  crue  les  électeurs  des  paroisses,  des  bailliages  secondaires  et 
autres  assemblées  non  définitives  prennent  presque  partout  la  qualité  de  députes, 
on  comprendra  la  difficulté  que  présente  un  classement  méthodique  de  tous  les 
élus  de  la  nation. 


Lucie,  du  20  août  1790.)  Ces  deux  per- 
sonnages avaient  été  désignés  pour  aller  pré- 
senter à  l'Assemblée  nationale  les  doléances 
de  la  ville  de  Saint-Pierre  (Martinique),  à 
l'occasion  des  troubles  survenus  dans  cette 
ville. 

(,)  Cf.  Lettre  datée  de  Port-Louis,  le  26 
avril  1791 ,  indiquant  que  trlenavire  la  Bet- 


sy ,  portant  les  députés  de  notre  garnison  à 
l'Assemblée  nationale,  s'est  perdu  à  Bour- 
bon, le  12  [avril].  Tous  les  papiers  concer- 
nant lu  députation  sont  dans  le  meilleur 
état;  nous  les  avons  sauvés  sans  qu'il  soit 
entré  une  goutte  d'eau  dans  la  petite  malle 
qui  les  contenait. »  (Archives  des  colonies, 
île  de  France,  registre  88.) 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 
DES   DÉPUTÉS  SUPPLÉANTS  ET   AUTRES 

N'AYANT   PAS  SIÉGÉ  M. 


1.  Acier  (Pierre-Jean),  avocat,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Ma- 
çons, 2  01-'.  —  Signature  :  Agier,  avocat  au  Parlement.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Paris-ville^. 

Aizv  (D').  —  Voir  Bois  d'Aizy  (Du). 

2.  Aibertas  (Jean-Baptiste-Suzanne,  marquis  d'),  président  à  mor- 
tier au  parlement  d'Aix.  —  Signature  :  Le  Marq.  D'Albertas.  — 
Ressort  :  Elu  député  titulaire ,  N.  Aix.  Il  refuse  la  députation (1). 

3.  Alldt  (Antoine)  fils  aîné,  bourgeois  demeurant  à  Montpellier. 
—  Signature  :  Allutfih  aîné.  —  Ressort  :  Député  provisoire,  T.  Mont- 
pellier. Elu  en  vue  d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  ac- 
cordée. 


("  Pour  les  abréviations,  voir  ci-dessus, 
p.  34. 

O  La  Biographie  Michaud  a  consacré 
une  longue  notice  à  Agier,  né  le  28  dé- 
cembre 1748,  mort  doyen  de  la  Cour  royale 
de  Paris,  le  2a  décembre  1828;  on  y  lit  : 
«Les  électeurs  du  district  des  Mathurins  le 
nommèrent,  en  1789,  député  suppléant  de 
Paris  aux  Etats  généraux  pour  le  tiers  état.» 
Les  assemblées  de  districts  n'avaient  pas 
qualité  pour  nommer  des  députés  suppléants 
aux  Elats  généraux;  Agier  fut  élu  par  l'as- 
semblée générale  des  électeurs. 

(')  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  conti- 
nuer, en  ce  chapitre,  l'indication  :  Ressort 
avec  secondaires ,  Ressort  sans  secondaires  et 
chef-lieu  d'assemblée  d'aiTondissemeiit ,  qui, 
au  chapitre  précédent,  est  jointe  au  nom 


de  chaque  député.  Nous  supposons  le  lec- 
teur suffisamment  instruit  de  ces  détails  ;  il 
suffirait  d'ailleurs,  en  cas  de  doute,  de  se 
reporter  à  la  Liste  par  bailliages  qui  forme 
le  chapitre  ni.  —  Plusieurs  députés  titu- 
laires ont  été  élus  en  même  temps  sup- 
pléants par  d'autres  bailliages;  nous  les 
avons  compris  pour  ordre  dans  cette  liste. 
Leurs  noms  sont  transcrits  entre  crochets  [  ]. 
(4>  Le  marquis  d' Aibertas  fut  remplacé, 
à  la  suite  de  son  refus,  par  de  Clapiers 
(voir  ce  nom,  chap.  1,  p.  96).  Il  est  ainsi 
qualifié  sur  la  Liste  des  membres  de  la  Mai- 
son philantrophique  :  «M.  d'Albertas,  pre- 
mier président  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Provence,  chez  M.  le  marquis  de  Crillon , 
rue  de  Bourbon-Saint-Germain. n  (Alm.  na- 
tional de  1790,  p.  18.) 
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h.  Amalric  (Félix-Victor).  [Demeure,  qualités  et  signature  in- 
connues.] —  Ressort  :  Suppléant,  Pondichéry. 

5.  Amboise  (Henry-Michel  d'),  chevalier,  ancien  capitaine  comman- 
dant de  grenadiers  du  régiment  de  Bourbon,  demeurant  en  sa  terre  du 
Clos,  faubourg  d'Amboise,  paroisse  S'-Florentin.  —  Signature:  Henry 
Michel lï Amboise;  alias  :  d'Amboise.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Tours^. 

Amboise  (D').  —  Voir  Clermont  d'Amboise. 

6.  Amelot  [de  Chaillou]  (Denis-Jean),  conseiller  en  la  grand'- 
ch ambre  du  parlement  de  Paris,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Lions- 
Saint-Paul,  20,  et  à  Châteauneuf-en-Anjou  (Châteauneuf-sur- 
Sarlhe).  —  Signature  :  Amelot.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Angers ('2). 

Ancelin  de  Saint-Qoentin.  —  Voir  Chambon  de  Saint-Quentin. 

7.  Andigne  de  Villeguyer  (Charles-Jean  d'),  chevalier,  capitaine 
en  second  d'artillerie,  attaché  au  Régiment  d'Auxonne.  —  Signature  : 
D'Andignè  de  Villeguyer.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Angers^1. 


'■'  L'acte  de  baptême  de  d'Amboise  com- 
mence ainsi  :  tt Paroisse  de  Pontvallain, 
diocèse  du  Mans,  élection  de  la  Flèche, 
juridiction  royale  de  Cbàteau-du-Loir,  gé- 
néralité de  Tours,  10  juin  17^5,  nous 
soussigné. . .  avons  conféré  les  cérémonies 
du  baptême  à  un  enfant  garçon,  né  le 
96  décembre  1 7^10 ,  du  légitime  mariage 
de  Mcssire  Antoine-Alexandre  d'Amboise, 
chevalier,  seigneur  du  Clos,  Lucé  et  autres 
lieux,  et  de  dame  Angélique  Drouet  d'Au- 
bigny,  ses  père  et  mère,  ledit  enfant  ondoyé 
à  l'église  dudit  Pontvallain. .  .  a  été  nommé 
Henry-Michel .  .  .  v,  etc.  D'Amboise  jouissait 
en  1783  d'une  pension  de  5ijo  livres,  qui 
lui  avait  été  accordée  fren  considération  de 
ses  services  et  pour  sa  retraite,  en  qualité 
d'ancien  capitaine-commandant  de  grena- 
diers au  régiment  de  Bourbon».  11  avait 
épousé  Marie-Catherine  Desessart.  On  con- 
serve aux  Archives  de  la  Guerre  le  dossier 
d'un  de  ses  fils,  Georges-Alexis- Henry ,  né 
le  i5  juillet  1791,  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique, lieutenant,  garde  du  corps  en 
181/1,  ayant  fait  la  campagne  de  la  grande 


armée  en  i8i3,  qui  vivait  encore  en  1860; 
il  signait  alors  :  Le  V"  d'Amboise  et  de- 
meurait à  Charenton ,  route  de  Saint- 
Mandé,  85.  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

(2)  M.  Célestin  Port  donne  sur  cette 
branche  de  la  famille  Amelot  les  détails 
suivants  :  «  Amelot  (  Denis-Michel  ) ,  marquis 
de  Chaillou,  frère  de  Jean-Jacques  Amelot, 
ministre  des  affaires  étrangères  de  1787  à 
17^16  ,  épousa,  le  1 1  août  1738,  la  fille  de 
Sébastien  Cohon,  qui  lui  apporta  en  dot 
la.  baronnie  de  Chàteauneuf-sur-Sartlie.n 
Son  fils  aîné  est  le  suppléant  qui  nous  oc- 
cupe :  (r Denis-Jean  Amelot,  sieur  de  Chà- 
teauneuf  et  de  Javardeil,  né  le  i5  août 
1739  à  Angers,  mourut  à  Paris,  conseiller 
du  roi  en  la  grand'chambre  du  parlement, 
le  6  mars  1791,  et  fut  inhumé  dans  la  nef 
de  l'église  Saint-Paul,  n  Son  second  fils  était 
Sébastien-Michel  Amelot ,  évoque  de  Vannes , 
rapporté  ci -dessus  (t.  I,  p.  5i6).  (Cf. 
Dict.  hist.  géogr.  et  biogr.  de  Maine-et-Loire , 

II,  p.  17-) 

(1)  La  Liste,  Le  a6/5  C,  le  désigne  sous 
le  nom  de  Aiïdigné  de  Maineuf.  —  Nous 
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8.  Andrault  (Jean-Baptiste),  bourgeois,  demeurant  à  Saint-Martin, 
près  Melle(1).  —  Signature  transcrite  au  procès-verbal  :  AndrauU.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Poitiers. 


didier 

ronnc. 


9.  Angot  (Pierre),  curé-doyen  de  Montigny  au  bailliage  de  Mont- 
'2).  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Pé- 


Antigny  (D').  —  Voir  Damas  d'Antigny  (De). 

10.  Arbaud  de  Jouques  (André-Elzéar  d'),  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  président  à  mortier  en  la  cour  du  parlement  de  Provence, 
seigneur  de  Jouques,  Cornillon,  Confou,  Ongles,  Mison,  coseigneur 
de  Maillane  et  de  Malcor,  demeurant  à  Aix.  ■ —  Signature  :  D'Arbaud 
Jonques;  alias  :  le  marquis  de  Jouques.  —  Ressort  :  Député  titulaire, 
élu  par  la  noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de  Provence;  députation 
non  admise  par  l'Assemblée  nationale. 

11.  Archambaut  de  Talleyrand-Perigord  (Josepb),  comte  Archam- 
baut  de  Perigord,  marquis  de  Rosny,  colonel  attaché  au  régiment  des 
chasseurs  d'Alsace,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Dominique,  «27. — 


avons  relevé  la  signature  ci-contre  sur  un 
Mémoire  de  1789,  qui  porte  ces  trois  si- 
gnatures :  D'Andigné  de  Villeguyer,  le  v" 
D'Andigné  de  Mayneuj'el  D'Andigné  de  S"- 
Gemme.  Dans  une  lettre  officielle,  l'inten- 
dant de  Tours  annonce  à  la  chancellerie 
l'élection,  comme  suppléant  de  la  noblesse 
d'Angers,  du  sieur  «d'Andigné  de  Ville- 
quer,  officier  d'artillerie».  (Arch.  nat. , 
B\  i3.)  —  M.  Célestin  Port  a  consacré  à 
ce  suppléant  la  notice  suivante  :  <t  Andigné 
(Charles-Jean  d'),  né  le  16  février  1750 
à  Angers,  page  de  la  grande  écurie  du  roi, 
aspirant  d'artillerie  appointé  en  1  768  ,  lieu- 
tenant en  a"  en  1769,  en  1"  en  1779, 
capitaine  par  commission  on  178a,  capi- 
taine en  second  en  178.^,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  a3  mars  1791;  se  relira, 
le  ier  juin  suivant,  avec  une  pension  de 
1,000  livres.  11  avait  épousé,  le  38  janvier 
178.3,  Geneviève  Pays-Duvan».  (Dict.  hist., 


géogr.  et  biogr.  de  Maine  -  et  -  Loire ,  t.  I, 
p.  26,  Bibl.  nat.,  Lk  '/i4i5,  3  vol.  in- 
8°).  Le  même  ouvrage  contient  d'intéres- 
santes notices  sur  d'Andigné  de  Mayneuf 
et  d'Andigné  de  Sainte-Gemme. 

(1>  Fils  de  François  Andrault,  notaire  à 
Saint-Sauvent  (Vienne),  né  le  ît  juin 
17/13,  décédé  à  Melle  le  i3  floréal  an  vi. 
Sa  lille  Pauline  avait  épousé  Pierre  An- 
drault, son  cousin,  qui  fut  député  des 
Deux-Sèvres  de  i8ao  à  1833.  (Note  de 
M.  Andrault,  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
d'Alger.)  —  «Propriétaire  à  la  Motte  Sainte- 
Heraye.»  (Liste  Le  a 6/5,  C). 

(s)  ttAngot  (fidel)n.  (Table  manuscrite 
des  papiers  de  la  Constituante,  Arch.  nat., 
G*,  11,  /17).  —  Ce  suppléant  ne  comparut 
que  par  procureur  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  de  Péronne;  au  procès-verbal,  son 
nom  est  orthographié  Angot  et  Hnngot. 
(B',67.) 

a  3 
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Signature  :  le  comte  Archambaut  de  Perigord.  —  Ressort  :  Suppléant, 

N.  Paris-ville  ^. 

12.  Arcy  (Alexandre-Jean-Baptiste-Aimé-Gabriel  de  Cullon,  comte 
d'),  baron  de  Digoine,  seigneur  de  Lende,  Saint- Fald  et  autres  lieux, 
lieutenant- colonel  d'infanterie,  capitaine -exempt  des  Suisses  de  la 
garde  ordinaire  de  Monsieur  frère  du  roi,  demeurant  à  Paris,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  26,  et  à  Versailles,  rue  Royale,  90. —  Signature: 
de  Cullon,  comte  d'Arcy.  —  Ressort  :  Député  k  adjoint  »,  N.  Auxerrc^: 
élu  en  vue  d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  accordée. 

13.  Abena  (Barthélémy),  avocat,  député  électeur  de  la  juridiction 
de  Calvi.  —  Adresse  à  Versailles  (1789):  rue  de  Satory,  i5.  —  Signa- 
ture :  Arma  Dép.  suppléant  du  tiers.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Corse^K 

Arlatan  de  Lauris  (D').  —  Voir  Lauris  (De). 

là.  Arnaud  de  Marsilly  (Nicolas),  avocat  au  parlement  et  adminis- 
trateur des  maisons  de  Providence  de  la  ville  du  Cap,  y  demeurant. 
—  Signature  :  Arnaud  de  Marsilly.  —  Ressort  :  Elu  député  le  27  jan- 
vier 1789,  par  la  province  du  nord  de  Saint-Domingue;  non  reconnu, 
même  comme  suppléant,  par  l'Assemblée  nationale  (l). 


W  On  iil  au  contrôle  du  régiment  de 
Monsieur-Infanterie  :  «de  Talleyrand ,  comte 
de  Perigord  (Archambaud- Joseph),  né  à 
Paris  le  1"  septembre  176a,  garde  du  corps 
du  roi  en  la  compagnie  de  Beauvais  le 
7  juillet  1779.  •  .  Mestre  de  camp  en  se- 
cond dans  ce  régiment  le  12  mars  1786, 
passe  mestre  de  camp  a  Haché  au  régiment 
de  chasseurs  d'Alsace  le  6  avril  178817. 
(Arch.  de  la  Guerre).  —  Archambaut  de 
Perigord  était  le  second  fils  de  Charles- 
Daniel  de  Talleyrand-Périgord ,  comte  de 
Talleyrand,  lieutenant  général  des  années 
du  roi,  décédé  à  Paris  le  h  novembre  1 788 
et  frère,  par  conséquent,  de  l'évèqued'Autun 
et  du  comte  Boson  de  Talleyrand-Périgord 
rapporté  ci-après  (n°  58).  Archambaut  et 
Boson  n'étaient  pas  considérés  comme  des 
prénoms,  mais  des  qualifications  qui ,  jointes 
au  litre  de  comte,  étaient  appelées  à  former 
une  branche  de  la  famille  de  Talleyrand- 
Périgord.  (Cf.  Anselme,  Maison  de  France, 


t.  IX.)  —  Voir,  ci-après,  la  note  jointe  à 
Boson  de  Talleyrand-Périgord. —  «Ar- 
chambaut de  Perigord,  député  suppléant, 
prête  le  serment  civique,  h  février  1790.  Il 
lui  sera  accordé  une  somme  de  i,65o,3oo  1. 
pour  le  prix  de  sa  terre  de  Bois-le- Vicomte, 
adjugée  au  roi.  i5  mars  1791».  (Table  du, 
procès-verbal  de  la  Constituante.) 

W  «Député  suppléant  de  la  noblesse  du 
bailliage  S'Autun.-n  (Liste  rectifiée  des  Ar- 
chives parlementaires ,  t.  XXXIII,  p.  33.) 

W  Nom  omis  aux  listes  publiées  par  les 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII). 

W  Arnaud  de  Marsilly  possédait  en  parti- 
culier huit  maisons  dans  la  ville  du  Cap,  pour 
lesquelles  ses  héritiers  recurent  en  i83o 
diverses  indemnités.  (Etat  détaillé,  etc., 
op.  cit.,  année  i83o.)  11  ne  vint  point  en 
France  en  1789.  Cf.  Extrait  des  registres 
du  Comité  provisoire  de  la  partie  Nord. 
(Collection  Moreau  de  Sainl-Mery,  t.  XI, 
in-4°,  pièce.) 
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15.  Airns  de  Mabcillac  (Jacques-Joscj)h  d'),  avocat  au  parlement, 
demeurant  à  Paris,  rue  Simon-le-Franc,  n°  1 5.  —  Signature  :  D'artis 
Demarcillac  député  supléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris  hors  les 


murs  M. 


C  D'après  le  Tablcaudes  avocats ,  «  Dartis 
de  Marcillac,  demeurant  rue  Simon- le- 
Frauc,  près  la  rue  Sainte-Avoyen,  avait  été 
reçu  avocat  au  parlement  le  9  mars  1768. 
Comme  les  détails  manquent  fréquemment 
sur  ces  députés,  qui,  au  litre  de  suppléants, 
n'ont  eu  qu'une  existence  politique  très 
éphémère,  nous  croyons  bon  de  reproduire 
ici  les  rcnseignemenls  suivants,  qui  nous 
ont  été  fournis  sur  d'Artis  de  Marcillac ,  par 
un  obligeant  correspondant  dans  {'Intermé- 
diaire des  chercheurs  et  des  curieux  du 
3o  mars  1893  : 

«Jacques-Joseph  Dartis  de  Marcillac  est 
né  à  Lempdes,  près  de  Brioude,  en  Au- 
vergne. Fixé,  en  1768,  comme  avocat  à 
Paris,  au  mois  de  mai  1790,  il  se  retira 
à  Clermont-Ferrand ,  le  pays  de  sa  femme. 
Après  avoir  été  nommé  juge  de  paix  de 
l'un  des  arrondissements  de  celte  com- 
mune (malgré  les  intrigues  et  les  cabales 
de  la  faction  Couthoniste),il  se  vil  forcé  de 
donner  sa  démission.  Il  fut  enfin  arrêté 
comme  suspect,  le  i3  vendémiaire  an  11 
(h  octobre  1793).  Je  possède  deux  projets, 
presque  identiques,  de  la  main  de  Dartis  : 
un  mémoire  justificatif  qu'il  adresse,  après 
Thermidor,  au  représentant  du  peuple  en 
mission  dans  le  Puy-de-Dôme, à  l'elfet  d'ob- 
tenir son  élargissement. 

«J'en  extrais  textuellement  ce  qui  con- 
cerne la  première  époque  de  la  vie  de 
Dartis,  c'est-à-dire  le  temps  qu'il  a  habité 
Paris  : 

«J'ai  exercé  au  ci-devant  parlement  de 
«Paris  la  profession  d'avocat  depuis  17O8. 
«J'ai  mérité  la  confiance  publique  et  l'es- 
«liinc  de  mon  ordre,  qui  me  confia  l'exer- 
«cice  de  sa  censure  et  de  sa  discipline, 
«c'est-à-dire  le  droit  d'admettre  ou  rejeter 
«ses  candidats  et  de  juger  tous  les  délits 
«contre  ladélicatesse  et  l'honnêteté, commis 
«par  les  confrères  sur  le  tableau.  J'ai  exercé 


«ce  ministère  important,  que  douze  cents 
«individus  ne  confient  qu'à  des  mains  éprou- 
«vées,  pendant  quatre  ans  et  jusqu'au  mo- 
«menl  do  la  Révolution. 

«J'avais  aussi  la  confiance  du  célèbre 
«Lepeleticr  Saint -Fargeau,  martyr  de  la 
«liberté,  qui  me  pria  de  rendre  la  justice 
«à  ses  ci-devant  vassaux  de  Mesnilmonlant, 
«ce  que  je  fis  à  leur  satisfaction  commune 
«jusqu'à  la  même  époque. 

«  J'ai  rempli  les  mêmes  fonctions  à  Cha- 
«ronne,  près  Paris.  Une  délibération  de 
«cette  commune,  du  mois  de  juin  1790, 
«rend  hommage  à  mes  principes;  c'est  un 
«titre  d'honneur  qui  prouve  ce  que  j'ai  fait 
«pour  le  peuple  la  première  année  de  la 
«Révolution. 

«Enfin,  j'étais  juge  de  la  capitainerie  de 
«Sénart;  j'y  devins  le  fléau  des  gardes  et 
«le  prolecteur  des  malheureux  cultivateurs 
«dont  le  gibier  dévorait  la  subslance.  Je 
«dénonçai  les  capitaineries  à  la  nation  as- 
«semblée  dans  un  ouvrage  ayant  pour  épi- 
«graphe  :  Salas  populi  suprema  lex  eslo; 
«j'y  prouvai  que  la  chasse  appartenait  au 
«propriétaire  seul  et  que  le  ci-devant  Roi 
«n'avait  ce  droit  que  dans  ses  domaines. 

«Député  suppléant,  j'ai  assisté  à  toutes 
«les  séances  orageuses  de  1789.  J'ai  fait 
«le  fameux  serment  du  Jeu  de  Pauline,  qui 
«ébranla  les  colonnes  de  la  tyrannie  et 
«rendit  au  peuple  ses  droits.  r> 

«Dartis  de  Marcillac,  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  le  1"  mai  1820, 
est  mort  président  du  tribunal  civil  de 
Clermonl-Ferrand. 

«Il  avait  deux  frères,  procureurs  au 
parlement  de  Paris  :  Pierre  Dartis,  reçu 
en  1763,  et  Jean  Dartis  de  la  Fontille, 
en  1768.  Ils  habitaient  tous  rue  Simon-le- 
Franc.  n 

D'Arlis  de  Marcillac  figure  sur  la  liste  des 
membres  qui  composent  en  l'an  xi  le  col- 

a3. 
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16.  Artois  (Charles-Philippe,  fils  de  France,  comte  d'),  frère  du 
roi,  duc  d'Angoulême,  de  Berry,  de  Châteauroux,  comte  de  Poitiers, 
d'Argentan  et  de  Ponthieu,  seigneur  d'Henrichemont.  —  Signature  : 
Charles  Philippe.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  élu  le  2/1  avril  1 789 
par  la  noblesse  de  Tartas;  il  refuse  et  est  remplacé  par  Jean  de  Batz, 
son  suppléant (1). 

17.  Astruc  (Dom  Jean),  prieur  de  l'abbaye  bénédictine  royale  de 
Saint-Sulpice  de  Bourges.  —  Signature  :  Dom  Astruc.  —  Ressort  : 
Suppléant,  C.  Bourges®. 

18.  AiiBERT  (Pierre).  [Demeure,  qualités  et  signature  inconnues.] 
—  Ressort  :  Député  suppléant,  Pondichcrij. 

Aumont  (D').  —  Voir  Piennes  (Duc  de). 

19.  Autane  (Jcan-Charles-François  d'),  seigneur  d'AUons  et  des 


lège  électoral  du  Puy-de-Dôme,  avec  celte 
note  :  «Né  en  mars  17/13,  marié,  sans  en- 
fants, avant  1789  jurisconsulte,  après  1789 
jurisconsulte,  membre  du  Conseil  de  sa 
commune,  fortune  i5o,ooo  francs. n  (Arch. 
nat.,  F"  111,  Puy-de-Dôme,  a.) 

(1)  Le  Garde  des  sceaux  écrit  à  ce  sujet, 
le  16  mai,  au  baron  de  Batz  :  «S.  M.  a  été 
infiniment  sensible  à  cette  preuve  particu- 
lière d'attacbement  et  de  confiance.  .  .  . 
mais  elle  a  jugé  que  les  princes  ses  frères 
lui  appartenaient  de  trop  près  pour  qu'ils 
pussent  accepter  aucune  dépulalion.  »  (Arch. 
nat.,  Ba,  80.)  [  Voir  Archives  parlent.  ,1.1, 
p.  701.]  —  Le  comte  de  Provence  fut 
lui  aussi  élu  par  acclamation  à  Arles,  le 
38  avril  1789,  par  une  assemblée  dite 
d'artisans ,  mais  celte  assemblée  n'avait  pas 
qualité  pour  élire  des  députés  aux  Etats 
généraux.  (Voir  à  ce  sujet  une  lettre  des 
consuls  d'Arles  à  Necker,  datée,  du  39  avril 
1789,  B  111,  10).  —  La  lettre  de  refus  du 
comte  d'Arlois  est  rapportée  en  entier  au 
Procès-verbal  des  séances  de  la  noblesse  du 
i5  mai  1789  (Arch.  nat.,  O1  611,  et  Bibl. 
nat.,  Le  27/5).  —  Les  titres  du  comte  d'Ar- 
lois ,  variables  suivant  les  circonstances  et  les 
milieux,  seraient  trop  nombreux  pour  èlre 


rapportés  ici  ;  nous  avons  relevé  ceux  que 
nous  indiquons  dans  une  requête  adressée 
en  1790  par  le  comte  d'Artois  ftà  nos  amés 
et  féaux  les  sieurs  tenant  la  Cour  des  comptes 
de  Paris».  (Arch.  nat.,  P,  a5a8.) 

(2)  Dom  Jean  Aslruc  est  qualifié  «re- 
ligieux profès  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur,  principal  du  collège 
de  Saintes,  prieur  titulaire  du  prieuré  ré- 
gulier de  Saint-Jean  de  Lury»  dans  une 
procuration  du  1"  septembre  1766  (Arch. 
dép.  du  Cher,  B,  a3&).  On  relève,  à  la 
date  du  i4  avril  1767,0110  «déclaration 
au  bailliage  de  Bourges,  par  Jean  Aslruc, 
prieur  actuel  de  l'abbaye  bénédictine  royale 
de  Sainl-Sulpice  dudit  Bourges  et  prieur 
titulaire  du  prieuré  régulier  de  Sainle- 
Maric-Madeleincde  Sainl-Sorlin  en  Bugey, 
dépendant  de  l'abbaye  d'Ambournay,  dio- 
cèse de  Lyon?),  qu'il  est  venu,  par  ordre, 
demeurer  dans  l'abbaye  dudit  Sainl-Sul- 
pice. (Arch.  dép.  du  Cher,  B,  36A.)  Le 
prénom  de  dom  Aslruc  ne  se  trouvait  sur 
aucune  des  pièces  relatives  à  son  élection 
en  1789;  nous  devons  les  renseignements 
ci-dessus  à  une  obligeante  communication 
de  M.  Boyer,  archiviste  départemental  du 
Cher. 
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Sausses(1).  — Signature  :  D'Autane.  —  Ressort:  Député  suppléant, 
N.  Draguignan. 

"20.  Auvray  (Jean-Baptiste),  ancien  négociant,  demeurant  au  Cap 
français.  —  Signature  :  Auvray.  —  Ressort  :  Elu  député  par  la  partie 
nord  de  Saint-Domingue,  le  27  janvier  1789;  non  reconnu,  même 
comme  suppléant,  par  l'Assemblée  nationale*'2'. 

Ballyhier  (Du).  —  Voir  Lambert  de  Ballyhier. 

21.  Bar  ( Marie- Barthélemi,  comte  de),  seigneur  de  Limanlon, 
Sauzay  et  autres  lieux,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  demeurant  à 
Limanton  et  à  Paris  en  son  hôtel,  rue  Traversière,  20.  —  Signa- 
ture :  le  comte  de  Bar.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire  N.  Saint-Pierre- 
le-Moutier.  Il  refuse  et  est  remplacé  par  le  baron  d'Allarde (3).      * 

22.  Barbantane  du  Puget  (Hilarion-Paul-François-Bienvenu,  comte 
de),  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Aunis,  demeurant  à  Paris,  au 
Palais-Royal.  —  Signature  :  le  comte  de  Barbantane;  alias  :  Puget  Bar- 
bantane. —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville {i). 


(1)  Élu  spécialement  en  qualité  de  sup- 
pléant du  vicomte  de  Rafelis  Broves ,  absent. 

M  Auvray  ne  vint  point  en  France  en 
1789.  Cf.  Extrait  des  registres  du  Comité 
provisoire  de  la  partie  Nord.  (Collection 
Moreau  de  Saint-Mery,  t.  XI,  in-6°.) 

':l)  Le  comte  de  Bar  avait  été  élu  une 
première  fois  le  3 a  mars  1789.  La  chambre 
de  la  noblesse  ayant  décidé  que  les  procu- 
rations ne  seraient  pas  admises,  des  récla- 
mations s'élevèrent ,  et  un  Arrêt  du  conseil 
du  G  avril  1789  (voir  I.  1,  p.  ia6)  annula 
les  élections  faites  cl  en  prescrivit  de  nou- 
velles. Dans  l'assemblée  convoquée  par  suite 
le  1 7  avril  1  789 ,  de  Bar  fut  encore  élu  par 
Ga  voix  sur  G7  votants;  il  déclara  alors 
dans  une  lettre  adressée  à  d'Allarde  que 
«sa  santé  ou  ses  affaires  ne  lui  permettent 
pas  d'accepter".  (Arch.  nat.,  B  111,  1 38 , 
]).  257.)  —  Le  comte  de  Bar  figure  dans  la 
liste  publiée  par  les  Archives  parlementaires 
(tome  VIII)  sous  le  nom  de  :  de  Banne,  et 
y  est  indiqué  â  tort  comme  député  titulaire 
de  Saint  -Pierre-  le  -Moutier.  —  On  con- 
serve aux  Archives  nationales  les  provisions 


de  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
en  faveur  de  Mario-Barthélémy,  vicomte 
de  Bar,  à  la  date  du  ai  septembre  1788, 
pour  le  département  d'Autun  (Zlc,  137). 
(4)  D'après  son  acte  de  baptême,  pa- 
roisse S'  Sulpice,  le  comte  de  Barbantane 
était  fds  de  Joseph-Pierre-Balthazar-Hila- 
rion  du  Puget,  marquis  de  Barbantane,  sei- 
gneur de  Pépin  et  de  la  Détrousse  et  de 
Charlotte-Françoise-Elisabeth-Catherine  de 
Mesnildot.  Il  avait  obtenu  le  rang  de  sous- 
lieutenant  au  régiment  d'Orléans-cavalerie 
le  11  avril  1770;  successivement  capitaine, 
mestre  de  camp  en  ae  du  régiment  royal 
de  la  marine  et  du  régiment  de  Neustrie, 
il  avait  été  nommé  meslre  de  camp  com- 
mandant d'Aunis  le  10  mars  1788.  Voici 
la  suite  de  ses  services  :  cMaréchal  de 
camp  le  6  octobre  1791  ;  lieutenant  géné- 
ral employé  le  7  septembre  1793;  destitué 
le  18  septembre  1 79^  ;  réintégré  et  em- 
ployé à  l'armée  d'Italie  le  29  brumaire 
an  iv;  destitué  le  a"  jour  complémentaire 
an  iv  ;  remis  en  activité  à  l'année  du  Rhin 
le  a  1  février  an  v  ;  cesse  ses  fonctions  par 
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23.  Barentin  de  Montchal  (Charles-Paul-Nicolas  de),  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi,  compagnie  Ecossaise ,  vicomte  de  Montchal, 
seigneur  de  la  Motte  près  Brioude,  demeurant  à  Versailles,  rue  Dau- 
phine,  18.  —  Signature  :  Barentin  de  Montchal.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant. N.  Clermont-Ferrand ,  élu  en  vue  d'une  seconde  députation 
non  admise  à  l'Assemblée  nationale. 

26.  Baronat  (Jean-Baptiste,  marcpiis  de),  demeurant  à  Grenoble. 
—  [Signature  inconnue].  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Dauphiné®. 

25.  Baron  de  Montfoy  (Gérard),  bourgeois,  député  de  la  ville  de 
Privas.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  Rue  de  Clagny,  k. —  Signa- 
ture :  Baron  de  Montfoy.  —  Ressort  :  Suppléant ,  T.  Villeneuve-de-Berg  W, 

Barrière  (De  la).  —  Voir  Bridât  de  la  Barrière. 

26.  Barthellemy  [d'Orbanne]  (Jean-Baptiste- Joseph),  avocat  au 
Parlement,  demeurant  à  Grenoble.  —  Signature  :  Barthellemy.  — 
Ressort  :  Elu  troisième  député  titulaire  au  titre  du  tiers  état  par  les 
Etats  du  Dauphiné,  il  refuse  la  députation  (3). 


ordre  du  Directoire  le  1"  ventôse  an  vi; 
réintégré  et  admis  au  traitement  de  ré- 
forme le  i5  fructidor  an  vi;  retraité  par  dé- 
cret impérial  du  10  avril  1809.»  (Arcli. 
adm.  de  la  Guerre.) 

M  Nom  omis  aux  listes  rectifiées,  pu- 
bliées par  les  Archives  parlementaires 
(t.  XXXIII).  —  Quelques  biographes  in- 
diquent Gérard  comme  nom  patronymique 
et  baron  de  Montfoy  comme  qualification 
nobiliaire.  Nous  croyons  que  notre  version 
est  la  bonne.  On  ne  trouve  aux  procès- 
verbaux  de  la  noblesse  aucun  noble  du  nom 
de  baron  de  Montfoy.  Au  procès-verbal 
d'appel  du  tiers-état  de  Privas,  au  con- 
traire, le  prénom  de  Gérard  est  nettement 
indiqué.  Nous  avons  vainement  cherché  le 
nom  de  Baron  de  Montfoy  sur  les  listes 
électorales  de  1789  à  i8o3  conservées  aux 
Archives  nationales  (Flc,  ni,  Ardèche,  1 
et  a  ).  La  qualification  de  bourgeois  suffirait 
à  prouver  que  Gérard  n'était  pas  noble. 
«Les  roturiers,  dit  Ferrière,  composent  le 
troisième  ordre  des  États  de  France;  ils 


sont  bourgeois  ou  vilains.  (Cf.  Loysel,  liv.  I, 
lit.  1,  règle  8).  Sur  quoi  M.  Laurière  ob- 
serve que  les  bourgeois  sont  les  habitants 
des  grosses  villes  et  que  vilains  était  le 
nom  que  l'on  donnait  aux  roturiers  qui 
possédaient  un  vilenage.»  (Dict.  de  droit 
et  de  pratique,  t.  II,  p.  i5g.) 

'-'  De  Baronat  avait  été  élu  le  neuvième 
députe  au  titre  de  la  noblesse  par  les  Etals 
du  Dauphiné;  par  suite  de  la  réduction 
imposée  à  huit  membres,  par  décision 
royale,  de  Baronat  devint  le  premier  des 
suppléants.  De  Delay  d'Agier,  qui  n'était 
que  deuxième  suppléant,  ayant  été  admis 
à  l'Assemblée  nationale,  de  Baronat  dut 
refuser  de  siéger  et  donner  son  désiste- 
ment. Ce  document  ne  nous  est  pas  connu. 

'3>  Barthellemy  d'Orbanne  écrit  le  1 3  avril 
1789  à  la  Commission  intermédiaire  du 
Dauphiné  :  tr.l'ai  eu  l'honneur  depuis  long- 
temps d'instruire  M.  l'archevêque  de  Vienne 
qu'il  m'était  impossible  de  me  rendre  à 
Paris.  Depuis  longtemps  aussi  j'ai  eu  l'oc- 
casion  de  vous  en   annoncer  les  raisons. 
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27.  Basset  (Laurent),  chevalier,  conseiller  honoraire  de  la  cour 
des  Monnaies,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  et  siège  pré- 
sidial  de  Lyon.  —  Signature  :  Basset.  —  Ressort  :  Député  titulaire, 
T.  Lyon;  il  refuse  la  députation  et  est  remplacé  par  Bergasse(1'. 

Bataille  de  Mandelot.  —  Voir  Mandelot  (De). 

28.  Batz(2)  (Bertrand  de),  seigneur  d'Amantier.  —  Signature  :  de 
Batz  icr  député  suppléant  de  l 'ordre  de  la  noblesse.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Tartas. 

29.  Baudinot  (Adrien),  licencié  en  théologie,  curé  de  Paray-le- 
Monial.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  C.  Cliarolles.  Elu  dé- 
puté titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé  par  Pocheron(3). 

30.  Baudinot  (Claude-François),  avocat  au  parlement,  bailli  de  la 
ville  de  Paray-le-Monial,  y  demeurant (*'.  —  Signature  :  Baudinot.  — 
Ressort  :  Député  adjoint,  T.  Charolles. 

31.  Baudouin  (François-Jean),  imprimeur  à  Paris,  rue  du  Foin- 
Saint-Jacques,  3 1 .  —  Adresses  :  Versailles,  avenue  de  Saint-Cloud,  69  ; 
Paris,  1791,  rue  Saint-Honoré,  4a 6,  ancienne  maison  des  Capucins. 
—  Signature  :  Baudouin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 

32.  Bauffremont  (Charles-Roger,  prince  de),  prince  de  Lestenel  et 
du  Saint-Empire,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  maréchal  de  camp, 
grand  bailli  d'Aval,  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Besançon, 
seigneur  de  Scey-sur-Saône,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Vaugirard,  29. 


Elles  subsistent  toujours."  (  Extrait  du 
procès-verbal  de  la  commission).  Copie  de 
celte  lettre  fut  en  conséquence  adressée  et  à 
M.  Cheynet,  maire  de  Montélimart,  pre- 
mier député  de  remplacement».  (  Arch.nat. , 
B',75.) 

'■'  Basset  comparut,  comme  ayant  la 
noblesse  acquise  et  transmissible ,  à  l'as- 
semblée de  la  noblesse  de  Lyon.  (Arch. 
nal.,  B\  48.) 

(s>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII).  —  Le 
lieutenant  général  de  Tartas  écrit  au  Garde 
des  sceaux,  le  19  mai  1789,  qu'il  a  remis 
un  exemplaire  du  règlement  du  3  mai  trà 


M.  de  Batz ,  suppléant  de  Monsieur  le  baron 
son  fils».  (Arch.  nat. ,  B\  80.)  Le  baron  de 
Batz  (voir  ci-dessus,  p.  53)  avait  été  élu 
par  deux  sénéchaussées,  celles  de  Tartas  et 
de  Nérac;  il  opta  pour  cette  dernière,  et 
celle  de  Tartas  demeura,  par  suite,  sans 
représentant  pour  la  noblesse.  Si  de  Batz 
père  avait  demandé  à  être  admis  à  l'Assem- 
blée nationale,  sa  demande  eût  été  certai- 
nement accueillie. 

W  La  liste  rectifiée  des  Archives  parle- 
mentaires (t.  XXXIII,  p.  34)  indique  à  tort 
Baudinot  comme  suppléant. 

W  Nom  omis  aux  Archives  parlemen- 
taires (I.  XXXIII). 
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Signature  :  le  prince  de  Baujfremont.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire 
par  la  noblesse  dissidente  de  Vesoul,  le  27  avril  1789,  reconnu  par 
la  Chambre  de  la  noblesse,  le  k  juin  1789;  non  admis  à  l'Assemblée 
nationale  (1). 

33.  Bausset  [Roquefort]  (Emmanuel-François-Paul-Gabriel-Hilaire 
de),  vicaire  général  d'Apt,  chanoine,  comte  de  Saint-Victor,  demeurant 
à  Marseille.  —  Signature  :  E.  de  Bausset,  cle  de  S'-Victor.  —  Ressort  : 
Suppléant  irrégulièrement  élu,  en  mai  1790,  par  les  citoyens  actifs 
de  la  ville  de  Marseille®. 

Bayonne  (Evêque  de). —  Voir  Pavée  de  Villevieille. 

34.  Bazille  (Gabriel),  maire  de  Joigny.  —  Signature  :  Bazille.  — 
Ressort  :  Député  suppléant,  T.  Montargis. 

Beaufort-Canillac  (De).  —  Voir  Montboissier  et  Ganillac. 

Beadmetz  (De).  —  Voir  Bruneau  de  Beaumetz. 

Beauvais  (De).  —  Voir  Le  Garruyer  de  Beauvais. 

35.  Bejot  (Charlemagne),  cultivateur  à  Messy.  —  [Signature  in- 
connue.] —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Parts  hors  les  murs. 

36.  Belin  (Gabriel),  avocat  et  procureur  fiscal  du  duché  d'Isle- 
Aumont,  près  Troyes,  y  demeurant.  —  [Signature  inconnue.]  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Troyes®. 

Bellannoy  (De).  —  Voir  Le  Gressier. 

Bellée  (De).  —  Voir  Le  Goaësbe  de  Bellée. 

Belligny  (De).  —  Voir  Croquet  de  Belligny. 

37.  Béniere  (Jacques-Michel),  curé  de  Saint-Pierre  de  Ghaillot. 
—  Signature  :  Béniere  curé  de  S  Pierre  de  Ckaillot.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, G.  Paris-ville. 

(1)  Voir,  chap.  III,  la  note  relative  à  la  Marseille  et  datée    du    îa    février   1790. 

noblesse  dissidente  de  Franche- Comté.  (Arch.  nat.,  Dxxi\,  58.)  —  Voir  pour  ces 

t2'  Emmanuel  de  Bausset  devint  officier  élections  irrégulières  faites  à  Marseille  la 

municipal  de  Marseille;  la  signature  que  note  jointe  ci-après  au  cliap.  III. 

nous  donnons  ici  a  été  relevée   sur  une  (1)  Spécialement  désigné  pour  suppléer 

lettre  signée  des  officiers   municipaux  de  Baillot ,  deuxième  député  titulaire. 
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38.  Berard  de  Saint-Denis  (Pierre-Jcan-Honoré  de),  chevalier, 
ancien  capitaine  d'infanterie,  demeurant  à  Sisteron,  député  électeur 
de  la  sénéchaussée  de  Sisteron.  —  Signature  :  Berard  de  S'  Denis.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Forcalquier W. 

39.  Berchem  (Pierre-François  de  Ranst  de),  prévôt  de  la  collégiale 
de  Saint-Amé  à  Douai.  —  Signature  :  l'abbé  de  Raust  de  Berchem.  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  Douai.  Elu  spécialement  pour  remplacer  Breu- 
vart,  le  cas  échéant (2). 

40.  Bergier  (Antoine),  avocat,  bâtonnier  de  l'ordre,  demeurant 
à  Clermont-Ferrand.  —  Signature  :  Bergier.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Clermont-Ferrand{3\ 

Bermon  (De).  —  Voir  Picquefeu  de  Bermon. 

41.  Bertin  (François),  amodiateur  à  Mars -la -Tour.  —  Signa- 
ture :  Bertin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Metz  [bailliage).  Elu  spéciale- 
ment pour  remplacer  de  Lasalle,  le  cas  échéant. 

42.  (?)  Berville  (Pierre-Joseph),  procureur  à  Amiens.  —  Signa- 
turc  :  Berville.  —  Ressort  :  Suppléant ,  T.  Amiens  (l). 

43.  Besson  (Claude),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Orange. 
—  Signature  :  Besson  député  en  remplacement  pour  l'ordre  du  tiers.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T*  Orange. 


O  Nom  omis  aux  listes  de  suppléants 
publiées  par  les  Archives  parlementaires 
(t.  XXXM1). 

<4'  Même  observation. 

C)  Bergier  fut  ultérieurement  élu  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  et  au  Corps  légis- 
latif. Sa  biographie  est ,  à  ce  titre ,  rapportée 
dans  le  Dictionnaire  des  parlementaires  de 
MM.  Robert  et  Cougny  (t.  I,  p.  269).  — 
Il  figure  sur  la  liste  des  membres  qui  com- 
posent, en  l'an  xi,  le  collège  électoral  du 
Puy-de-Dome,  avec  cette  noie  :  «Né  en 
décembre  1742  ,  marié,  huit  enfants,  avant 
1789  jurisconsulte,  après  1789  juriscon- 
sulte cl  législateur,  fortune  '100,000  francs. n 
(Arcb.  nat.,  F'cin,  Puy-de-Dôme,  a.) 

W  Berville  est  indiqué  comme  député 
suppléant  d'Amiens   clans  la  lisle  rectifiée 


publiée  par  les  Archives  parlementaires 
(t.  XXXIII,  p.  35  );  les  auteurs  du  Diction- 
naire des  parlementaires ,  dans  la  nolice 
qu'ils  ont  consacrée  à  Berville,  représentant 
à  la  Chambre  des  Cent-Jours, indiquent  de 
même  qu'il  fut  «élu  en  1789  premier 
suppléant  des  députés  aux  Etats  généraux". 
(T.  I,  p.  3oo.)  Les  procès-verbaux  de  l'as- 
semblée d'Amiens,  que  nous  avons  con- 
sultés aux  Archives  nationales  dans  trois 
sources  distinctes  (  Ba,  68  ;  B  111 ,  k  ;  C ,  1  k  ) , 
constatent  que  Berville  comparut  à  celle 
assemblée,  mais  ils  constatent  aussi  qu'il 
ne  fut  pas  nommé  dépulé  suppléant.  On 
ne  trouve  Berville  indiqué  comme  tel  que 
dans  la  Liste  complète  (Le  26/6)  dont  nous 
avons  signalé  les  nombreuses  méprises. 
(Voir  ci-dessus,  Avertissement,  p.  6.) 
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kh.  Bigaut  (Claude-Louis  de),  curé  de  Boursault,  doyen  du 
doyenné  de  Châtillon-sur-Marne.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Sezanne^. 

Blainville  (De).  —  Voir  Duruisson  de  Blainville. 

Blaire  (De).  —  Voir  Lucas  de  Blaire. 

45.  Blampain  (Pierre-Nicolas),  avocat  au  parlement,  exerçant  en 
la  prévôté  bailliagère  seigneuriale  de  Ramhervillers,  député  électeur 
du  bailliage  de  Lunéville.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Nancy. 

46.  Blanc  Gilli  (Mathieu),  officier  municipal,  demeurant  à  Mar- 
seille. —  Signature  :  MBlanc  Gilli.  —  Ressort  :  Suppléant  irrégu- 
lièrement élu,  en  mai  1790,  par  les  citoyens  actifs  de  Marseille ®\ 

47.  Blanckaert  ( Pierre- Corail),  doyen  de  chrétienté  et  curé  de 
Wormhoudt,  au  diocèse  d'Ypres.  —  [Signature  inconnue.]  —  Res- 
sort :  C.  Bailleul.  Elu  député  titulaire,  il  donna  aussitôt  sa  démission; 
d'Arberg,  évêque  d'Ypres,  fut  élu  en  son  lieu  et  place'3'. 

48.  Blanquart  (Charles-François-Joseph),  avocat,  demeurant  à 
Arras.  —  Signature  :  Blanquart.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Arras^\ 

Blenod  (De).  —  Voir  Charvet. 


'''  Co  nom  a  été  omis  dans  les  listes 
rectifiées  publiées  par  les  Archives  parle- 
mentaires (t.  XXXIII);  on  y  relève  en  re- 
lour  le  nom  de  Villedeuil,  curé  de  Nan- 
leuil,  dont  les  procès-verbaux  de  Sezanne 
ne  font  pas  mention.  (  Voir  ci-après ,  Ville- 
deuil  (De),  n°  537.)  Nous  n'avons  pu  trou- 
ver la  signature  de  ce  suppléant  ;  l'ortho- 
graphe de  son  nom  a  été  fixée  par  la 
transcription  suivante  relevée  au  procès- 
verbal  de  Sezanne  :  «Signé.  .  .  de  Bigaut 
curé  de  Boursaut  et  doyen. t>  (Aich.  nat., 
C,24.) 

ffl  Pour  ces  élections  irrégulières  et  non 
reconnues  par  l'Assemblée  nationale,  voir 
même  partie,  ebap.  III,  la  note  jointe  à 
la  sénéchaussée  de  Marseille. 

M  C'est  contraint  et  forcé  que  Blanckaert 
signa  sa  démission.  Les  documents  conser- 
vés  aux    Archives   nationales  (B111,  ao) 


donnent  les  renseignements  les  plus  cir- 
constanciés sur  ces  faits.  L'assemblée  du 
clergé  ayant  été  déclarée  close,  les  curés 
se  retirèrent;  les  décimateurs  restés  seuls 
avec  Blanckaert  l'obligèrent  à  signer  sa 
démission  et  élurent  pour  député  Charles- 
Alexandre  d'Arberg,  évèque  d'Ypres.  L'As- 
semblée nationale,  malgré  l'avis  contraire 
du  Carde  des  sceaux ,  considéra  ce  dernier 
comme  un  étranger  et  annula  son  élection. 
Vanden  Bavière,  curé  de  Terdeghem,  fut 
élu  député  en  remplacement  de  d'Arberg, 
le  10  septembre  1 789.  Il  donna  lui-même 
sa  démission ,  et  Palmaert,  curé  de  Mardick , 
fut  admis  à  le  remplacer  le  1/1  janvier 
1790.  (Voir,  Archives  parlementaires,  I.  II, 
p.  166.  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du 
clergé  de  Bailleul,  daté  du  3i  mars  1789.) 
'4)  Démissionnaire,  comme  suppléant, 
le  29  avril  1789;  non  remplacé. 


SOBl'SSE. 
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49.  Bodakt  de  Boire  (Louis-Marc  de),  écuyer,  seigneur  de  Buire, 
Saint-Michel  et  autres  lieux,  ancien  mousquetaire  de  la  ac  compagnie 
de  la  garde  du  roi,  demeurant  au  château  de  Pihen.  —  Signa- 
ture :  Bodart  de  Buirc.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Calais  W. 

50.  Bodinier  (André),  doyen,  recteur  de  Saint-Jouan-des-Guérets. 
—  Signature  :  Bodinier,  doyen,  recteur  de  S1  Jouan  des  Guérets.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  G.  Diocèse  de  Saint- Malo  (2) '. 

51.  Bodinier  (Jean),  négociant  à  Saint-Malo.  —  Adresse  à  Ver- 
sailles (mai  1789)  :  avenue  de  Saint-Gloud,  3i.  —  Signature: 
J.  Bodinier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Bennes'5'. 

52.  Bodkin-Fitz  Gérald  (Robert-Estienne-Patrice)(4),  conseiller  au 


M  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII). 

<2)  Nom  omis  aux  listes  des  Archives  par- 
lementaires (t.  XXXIll). 

(3)  «  Bodinier  (Jean-Julien), .  .  .  associé 
à  son  beau-frère  Huard ,  député  aux  Etats 
généraux  »...  .,  etc.  (M.  Kerviler,  op.  cit.). 
Le  procès-verbal  de  l'élection  de  Bodinier 
indique  le  seulprénoin  de  Jean.  (Arch.nat. , 
B\  a6.) 

(1)  Nous  avons  relevé  les  prénoms  de 
Bodkin-Fitz  Gérald  sur  les  Lettres  de  dis- 
pense de  temps  d'étude  de  droit  et  inter- 
stices, datées  de  Versailles,  du  9  avril  1785 
(Arch.nat.,  O1,  33a  ,  p.  54).  Il  fut  nommé 
conseiller  aux  enquêtes  (3'  chambre),  le 
39  juillet  de  la  même  année.  D'après  ces 
lettres,  il  n'aurait  eu  en  1786  que  dix-neuf 
ans  «  suivant  son  extrait  haptistairedu  3  avril 
1760».  H  est  d'ailleurs  qualifié  de  jeune 
conseiller  dans  la  Correspondance  secrète  sur 
Louis  XVI,  publiée  par  M.  de  Lescure. 
(Voir  l'arrêt  du  Parlement  du  au  septembre 
1788,  t.  I,p.  39-31.) — ■  Une  intéressante 
généalogie  manuscrite  de  la  famille  Bod- 
kin  est  conservée  aux  Archives  nationales 
(MM,  7003);  elle  constate  en  particulier 
que  Patrilius  Bodkin  de  Hupellu  in  Gallia- 
rnin   regno   descend    en    ligne    directe    de 


Thomas-Fitz  Gérald,  alias  Bodkin,  se  ratta- 
chant lui-même  à  la  noble  famille  Geral- 
dina  vulgo  Fifo- Gérald  (Dublin,  10  avril 
1771). 

La  signature  que  nous  donnons  est  celle 
du  serment  du  Jeu-de-Paume;  on  trouve 
la  suivante  sur  une  lettre  du  ag  août  1789 
B.  defitz  gérald  (Arch.  nat.,  AA,  5/i). 

Bodkin-Fitz  Gérald  était  le  beau-frère 
du  docteur  Cabarrus,  père  de  Mn!°  Tallien. 
Si  l'on  s'en  rapporte  à  une  lettre  du  comte 
de  Vaudreuil,  il  aurait  été  le  rédacteur 
du  fameux  Récit  fait  par  un  des  messieurs, 
le  a 5  septembre  1788  (voir  t.  I,  p.  3i). 
Voici  un  extrait  de  celle  lettre  rapportée 
dans  la  Correspondance  du  comte  de  Vau- 
dreuil avec  le  comte  d'Artois,  publiée  par 
M.  Léonce  Pingaud,  t.  I,p.  1  10  :  trM.  Bod- 
kin de  Fitz  Gérald,  conseiller  aux  enquêtes, 
le  même  qui  avait  dénoncé  au  parlement, 
vient  d'aller  en  Espagne  vivement  recom- 
mandé à  M.  le  duc  de  Crillon,  qui  allait 
même  lui  donner  des  recommandons  pour 
l'Italie,  lorsqu'il  en  a  été  empêché  par  la 
scène  que  je  vais  vous  mander.  Ce  M.  de 
Fil.z  Gérald  étant  à  dîner  chez  M.  le  duc  de 
Grillon  a  eu  l'audace  de  parler  comme  un 
énergumène  de  la  Cour  de  France  et  prin- 
cipalement contre  vous.  M.  le  duc  de  Crillon 
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parlement  de  Paris,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Dominique,  près 
celle  d'Enfer.  —  Adresses  :  Versailles  (1  -789 ),  aux  Grandes  Ecuries  du 
Roi,  au-dessus  de  l'appartement  des  pages.  —  Signature  :  Bodkin-fitz 
gérald.  —  Ressort  :  Septième  député,  élu  le  10  mars  1789  par  la 
province  sud  de  Saint-Domingue,  reconnu  le  7  juillet  1789  comme 
suppléant  sans  voix  délibérative. 

53.  Rois  d'Aizy  (Charles-Esprit,  baron  du),  chevalier,  capitaine 
au  régiment  Royal-Etranger-cavalerie  en  garnison  à  Dôle,  demeurant 
ordinairement  à  Dijon.  —  Signature  :  Le  Bn  du  Bois  d'Aizy.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  N.  Semur-en-Atixois. 

54.  Ronarme  (Etienne),  avocat  et  échevin,  demeurant  à  Clermont- 
Ferrand.  —  Signature  :  Bonarme.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Cler- 
monl-Fevrand. 

55.  Ronfils  (Antoine),  curé  de  Droup-Sainte-Morie.  —  [Signature 
inconnue.]  — Ressort  :  Suppléant,  C.  Troijes. 

56.  Ronnel  de  la  Rrageresse  fils  (François-Xavier) ,  docteur  en  mé- 
decine, demeurant  à  Mende.  —  Signature  :  Bonnel  de  la  Brageresse  le 

fils  D.  M.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Mende^. 

57.  Roscary  (Jean-Marie),  négociant  et  banquier,  demeurant  à 
Paris,  rue  Feydeau,  2 3  (2).  —  Signature  :  j.  m.  Boscarij.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Paris-ville. 

58.  Rosoiv  de  Talleyrand-Perigord  (Jean-Georges,  comte),  colonel 
en  second  du  régiment  de  Rourbon-dragons,  demeurant  à  Paris,  rue 
Saint-Dominique ,  au  couvent  de  Rellechasse. —  Signature  :  le  0e  Boson 
de  Talleyrand.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris  hors  les  murs  '3). 


a  voulu  lui  imposer  silence  ,  mais  ce  forcené 
ayant  redoublé  île  blasphémer,  AI.  le  duc  de 
Grillon  l'a  fait  sortir  de  table,  chasser  de 
chez  lui  et  dénoncé  au  gouvernement  qui 

l'a  fait  arrêter Ce  qu'il  y  a  de  fâcheux 

c'est  qu'il  est  le  beau-frère  de  M.  Cabarrus, 
qui  a  le  plus  grand  crédit  en  Espagne.!) 
(Lettre  datée  de  Home  le  ao  février  1  790.) 

(1)  Nom    omis   aux   listes  des   Archives 
parlementaires  (t.  XXXIII). 

(2)  D'un  procès-verbal  d'arrestation  daté 
du  25  prairial  an  11,  il  résulle  qu'à  celle 


époque,  Boscary  demeurait  rue  des  Filles- 
Saint-Thomas,  n°  il,  au  deuxième  sur  la 
cour.  (Arcb.  nat.,  W,  '19,  dos.  3i8o.) 

'3>  Charles-Daniel  de  Talleyrand-Peri- 
gord, comte  de  Talleyrand,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  et  chevalifr  de  ses 
ordres,  demeurant  à  Paris,  hôtel  de  Cas- 
tellane,  quai  d'Orsay,  au  coin  de  la  rue 
du  Bac,  paroisse  S:iint-Sulpice,  marié 
à  Alexandrine-Victoire-EIéonore  de  Da- 
mas   d'Antigny,    était  décédé    à    Paris  le 


h   novembre  1 


laissant  trois  enfants 
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59.  Bouchardikr  (Jean-Marie) ,  bourgeois,  demeurant  à  Saint- 
Jnlicn-en-Jarest (1),  député  de  celte  paroisse  à  l'assemblée  de  la  séné- 
cbaussée  de  Lyon.  —  Signature  :  ./"  Bouchardier.  —  Ressort  :  Elu 
député  titulaire  par  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de  Lyon,  il  refuse 
et  est  remplacé  par  Durand. 

60.  Bouc  (Jacrjues-Antoine),  chanoine  capitulaire  de  la  collégiale 
de  Saint-Pierre-le-Jeune  de  Strasbourg.  —  [Signature  inconnue.]  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  Districts  réunis  de  Haguenau  et  Wissem- 
bourg  (2). 

61.  Boulainvillers  ( Anne-Gabricl-Hcnri ,  Bernard  de),  chevalier, 
marquis  de  Boulainvillers,  seigneur  de  Passy,  Gisolles,  Montgeron  et 
autres  lieux,  conseiller  du  roi,  président  honoraire  en  la  Cour  de 
Parlement,  prévôt  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  conserva- 
teur des  privilèges  royaux  de  l'Université  de  ladite  ville,  lieutenant 
pour  le  roi  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France,  grand-croix  hono- 
raire de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  en  son  hôtel,  rue 
Bergère,  28.  —  Signature  :  Le  m.  de  Boulainvillers.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Paris  hors  les  murs.  Il  refuse  la  suppléance. 

6'2.  (?)  Bolllaire  de  la  Villemoisan  (Charles-François),  procureur 
fiscal  de  la  juridiction  de  Lamballe.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Sainl- 
Bricnc  '3'. 


i°  Charles-Maurice  de  TaHevrand-Peri- 
gord,  évèque  d'Autun;  a"  Archambaut 
Joseph  de  Talleyrand-Pcrigord,  comte  Ar- 
chambaul  de  Perigord  (voir  ci-dessus, 
n°  11);  3"  Boson  Jacques  de  Talleyrand- 
Périgord,  comte  Bosou,  «seuls  héritiers 
île  niondil  défunt  seigneur,  comte  de  Tal- 
leyrand,  leur  père,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire». Liquidation  des  droits,  reprises  cl 
créances  de  M°,c  la  comtesse  de  Talleyrand, 
acte  passé  devant  AI"  Boullard,  notaire,  le 
l3  septembre  1789  (Arch.  nat.,  T,  91). 
On  trouve  au  même  dossier  une  liasse  con- 
sidérable de  notes  et  papiers  relatifs  à  la 
succession  de  Charles-Daniel  de  Talley- 
rand-Perigord. 

O  Bouchardier  est  désigné  sur  quel- 
ques pièces  comme  étant  négociant  à 
Saint-Chamond ( Arch.  nat.,  B",  48). 


t2'  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII).  — 
Voir  ci-dessus,  chap.  1,  p.  996,  la  note 
jointe  au  nom  de  Rolian. 

W  M.  René  Kerviler  a,  dans  ses  Cent 
ans  de  représentation  bretonne,  consacré 
une  notice  biographique  à  Roullaire  de 
Villemoisan  ainsi  qu'à  Le  Dissez  de  Penau- 
run  (voir  ce  nom),  qu'il  qualifie  l'un  et 
l'autre  de  députés  suppléants  de  Saint- 
Brieuc.  Ces  deux  habitants  de  Lamballe 
n'ont  pas,  à  notre  connaissance, été  élus  sup- 
pléants par  la  sénéchaussée  de  Saint-Brieuc. 
Les  procès-verbaux  de  cette  sénéchaussée 
sont  très  complets  aux  Archives  nationales; 
on  n'y  relève  pas  ces  noms,  même  au  tilre 
de  comparante.  La  sénéchaussée  de  Saint- 
Brieuc  élut  trois  députés  directs  et  trois 
députés  suppléants,  Rihaull,  Fleury  et  de 
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63.  Roullenger  (Louis-Charles-Alexandre),  écuyer,  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général  du  bailliage  et  siège  présidial  de  Rouen (I),  de- 
meurant à  Rouen.  —  Signature  :tBouUenger.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Rouen-ville. 

64.  Roumard  (Louis),  curé  de  Sainte-Croix  d'Angers,  demeurant 
à  Angers.  —  Signature  :  Boumard  curé  de  Slc  Croix.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, C.  Angers. 

65.  Rourbon-Conde'  (Louis-Henri- Joseph  de),  duc  de  Rourbon, 
prince  du  sang,  etc.,  demeurant  à  Paris,  au  Palais-Rourbon.  —  Si- 
gnature :  L.  H.  J.  de  Bourbon.  —  Ressort  :  Député  élu  par  la  noblesse 
dissidente  possédant  fiefs  de  Provence,  députation  non  admise  à  l'As- 
semblée nationale. 

66.  Routeiller  (Guillaume),  négociant  à  Nantes.  —  Signature  : 
BoiUeiller.  —  Ressort  :  Député  titulaire  élu  par  le  tiers  état  de  Nantes; 
il  refuse  «à  cause  de  son  âge  et  de  ses  affaires  ». 


Launay - Provost ,  (voir  ces  noms),  et  le 
chiffre  de  cinq  suppléants  eût  été  anormal. 
H  y  a  lieu  d'observer  d'ailleurs  que  Lam- 
balle  était  du  ressort  de  lu  sénéchaussée  de 
Rennes  et  non  de  Saint-Brieuc;  c'est  à 
Rennes  que  comparurent  quatre  députés 
de  Lamballe,  parmi  lesquels  Boullaire  et 
Le  Dissez  ne  figurent  pas  (Arch.  nat. ,  pr.- 
verb.  B  m,  37,  p.  18 1  et  182).  Dans  une 
brochure  de  seize  pages  intitulée  :  Adresse 
au  peuple  breton  des  villes  et  campagnes, 
de  la  part  de  leurs  députés  à  l'Assemblée 
nationale,  Paris,  Impr.  nat. ,  178g ,  on  re- 
lève les  noms  de  presque  tous  les  députés 
bretons,  puis,  in  fine,  ceux  de  Le  Dissez  de 
Penaurun,  sénéchal  de  Lamballe,  et  Boul- 
laire de  la  Villemoisan,  procureur  fiscal  de 
Lamballe.  Leurs  noms  ne  sont  pas  suivis 
comme  les  autres  de  la  qualité  de  député; 
ils  ont  signé  ce  document  pour  en  attester, 
pensons-nous,  l'authenticité.  C'est  à  cette 
source  que  M.  Kerviler  a  puisé ,  ainsi  que 
le  constate  l'extrait  suivant  :  «Il  (Boullaire 
de  la  Villemoisan)  n'eut  pas  l'occasion  de 
siéger  et  je  trouve  seulement  son  nom  au  bas 
de  l'adresse  aux  Bretons. n  {Cent  ans  de  re- 
présentation bretonne ,  p.  18.) 


W  Sur  la  Liste  des  députés  publiée  en 
1791  (Le  a6/3o,  Bibl.  nat.),  Boullenger 
figure  comme  suppléant  du  bailliage  de 
Bouen  ;  c'est  à  ce  titre  que  nous  le  main- 
tenons sur  cette  liste,  car  il  résulte  du 
procès-verbal  de  l'élection  qu'il  refusa 
sur  l'heure  cette  nomination,  froissé,  sem- 
ble-t-il,  d'avoir  été,  pour  la  députation, 
«préféré  par  un  simple  marchand  de  boisn 
(Mollien).  (Lettre  de  l'intendant.)  Le  pro- 
cès-verbal est  ainsi  conçu  :  crNous  avons 
annoncé  que  nous  avions  réuni  la  plu- 
ralité des  suffrages  et  en  même  temps 
que  nous  ne  pouvions  accepter,  pour  quoi 
nous  aurions  engagé  messieurs  les  députés 
de  la  ville  à  procéder  à  un  nouveau  scru- 
tin, s'ils  veulent  avoir  un  suppléant,  à  quoi 
ils  nous  auraient  répondu  qu'ils  n'en  fe- 
raient rien,  désirant  qu'au  moins  leur  vœu 
soit  manifesté  si  nous  persistions  dans  notre 
refus  que  leur  avions  réitérén.  Aucun  autre 
suppléant  ne  lut  élu  pour  la  ville,  et  le 
même  procès-verbal  relate  plus  loin  «l'é- 
lection de  trois  suppléants  dans  l'ordre  du 
tiers  état  réduit  à  deux  à  cause  de  notre 
refus  d'acceptation.;-.  (Arch.  nat.,  B°,  7O, 
et  Bin,  i3i.) 
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67.  Boutet  (Jacques-Alexandre),  capitaine  au  long  cours  de  la 
marine  marchande,  syndic  de  la  ville  de  Saint-Martin,  île  de  Ré.  — 
Signature  :  Boutet.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  La  Rochelle. 

Bouvens  (De).  —  Voir  Lombard  de  Bouvens. 

68.  Bouyon  (Antoine-Marie),  bourgeois,  propriétaire,  demeurant 
au  lieu  de  Bromond.  —  Signature  :  Bouyon.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Riom®. 

69.  Boyvin  ( ,  .  .  .  .  de)  [prénoms,  qualités  et  demeure  inconnus]. 
—  Signature  :  Boyvin.  —  Ressort  :  Suppléant,  La  Guadeloupe.  Elu  par 
le  Comité  des  colons  séant  à  Paris  le  2 5  septembre  1789. 

70.  Boyvin  (Louis-Théodore)  [qualités,  demeure  et  signature  in- 
connus]. —  Ressort  :  Suppléant,  élu  à  La  Guadeloupe  le  10  décembre 

1780/'2'. 

71.  Brancas  (Louis-Paul  de),  des  comtes  de  Forcalquier,  duc  de 
Céreste-Brancas,  prince  de  Nizarre,  seigneur  de  Robion  et  autres 
lieux,  grand  d'Espagne  de  première  classe,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  au  gouvernement 
de  Provence,  et  gouverneur  des  ville  et  château  de  Nantes,  demeurant 
à  Paris ,  rue  Taibout ,  1 .  —  Signature  :  le  duc  de  cereste  brancas.  — 
Ressort  :  Elu  député  titulaire,  N.  Forcalquier.  Il  refuse  et  est  remplacé 
par  d'Eymar,  son  suppléant. 

72.  Bremond  Julien  (Antoine),  avocat  en  parlement,  substitut  du 
procureur  de  la  commune  de  Marseille.  —  Signature  :  A.  Bremond 
julien.  —  Ressort  :  Suppléant  irrégulièrement  élu,  en  mai  1790^', 
par  les  citoyens  actifs  de  Marseille. 


W  «Né  le  îh  août  17^3,  demeurant  à 
Bromond,  marié,  17  enfants;  avant  1789 
notaire,  contrôleur  et  juge  subalterne;  après 
1789  député  suppléant  aux  Etals  géné- 
raux, administrateur,  juge  de  paix  et 
maire. n  (Arch.  nat. ,  F1C  m,  Puy-de-Dôme, 
2 .  Liste  des  membres  qui  composent  en 
l'an  ix  le  collège  électoral  du  Puy-de-Dôme.  ) 
—  La  liste  Le  36/0  C  indique  Bouyon 
comme  notaire  royal  à  Bromon. 

M  H    paraît   vraisemblable    d'admettre 


que  les  deux  Boyvin  ici  rapportés  ne  for- 
ment qu'un  seul  personnage;  l'assemblée 
de  la  Guadeloupe  avait  déclaré  que  les  sup- 
pléants «seraient  pris  dans  les  dépendances 
du  gouvernement  (de  la  Guadeloupe)  ou 
en  France»;  il  n'en  est  cependant  aucune 
preuve  certaine,  lin  sieur  «Jean-Baptiste 
Boivin,  à  la  Guadeloupe»,  avait  été  reçu 
secrétaire  du  roi  en  177^1.  Cf.  Waroquier, 
op.  cit.,  t.  II,  456. 

W  Voir  la  note  jointe  à  la  sénéebaussée 
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73.  Bressand  (Pierre-François),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Besançon.  —  Signature  :   Bressand.  —  Bessort  :  Suppléant,  T. 

Vesoul (1). 

lh.  Bridât  de  la  Barrière  (Jean-Baptiste),  curé  de  Montlouis.  — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Tours. 

75.  Broc  (Charles-Eleonor,  comte  de),  chevalier,  seigneur  des 
Persages  (ou  Persayes),  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  demeurant 
au  Mans.  —  Signature  :  0e  de  Broc;  alias  (17GB)  :  Le  comte  de  Broc 
cplnc  au  régi'"1  de  la  reinne  cavallene.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Mans, 
élu  le  90  juillet  1789  {--\ 

76.  Broglie  (Louis-Auguste-Joseph,  comte  de),  major  en  second 
au  régiment  des  chasseurs  de  Guyenne,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint- 


eté Marseille,  ci-après,  chapitre  m.  — 
Le  sixième  député  suppléant  élu  avait 
d'abord  été  AI.  Millot,  vraisemblablement 
ttJean- Louis  Millot,  négociant  notable», 
scrutateur  aux  élections  de  1790  el  do- 
nateur de  deux  pièces  de  canon  qu'on 
appela  les  Millots,ftdu  nom  du  citoyen  qui 
en  a  fait  présent  au  district  de  Sainte- 
Jaume  présidé  par  lui».  Sur  le  refus  de 
Millot,  Bremond  fut  nommé  (Arch.  muni- 
cipales de  Marseille,  registre  des  lettres 
écrites,  commencé  le  8  septembre  1789 
et  fini  le  h  juin  1790,  p.  175).  Extrait  de 
l'acte  de  baptême  de  Bremond  Julien  :  v  An- 
loine  Bremond,  fils  naturel  et  légitime  de 
Charles  Bremond  et  de  Marie  Julien,  né  le 
a5  février,  a  été  baptisé  en  la  paroisse  de 


Saint -Fcrréol,    le    2r 


dudit 


de 


1769 »  (Arch.   mun.  de  Marseille.) 

C  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  Nom  omis  aux  listes  publiées  par 
les  Archives  parlementaire* ,  t.  XXXIII.  — 
Voici  le  résumé  des  services  du  comte  de 
Broc  :  trNé  le  8  juin  1798;  lieutenant  en 
second  au  régiment  du  Roi -infanterie  le 
5  septembre  1 735 ;  enseigne  au  régiment 
d'Orléans  le  1er  mai  1738;  lieutenant  le 
9  mars  17^2,  capitaine  au  régiment  de 
la  Reine-cavalerie  le  10  mars  17^17,  réformé 
le  3o  septembre  17^18;  capitaine  le  a5  fé- 


vrier 1758;  rang  de  lieutenant-colonel  et 
i,aoo  livres  de  retraite  le  16  octobre  1768; 
pension  de  800  livres  sur  S'-Louis.»  L'acte 
de  baptême  de  son  fils  commence  ainsi  : 
et  Paroisse  de  S'-Benoit  de  la  ville  du  Mans, 
le  6  octobre  1750  naquit  el  le  même  jour 
fut  baptisé  Cliarlcs-Micliel ,  fils  du  légitime 
mariage  de  haut  et  puissant  seigneur  Mes- 
sire  Cbarles-Eléonor  comte  de  Broc ,  sei- 
gneur de  Mondau,  Guécélard  et  autres 
lieux,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  haute 
et  puissante  dame  Madelcine-Gabrielle- 
Renée  de  Menou  de  Turbilly,  dame  de 
Brcteau,  Beillé,  Lombron  et  autres  lieux, 
de  cette  paroisse.  .  .etc.n  Dans  un  mémoire 
daté  à  Fontainebleau  le  16  octobre  1765, 
le  comto  de  Broc  rappelle  qu'il  «a  eu  l'an- 
née dernière  au  camp  de  Compienne  la 
parolle  de  Monseigneur  le  duc  de  Choizœuil 
pour  la  première  iieulenance  collonelle  va- 
cante», et  sollicite  son  appui  en  faveur  de 
son  fils.  Le  roi  décide  peu  après  que  le 
fits  sera  nommé  capitaine  quand  il  aura 
dix-huit  ans  et  que  le  père  sera  mis  à  la 
même  époque  à  la  retraite  avec  1,300  livres 
de  traitement  et  le  rang  de  lieutenant- 
colonel  (Arch.  qdm.  de  la  Guerre).  Charles- 
Michel  de  Broc  ne  figure  à  aucun  titre  aux 
procès-verbaux  des  assemblées  électorales 
du  bailliage  du  Mans,  en  1789.  (Arch.  nat., 
B\  4(j,  et  C,  19.) 
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Dominique,  ki.  —  Signature  :  Le  cte  de  Broglie  sup.  de  la  vicomlé  de 
Paris.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris  hors  les  murs. 

77.  Broglie  de  Revel  (Auguste-Joseph  de), prince  du  Saint-Empire 
romain,  comte  et  baron  de  Druy,  seigneur  de  Sougy,  Parigny-sur- 
Sardolles ,  S'-Ouen ,  Béard ,  Nanteau-sur-Essonne ,  Boisminard  et  autres 
lieu\,  colonel  attaché  au  régiment  de  la  Couronne-infanterie,  conseiller 
du  roi,  grand  bailli  d'épée  des  ville,  baillage  royal  et  comté  de  Dour- 
dan,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  101.  —  Signature  :  Bro- 
glie Prince  de  Revel.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Dourdan  (ll 

78.  Brousse  Desfaucherets  (Jean-Louis),  avocat  au  parlement, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Paradis,  au  Marais.  — Adresse  en  1791  : 
rue  des  Quatre-Fils,  97.  —  Signature  :  Brousse  Desfaucherets.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 

79.  Broutin  (Pierre-Michel).  —  [Demeure,  qualités  et  signature 
inconnues.]  —  Ressort  :  Député  supplémentaire  élu  par  la  colonie  de 
Y  Ile-de-France  (2). 

80.  Brdneau  de  Beaumetz  (Albert-Marie-Auguste),  procureur  général 
du  parlement  de  Flandres,  demeurant  à  Douai (3). —  Signature:  Bru- 
neau  de  Beaumctz.  —  Ressort  :  Député  suppléant,  N.  Douai. 

81.  Bruno  (Louis  de).  —  [Demeure,  qualités  et  signature  incon- 
nues.] —  Ressort  :  Suppléant  élu  par  la  colonie  de  Pondichéry,  le 
1/1  mars  1790. 


(l)  Le  baron  de  Gauvillc,  député  titu- 
laire, ayant  donné  sa  démission,  de  Bro- 
glie aurait  pu  être  admis  à  l'Assemblée  na- 
tionale; il  refusa  évidemment  de  siéger, 
puisque  nous  voyons  que  Becbant,  grand 
vicaire  de  Chartres,  fut  admis  en  rempla- 
cement de  Gauville  en  juillet  1790.  Même 
après  l'abolition  des  ordres,  l'Assemblée 
nationale  exigeait  le  désistement  absolu 
des  suppléants  de  l'ordre  auquel  apparte- 
nait le  démissionnaire,  avant  d'admettre  un 
suppléant  d'un  autre  ordre.  (Voir  plus  loin 
Lenfilhac-Sediere,  notes.)  —  Le  1 5  jan- 
vier 1789 ,  le  parlement  de  Paris  enregistre 
les  lettres  patentes  du  10  janvier  1789, 
pur  lesquelles  trie  roi  veut  que   Augustin- 


Joseph  de  Broglie  de  Revel  exerce  les  fonc- 
tions et  l'état  de  grand  bailli  d'épée  au 
bailliage  de  Dourdan ,  encore  qu'il  ne  soit 
âgé  que  de  96  ans.»  (Arch.  nat. ,  X",  8989.) 

(2)  Broutin,  ancien  commissaire  du  roi 
pour  la  liquidation  de  la  Compagnie  des 
Indes  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon 
et  ancien  trésorier  de  cette  île,  habitait  la 
France.  (Note  communiquée  par  M.  Aimé 
Duvivier,  archiviste  de  l'île  Maurice.) 

<3'  Bruneau  de  Beaumetz  avait  obtenu 
en  février  1  789  des  lettres  patentes,  «por- 
tant création  de  la  terre,  fief"  et  seigneurie 
de  Beaumetz  en  titre  et  dignité  de  mar- 
quisat». (Cf.  Enquête  sur  l'enregistrement 
de  ces  lettres,  Arch.  nat.,  X",  8989.) 
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82.  Buget  (Pierre- Antoine),  procureur  demeurant,  à  Bourg-en- 
Bresse.  —  Signature  :  Buget.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Bourg-en- 
Bresse  (1). 

83.  Buor  (Augustin-Hyacinthe  de),  prieur-curé  de  Saint-Etienne- 
de-Corcoué.  —  Signature  :  De  Buor  prieur-curé  de  S1  Etienne-de-Corcoûé. 
—  Ressort:  Député  suppléant,  C.  Marches  communes®. 

84.  Busghe  (Durand- Joseph),  procureur  au  parlement,  demeurant 
à  Paris,  rue  des  Fossés  Monsieur-le-Prince,  cj.  — Signature  :  Busche 
suppléant.  —  Ressort  :  Député  suppléant,  T.  Paris  hors  les  murs. 

85.  Cabanis  ( ).  —  [Prénoms,  qualités  et  demeure 

inconnus.]  —  Signature  :  Cabanis,  président.  —  Ressort  :  Suppléant, 
la  Guadeloupe^.  Elu  par  le  comité  des  colons  séant  à  Paris. 

86.  Cadolle'4'  (Charles-Joseph,  comte  de),  chevalier,  marquis  de 
Durfort,  coseigneur  en  paréage  avec  le  roi  de  la  ville  de  Lunel, 
demeurant  à  Lunel.  —  Signature  :  Le  comte  de  Cadolle.  —  Ressort  : 
Député  suppléant,  N.  Montpellier. 

87.  Calonne  (Jacques-Ladislas-Joseph  de),  conseiller  clerc  hono- 
raire au  parlement  de  Flandres,  vicaire  général  et  officiai  de  Cambrai, 
chanoine  de  l'église  métropolitaine  de  Cambrai,  abbé  commendataire 


(1)  M.  Ph.  Le  Duc,  dans  son  Histoire 
de  la  Révolution  dans  VAin,  dit  de  Buget  : 
ttll  est  mort  quelques  années  après  la  Ter- 
reur" (t.  VI,  p.  364).  On  relève  cependant 
son  nom  sur  les  listes  électorales  de  l'Ain 
pour  l'année  1812.  Il  demeurait  alors  à 
Tossiat.  La  même  liste  indique  qu'il  avait 
alors  soixante  et  onze  ans,  qu'il  était  marié, 
père  de  quatre  enfants,  et  qu'il  avait 
3,ooo  francs  de  revenus  (Arch.  nat. ,  F'CIII, 
Ain,  1).  — Puget(Arch.  pari.,  t.  XXXIII, 
p.  59). 

'2>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

W  Peut-être  s'agit-il  du  célèbre  médecin 
philosophe  Pierre -Jean -Georges  Cabanis 
(1757-1808).  Cabanis  avait  été  élu  spécia- 
lement en  remplacement  du  marquis  de 
Dampierre,  le  18  avril  1790.  La  signature 
que  nous  transcrivons  ici  a  été  relevée  dans 


les  papiers  du  comité  de  la  Guadeloupe. 
(Arch.  nat.,  D  xxv,  86.) 

(4J  Les  Archives  nationales  conservent  la 
lettre  suivante  du  comte  de  Cadolle  au  prési- 
dent de  l'Assemblée  nationale  :  te  Monsei- 
gneur, uni  de  cœur  et  d'esprit  à  l'Assemblée 
nationale,  revêtu  du  titre  glorieux  de  sup- 
pléant, ne  serais-je  pas  admis,  quoique 
éloigné,  à  prêter  le  serment  civique?  Je  ne 
puis  résister  au  désir  qui  me  presse  de 
faire  éclater  mes  sentiments  :  je  jure  d'être 
fidèle  à  la  nation ,  à  la  loi  et  au  roi ,  de 
maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  consti- 
tution décrétée  par  l'Assemblée  nationale 
et  acceptée  par  le  roi.  Je  suis,  etc.  [Signé  :] 
Le  comte  de  Cadolle  nommé  suppléant  de 
M.  le  marquis  de  Saint-Maurice  à  l'Assem- 
blée de  la  sénéchaussée  de  Montpellier  de 
1789.  A  Durfort,  par  Sauve-en-Cévennes, 
3  mars  1790.  »  (Ibid.,  C,  110.) 
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de  l'abbaye  royale  de  Saint-Pierre  de  Melun(1).  — Signature  :  l'abbé 
de  Colonne.  —  Ressort  :  Député  suppléant,  C.  Melun. 

88.  Cambacérks  (  Jean-Jacques-Régis  de),  chevalier,  conseiller  à  la 
Cour  des  aides  de  Montpellier,  demeurant  à  Montpellier.  —  Signa- 
ture :  Cambacérés.  — Ressort  :  Député  «  provisoire  » ,  N.  Montpellier, 
élu  en  vue  d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  accordée. 

89.  Cambon  (Pierre- Joseph),  négociant  à  Montpellier.  —  Signa- 
ture :  Cambon  fils  aine.  —  Ressort:  Député  «provisoire»,  T.  Mont- 
pellier, élu  en  vue  d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  accordée (2). 

90.  Candelier  (Alix-Joseph),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Ar- 
ras.  —  Signature  :  Candelier.  —  Ressort  :  Député  suppléant,  T.  Arras®. 

91.  Canillac(4)  (Ignace  de  Reaufort  de  Montboissier,  comte  de). 
colonel  du  régiment  de  Rourhon-infanterie,  en  garnison  au  Havre, 
chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  au  Palais-Rourbon ,  à  Paris.  — 
Signature  :  Montboissier  Canillac.  —  Ressort  :  Suppléant ,  N.  Riom. 

Canillac  (De).  —  Voir  Montboissier. 

92.  Cancel  (5)( Nicolas-Michel),  maître  de  forges  à  Dampierre,  près 
Châteauneuf.  —  Ressort  :  Suppléant ,  T.  Chàteauncuf-en-Thy  nierais. 


(1>  L'abbaye  de  Saint-Pierre  était  d'un 
revenu  de  4,ooo  livres;  l'abbé  de  Calonne 
en  était  titulaire  depuis  178?.  (France  ecclé- 
siastique pour  l'année  ij8<j.) 

■  W  Les  divers  procès-verbaux  de  la  séné- 
chaussée de  Montpellier  qui  relatent  l'élec- 
tion de  cr Cambon  fils  aine»  n'indiquent  pas 
ses  prénoms;  comme  il  gérait  alors  la  mai- 
son de  commerce  avec  deux  de  ses  frères ,  il 
pouvait  demeurer  quelque  doute  sur  l'iden- 
tité du  député  suppléant;  mais  la  signature 
«Cambon  fils  aîné''  relevée  sur  diverses 
pièces  au  moment  des  élections  de  Mont- 
pellier en  1789  et  1790  (Àrcb.  nat. ,  B", 
54,  et  F'c  III)  est  absolument  identique  à 
celle  du  conventionnel  relevée  entre  autres 
sur  une  pièce  intitulée  :  «Les  membres 
du  comité  de  salut  public  aux  membres  du 
comité  de  législation»,  datée  du  19  juin 

1798  (Arcb.  nat. ,  AA,  68,  dossier  1 383). 
Il  ne  peut  rester  par  suite  aucun  doute 
sur  l'identité  du  personnage. 


M  Démissionnaire,  comme  suppléant, 
le  29  avril  1789;  non  remplacé. 

(4>  Ce  député  suppléant  n'est  désigné 
au  procès-verbal  de  l'Assemblée  que  sous 
le  nom  de  Comte  de  Canillac;  mais,  dans 
la  liste  des  députés  (Le  26/5  C),  il  est 
qualifié  colonel  du  régiment  de  Bourbon- 
infanterie.  C'est  cette  indication  qui  nous 
a  permis  de  retrouver  son  dossier  au  Mi- 
nistère de  la  guerre.  Né  le  6  août  1750,  le 
comte  de  Canillac  avait  été  nommé  colonel 
en  second  du  régiment  d'Enghien  le  3  juin 
1779,  chevalier  de  Saint-Louis  le  23  dé- 
cembre 1781  et  commandant  du  régiment 
de  Bourbon -infanterie  le  19  juin  1782.  Il 
donna  sa  démission  le  icr  juillet  1791; 
elle  fut  acceptée  le  sô  juillet  suivant. 

(5)  Nous  n'avons  pu  trouver  la  signature 
de  ce  suppléant;  l'orthographe  du  nom 
nous  a  été  donnée  par  ces  mots  que  l'on 
voit  à  la  fin  du  cabier  imprimé  de  Châ- 
teauneuf :  «  Signé.  .  .  .  Canuel.n 

ai. 
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93.  Carlier  (Augustin),  curé  de  Bavay.  —  [Signature  inconnue.] 
—  Ressort  :  Suppléant,  C.  Avesnes. 

9h.  Carqukt  (Anne-Jacques-Bernard-François),  procureur  du  roi 
à  Châteauneuf-du-Faou,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Châ- 
teauneuf-du-Faou.  —  Signature  :  Carquct  procureur  du  roy.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Carhaix. 

95.  Casteja  (1)  (Stanislas -Catherine  de  Biaudos,  comte  de),  cheva- 
lier,maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  des  terres  et 
seigneuries  de  Framerville,  Herleville,  Rainecourt  et  autres  lieux, 
demeurant  en  son  château  de  Framerville.  —  Signature  :  Casteja.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Péronne. 

96.  Cattaneo  (Paul-Baptiste  de),  député  électeur  de  la  juridiction 
de  Calvi.  —  Signature  :  Cattaneo.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Corse  (2). 

97.  Caupenne  (Aimé-Henri-Louis,  marquis  de),  maréchal  de  camp, 
lieutenant  de  roi  à  Bayonne,  commandant  pour  le  roi  dans  le  pays  de 
Labour  et  autres  pays  adjacents,  chevalier  de  Saint-Louis.  —  Signa- 
ture :  Caupenne.  —  Ressort  :  N.  Ustaritz.  Elu  député  titulaire,  il  re- 
fuse la  députation  le  h  mai  1789  et  est  remplacé  par  le  vicomte  de 
Macaye (3). 


")  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII).  — ■ 
Les  titres  et  qualités  que  nous  donnons 
ici  ont  été  relevés  dans  un  acte  de  dépôt 
de  l'acte  de  baptême  du  comlc  de  Casteja 
passé  devant  le  notaire  du  bourg  de  Lihons, 
le  1/1  août  1786.  Cet  acte  de  baptême  com- 
mence ainsi:  «Die  trigesimo  januaiii  1^38 
in  Castro  d'Autbée  circa  horani  septimam 
matutinam  natus  et  ex  venià  [longue  énu- 
mération  des  titres  de  l'évêque  de  Namur] 
baplisatus  est  in  sacello  praedicti  castri 
cum  cœremoniis  consuetis  ecclesiae  circa 
undecimam  boram  matutinam  Stanislaus 
Catharina  filins  legitimus  porillustris  D  : 
D  :  Renati  Francisci  de  Biodos  marebionis 
de  Casteja  Régis  Poloniae  cubicularii,  etc.  n 
Voici  le  résumé  des  services  militaires  de 
Casteja  :  «Lieutenant  en  a°  an  régiment  de 
la  Marcbe  en  17&7;  capitaine  en  2e  en 
1 7 5 ^1  ;  major  du   régiment  Royal-Suédois 


en  1766;  major  du  régiment  d'Alsace  en 
1767;  major  du  régiment  de  Bourbonnais 
en  1 768  ;  colonel  du  régiment  Royal-Comtois 
le  a3  juillet  1773  ;  brigadier  le  1"  mars 
1780;  marécbal  de  camp  le  1"  janvier 
178/4;  inspecteur  divisionnaire  dans  la 
1"  division  le  1er  avril  1788.  [Notes:] 
excellent  officier  en  tous  points;  ferme, 
honnête,  instruit,  a  beaucoup  de  talents 
et  d'esprit;  fait  pour  être  employé.  Il  a 
fait  les  six  campagnes  de  1767  en  Alle- 
magne dans  le  régiment  de  la  Marcbe.  71 
(Arcb.  adm.  de  la  Cuerre,  off.  généraux, 
dos.  3oc/i.) 

W  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII). 

(:t'  Le  Dictionnaire  des  parlementaires 
contient  une  notice  sur  le  marquis  «de  Cau- 
penne NAuron,  député  à  l'Assemblée  con- 
stituante'' (t.  I,  p.  612).  Les  auteurs  de 
cet  ouvrage  ajoutent  :  «Le  Moniteur  njj'uiel 
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98.  Caux  (René-Henri  de),  chevalier,  seigneur  de  Chacé,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  à  la  suite  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi, 
demeurant  à  Chacé.  —  Signature  :  De  Caux.  — Ressort  :  Suppléant, 
N.  Saumur. 

99.  Cerisier  (Antoine-Marie),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Châtillon-les-Dombes.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  du 
Vieux-Versailles,  12.  —  Signature  :  Cerisier.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Bourg-en-Bresse. 

100.  Ciiabannes  (Jean-Frédéric  de),  marquis  de  la  Palisse,  colonel 
attaché  au  régiment  de  chasseurs  de  Normandie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  société  de  Cincinnatus,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Va- 
renne,  79.  —  Signature  :  Chabannes;  alias  :  Le  m?m'  de  Chabannes 
(Jean-Frédéric).  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Moulins  (1). 


ne  l'ait  pas  mention  de  ce  législateur.)!  11  y 
a  d'autant  moins  lieu  de  s'en  étonner,  que 
le  premier  numéro  du  Moniteur  porte  la 
date  du  ai  novembre  1789,  que  cejour- 
nal  ne  fut  officiel  qu'en  l'an  vin,  et  qu'enfin 
le  marquis  de  Caupenne  donna  sa  démission 
avant  la  réunion  des  Etats  généraux  (Lettre 
du  h  mai  1789,  Arch.  nat.,  Ba,  G7).  — 
Voici  le  résumé  des  états  des  services  du  mar- 
quis de  Caupenne,  fils  du  marquis  d'Amon 
(alias  Damon),  lieutenant  de  roi  à  Bayonne, 
décédé  le  37  février  1788  :  tr  Né  en  17^11, 
chevau-léger  de  la  garde  en  1757,  capi- 
taine dans  Dauphin-él ranger-cavalerie  en 
1739,  réformé  en  176a,  colonel  du  régi- 
ment de  Languedoc-infanterie  en  1763, 
blessé  en  Corse  en  1768,  colonel  du  régi- 
ment de  Bourbonnais  en  1770,  du  régi- 
ment provincial  de  Poitiers  en  1775,  du 
régiment  de  Gàlinois  en  1776,  quitte  le 
régiment  pour  resler  attaché  à  l'Ètat-major 
en  1778  ,  brigadier  le  1"  mars  1780, 
maréchal  de  camp  le  5  décembre  1781, 
lieutenant  de  roi  à  Bayonne  le  a8  février 
'  1788  (il  en  avait  la  survivance  depuis 
1780);  ordre  du  roi  du  même  jour  pour 
commander  dans  les  pays  de  Labour,  Soûle, 
Basse-Navarre  et  Béain.  [Notes  :]  a  été 
colonel  de  quatre  régiments;  officier  juste, 
ferme,  exact,  sert  bien  et  fait  bien  servir, 


mais  il  a  montré  de  l'inconséquence  par 
son  changement  de  régiment,  c'est  dom- 
mage. Il  a  des  talents  et  de  l'esprit,  s'est 
marié;  a  désiré  d'être  avec  sa  femme.!! 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

O  Voici  le  résumé  des  services  du  mar- 
quis de  Chabannes  d'après  le  dossier  des  ar- 
chives de  la  guerre  :  cf  Fils  de  Jean-Jacques 
et  de  Marie-Elisabeth  de  Talleyrand-Peri- 
gord,  né  le  17  décembre  1763  à  Paris; 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Chartres- 
dragons  le  i5  juillet  1777;  passé  au  régi- 
ment Royal-Piémont-cavalerie  le  a 3  mars 
1778;  capitaine  au  régiment  Royal-Polo- 
gne-cavalerie le  ai  juin  1780;  mestre  de 
camp  en  second  du  régiment  de  Limousin- 
infanterie  le  1  0  mars  1787  ;  colonel  attaché 
au  régiment  de  chasseurs  de  Normandie 
le  3o  avril  1788,  émigré  en  1789;  retraité 
pour  ancienneté  de  services  par  décision 
du  a  5  septembre  1816;  campagnes  de 
178a  et  1783  en  Amérique;  chevalier  de 
Saint-Louis;  services  en  émigration  :  a  fait 
la  campagne  de  179a  à  l'armée  des  princes 
dans  la  coalition  d'Auvergne;  a  été  chargé 
de  diverses  missions  de  la  part  des  princes 
en  1793  et  1 794  ;  a  pris  part  à  l'expédition 
de  Quiberon  en  1795.!!  Le  dossier  est 
consacré  presque  en  entier  à  une  réclama- 
tion du  marquis   de    Chabannes   au  sujet 
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101.  Chabannes  (Comte  de),  électeur  de  la  paroisse  du  Petit-Goavc 
à  Saint-Domingue.  —  Signature  :  Le  comte  de  Chabannes  électeur  du 
Petit  Goave. —  Ressort  :  Député  élu,  le  10  avril  1789,  par  la  province 
de  l'Ouest  de  Saint-Domingue;  non  compris  dans  la  réduction  imposée 
par  le  décret  du  h  juillet  1789  (1). 

102.  Chabanon  [des  Salines]  (Jean-Charles),  propriétaire  à  Saint- 
Domingue,  paroisse  de  Ouanaminthe.  —  Signature  :  Chabanon  député 
non-votant  de  la  colonie  de  S1  Domingue.  —  Ressort  :  Député  élu,  le 
27  janvier  1789,  par  la  province  nord  de  Saint-Domingue;  reconnu 
comme  suppléant  par  l'Assemblée  nationale  le  28  novembre  i789(2). 


d'une  pension  de  réforme  de  1,200  francs 
qui  lui  avait  été  accordée  en  1816.  Pour 
des  raisons  assez  obscures,  il  avait  refusé 
de  toucher  cette  pension  pendant  la  Restau- 
ration; après  i83o,  il  en  réclama  les  arré- 
rages, depuis  1816.  Le  préfet  de  police 
écrit  à  ce  sujet,  le  19  juillet  i83i,  au  Mi- 
nistre de  la  guerre  :  «Le  marquis  de  Cha- 
bannes a  été  autrefois  mon  client,  depuis  il 
m'a  poursuivi  de  ses  brochures  et  de  ses 
chansons;  cependant  il  me  prie  aujour- 
d'hui d'appuyer  auprès  de  vous  sa  de- 
mande .  . .  »  On  lit  dans  une  note  :  «  5  no- 
vembre i83o,  M.  de  Chabannes  est  venu 
à  l'audience.  C'est  ce  même  M.  de  Cha- 
bannes qui  avait  au  Palais-Royal,  on  juillet 
dernier,  un  établissement  qui  attirait  la 
foule  par  des  transparents  politiques. » 
Dans  une  «note  confidentielle  pour  le  ma- 
réchal Gérardn,  il  demande  le  gouverne- 
ment de  Saint-Germain  ou  celui  d?  l'île 
Sainte-Marguerite.  «  Cette  retraite  devien- 
drait l'objet  de  mon  plus  ardent  désir.  Je 
me  confie  à  vos  bontés  et  à  l'intérêt  que 
vous  ne  sauriez  refuser  à  la  plus  infortunée 
des  victimes  de  la  haine  des  prêtres  et 
des  injustices  des  rois.  Ce  1 1  octobre  i83o , 
n°  8,  rue  de  Valois,  faubourg  du  Roule.» 
Le  marquis  de  Chabannes  avait  sollicité 
vainement  de  la  Restauration  le  grade  de 
lieutenant  général;  en  i8a4,  le  Ministre 
l'avait  proposé  pour  maréchal  de  camp; 
une  note  au  crayon  indique  que  le  roi  a 
refusé  de  le  nommer  à  ce  grade.  (Arcb. 


adm.  de  la  Guerre.)  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  c'est  par  erreur  que  le  dossier  l'in- 
dique comme  fils  de  Jean-Jacques  de  Cha-  * 
bannes  et  qu'il  faut  lire  :  Jacques-Charles. 
(Voir  la  note  ci-après.  )  Le  marquis  de  Cha- 
bannes mourut  en  1 836.  Il  avait  épousé  : 
i°  en  1780,  N.  de  Voyer  de  Paulmy;  a0  en 
1787,8  Smyrne,  Annette  van  Lenaep.  (Cf. 
Anselme,  op.  cit.,  t.  IX,  p.  5i3.) 

(1)  Il  est  diflicile  d'identifier  sûrement 
ce  député.  Serait-ce  le  même  que  Jean- 
Frédéric  rapporté  ci-devant,  n°  100?  Les 
titres,  la  résidence,  les  signatures  diffèrent. 
On  voit  d'aulre  part,  dans  YEtat  détaillé  des 
liquidations  opérées .  .  .  aux  anciens  colons  de 
Saint-Domingue,  que  «Jean -Frédéric  de 
Chabannes,  marquis  héritier  de  son  père, 
Jacques-Charles  de  Chabannes,  ancien  pro- 
priétaire, reçoit  le  1"  mars  1 833  une  in- 
demnité de  10 1,9 a 5  francs  pour  trois  im- 
meubles sis  aux  Trois-Palmistes,  paroisse 
de  Petit  Goave».  (i83a,  m-k" ,  Ribl.  nat. 
Lf  1 5  8//i  1 .  )  D'après  le  Dictionnaire  de  la 
noblesse  de  La  Chenaye-Dcsbois,  Jacques- 
Charles  de  Chabannes,  marquis  de  Curton, 
né  en  1737,  mort  à  Saint-Domingue  en 
septembre  1780,  n'avait  laissé  que  deux 
fils  :  1°  Jacques-Guilbert-Marie,  marquis 
de  Curton,  mort  à  Saint-Domingue  sans 
alliance  en  1787;  a°  Jean-Frédéric,  rap- 
porté ci-devant  n°  100.  Peut-être  s'agit-il 
d'une  branche  de  la  famille  de  Chabannes 
fixée  à  Saint-Domingue.  De  là  nos  réserves. 

(2)  Chabanon  des  Salines  et  de  Laborie 
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Chacé  (De).  —  Voir  Caux  (De). 

103.  Chambon  de  Saint-Quentin  (Louis-Gabriel  Ancelin  de  Saint- 
Quentin  dit  de),  chevalier,  seigneur  de  Chambon  et  d'Angoute.  — 
Adresse:  Versailles  (1789),  rue  de  l'Orangerie,  45.  —  Signature  :  de 
Chambon.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  La  Rochelle1^. 

1(M.  Chambray  (Jacques,  vicomte  de),  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte,  demeurant  à  la  Bellière, 
près  Argentan.  —  Signature  :  le  Vle  de  Chambray.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Alençon®. 

105.  Chambrun  (Hugues-Cyr),  ancien  échevin,  député  de  la  pa- 
roisse de  Donzy.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Nevers®. 

106.  Champignelles  (Armand-Louis  de  Rogres  de  Lusignan,  marquis 
de),  ancien  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  maréchal  de  camp 


furent  reconnus  comme  députés  suppléants 
par  l'Assemblée  nationale  le  28  novembre 
1789,  en  remplacement  de  de  Reynaud 
devenu  député  titulaire  et  de  de  Rouvray 
démissionnaire.  (Voir  cbapitre  m,  Saint- 
Domingue,  les  réserves  qu'il  y  a  lieu  de 
l'aire  sur  ces  remplacements.)  —  Chabanon 
des  Salines  ou  Dessalines  était  le  frère  de 
Chabanon  de  Maugris  (Charles-Antoine) 
[1736-1780]  et  de  Michel-Paul-Guy  de 
Chabanon ,  membre  de  l'Académie  française 
(1730-1792).  Dans  un  ouvrage  posthume 
de  ce  dernier,  intitulé  :  Tableau  de  quelques 
circonstances  de  ma  vie .  .  .  (Paris  1795  in-8°, 
Ribl.  nat. ,  Ln  27/3789),  on  lit  les  lignes 
suivantes  :  «Au  bout  de  trois  ans,  mes 
frères  me  furent  enlevés;  Dessalines  passa 
à  Saint-Domingue  ;  Maugris  fut  envoyé  à 
Rochefort.  .  .  n  (p.  219  ).  Cf.  Plan  de  con- 
stitution pour  la  colonie  de  Saint-Domingue 
par  M.  Charles  de  Chabanon,  député  de 
Saint-Domingue  à  l'Assemblée  nationale  (  Col- 
leclion  Moreau  de  Saint-Méry  ,  vol.  3a.) 
'■'  La  Liste  complète  (Le  26/6)  désigne 
ce  suppléant  sous  le  nom  de  Chambon  de 
Saint-Quentin  (p.  99);  il  signait,  à  la  vé- 
rité, de  Chambon.    Au    procès- verbal    do 


comparution  des  nobles  de  la  Rochelle,  il  est 
ainsi  mentionné  :  «Messire  Louis-Gabriel- 
Ancelin  de  Saint-Quentin ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chambon  et  d'Angoute.»  (Arch. 
nat.,  Ra,  73.)  Ii  y  a  lieu  de  croire  que 
Ancelin  est  le  nom  patronymique,  Saint- 
Quentin  le  nom  de  la  branche,  et  de  Cham- 
bon celui  d'une  terre. 

(2)  Les  procès-verbaux  de  la  noblesse 
d'Alençon  ne  font  pas  mention  de  l'élection 
d'un  suppléant,  mais  cette  élection  est  cer- 
tifiée par  l'extrait  suivant  du  procès-verbal 
de  l'assemblée  de  la  noblesse  du  3  août 
1789  :  ff  Lecture  donnée  d'un  mémoire  et 
d'une  lettre  de  M.  le  vicomte  de  Chambray, 
en  date  du  i8r  de  ce  mois,  ensemble  de  sa 
nomination  pour  député  suppléant  de  l'or- 
dre de  la  noblesse  aux  Etats  généraux,  en 
date  du  29  mars  dernier, n  etc.  (Arch.  nat., 
B°,  ii.) 

(3)  te  Chambrun  ......  fermier  à  l'Émi- 

nence  près  Decizeville.»  (Liste  rectifiée  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII,  p.  38.) 
L'Éminence  est  un  hameau  dépendant  de 
la  commune  do  Donzy;  il  faut  donc  lire  le 
nom  de  cette  dernière  ville,  au  lieu  de 
Decizeville. 
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retraité,  demeurant  à  Paris,  rue  Royale  (1).  —  Adresse  :  Paris,  1790, 
rue  du  Foin,  au  Marais.  —  Signature  :  Rogres  M'5  de  Champignelles. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Montargis. 

Champrond  (De).  —  Voir  Regardin  de  Champrond. 

107.  Champsaud  (André),  curé  de  Digne,  député  électeur  de  la 
sénéchaussée  de  Digne.  —  Signature  :  Champsaud  curé  de  Digne.  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  Forealqmer. 

108.  Charbonnel  de  Jcssac  (Michel-Benoît,  comte  de),  capitaine  en 
second  d'artillerie  attaché  au  régiment  de  Metz,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  demeurant  à  Monistrol-sur-Loire.  —  Signature  :  le  comte  de 
Charbonnel- Jussac.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Puy-en-Velay  ('2). 

109.  Charras  (François,  marquis  de  la  Laurancie  de),  seigneur  de 
Neuvicq,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  inspecteur  général  des  maré- 
chaussées de  France,  ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis.  —  Signature  :  M"  de  Charras.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Saint-Jean-d'Angely. 

110.  Charritte  (L'abbé  Valentin  de),  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Lescar.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Député  titulaire  élu, 
au  titre  du  Clergé,  par  le  grand  corps  des  Etats  de  Béarn;  il  refusa  de 
remettre  ses  pouvoirs  à  l'Assemblée  nationale  (3). 

111.  Charvet  de   Blenod  (Charles-Alexandre-Gabriel),   chevalier, 


(1)  Une  note  du  marquis  de  Champi- 
gnelles est  ainsi  conçue  :  «Le  sieur  Armand- 
Louis  de  Rogres  et  de  Lusignan ,  marquis 
de  Champignelles,  né  et  ondoyé  le  17  juin 
17/10,  au  château  de  Ternay,  diocèse  de 
Poitiers,  baptisé  le  9  janvier  17/16,  dans 
la  paroisse  de  Champignelles,  diocèse  de 
Sens,  élection  de  Joigny,  à  présent,  sous- 
lieutenant  des  gardes  du  corps,  demeurant 
à  Paris,  rue  du  Foin,  près  la  place  Royale, 
n°  3,  paroisse  Saint-Paul,  déclare  avoir 
obtenu  du  roi  une  pension  de  5oo  livres 
le  3o  septembre  1770.  .  .  Versailles,  le  20 
juin  1780.»  Le  marquis  de  Champignelles 
était  entré  au  service  comme  mousquetaire 
dans  la  a°  compagnie,  le  22  juin  1762;  il 
fut   nommé  exempt  des  gardes  du  corps 


dans  la  compagnie  de  Villeroy  le  16  jan- 
vier 17C7,  lieutenant  chef  de  brigade  le 
ier  janvier  178A,  brigadier  le  même  jour, 
maréchal  de  camp  le  9  mars  1788,'  retraité 
le  18  avril  1788.  Son  dossier  porte  celle 
note  :  te  Blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  têle 
et  fait  prisonnier.)!  (Arch.  de  la  Guerre.) 

'2)  Le  comte  de  Charbonnel-Jussac  était 
né  à  Saint-Maurice-en-Gourgeois,  le  10 
février  17/19.  "  ^u'  nommé  capitaine  d'ar- 
tillerie en  1783.  H  abandonna  le  service 
en  1792  (Arch.  de  la  Guerre).  Les  Ar- 
chives parlementaires  (listes  du  t.  XXX 111) 
le  désignent  sous  le  nom  de  Jussac  de 
Mvnistrol. 

W  Voir  ci -après  (chap.  m),  la  noie 
jointe  à  la  souveraineté  de  Béarn. 
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premier  avocat  général  au  parlement  de  Nancy,  seigneur  de  Blenod 
et  de  Gerainville,  député  électeur  du  bailliage  de  Pont-à-Mousson(1'. 

—  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bar-le-Duc. 

112.  Chauvet  (Antoine),  électeur  de  la  paroisse  du  Port-du-Nord- 
Ouest,  à  l'Ile  de  France.  — Signature  :  A.  Chauvet.  —  Ressort  :  Deuxième 
des  dix  députés  supplémentaires  élus  par  la  colonie  de  Y  Ile-de-France. 

113.  Chiappe  (Ange),  contrôleur  des  actes,  député  de  la  ville  de 
Sartène.  —  Signature  :  Chiappe.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Corse®. 

114.  [Choisedl  (Renaud-César-Louis  de),  duc  de  Praslin;  élu  par 
les  provinces  du  Sud  et  de  l'Ouest  de  Saint-Domiitgue,  les  10  mars  et 
10  avril  1789  (3).] 

115.  Chompré  (Etienne -Martin),  maître  es  arts,  chancelier  du 
consulat  de  Rome,  officier  municipal,  demeurant  à  Marseille,  rue 
Senac.  —  Signature  :  E.  Chompré  ojf"  m"1.  —  Ressort  :  Suppléant  ir- 
régulièrement élu  en  mai  1790  par  les  citoyens  actifs  de  Marseille  (,l). 

1 16.  Civalart  (Nicolas  de),  chevalier,  seigneur  de  Roussel,  député 
électeur  du  bailliage  de  Neufchâteau.  —  Signature  :  Le  Chr  de  Civa- 
lart. —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Mirecourt®. 

117.  Glaevs  (Louis),  fermier  à  Bierne. —  [Signature  inconnue.] 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Bailleul. 

1  1 8.   Clermont d'Amboise  (Jean-Baptiste-Charles-François, marquis 


(l>  Cf.  Archives  départementale);  de 
Meurthe-et-Moselle  (B,  208,  11°  2),  la  déci- 
sion royale  du  12  août  1776  qui  accorde 
une  dispense  d'âge  à  Charles-Alexandre- 
Gabriel  Charvet  pour  exercer  les  fonctions 
de  conseiller  en  l'a  Cour  des  comptes  de 
Nancy. 

(2)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

's)  Le  duc  de  Choiseul-Praslin  ayant 
siégé  à  l'Assemblée  nationale  comme  dé- 
puté de  la  noblesse  d'Angers  (voir  chap. 
Ier,  n°  275),  nous  ne  le  portons  ici  que 
pour  ordre. 

'"  Pour  ces  élections  irrégulières  et 
que  l'Assemblée    nationale  ne  voulut  pas 


reconnaître,  voir  même  partie,  chap.  m, 
la  note  jointe  à  la  sénéchaussée  de  Mar- 
seille. —  Chompré  fui  élu  représentant  du 
quartier  des  Augustins  réformés  de  Mar- 
seille pour  renforcer  le  conseil  municipal 
d'après  l'ordonnance  du  3  octobre  17S9. 
—  De  Cipieres  écrit  de  Genève  le  3  fé- 
vrier 1791  :  .  .  .wM.  Chompré  sur  les  cinq 
qui  furent  légalement  élus  se  présenta  au 
Comité  de  constitution  pour  être  autorisé 
à  occuper  la  place  que  j'avais  dans  l'Assem- 
blée; sous  différents  prétextes,  il  fut  écon- 
duit,  et  ce  suppléant  fut  obligé  de  retourner 
à  Marseille.'!  (Arch.  nat.,  C,58.) 

(5)   Nom   omis  aux   listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII.) 
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de),  maréchal  de  camp,  gouverneur  de  Chaumont-en-Bassigny,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  ancien  ambassadeur  extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jesté près  le  roi  des  Deux-Siciles,  demeurant  à  Paris,  rue  Montholon. 
—  Signature  (en  1759)  :  Le  Cher  de  Clermont  d'Amboise.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Provins  w. 

119.  [Clermont-Tonnerre  (Stanislas-Marie-Adélaïde,  comte  de), 
suppléant  de  la  noblesse  de  Meaux  (2).j 

Cle'ry  (De).  —  Voir  Serans  (Comte  de). 

120.  Cochois  (Siméon- Pierre),  avocat  en  parlement  et  notaire  à 
Sézanne,  secrétaire  de  l'Assemblée  du  tiers  état  du  bailliage.  —  Si- 
gnature :  Cochois,  secrétaire. —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Sézanne. 

121.  Cochon-Bobusse  (Jean-François),  avocat  à  Epernon(3).  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Monlfort-Ï  Amaury . 

122.  Coder  (Antoine),  ancien  conseiller  au  Conseil  supérieur  de 
l'île  de  France,  demeurant  à  Port-Louis. —  Signature:  Coder,  député. 
Ressort  :  deuxième  député  de  la  colonie  de  Y  Ile-de-France,  disparu 
dans  le  naufrage  de  YAmphitrite  sur  la  côte  de  Penmarch,  le  22  jan- 
vier 1791  ;  remplacé  à  l'Assemblée  nationale  par  de  Missy,  deuxième 
député  suppléant (4). 


(l)  Voici  le  résumé  des  services  de  Cler- 
mont d'Amboise  :  et  Né  le  G  août  1728; 
n'avait  jamais  servi  avant  d'être  colonel; 
1"  novembre  17^6,  colonel  du  régiment 
de  Bretagne;  23  juillet  1 7 5 6  ,  brigadier; 
mars  1769,  a  quitté  le  régiment;  17O7, 
ministre  plénipotentiaire  à  Lisbonne;  1775, 
ambassadeur  à  Naples;  1"  mars  1780,  ma- 
réchal de  camp;  8  juin  1783,  chevalier 
des  ordres  du  roi  ;  est  employé  dans  la  car- 
rière politique.?)  (Arcb.  adm.  de  la  Guerre, 
dossier  2Ô33,  maréchaux  de  camp.)  Ex- 
trait de  l'acte  de  baptême  du  même  : 
«Paroisse  Saint-Roch  à  Paris.  L'an  1728, 
le  6  août,  Jean-Bapliste-Gharles-François, 
fils  de  Jean-Baptisle-Louis  de  Clermont 
d'Amboise,  chevalier,  marquis  de  Reinel, 
baron  de  Rupt,  comte  de  Cheverny,  mar- 
quis de  Montglas,  gouverneur  pour  le  roi 
grand    bailli    de    Chaumonl-en-Bassigny, 


gouverneur  grand  bailli  de  Provins,  mestre 
de  camp  du  régiment  de  Santerre,  et  de 
Henriette  de  Filzjames  de  Berwick  sa  fem- 
me, de  cette  paroisse  rue  Saint-Honoré,  a 
été  baptisé  ce  jour.  1  (Arch.  adm.  de  la 
Guerre.) 

(2)  Le  corn  le  Stanislas  de  Clermont- 
Tonnerre  ayant  siégé  à  l'Assemblée  natio- 
nale comme  député  de  la  noblesse  de 
Paris-ville  (voir  chap.  1,  n°  290),  nous 
ne  le  portons  ici  que  pour  ordre. 

'3>  Nous  n'avons  pu  trouver  la  signature 
de  ce  suppléant,  mais  seulement  sa  repro- 
duction à  la  fin  du  procès-verbal  de  l'As- 
semblée de  Montfort-l'Amaury,  sous  cette 
forme  :  <r Signé.  .  .  Cochon-Bobusse.»  (Arch. 
nat,  C,  20.) 

'4)  Le  nom  de  de  Coder  n'est  rapporté 
dans  aucun  des  ouvrages  relatifs  à  la  Con- 
stituante. Nous  l'avons  relevé  dans  les  pa- 
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123.  Coëtlosquet  (Jean-Yves-François  de  Coëtlosquet,  vicomte 
de),  ancien  colonel  en  second  du  régiment  Dauphin -infanterie,  sei- 
gneur de  Balnot-le-Chatel (1J.  —  Signature  ;  le  vicomte  de  Coëtlosquet.  — 
Ressort:  Suppléant,  N.  Bar-sur-Seine,  élu  le  22  juillet  1789. 

124.  Collardeau  (Gérard),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Reims.  —  Signature  :  Collardeau®. —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Reims. 

125.  Collin  (François),  substitut  du  procureur  général  au  par- 
lement de  Metz.  —  Signature  :  Collin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Metz  (bailliage) (3). 

126.  Collin  (Charles-Alexandre -Honoré),  avocat  en  parlement, 
demeurant  à  Port-Louis.  —  Signature  :   Collin.  —  Ressort  :  Premier 


piers  de  l'Assemblée  constituante  conservés 
aux  Archives  nationales  (C,  43,  dossier 
388);  on  y  trouve,  en  effet,  une  lettre  de 
Fleurieu,  ministre  de  la  marine,  constatant 
le  décès  de  Collin.  premier  député,  de  Co- 
der, second  député  de  l'Ile-de-France,  et 
de  Bisson ,  leur  secrétaire ,  disparus  tons  les 
trois  dans  le  naufrage  de  l'Amphilrite,  et 
le  procès-verbal  (imprimé)  en  date  du 
1"  juillet  1790,  relatant  l'élection  de  ces 
deux  députés,  de  leurs  deux  suppléants 
Pierre  Monneron  et  de  Missy,  et  de  dix 
autres  personnes  qui  pouvaient  être  appe- 
lées, le  cas  échéant,  à  remplacer  les  sup- 
pléants. D'après  ce  procès-verbal ,  M.  Chau- 
vel,  l'un  des  membres  de  l'Assemblée 
générale  de  la  colonie,  avait  combattu  le 
projet  de  choisir  des  suppléants  parmi  les 
habitants  de  l'île,  en  disant  :  «Nous  cour- 
rons le  risque  de  manquer  notre  objet 
attendu  que  tous  les  vaisseaux  peuvent  pé- 
rir, n  Pierre  Monneron  et  de  Missy  habi- 
taient en  France,  et  c'est  grâce  à  cette 
prévoyance  qu'ils  puient  être  admis,  en 
janvier  1791,  à  l'Assemblée.  On  trouve 
également  aux  Archives  de  la  marine  (cote 
BB\  4)  un  dossier  relatif  à  celle  affaire. 
Poulletier  annonce  de  Lorient ,  le  3 1  jan- 
vier 1791,  au  ministre  de  la  marine  le 
naufrage  de  l'Amphilrite  et  ajoute  :  «Si  on 
en  croit  un  bruit  assez  généralement    ré- 


pandu, trois  individus  seulement  ont 
échappé  au  naufrage,  et  l'un  d'eux  a  été 
massacré  par  les  gens  de  la  côte.))  Coder 
devait  être  de  Pézenas;  dans  une  lettre 
datée  de  cette  ville  du  17  mars  1791, 
M.  Jean  Fabre  réclame  le  montant  de  di- 
vers objets  ayant  appartenu  à  Coder  que 
l'Amirauté  avait  vendus,  puis  il  ajoute  : 
«Je  suis  son  beau -frère  et  c'est  au  nom 
de  Madame  Coder,  sa  mère,  veuve  depuis 
27  ans  et  accablée  d'années  et  de  chagrins 
que  je  prends  la  liberté  de  vous  écrire.)) 
Pour  le  surplus,  voir  sur  Coder  l'article 
intitulé  :  la  Colonie  de  l'Ile  de  France  en 
iJ<jo ,  que  nous  avons  publié  dans  la  Ré- 
volution française ,  t.  xxiii,  p.  439. 

(1)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII.  —  Le 
vicomte  de  Coëtlosquet  élait  né  le  12  mars 
1728  à  Plounez,  près  Paimpol;  il  jouis- 
sait en  1779,  outre  diverses  pensions,  de 
n  6,000  livres  d'appointements  conservés  sur 
le  trésor  royal  en  qualité  d'ancien  gen- 
tilhomme de  la  Manche  des  princes».  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

(2)  Cette  signature  que  nous  avons  re- 
levée sur  une  lettre  datée  de  Beims,  rela- 
tive aux  élections ,  pourrait  être  lue  ainsi  : 
Cohlardeau. 

w  Spécialement  désigné  pour  remplacer 
Mathieu  de  Bondeville,  le  cas  échant. 
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député  de  la  colonie  de  Y  Ile-de-France,  disparu  dans  le  naufrage  de 
YAnwhitrite  sur  la  côte  de  Penmarch,  le  22  janvier  1791.  Il  fut 
remplacé  à  l'Assemblée  nationale  par  Pierre  Monneron,  premier  dé- 
puté suppléant'1'. 

Colloix  (Marquis  de).  —  Voir  Readlx  (Des). 

127.  (?)  Colom,  «maire  de  Castellane ».  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Draguignan  $}. 

128.  Conceyl  (Louis,  marquis  de),  ancien  lieutenant  avec  brevet 
de  colonel  aux  gardes-françaises,  k gentilhomme  d'Avignon».  —  Si- 
gnature :  Le  Mis  De  conceyl;  alias  :  Conceyl.  —  Ressort  :  Suppléant, 
N.  0 


rai 


ige 


(3) 


129.  Conzié  (Louis-François-Marc-Hiiaire  de),  évêque  d'Arras. — 
Signature  :  +  Louis,  ev.  d'Arras.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire,  C. 
Arras.  Il  refuse  la  députation. 

130.  Cossart  (Laurent-Joseph),  prêtre,  maître  es  arts  de  l'Uni- 


(')  Voir  sur  l'assemblée  de  l'Ile -de 
France,  du  1"  juillet  1790,  les  détails  con- 
tenus dans  la  note  relative  au  député  Co- 
der. Nous  n'avons  d'autres  détails  sur 
Collin  que  cet  extrait  d'une  lettre  d'un 
planteur  de  l'Ile-de-France  :  tt  Collin,  avo- 
cat, électeur,  aujourd'hui  député,  était  au 
parlement  d'Aix  ;  il  est  venu  ici  je  ne  sais 
comment.»  (Arch.  nat.,  D  xxv,  p.  85.)  Cette 
lettre  n'est  pas  datée,  elle  fait  partie  d'une 
série  de  doléances  d'un  sieur  Avice,  qui, 
accusé  «d'avoir  conspiré  contre  l'Assemblée 
coloniale»,  prétendait  avoir  été  victime  de 
graves  dommages  du  fait  de  «Colin  et  de 
Coder ,  membres  du  Comité  des  recherches 
de  cette  assemblée». 

's'  Le  nom  de  Colom  est  indiqué  dans 
la  Liste  complète,  etc.  (Le  2G  A).  Les  Archi- 
ves parlementaires  ont  reproduit  ce  nom 
dans  leur  liste  rectifiée  (t.  XXXIII,  p.  12). 
Aux  procès-verbaux  de  Draguignan  qui  ont 
été  publiés  par  M.  Mireur,  Lieulaud ,  maire 
de  Castellane,  est  seul  désigné  comme  sup- 
pléant de    Verdollin  absent.   Le   nom   de 


Lieutaud  a  été  omis  dans  les  deux  listes 
ci-dessus.  Nous  considérons  donc  ce  nom 
de  Colom  comme  le  résultat  d'une  mé- 
prise. 

(3)  Le  Moniteur  attribue  à  tort  à  «M.  de 
Conseil,  membre  des  communes»  quelques 
paroles  prononcées,  le  27  mai  1789,  au 
sujet  des  négociations  entamées  entre  le 
clergé  et  la  noblesse;  aucun  député  de  ce 
nom  ne  faisait  alors  partie  des  Etats  géné- 
raux. Le  marquis  de  Conceyl,  né  à  Avi- 
gnon le  9  janvier  1728,  avait  été  baptisé 
en  l'église  Saint-Symphorien,  le  22  fé- 
vrier suivant.  Il  obtint,  le  22  juin  1777,  une 
pension  de  i,5oo  livres  sur  l'extraordinaire 
des  guerres,  en  qualité  de  ci -devant  lieu- 
tenant au  régiment  des  gardes -françaises, 
ayant  brevet  de  colonel  (Arch.  adm.  de  la 
Guerre).  On  conserve  aux  Archives  natio- 
nales la  correspondance  du  marquis  de 
Conceyl  avec  le  Garde  des  sceaux,  relative 
à  l'exclusion  de  la  chambre  de  la  noblesse 
d'Orange ,  des  gentilshommes  forains  (Arch. 
nat.,  B",  5g). 
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versilé  de  Paris,  curé  de  la  paroisse  de  Wimille.  —  [Signature  in- 
connue.] —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Boulogne. 

131.  Cossigny  [de  Palma]  (Joseph-François  Charpentier  de), 
écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis,  ingénieur  du  roi,  capitaine  d'infan- 
terie, correspondant  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris  et  de 
la  société  littéraire  des  arts  de  Batavia,  colon  du  quartier  des  plaines 
de  Wilheins.  —  Signature  :  Cossigny.  —  Ressort  :  Premier  des  dix 
députés  supplémentaires  de  la  colonie  de  {'Ile-de-France (l). 

132.  Coster  (Victor-Paul),  avocat  du  roi  au  bailliage  d'Epinal, 
député  électeur  du  bailliage  d'Epinal.  —  Signature  :  Coster.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Mirecourt. 

133.  (ioTTiNEAu  [de  Kerloguen]  ( ),  lieutenant  des  vaisseaux 

du  roi,  demeurant  au  Port-au-Prince  ('2),  propriétaire  à  Saint-Marc 
et  à  la  Croix-des-Bouquets,  à  Saint-Domingue.  —  Signature  :  Cotti- 
neau  électeur  de  la  paroisse  S1  Marc.  —  Ressort  :  Province  de  l'Ouest  de 
Saint-Domingue;  député  élu  parla  colonie,  non  reconnu,  même  comme 
suppléant,  par  l'Assemblée  nationale. 


(1)  De  Cossigny,  né  à  l'Ile-de-France  en 
i  736,  habitait  alors  la  France.  On  a  con- 
servé aux  Archives  nationales  une  lettre  de 
lui,  datée  du  11  mars  1792;  il  y  donne 
d'intéressants  détails  sur  l'arrestation  de 
Delessart.  Sur  la  chemise  contenant  cette 
lettre,  on  lit  :  «Trouvé  dans  l'appartement 
et  les  papiers  de  Lemonnier,  médecin  du 
ci-devant  roi.  Nota  :  On  a  vu  que  c'est  ce 
Cossigny  qui  était  député  de  l'Ile-de-France 
au  ci-devant  roi  et  à  l'Assemblée  natio- 
nale." (Arch.  naf.,  M,  667.)  —  Ce  député 
n'est  désigne  au  procès-verbal  de  l'Ile-de- 
France  que  sous  le  nom  de  Cossigny  de 
Ptihna.  Mais  d'une  obligeante  communica- 
tion de  M.  Duvivier,  directeur  des  Archives 
de  l'ile  Maurice,  il  résulte  qu'il  s'agit 
bien  de  l'auteur  du  Mémoire  pour  la  colonie 
de  l'Ile  île  France  (Arch.  des  colonies, 
I.  Vil  de  la  collection  Moreau  de  Saint- 
Mery),  daté  du  22  février  1790,  contenant 
pouvoir  donné  par  les  colons  à  Cossigny 
de  détendre  les  intérêts  de  la  colonie  dans 
ses  rapports  avec  la  compagnie  des  Indes. 


Ce  pouvoir  fut  donné  par -devant  notaire 
et  les  titres  et  qualités  que  nous  indiquons 
ici  ont  été  puisés  dans  ce  document. 

('2)  Ce  député  n'est  désigné  aux  procès- 
verbaux  de  Saint-Domingue  que  sons  le 
nom  de  de  Cottiiieau;  mais  il  est  qualifié 
«lieutenant  de  vaisseau  et  habitant  Port- 
au-Prince  n  dans  le  Tableau  de  Messieurs 
les  députés  et  suppléants  de  l'Assemblée 
générale  île  la  partie  française  de  Saint- 
Domingue  rendus  à  Saint-Marc  le  8  mai 
1700  (10  p.  in-i°,  s.  d.  Saint-Marc, 
collection  Moreau  de  Saint-Mery,  t.  XII). 
Aux  contrôles  de  la  marine  il  ne  figure  que 
sous  le  nom  de  Cotlineau  de  Kerloguen, 
sans  prénoms.  On  voit  à  son  dossier  qu'il 
servit  avec  Paul  Jones  et  qu'il  fut  mêlé,  en 
ces  campagnes,  à  de  nombreux  combats. 
(Arch.  du  Ministère  delà  marine.)  La  veuve 
de  Cotlineau  de  Kerloguen ,  née  Luce  Mo- 
quet  de  Montalet,  obtint  diverses  indemni- 
tés, en  1 83a  ,  pour  biens  situés  au  Port-de- 
Paix.  {Étal  détaillé  des  liquidations .  .  .  de 
S' Uomingue  (Bibl.  liât. ,Lf,  ibSjhi,  in-4°.) 
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Coulon  (De).  —  Voir  Garran  de  Goulon. 

134.  Coupigny  (Aimable-François-Joseph-Marie  Malet,  baron  de), 
chevalier,  seigneur  des  fiefs  de  Verchoccj  et  autres  lieux ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  demeurant  en  son  hôtel  à  Arras.  —  Signature  :  Le  B°" 
de  Coupigny.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Arras. 

135.  Codrrejolles  (1)  (François- Gabriel  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  ingénieur  du  roi,  demeurant  à  Saint-Domingue.  —  Si- 
gnature :  le  chevalier  de  Courrejolles  ;  alias  :  Courrejolles.  —  Ressort  : 
Saint-Domingue.  Elu  député  par  la  province  de  l'Ouest,  le  î  o  avril  1789, 
il  fut  reconnu,  comme  député  suppléant,  par  l'Assemblée  nationale, 
le  7  juillet  1789. 

136.  Courtin  (Claude-Christophe),  avocat  en  parlement,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Saint-Dominique,  place  Saint-Michel.  —  Signature  : 
Courtin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville  (2). 


W  Courrejolles  vint  en  France  à  la  suite 
de  son  élection  et  ne  retourna  pas  alors 
à  Saint-Domingue  ;  il  se  fixa  à  Choisy-ie- 
Roi,  où  il  acheta  ttun  bien  provenant  du 
dernier  Capet».  Il  avait  projeté  d'y  établir 
une  fonderie  de  canons  et  une  sorte  d'usine 
pour  la  fabrication  de  divers  appareils  dont 
il  était  l'inventeur  :  moulins  à  sucre,  four- 
neaux à  réverbère,  machines  à  tailler  la 
pierre,  etc.  Il  fut  arrêté,  sur  la  dénoncia- 
tion du  Comité  de  surveillance  de  Choisy, 
le  26  novembre  1793,  conduit  à  la  Force 
le  27,  et  transféré  à  Picpus  le  3o  frimaire 
an  11.  Il  avait  épousé  à  Saint-Domingue 
une  créole  dont  il  avait  eu  deux  enfants, 
Elisabeth-Aurore  et  Jean-Baptiste,  âgés, en 
1793,  la  première  de  seize  ans ,  le  second  de 
quatorze  ans  ;  sa  femme  était  restée  à  Saint- 
Domingue,  mais  ses  enfants  étaient  en 
France  pour  leur  instruction  avant  qu'il 
n'y  revînt  lui-même.  Voici  les  détails  que 
nous  trouvons  sur  Courrejolles  dans  un 
mémoire  adressé  par  ses  deux  enfants  au 
Comité  de  Salut  public,  le  17  floréal, 
an  11  :  tr  François-Gabriel  Courrejolles  est 
né  à  Saint-Pé,  baptisé  à  Bayonne;  il  est 
âgé  de  56  afls,  domicilié  à  Choisy-le-Roi 
depuis  1792,  où  il  a  acquis  un  bien  pro- 


venant du  Fleuriste  et  dépendant  du  châ- 
teau; ci-devant  ingénieur  et  chevalier  de 
Saint-Louis,  arrivé  de  Saint-Domingue  en 
qualité  de  député,  il  ne  lui  reste  plus  pour 
tout  bien  que  l'acquisition  faite  à  Choisy- 
le-Boi  qui  ne  rapporte  rien.  Il  était  de  la 
société  des  Jacobins ...  »  «Il  n'a  jamais 
pris  sa  place  à  l'Assemblée  constituante, 
ayant  toujours  été  malade  depuis  son  ar- 
rivée à  Paris  ;  son  suppléant  l'a  représenté. 
Il  est  roturier  et  n'a  jamais  eu  de  préten- 
tions à  la  noblesse»,  etc.  Dans  d'autres 
mémoires  signés  de  Courrejolles ,  on  relève 
des  détails  identiques  ;  il  se  dit  lui-même 
«  commissaire  de  la  députation»  [de  Saint- 
Domingue].  Dans  la  dénonciation  du  Co- 
mité de  Choisy  il  est  qualifié  de  constituant. 

On  ne  saurait  donner  ce  titre  à  tous  les 
suppléants  élus  ;  or  la  situation  de  Courre- 
jolles fut  assimilée,  par  les  décrets  des  h  et 
7  juillet  1789  (voir  ci-dessus,  1. 1,  p.  3o3- 
3o5) ,  à  celle  des  suppléants  de  France  qui, 
sans  voix  délibérative ,  avaient  seulement  le 
droit  de  séance  dans  une  tribune  spéciale. 
(Les  détails  ci-dessus  ont  été  relevés  dans 
un  dossier  conservé  aux  Archives  nationales 
sous  la  cote  F  7,  4655.) 

(2)  Courtin  avait  été  reçu  avocat  au  Par- 
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Courtils  de  Merlemont  (Des).  —  Voir  Descourtils. 
Courtis  (Des).  —  Voir  La  Groye  (Marquis  de). 

137.  Courtivron  (Antoine-Nicolas-Philippe-Tanneguy-Gaspard 
Le  Compasseur-Crequi-Montfort,  marquis  de),  seigneur  du  marquisat 
de  Courtivron  et  de  la  terre  d'Avot,  demeurant  au  château  de  Courti- 
vron. —  Signature  :  Le  marquis  de  Courtivron.  —  Ressort  :  Suppléant, 

N.  Dijon^. 

138.  Couvreux  (Cliarles-Guy-Joseph),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Lille.  —  Signature  :  Couvreux.  —  Ressort  :  Suppléant, 

T.  Lille®. 

Crequi-Montfort.  —  Voir  Courtivron. 

139.  Croquet  de  Relligny  (Nicolas),  commissaire  des  guerres, 
assesseur  au  conseil  supérieur  de  la  Martinique.  —  Signature  :  de 
Belligny.  —  Ressort  :  Suppléant,  La  Martinique1®. 

Crux  (De).  —  Voir  Damas  (De). 

1 40.  Cuel  (François),  avocat  et  bailli  du  comté  d'Auvergne,  de- 
meurant à  Vic-le-Comte.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  Dau- 
phine,  18.  —  Signature  :  Cuel  dép.  de  Vic-le-Comte.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Clermont-Ferrand^. 


lement  ]e  18  juin  1759.  (Tableau  des  avo- 
cats au  Parlement  mis  au  greffe  de  la  Cour, 
par  Sanson.  Paris,  1787,  in-8°,  Bibl.  de 
la  Cour  de  cassation.) 

(1)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  (t.  XXXIII). 

I2'  La  plupart  des  Listes  publiées  jus- 
qu'ici indiquent  Couvreur  ;  la  signature 
que  nous  avons  relevée  porte  très  nette- 
ment Couvreux  (Arch.  nat. ,  G,  88). 

<3'  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

Croquet  de  Belligny  avait  été  élu  deuxième 
député  suppléant  par  l'assemblée  des  colons 
de  la  Martinique  séant  à  Paris  le  6  sep- 
tembre 1789;  il  devint  troisième  sup- 
pléant, par  suite  du  refus  de  l'Assemblée 
nationale  d'agréer  le  troisième  député  titu- 


laire, qui  devint  alors  le  premier  député 
suppléant. 

Les  provisions  de  commissaire  des  guerres 
en  faveur  de  Croquet  de  Belligny  portent 
la  date  du  8  août  1770  (Arch.  nat.,  Z'% 
i4o).  —  Au  procès-verbal  de  l'assemblée 
des  colons  de  la  Martinique  séant  à  Paris , 
on  remarque  trois  comparants  du  nom  de 
Croquet,  vraisemblablement  les  trois  frères  : 
Croquet  de  Belligny,  Croquet  de  Montreuil 
et  Croquet  de  Saint- André.  (Collection 
Moreau  de  Saint-Mery,  t.  XX,  in-8°.) 

W  Les  Archives  parlementaires  indiquent 
à  tort  Cuel  comme  député  titulaire  (Liste 
rectifiée,  t.  XXXIII,  p.  ko).  C'est  la  suite  de 
l'erreur  qui,  dans  le  même  ouvrage  (p.  10) , 
fait  attribuer  quatre  députés  du  tiers,  au 
lieu  dedeux,  à  la  sénéchausséedeClermont. 
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Cullon  (De).  —  Voir  Arcy  (D'). 

141.  Cdvelier-Brame  (Guillaume -Simon -Albert),  manufacturier 
d'étoffes  de  soie  à  Lille.  —  Signature  :  Cuvelier  Brame.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Lille. 

142.  Damas  [d'Antigny]  (Charles-Alexandre  de),  abbé  commen- 
dataire  d'Hérivaux  au  diocèse  de  Paris (1),  demeurant  à  Paris,  rue 
de  Grenelle,  an.  —  Adresse  à  Versailles  (178g)  :  appartement  de 
Madame  la  comtesse  de  Simiane,  au  château,  aile  du  midi,  y 3. 
—  Signature  :  de  Damas.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Paris-ville. 

143.  Damas  de  Crus  (Etienne-Charles),  chevalier  non  profès  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  chevalier  de  Saint-Louis,  colonel 
du  régiment  de  Vexin-infanterie,  chambellan  de  feu  S.  A.  S.  Mgr  le 
duc  d'Orléans.  —  Signature  :  le  chev.  de  Damas  de  Crnx.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Nevers.  Elu  le  1 9  juillet  1 7 8 9  (2) . 

144.  Dampierre  ( ,  marquis  de)  [prénoms,  qualités  et  de- 
meure inconnus].  —  Signature  :  Dampierre (3).  —  Ressort  :  La  Gua- 
deloupe. Elu  député  de  la  Guadeloupe  par  le  comité  des  colons  séant  à 
Paris,  le  9 5  septembre  1789.  Il  refuse;  est  remplacé  comme  député 
titulaire  par  de  Galbert;  demeure  député  suppléant;  est  remplacé,  le 
18  avril  1790,  comme  suppléant  par  Cabanis. 

145.  Dangereux  (Louis-Charles),  demeurant  à  Pondichéry.  —  Si- 
gnature :  L.  C.  Dangereux.  —  Ressort  :  Troisième  des  cinq  députés 
supplémentaires  élus,  le  1  4  mars  1790,  par  l'assemblée  de  Pondichéry. 

146.  Daniel  de  Kérinou  (Pierre-Marie),  maire  et  procureur  du  roi 


(>'  tt  Nommé  à  l'agence  du  clergé,  » 
(Liste,  Le  26/0,  C.)  L'abbaye  d'Hérivaux 
était  d'un  revenu  de  7,000  livres;  l'abbé 
de  Damas  en  était  titulaire  depuis  1786. 
(France  ecclésiastique.) 

'2)  Voici  les  indications  concernant  Damas 
de  Crux  qu'on  relève  au  contrôle  du  régi- 
ment de  Vexin-infanterie  :  «Né  le  10  fé- 
vrier 1754  à  Crux-en-Nivernais  ;  rang  de 
sous-lieutenant  sans  appointements  le  5  mai 
1773  au  régiment  Limousin -infanterie  ; 
capitaine  en  second  à  la  formation  de  1776; 
capitaine  commandant  le   26  juin   1779; 


nommé  colonel  en  second  du  régiment 
d'Aquitaine  le  2  octobre  1779;  mestre  de 
camp  commandant  du  régiment  de  Vexin- 
infanterie  le  ier  janvier  178/1.  [Noies:] 
1781,  très  appliqué,  mène  très  bien  son 
bataillon,  a  un  très  bon  ton  de  comman- 
dant; 1788,  zélé,  instruit,  à  tous  égards 
un  fort  bon  cbef.»  (Arcb.  adm.  de  la 
Guerre.  ) 

M  Signature  relevée  sur  une  lettre  datée 
du  22  décembre  1791,  concernant  l'assem- 
blée coloniale  de  la  Guadeloupe  et  signée  : 
Dampierre  président.  (Arch.  adm.,  C,  228.) 
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de  Lannion,  députe  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Lannion.  —  Si- 
gnature :  Daniel  de  Kinou  maire.  —  Ressort  :  Député  «supplémen- 
taire», T.  Morlaix. 

I  kl.  Darche  de  Tromcourt  ( ),  maître  de  forges,  demeurant 

à  Tromcourt,  près  Marienbourg.  —  Signature  :  darche  de  tromcourt. 

—  Ressort  :  Député  titulaire  élu  par  le  tiers  état  A'Avesnes.  Il  mourut 
le  27  avril  1789,  et  fut  remplacé  par  son  frère  Charles  Darche,  élu 
le  2/1  mai  1789  (1). 

Dartis  de  Marciluc.  —  Voir  Artis  (D') 

148.  Dauphin  (Joseph-Emmanuel),  curé  d'Entrecasteaux ,  député 
électeur  de  la  sénéchaussée  de  Rrignoles.  —  Signature  :  Dauphin  curé. 

—  Ressort  :  Suppléant,  C.  Toulon®. 

\h9.  Davy  des  Piltieres  (Urbain-René),  avocat  du  roi  au  présidial 
de  la  Flèche,  demeurant  à  la  Flèche.  —  Signature  :  Davy  des  Pil- 
tieres. —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Angers. 

150.  Dedieu  (Augustin),  avocat,  demeurant  à  Nérac.  —  Signature  : 
Dedien.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nérac&K 

Delarche.  —  Voir  Larche  (De). 

Delaunav.  —  Voir  Launay  (De). 

151.  Deleutre  (Jean -Denis),  bachelier  en  droit,  prieur-curé 
d'Aîtré.  —  Signature  :  Deleutre  [ou  De  Leutre\  prieur  curé  d'Aylré.  — 
Ressort  :  Suppléant,  C.  La  Rochelle. 

152.  Delmas  (Louis),  curé  de  Villevieille.  —  [Signature  incon- 
nue.] —  Ressort  :  k Député  provisoire»,  G.  Montpellier.  Elu  en  vue 
d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  accordée  (4). 


(1)  Darche  mourut  le  37  avril  1789 
trdans  sa  demeure  proche  Marienbourg, 
dans  le  pays  d'Entre-Sambre-et-Meuse  et 
Outre-Meuse-Gallo-Liégeoisn. 

(2)  Suppléant  spécial  de  Montjallard , 
absent  de  l'assemblée  électorale. 

'3>  Spécialement  élu  pour  suppléer,  le 
cas  échéant,  Brostaret  absent  de  l'Assem- 
blée. —  Le  nom  de  ce  suppléant  a  été 


omis  aux  listes  rectifiées  des  Archives  par- 
lementaires, t.  XXXIII. 

M  Les  Archives  parlementaires  (listes 
rectifiées  du  tome  XXXIII,  p.  /19)  indi- 
quent au  lieu  de  Delmas  :  Lacoste,  curé 
de  Villevieille;  c'est  la  reproduction  d'une 
erreur  de  la  Liste  complète  (Le  26/6  ,  p.  g.3  ) , 
dont  nous  avons  signalé  les  singulières  mé- 
prises (voir  ci-dessus,  p.  5).   D'une  obli- 


IMl'JUMLmt     NATIONALL. 


386 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


153.  Denoual  [du  Plessix]  (Jean -François -Marie),  procureur  à 
Dinan.  —  Signature  :  dénouai.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Dinan®. 

154.  Dequeux  du  Beauval  (Jean-Baptiste-Charles),  conseiller  du 
roi,  lieutenant  particulier  de  la  sénéchaussée  de  Ponthieu,  demeurant 
à  Abbeville.  —  Signature  :  Dequeux  Dubeauval.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Abbeville®. 

155.  Desart  du  Castelet  (Charles-Auguste-Joseph),  seigneur  du 
Castelet  et  d'Audencourt,  ancien  capitaine  au  régiment  Royal- Wallon , 
demeurant  à  Cambrai.  —  Signature  :  Charle  Auguste  Joseph  De  Sart 
Du  Castelet  .  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Cambrai®. 

156.  Desbois  (  Pierre -Antoine -Salomon),  grand  bailli  d'épée  du 
Mâconnois,  capitaine  du  château  de  Mâcon,  seigneur  de  Choiseau, 
la  Cailloterie  et  autres  places.  —  Signature  :  Desbois  grand  Bailly.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Mâcon®. 


géante  communication  de  M.  le  curé  actuel 
de  Villevieilie ,  il  résulte  que  l'abbé  Delmas 
était  né  à  Alais  et  qu'il  mourut  à  Ville- 
vieille,  en  1826.  On  voit  au  procès-verbal 
de  Montpellier  que  l'abbé  Coste,  curé  de 
Lairargucs,  comparut  à  cette  assemblée. 
Ce  détail  vient  à  l'appui  de  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  pour  expliquer  les  er- 
reurs de  la  Liste  complète. 

(l>  Denoual  du  Plessix  «exerça  depuis 
1787  à  Dinan  les  fonctions  d'économe  de 
l'hospice,  de  lieutenant  de  maire,  de 
membre  du  comité  permanent,  etc.  Député 
aux  États  de  Bretagne  en  1789. . .»,  etc. 
(M.  Kerviler,  Cent  ans  de  représeàtation 
bretonne.) 

(2)  Dequeux  du  Beauval  siégea  à  la  Lé- 
gislative comme  député  suppléant  admis 
en  remplacement  de  Loyeux  démission- 
naire. (Cf.  Dicl.  des  pari.,  t.  II,  p.  3 12.) 

W  On  conserve  aux  Archives  de  la  guerre 
la  déclaration  suivante  :  «Le  sieur  Charles 
Auguste  Joseph  De  Sart,  seigneur  du  Cas- 
telet et  Audancourl,  député  ordinaire  de 
la  noblesse  du  Cambrésis  au  bureau  perma- 
nent des  États  de  cette  province,  né  le 
3  avril  173^1.  .  .  retiré  capitaine  du  régi- 
ment de  Royal-Wallon  par  la  réforme  du 


dit  régiment  faite  en  17&8. . .  déclare  avoir 
obtenu  du  roi  une  pension  de  3 00  livres 
tournois . . .  déclare  en  outre  que,  quelques 
démarches  qu'il  ait  pu  faire  pour  être  rem- 
placé [replacé]  soit  dans  le  régiment  de 
Royal -vaisseau  dans  lequel  il  avait  servi, 
soit  dans  les  grenadiers  de  France,  il  n'a 
pu  y  parvenir.  Cambrai,  le  8  mai  1779." 
(Signé  comme  ci-dessus.)  La  copie  de  l'acte 
de  baptême  jointe  au  dossier  constate  que 
De  Sart  du  Castelet  était  né  le  3  avril 
1726,  à  10  heures  du  soir  et  qu'il  était 
fils  de  <t  Charles  -François  -Alexandre  De 
Sart  du  Cattelet,  chevalier,  gouverneur  et 
seigneur  du  Cattelet,  seigneur  d'Auden- 
court, pays  de  Cambrésis,  et  de  Marie- 
Eugénie  de  Parisot,  son  épouse  légitime.» 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

W  Desbois  est  indiqué  comme  suppléant 
de  la  noblesse  de  Mâcon  dans  une  liste  de 
tous  les  élus  de  Bourgogne  adressée  à  la 
chancellerie  par  l'intendant  Amelot  (Arch. 
nat.,  B°,  37).  Les  procès-verbaux  de  l'as- 
semblée de  Mâcon  ne  mentionnent  pas 
cette  élection,  qui  fit  sans  doute  l'objet 
d'un  procès-verbal  séparé,  non  remis  au 
lieutenant  général  du  bailliage.  Cette  omis- 
sion peut  s'expliquer,  d'ailleurs ,  par  l'extrait 
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157.  Deschamps  (Charles-Antoine),  président  de  l'élection  de  Ton- 
nerre, y  demeurant.  —  Signature  :  Deschamps  sup.  de  Sens.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Sens. 

158.  Descourtils  [de  Merlemont]  (Charles-Louis),  ancien  capitaine 
de  cavalerie,  demeurant  à  Merlemont.  —  Signature  :  Descourtils.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Beauvais W. 

Desfaucherets.  - —  Voir  Brousse  Desfadcherets. 

159.  Despret  de  la  Marlière  (Pierre-Ignace),  maître  de  forges  à 
Anor.  —  Signature  :  Despret  de  la  Marlière.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Avcsnes. 

Desreaulx.  —  Voir  Reaulx  (Des). 

Devilliers.  —  Voir  La  Berge. 

160.  Deysing  (Charles-Gaspard),  cultivateur  à  Langstroiï,  député 
électeur  du  bailliage  de  Bouzonville.  —  Signature  :  Deysing.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  Sarreguemines.  Elu  dans  l'assemblée  convoquée  à 
Sarreguemines,  sans  distinction  d'ordres,  le  28  décembre  1789. 

Dieu  (De).  —  Voir  Dedieu. 

161.  Dobsen  (Claude-Emmanuel),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Châtillon-sur-Marne.  —  Signature  :  dobsen  (2).  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Sézanne. 


suivant  d'une  lettre  de  ce  dernier,  datée  du 
37  mars  1789  :  et  Je  viens  d'apprendre  que 
l'ordre  de  ia  noblesse  a  nommé  un  adjoint 
pour  remplacer  son  député  en  cas  de 
maladie  ;  l'ordre  du  tiers  se  propose  de 
suivre  cet  exemple,  mais  Me  Sausset,  éche- 
vin,  m'ayant  communiqué  une  lettre  de 
M.  Necker  qui  lui  marque  que  le  Conseil 
prohibe  cette  nomination,  je  ne  m'y  prê- 
terais point.  Je  ne  recevrais  même  pas  le 
serment  de  l'adjoint  de  la  noblesse.  1  (  Arcli. 
nat.,  B\  /19.) 

(1)  Descourtils  était  né  à  Merlemont, 
diocèse  de  Beauvais,  le  i5  mars  1789.  Il 
fit  toute  sa  carrière  militaire  dans  le  régi- 
ment de  Lorraine-cavalerie.  Voici  ses  ser- 


vices d'après  le  contrôle  de  ce  régiment  : 
«Volontaire  en  juillet  1756,  cornette  le 
as  juillet  1758,  sous-lieutenant  à  la  nou- 
velle composition  de  176.3 ,  sous-aide-major 
le  i5  lévrier  1765,  aide-major  le  2/1  mars 
1769,  rang  de  capitaine  le  17  juin  1770, 
réformé  à  la  formation  de  1776.  [Notes  :] 
1769,  excellent,  très  utile  officier,  dis- 
tingué, très  propre  aune  majorité. n  (Arcb. 
adm.  de  la  Guerre.) 

'-'  Dobsen  remplit  en  1793  les  fonc- 
tions de  président  du  tribunal  révolution- 
naire de  Paris;  la  signature  que  nous  don- 
nons ici  a  été  relevée  sur  un  des  jugements 
rendus  sous  sa  présidence.  (Arch.  nat., 
W,  353.) 

a5. 
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162.  Dohollon  (Guillaume),  recteur  de  Ploulech.  —  Signature  : 
Dohotlon.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Diocèse  de  Tréguier^K 

163.  Dodgk  (Le  chevalier),  [prénoms  et  qualités  inconnus],  de- 
meurant à  Paris,  rue  Richelieu,  7 5.  —  Signature  :  Dougé;  alias  :  lechev* 
Dougé.  —  Ressort  :  Treizième  député  élu,  le  10  avril  1789,  par  la 
province  de  l'Ouest  de  Saint-Domingue.  Reconnu  le  7  juillet  1789 
comme  suppléant  sans  voix  délibérative. 

164.  Drocot  de  Villay  (Christophe-Hubert),  chevalier,  seigneur  de 
la  terre  et  du  marquisat  d'Esnes,  de  la  Faison-Forte,  de  Villers-sur- 
Meuse,  Broville-en-Woèvre,  Montmeuse  et  Ban-Saint-Maurice,  ancien 
officier  aux  gardes-françaises,  demeurant  en  son  château  d'Esnes.  — 
Signature  transcrite  au  procès-verbal  :  De  Villay.  —  Ressort  :  Verdun. 
Deuxième  suppléant  élu  dans  l'assemblée  convoquée,  sans  distinction 
d'ordres,  à  Verdun,  le  12  décembre  1789  (2). 

165.  Druillon  de  Morvilliers  (Philippe-Joseph),  avocat  au  pré- 
sidial  d'Angers,  demeurant  à  Angers.  —  Signature  :  Druillon  de  Mor- 
vdliers,  avocat  et  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Angers. 

166.  Druon  (Armand),  fermier  à  Busigny.  —  [Signature  incon- 
nue.] —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Le  Quesnoy. 

Dubeauval.  —  Voir  Dequeox. 

167.  Dubois  ( ).  [Prénoms,  qualités  et  demeure  inconnus.] 

—  Signature  transcrite  au  procès-verbal  :  Du  Bois.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, Guadeloupe.  Elu  par  le  comité  des  colons  séant  à  Paris;  dé- 
missionnaire le  2  5  septembre  1789,  il  fut  remplacé  par  Filassier. 

168.  Du-Bois  d'Arneuville  (Louis-Victor),  procureur  du  roi  en  la 
maîtrise  des  eaux  et  forêts  de  Fontainebleau,  y  demeurant.  —  Signa- 
ture :  Du-Bois  D'Arneuville.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Melun. 


C  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXX11I. 

<2>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Ce 
suppléant  avait  comparu,  le  20  mars  1  789, 
à  la  première  assemblée  de  la  noblesse  convo- 
quée d'abord  à  Clermont  ;  les  titres  et  qua- 
lités que  nous  donnons  ici  ont  ('lé  relevés 
au  procès-verbal  de    sa  comparution.  11  y 


est  qualifié  Drouot  de  Viller*;  nous  avons 
préféré  la  version  du  procès-verbal  du  t  2  dé- 
cembre 1789,  qui  contient  à  la  fin  cette 
mention  :  rrsigné.  .  .  De  Villay n.  Il  figurait, 
en  cette  dernière  assemblée,  au  nombre 
des  députés  du  Clermoutois  élus,  par  procès- 
verbal  daté  du  premier  décembre  1789, 
pour  prendre  part  à  l'Assemblée  de  Verdun. 
(Arch.  nat.,  B\  84.) 
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169.  Dubois  du  Rabot  (André)'1',  négociant,  demeurant  à  Saint- 
Amand.  —  Signature  :  Dubois  du  Rabot.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Le  Quesnoy. 

1  70.  Dubuisson  m  Blainville  (Nicolas-Charles),  chevalier,  seigneur 
de  Blainville,  Saint-Hilaire-des-Noyers  et  autres  lieux,  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  33 1.  — 
Signature  :  Dubuisson  de  Blainville.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bel- 
lême  <2>. 

171.  Ducloz  du  Fresnoy  (Charles-Nicolas),  notaire  à  Paris,  de- 
meurant à  Paris,  rue  Vivienne,  12.  —  Signature  :  Ducloz  du  Fresnoy. 
—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville  (3) . 

172.  Dufaur  de  Pibrac( Daniel-Prix-Germain,  comte  de),  chevalier, 
ancien  mousquetaire  de  la  2  e  compagnie  de  la  garde  du  roi,  demeu- 
rant à  Orléans.  —  Signature  :  Dufaur  de  Pibrac.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Orléans.  Il  refusa  de  siéger  à  l'Assemblée  nationale  en  rem- 
placement de  de  Barville  démissionnaire'4'. 


C>  Ce  nom  est  communément  écrit  : 
«  Dubois-Durabo»  dans  les  différentes  listes 
d'électeurs  ou  de  notabilités  pour  les  assem- 
blées qui  eurent  lieu  sous  le  Directoire  et 
le  Consulat.  La  liste  des  notables  de  l'an  ix 
contient  celle  note  :  «60  ans,  maire  de 
Saint-Amand.n(Arcli.  nat. ,Flcm,Nord,  a.) 

W  Dubuisson  de  Blainville  comparut  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  d'Orléans,  «à 
cause  de  son  fiel'  de  Champiseau».  (Ibid., 
B  m,  98,  p.  G06.) 

W  Ducloz  du  Fresnoy,  «demeurant  rue 
Vivienne ,  1 2 ,  et  à  présent  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  89»,  était,  en  1791,  âgé 
de  cinquante -sept  ans.  (Procès -verbal  de 
la  nomination  des  électeurs,  1791,  Ihid., 
Bi,  8.) 

'*>  La  lettre  de  relus  de  Dufaur  de 
Pibrac,  adressée  à  «M.  de  Barville,  de- 
meurant rue  du  Sépulcbre,  vis-à-vis  la 
pelite  rue  Taranne,  à  Paris  n,  et  datée  à 
Orléans  du  3  août  1790,  est  ainsi  conçue  : 
«Monsieur,  je  suis  1res  fàclié  de  ce  que 
votre  sanlé  ne  vous  permet  pas  de  continuer 
plus  longtemps  votre  emploi  à  l'Assemblée; 


je  désirerais  bien,  en  ma  qualité  de  second 
suppléant,  pouvoir  aller  vous  remplacer, 
mais  cela  m'est  impossible  ;  ma  santé  véri- 
tablement point  bonne  du  tout,  attaqué 
d'un  peu  de  goûtes ,  el  des  aflaires  de  la 
plus  grande  importance  dont  je  désire  la 
terminaison ,  tout  cela  réuni  m'engage  à 
abandonner  la  qualité  de  suppléant  et  vous 
prié  d'avoir  recours  à  M.  le  président  Bol- 
land,  lequel,  sûrement,  pourra  vous  être 
favorable.  Je  suis  très  fâché  de  ce  que  les 
circonstances  que  je  vous  rapporte  me  prive 
du  plaisir  que  j'aurais  de  pouvoir  vous  être 
bon  à  quelque  chose  ;  c'est  ce  dont  je  vous 
prie  d'être  persuadé,  ainsi  que  des  senti- 
ments de  respect  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'ètrer,  etc.,  «Dufaur  de  Pibrac».  (Arch. 
nat.,  C,  43,  dossier  397.)  C'est  sur  le 
refus  des  trois  suppléants  de  la  noblesse  : 
Dupont  de  Veillenne,  Dufaur  de  Pibrac  et 
Rolland  (voir  ces  noms),  que  de  Barville 
dut  faire  appel  à  l'abbé  de  Cesarges,  sup- 
pléant du  clergé.  Le  nom  du  poète  qui  fui 
chancelier  de  la  reine  Marguerite  s'écrit 
communément  en  deux  mots  :  Du   Faur. 
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173.  Duhan  [de  Mazerny]  (Pierre-Nicolas-Louis),  chevalier,  ancien 
capitaine  de  dragons,  seigneur  de  Mazerny  et  en  partie  de  Harzille- 
mont.  —  Signature  :  Duhan.  — ■  Ressort  :  Suppléant,  N.  Reims (1). 

11  à.  Dujay  (François -Nicolas),  seigneur  de  Rozoy  en  partie, 
procureur-syndic  de  la  noblesse  de  l'assemblée  du  département  de 
Soissons,  demeurant  à  Soissons.  —  Signature  :  Dujay.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Soissons. 

175.  Dupla'a  (Martin-Simon,  baron),  président  à  mortier  au 
parlement  de  Navarre,  à  Pau'2',  demeurant  à  Paris,  rue  de  Rour- 
bon,  102.  —  Signature  :  Dupla'a.  —  Ressort:  Treizième  député  élu  , 
le  27  janvier  1789,  par  la  province  du  Nord  de  Saint-Domingue.  Non 
reconnu  comme  suppléant  par  l'Assemblée  nationale. 

176.  Dupont  de  Veillenne  (Paul-René),  chevalier,  comte  de  Veil- 
lenne,  seigneur  de  Cerqueux(3),  paroisse  de  Josnes,  chevalier  de  Saint- 


Ci'.  Vie  de  Guy  Du  Faur  de  Pibrac,  par 
Guill.  Colletet.  (Bibl.  nat.,  Ln27  26959, 
in-8°.) 

C>  «Duhan  de  Crèvecœur»  (Liste  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII,  p.  35). 
—  Ce  suppléant  n'est  indiqué  aux  procès- 
verbaux  de  Reims  que  sous  le  nom  de 
Duhan  de  Mazerny.  Les  titres  et  qualités 
que  nous  donnons  ont  été  relevés  au  procès- 
verbal  de  l'assemblée  de  Laon,  où  Duhan 
comparut  par  procureur.  —  Le  hameau  de 
Harzillemont  figure  sur  la  carte  d'élat- 
major  au  8o.ooom°,  feuille  ai.  —  Ce  sup- 
plément était  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Duhan  de  Crèvecœur.  Voici  la  noie  que 
nous  avons  relevée  au  contrôle  du  régiment 
Royal-dragons  :  «  Duhan  de  Crèvecœur 
(Pierre-Nicolas-Louis),  né  le  a 5  mars  17A5 
à  Mazerny -en -Champagne.  Cornette  le 
1"  février  1767,  capitaine  le  i.3  sep- 
tembre 1761 ,  réformé  à  la  nouvelle  com- 
position de  17O3,  remplacé  le  5  mai  1773, 
est  capitaine  en  second  à  la  formation 
do  1776,  et  capitaine  commandant  le 
28  avril  1778;  ier  mars  1778,  pension 
de  retraite  de  55o  livres.  Nota  :  D'après 
les  notes  d'inspection  du  citoyen  Gontûut- 


Biron,  ancien  commandant  du  régiment» 
le  citoyen  Duhan  de  Crèvecœur  a  été  forcé 
de  se  retirer  du  service  à  raison  de  sa  très 
mauvaise  santé,  par  suite  d'une  chute  de 
cheval  qu'il  a  faite  en  manœuvrant.  Certi- 
ficat délivré  le  1 2  prairial  an  ix.  »  D'après 
l'acte  de  baptême  joint  au  contrôle,  on  voit 
que  ce  suppléant  était  fils  de  «  Messire 
Jacques  Guyaldon  du  Han  de  Crèvecœur, 
chevalier,  seigneur  de  Mazerny,  Jaudun, 
Vance,  Crèvecœur,  Donnely  et  autres  lieux, 
et  de  dame  Marie-Françoise-Claire  de 
Failly  ses  père  et  mère,  mariés  ensemble." 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

(2)  Le  président  Duplaa  avait  été  reçu 
conseiller  au  parlement  de  Navarre  en  17/13 
et  président  à  mortier  en  1761  (Cf.  Ar- 
chives départementales  des  Basses-Pyrénées, 
série  B,  nos  Ub8h  et  6587 ).  H  comparut  à 
l'assemblée  de  la  noblesse  du  dix-huitième 
département  de  Paris,  assemblé  aux  Tliéâ- 
tins,  en  avril  1789.  (Cf.  Les  élections  et  les 
cahiers  de  Paris,  par  M.  Chassin,  t.  II, 
p.  160,  et  VAlmanach  de  Paris  pour  1789 
[Bibl.  nat.,  Le 31/373,  in-12].) 

M  «  Serqueu  n  de  la  carte  d'élal-major, 
près  de  Beaugency. 
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Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  delà  Marche-Prince-infanterie , 
demeurant  à  Orléans.  —  Signature  :  Dupont  de  Veillenne.  —  Ressort: 
Suppléant,  N.  Orléans.  Appelé  à  siéger  en  remplacement  de  de  Barville 
démisssionnaire ,  il  refusa (1). 

177.  Duprat  (Esprit-Pierre),  curé  d'Hure.  —  [Signature  inconnue.] 
—  Ressort:  Suppléant,  C.  Bazas,  élu  le  28  septembre  1 789^. 

Dupré*.  —  Voir  Guineau-Dupré. 

Duprey.  —  Voir  Lefebvre-Duprey. 

178.  Doquesne (Pierre-Claude,  marquis),  major  de  vaisseau,  atta- 
ché à  la  huitième  escadre  au  département  de  Rochefort.  —  Signature  : 
]je  M's  Duquesne  2*  suppléant. —  Ressort  :  Suppléant,  La  Martinique®. 

179.  Ddrande  fils  (Claude- Auguste),  médecin  à  Dijon.  —  Signa- 
ture :  Durande  jils  D.  M.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Dijon (4). 

180.  Duras  (Emmanuel-Céleste-Augustin  de  Durfort,  duc  de), 
maréchal  de  camp,  gouverneur  du  château  royal  de  Saint-Hubert, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  l'Université,  106.  —  Signature  :  Le  duc  de 


(1>  Le  comte  de  Veillenne  avait  été  élu 
suppléant  spécial  de  de  Barville ,  absent  de 
l'assemblée  lors  de  son  élection  ;  il  refusa 
de  remplacer  ce  dernier  par  une  lettre 
datée  de  ffRlois,  ce  n8  juillet  179075,  dont 
voici  les  termes  essentiels  :  tr  Monsieur,  je 
reçois  aujourd'hui  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire  le  2 3  du  cou- 
rant ...  Je  prends  bien  de  la  part  au 
dérangement  de  votre  santé.  .  .  Quant  à 
moi ,  monsieur,  je  suis  dans  l'impossibilité 
de  pouvoir  vous  aller  suppléer  et  rempla- 
cer en  qualité  de  suppléant.  Ma  santé  est 
aussi  très  dérangée,  et  particulièrement 
une  fluxion  sur  les  yeux  qui  me  fait  très 
souffrir  et  demande  des  soins  suivis  pour 
pouvoir  suspendre  l'augmentation  de  la 
maladie,  si  je  ne  puis  en  obtenir  la  gué- 
rison.  Vous  avez  M.  du  Faur  et  M.  le 
président  Rolland  qui  sont  pareillement 
suppléanls.  J'aurais  été  bien  enchanté,  de 
me  rapprocher  de  mon  aimable  voisin, 
monsieur  d'Avaray»,  etc.,  signé:  «Dupont 


de  Veillenne.»  (Arch.  nat. ,  C,  43,  dos- 
sier 397.) 

(2)  Appelé  à  l'Assemblée  nationale  en 
remplacement  de  l'évêque  de  Bazas,  dé- 
missionnaire, Duprat  n'y  parut  pas;  il  est 
porté  comme  absent  lors  de  l'appel  nomi- 
nal du  19  juillet  1791.  Ce  nom  a  été  omis 
sur  les  listes  rectifiées  des  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII. 

^  Le  marquis  Duquesne,  né  à  la  Mar- 
tinique, avait  été  élu  premier  député  sup- 
pléant par  l'assemblée  des  colons  de  la 
Martinique  séant  à  Paris,  le  6  septembre 
1789;  il  devint  deuxième  suppléant  par 
suite  du  refus  de  l'Assemblée  nationale 
d'agréer  le  troisième  député  titulaire  qui 
devint  alors  premier  député  suppléant.  Les 
prénoms  que  nous  donnons  ici  ont.  été  re- 
levés aux  Archives  du  Ministère  de  la  ma- 
rine. Son  nom  a  été  omis  aux  listes  recti- 
fiées des  Archives  parlementaires ,  t .  XX XIII. 

(,|)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  I.  XXXIII. 
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Duras.  —  Ressort  :  Député  titulaire  élu  par  la  noblesse  dissidente  de 
Bordeaux;  députation  non  admise  à  l'Assemblée  nationale (1). 

181.  Durbach  (Charles-Frédéric),  cultivateur  à  Cattenom,  député 
électeur  du  bailliage  de  Thionville.  —  Signature  :  Durbach;  alias  : 
D'urbach.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Bailliage  de  Metz.  Elu  spéciale- 
ment pour  remplacer  Claude,  député  titulaire,  le  cas  échéant. 

182.  Duval  Mouville  (  Pierre  - Th omas ) ,  propriétaire  à  Saint- 
Domingue.  —  Adresse  à  Versailles  (1-789)  :  hôtel  de  Jouy,  rue  des 
Récollets,  10.  —  Signature:  Duval  Mouville  dép.  sup.  de  S1  Domingue. 

—  Ressort  :  Elu,  le  10  mars  1789,  par  la  province  sud  de  Saint- 
Domingue  comme  député  titulaire;  reconnu  par  l'Assemblée  nationale, 
le  7  juillet  1789,  comme  député  suppléant'2'. 

183.  Duveyrier  (Honoré-Nicolas-Marie),  avocat  au  parlement  et 
secrétaire  de  l'assemblée  des  électeurs  de  Paris,  demeurant  à  Paris, 
rue  Saint-Jacques ,  h\ .  —  Signature  :  Duveyrier  secrétaire  rédacteur. 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 

184.  Escâyrac  [de  Lauture]  (Etienne-Henri,  marquis  d'),  colonel 
de  cavalerie,  demeurant  au  château  de  Buzet.  —  Signature:  Le  m" 
d'escâyrae.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Cahors®. 


(1)  Le  duc  de  Duras  était  le  fils  aîné 
né  du  second  mariage  de  Emmanuel-Félicité 
de  Durfort,  duc  de  Duras,  né  en  1715, 
maréchal  de  France  en  1775,  mort  à  Ver- 
sailles le  6  septembre  1789.  H  était  né  à 
Paris  le  28  août  17/11  ;  il  avait  épousé,  le 
16  décembre  1760,  Louise- Henriette  - 
Charlotte-Philippine  de  Noailles,  fille  de 
Philippe  de  Noailles,  duc  de  Mouchy, 
maréchal  de  Franre.  Après  la  mort  de  son 
père,  il  devint  duc  et  pair  de  France  et 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi.  Il  mourut  en  Angleterre  le  20  mars 
1800.  (Cf.  Anselme,  Maison  de  France, 
t.  IX,  p.  346.) 

'2)  Duval  Mouville  avait  des  propriétés 
à  Saint-Domingue,  paroisse  de  Torbeck,  à 
l'Ami  ;  par  décision  du  1 0  septembre  1827, 
une  indemnité  de  26,6a5  francs  fut  ac- 
cordée à  ses  deux  enfanls,  Louis- Camille 


Duval  Mouville  (alias  Duval  de  Mouville) 
et  Louise- Alexandrine,  vicomtesse  de 
Menou.  (Etat  détaillé  des  indemnités  de 
Saint-Domingue,  année  1828,  Bibl.  nat. , 
Lf  i58/fti,  in-/i°.)  Nous  avons  adopté  la 
version  Duval  Mouville  que  l'on  trouve  com- 
munément dans  les  recueils  imprimés, 
mais  la  signature  de  ce  suppléant  permet- 
trait de  croire  qu'il  se  nommait  Duval  Mou- 
ville. Nous  faisons  donc  toutes  réserves  à 
sujet. 

M  L'élection  du  marquis  d'Escayrac  est 
rapportée  d'une  manière  formelle  dans 
une  lettre  adressée  à  Barentin,  le  20  mai 
1789,  parle  lieutenant  général  de  Cahors 
(B",  28).  Les  procès-verbaux  n'en  font  pas 
mention.  —  Nous  croyons  devoir  repro- 
duire l'extrait  suivant  d'une  Notice  sur  le 
marquis  d'Escayrac ,  massacré  nu  château 
de  Buzet  le  8  janvier  ijgi,  qui,  publiée 
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185.  Espinchal  (Joseph-Thomas-Anne,  comte  d'),  mestre  de  camp 
de  dragons,  demeurant  à  Paris,  rue  Neuve-des-Mathurins,  6.  — 
Signature  :  D'Espinchal;  alias  :  le  comte  d' Espinchal,  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Riom  '1). 


dans  le  journal  l'Ami  du  Roi,  rédigé  par 
Royou,  se  trouve  jointe,  en  transcription 
manuscrite,  à  l'exemplaire  de  l'Ami  du 
Roi,  rédigé  par  Monljoye,  que  possède 
la  Bibliothèqne  nationale,  à  la  date  du 
a6  janvier  1791.  (Bibl.  nat.,  Le  2/397, 
in-4°)  :  tr  Le  marquis  d'Escayrac-Lauture, 
second  baron  du  Quercy,  né  en  17/17  e' 
issu  d'une  famille  qui  a  compté  à  la  lois 
cinq  seigneurs  chevaliers  à  la  deuxième 
croisade  de  saint  Louis  en  ia5o,  servit 
d'abord  dans  le  régiment  de  Vermandois, 
passa  avec  ce  corps  aux  colonies,  entra  à 
son  retour,  en  qualité  de  capitaine,  dans 
le  régiment  de  Boufflers-dragons;  monta 
dans  les  carrosses  du  roi  en  avril  1778; 
nommé  alors  guidon  de  la  gendarmerie  de 
France,  il  y  servit  jusqu'à  la  réforme  de 
cette  partie  de  la  maison  du  roi  en  1787; 
fut  attaché  à  cette  époque,  en  qualité  de 
colonel,  au  régiment  du  Languedoc,  puis 
nommé  colonel  du  régiment  de  Guyenne 
grenadiers  royaux;  il  avait  épousé  M""  de 
La  Galaisière,  fille  de  l'intendant  d'Alsace 
de  ce  nom  et  petite  -fille  du  chancelier 
de  Lorraine.  Le  marquis  d'Escayrac  qui, 
depuis  la  formation  des  assemblées  pro- 
vinciales, était  vice -président  de  celle  de 
Haute- Guyenne,  fut  nommé  en  1789 
député  suppléant  de  la  noblesse  du  Quercy 
aux  Etats  généraux,  et  se  trouva,  par  la 
suite ,  investi  des  fonctions  de  député  par  la 
mort  du  marquis  de  La  Valette  Parizol  dont 
il  était,  suppléant.  Mais  le  gouvernement 
cherchant  à  arrêter  dès  son  principe  l'effer- 
vescence qui  commençait  à  se  manifester 
dans  celle  province,  à  cause  des  cultes 
catholique  et  protestant,  donna  des  ordres 
secrets  à  M.  d'Escayrac  pour  rester  sur  les 
lieux  et  prévenir  par  les  moyens  qu'il 
jugerait  convenables  les  désordres;  il  se 
mit  alors  en  mesure  de  remplir  les  inten- 
tions du  roi  n,  etc.  (Suivent  de  longs  détails 


sur   les    circonstances    dans   lesquelles    le 
marquis  d'Escayrac  trouva  la  mort.) 

(|)  L'acte  de  baptême  du  comte  d'Espin- 
chal  commence  ainsi  :  «  Paroisse  Saint- 
Martin  de  la  ville  de  Blesle.  Joseph- 
Thomas-Anne  Despinchal,  fds  à  messire 
Louis,  comte  Despinchal,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  Royal-Boussiilon ,  et 
à  dame  madame  (sic)  Claude-Pétronille- 
Henriette-Ursule-Catherine  de  Chavagnae, 
né  de  leur  légitime  mariage,  a  été  baptisé 
ce  même  jour  par  moi  soussigné  n .  .  . ,  etc. 
Le  prénom  de  Anne  a  été  omis ,  quelquefois 
même  rayé,  sur  la  plupart  des  documents 
concernant  le  comte  d'Espinchal,  par  suite 
d'une  confusion  avec  Joseph-Thomas  d'Es- 
pinchal, marquis  de  Massiac,  parrain  du 
comte  d'Espinchal,  qui  mourut  lieutenant 
général  des  armées  du  roi.  D'Espinchal  a 
résumé  lui-même  ses  services  dans  la  pièce 
suivante:  tr  Au  roi.  Sire,  le  comte  d'Es- 
pinchal, ancien  maréchal  de  camp,  a 
l'honneur  de  supplier  Votre  Majesté  de 
l'honorer  de  celui  de  lieutenant  général ,  en 
considération  de  l'ancienneté  de  ses  ser- 
vices. Entré  page  du  roi  de  la  petite 
écurie  en  juillet  1762,  a  été  page  de 
Monseigneur  le  Dauphin  jusques  au  mo- 
ment de  sa  mort.  .  .  Successivement  sous- 
lieutenant  au  régiment  Dauphin-dragons 
et  capitaine  au  régiment  de  la  Reine,  il  a 
obtenu  le  grade  de  mestre  de  camp  de 
dragons  avec  appointements  et  service  par 
brevet  du  ao  avril  1776;  employé  par  le 
roi  en  1787,  1788  et  1789  dans  l'admi- 
nistration provinciale  de  l'Auvergne;  est 
sorti  de  France  le  17  juillet  1789  avec 
M.  le  prince  de  Condé,  avec  lequel  il  a 
séjourné  à  Turin  jusqu'en  1791  qu'il  s'est 
rendu  à  Coblenlz  pour  y  commander  une 
partie  de  la  noblesse  d'Auvergne  réunie  en 
compagnies  auprès  des  princes  frères  du 
roi  et  a  servi  en   «79a  jusqu'à  son  licen- 
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186.  Esquelbecq  (Henri-Louis  de  Guernoval,  marquis  d'),  marquis 
de  Ledringhem ,  capitaine  au  régiment  Royal-Cravattes,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  la  Chaussée -d'Antin,  5.  —  Signature  :  Le  M"  D'es- 
quelbecq.  —  Ressort  :  Suppléant ,  N.  Bailleul (1). 

.187.  Esquille  (Jean-Baptiste,  marquis  d'),  seigneur  de  Lezons, 
président  à  mortier  au  parlement  de  Navarre,  demeurant  à  Pau.  — 
Signature  :  Le  MIS  d'esquille.  —  Elu  député  au  titre  de  la  noblesse 
par  le  grand  corps  des  Etats  de  Béarn;  il  refusa  de  remettre  ses  pou- 
voirs à  l'Assemblée  nationate (-'. 


ciement.  Maréchal  de  camp  par  brevet 
signé  de  Votre  Majesté  pour  prendre  rang 
du  ier  janvier  1793...  Ses  trois  entants 
ayant  depuis  1791  servi  hors  de  France 
soit  avec  les  compagnies  d'Auvergne,  soit 
à  l'armée  de  Condé  et  corps  anglais;  le  se- 
cond, chevalier  de  Malte,  fusillé  à  Lyon  en 
1799  revenant  de  l'armée  de  Condé.  [Si- 
gné :]  Le  comte  d'Espinchal,  rue  du  Hel- 
der,  8.  Paris,  le  22  septembre  i8i4.nLe 
comte  d'Espinchal  avait  épousé  le  1 3  juillet 
177a  Louise -Gabrielle  de  Gaucourt,  née 
le  1 1  septembre  1753  à  Paris.  Il  mourut 
le  36  janvier  1823.  Sa  veuve,  déclarant 
n'avoir  aucun  revenu,  sollicita  la  réversi- 
bilité de  la  pension  de  2,000  francs  dont 
jouissait  son  inari.  (Arch.  administratifs 
de  la  Guerre,  off.  généraux,  dossier  2120.) 
On  conserve  aux  Archives  nationales,  sous 
la  coteT,  1 1  o4 ,  quelques  pièces  concernant 
le  comte  d'Espinchal  émigré,  en  particu- 
lier un  brevet  de  pension  de  2,800  livres 
au  nom  de  Joseph-Thomas- Anne ,  vicomte 
d'Espinchal,  né  le  5  novembre  1768  à 
Blesle-en-Auvergne,  mestre  de  camp  de 
dragons,  daté  du  1"  janvier  1781.  De 
1776  à  1780,  le  vicomte  d'Espinchal  avait 
demeuré  à  Paris  rue  Poissonnière,  près  le 
boulevard.  —  11  esl  ainsi  qualifié  dans 
l'Etat  de  la  convocation:  rr  Noblesse.  .  . 
suppléant.  .  •  M.  le  comte  d'Espinchal 
demeurant  à  Paris,  n  (Arch.  nal.,  B",  72.) 
—  Le  comte  d'Espinchal  a  laissé  des  mé- 
moires manuscrits  conservés  à  la  biblio- 
thèque de  Clermont-Ferrand,  qui  ont  élé 


signalés  par  M.  Fr.  Mège  dans  ses  intéres- 
santes Notes  biographiques  sur  les  députés 
de  la  Basse-Auvergne  (Bibl.  nat. ,  Ln 
2o/i45,  in-8°).  <t  II  raconte  lui-même, 
ajoute  M.  Fr.  Mège,  qu'il  partit  de  Chan- 
tilly le  17  juillet  1789  pour  l'armée  des 
princes...  Son  fils,  M.  Hippolyte  d'Es- 
pinchal, de  l'ordre  de  Malte,  dernier  du 
nom,  est  mort  à  Clermont-Ferrand  le 
18  mai  i864,  à  l'âge  de  87  ans.  Il  avait 
été  aide  de  camp  de  Napoléon  I";  c'est 
lui  qui  a  fait  don  à  la  bibliothèque  de 
Clermont-Ferrand  de  tous  les  manuscrits 
de  son  père,  n  (Op.  cit.,  p.  54.) 

(l)  Le  marquis  d'Esquelbecq  fut  un  des 
trois  commissaires  nommés  par  le  roi  pour 
la  formation  des  assemblées  primaires  el 
administratives  du  département  du  Nord. 
—  On  relève  les  mentions  suivantes  sur  la 
liste  des  notables  pour  les  élections  de 
l'an  xi  :  «  Né  le  21  août  1767,  demeurant 
à  Douai,  marié,  Irois  enfants,  ancien  pré- 
sident du  directoire  du  département, 
lieutenant  -  colonel ,  adjudant  -  général , 
colonel,  conseiller  de  préfecture,  10,000  à 
1 5,ooo  francs  de  revenu,  n  (Arch.  nat., 
F4"  Ht,  Nord,  2).  — Le  16  février  1783, 
le  roi  avait  signé  au  contrat  de  mariage  du 
tr  marquis  d'Esquelbecq,  capitaine  au  régi- 
ment royal  des  Gravai  (es,  avec  mademoiselle 
de  Brion  ».  (Waroquier,  Etat  de  la  France, 
p.  538,   1789.) 

W  Le  comte  de  Gramont  et  le  président 
d'Esquille  adressèrent,  le  4  août  1789, 
au  roi  une  lettre  dont  nous  extrayons  les 
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188.  Étiennk  (1)  (Le  R.  P.  Pierre),  gardien  du  couvent  des  Corde- 
liers  de  Nantes.  —  Signature  :  f.  Etienne  cordeher.  —  Ressort  : 
Suppléant,  C.  Diocèse  de  Nantes. 

189.  Eymar  (Joseph-François,  chevalier  d'),  directeur  et  receveur 
du  Domaine  au  Moule  (Grande-Terre).  —  Signature:  Le  Chcr  D' Ey- 
mar. —  Ressort  :  Suppléant,  La  Guadeloupe®. 


lignes  suivantes  :  tt  Le  grand  corps  des 
États  de  Béarn,  composé  des  deux  pre- 
miers ordres,  a  choisi  le  comte  de  Gramont 
et  le  président  d'Esquille  pour  députés  de 
la  noblesse;  leur  santé  et  leurs  affaires  ne 
leur  permettant  pas  de  remplir  les  fonc- 
tions qui  leur  ont  été  confiées,  ils  supplient 
Sa  Majesté  de  permettre  que  le  grand  corps 
des  Etats  de  Béarn  soit  convoqué  de  nou- 
veau, dans  Tunique  objet  de  procéder  à 
une  nouvelle  élection.  »  (Arch.  nat.,  Ba, 
65.)  —  Aucune  suite  ne  put  être  donnée 
aux  diverses  demandes  formées  à  cette 
époque  pour  la  réunion  des  États  de  Béarn; 
nous  donnerons  dans  la  quatrième  partie 
de  cet  ouvrage,  au  chapitre  consacré  au 
Béarn,  de  plus  longs  détails  sur  retle 
affaire.  —  Un  arrêt  du  Conseil  du 
a/i  mai  1789  constate  que  Jean-Baptiste 
d'Esquille  était  tt  sur  le  point  de  se  faire 
pourvoir  d'un  office  de  président  à  mortier 
au  parlement  de  Navarre  à  Pau.  »  (Arch. 
nat.,  E,  a656).  —  Voir  la  note  jointe 
ci-après,  chapitre  m,  à  la  souveraineté  de 
Béarn. 

(,)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du 
clergé,  convoquée  à  Nantes  le  2 5  sep- 
tembre 1789,  constate  que  le  tt  Père 
Etienne  ne  peut  remplir  sa  mission  » ,  sans 
plus  de  détails.  Il  aurait  dû,  sans  cette  cir- 
constance, siéger  à  l'Assemblée  au  lieu  et 
place  d'un  des  trois  suppléants  élus  :  Mé- 
chin,  Latyl  et  Binot.  (Voir,  sur  ce  député, 
une  intéressante  notice  de  M.  Kerviler 
publiée  dans  la  Revue  historique  de  l'Ouest, 
année  1887,  p.  h3k.) 

M  Une  pièce  de  la  collection  Charavay 
intitulée:  et  Mémoire  pour  demander  le 
brevet   de   trésorier  général  n ,  et   datée  : 


et  au  quartier  général  de  Mulheim,  armée 
de  Condé,  le  3o  janvier  1797",  nous 
donne  sur  d'Eymar  les  renseignements 
suivants  :  «  Joseph  -  François,  chevalier 
d'Eymar,  est  né  à  Forcalquier  le  1 0  avril 
1700.  11  fut  appelé  à  la  Guadeloupe  par 
M.  le  baron  d'Hesmivi  de  Moissac,  son 
parent,  alors  intendant  de  cette  île;  il  y 
arriva  en  janvier  176g,  et  y  fut  employé 
dans  l'administration  des  domaines  du  roi. 
En  1772,  il  fut  nommé  directeur  général 
de  cette  partie  au  département  du  Moule, 
Grande-Terre ...  Il  a  exercé  cette  place 
avec  l'approbation  des  commandants  et 
intendants  de  cette  colonie  jusques  au 
mois  de  juin  1790,  qu'il  fut  député  de 
TAssemblée  coloniale  aux  Etats  généraux. 
Il  y  est  arrivé  au  mois  d'août  de  la  même 
année  1790,  et  s'y  est  constamment  montré 
à  côté  de  l'abbé  d'Eymar,  son  frère,  partisan 
de  la  cause  du  roi;  il  a  quitté  l'Assemblée 
constituante  au  mois  de  novembre  1791 
pour  émigrer,  et  au  mois  de  décembre 
même  année,  leurs  Altesses  Royales,  les 
princes  frères  du  roi  Louis  XVI,  lui  ont  fait 
l'honneur  de  lui  accorder  un  brevet  de 
trésorier,  particulier  à  l'armée  de  Condé... n 
etc.  Une  apostille  signée  :  «  Louis-Joseph 
de  Bourbon  n  recommande  chaleureuse- 
ment au  roi  la  demande  du  chevalier 
d'Eymar.  —  Quelques  phrases  de  ce  mé- 
moire tendraient  à  faire  croire  que  d'Eymar 
siégea  à  l'Assemblée  nationale;  il  n'en  est 
rien.  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  colo- 
niale du  i3  mars  1790  constate  que 
d'Eymar  fui  nommé  «  secrétaire  de  la 
colonie  à  Paris  r>  et  en  même  temps  qu'il 
devra  être  considéré  tt  comme  suppléant 
des  trois  députés  titulaires  ».  (Arch.  nat., 
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190.  Falcucci  (L'abbé  Joseph-Marie),  député  électeur  de  la  juri- 
diction du  Cap  Corse.  —  Signature  -.falcucci;  alias  :  Giuseppc  Maria 

falcucci.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Corse^K 

191.  Falque  (Alexandre),  demeurant  à  Jonquières.  —  Signature: 
falque  député  aux  Etats  généraux  en  remplacement  pour  l'ordre  du  tiers. 
—  Ressort:  Suppléant,  T.  Orange. 

192.  Farcot  (Joseph-Jean-Chrysostome),  négociant,  demeurant  à 
Paris,  rue  Quincampoix,  71.  —  Signature:  Farcot.  —  Ressort: 
Suppléant,   T.  Paris-ville^. 

193.  Faucher  (Jacques-Marie-François-Etienne,  dit  César).  Admis 
par  erreur,  le  7  juin  1790,  à  l'Assemblée  nationale  comme  député  de 
la  sénéchaussée  de  Bazas®. 

194.  Faucher  (Pierre-Jean-Marie,  dit  Constantin).  Admis  par  er- 


B  m,  159,  p.  629.)  H  ne  fut  donc  pas 
député  aux  Etats  généraux ,  comme  il  le  dit 
dans  le  but  évident  de  taire  valoir  ses  mé- 
rites. Peut-être  fut-il  attaché,  comme  beau- 
coup d'autres  envoyés  des  colonies,  au 
comité  colonial,  mais  il  ne  put  se  montrer 
à  l'Assemblée  que  dans  la  Iribune  des 
suppléants.  Aucune  démission  n'est  rap- 
portée dans  la  députation  directe  de  la 
Guadeloupe,  et  il  y  a  lieu  d'observer  que 
le  chevalier  d'Kymar  n'était  que  le  qua- 
trième des  suppléants  élus  par  la  colonie. 
(Voir  à  ce  sujet  les  détails  relatifs  à  la 
Guadeloupe,  ci-après,  ebap.  111.)  On  con- 
serve aux  Archives  de  la  Guerre,  sous  la 
cote  i3,i/i6,  diverses  pièces  concernant  la 
nomination  de  d'Eymar  comme  trésorier 
principal  des  guerres,  en  1797. 

<'>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  Farcot  était,  d'après  VAlmanach  de 
Paris  (1"  partie,  p.  311),  marchand  de 
toile  rue  Quincampoix.  On  le  trouve  qua- 
lifié, dans  certains  documents:  «négociant, 
économiste».  Querard  indique  deux  ou- 
vrages publiés  par  Farcot  (France  litté- 
raire, t.  III,  p.  65).  D'après  cet  auteur,  il 


était  né  à  Senlis  le  8  avril  17/1/1  et  mou- 
rut le  a  3  août  181 5. 

w  Les  frères  Faucher,  les  jumeaux  de 
la  Réole,  avaient  été  admis  le  7  juin  1790 
à  l'Assemblée  nationale  au  titre  de  sup- 
pléants du  Bazadois,  en  remplacement  de 
l'évêquc  de  Bazas  et  de  M.  de  Piis  démis- 
sionnaires, sur  une  note  émanant  du  co- 
mité de  vérification  et  signée  du  curé  de 
Souppes.  Les  députés  du  tiers  état  de  la 
sénéchaussée  de  Bazas  demandèrent ,  le 
même  jour,  que  le  «décret  de  réception  de 
MM.  César  et  de  Faucher  (sic)  soit  ré- 
formé». (Procès-verbal  de  la  Constituante.) 
Il  fut  reconnu,  après  examen,  que  les  deux 
frères  n'avaient  aucun  titre  à  cette  admis- 
sion, et  un  décret  de  l'Assemblée  nationale 
du  11  juin  1790  déclara  que  «il  y  a  eu 
erreur  de  fait  dans  le  décret  qui  a  admis 
les  sieurs  César  et  Constantin  de  Faucher 
en  qualité  de  suppléants  du  Bazadois,  et 
qu'en  conséquence  ledit  décret  sera  consi- 
déré comme  non  avenu».  Nous  avons  pu- 
blié sur  cet  incident  de  longs  détails  dans 
la  Révolution  française  du  1  h  janvier  189/1, 
p.  4a  et  suiv.  ;  nous  nous  permettons  d'y 
renvover. 


DEPUTES  N'AYANT  PAS  SIEGE.  397 

reur  à  l'Assemblée  nationale  le  7  juin   1790,  comme  député  de  la 
sénéchaussée  de  Bazas. 

1 95.  Faure  (Jean-Joseph),  avocat  à  Tarascon-sur-Ariège.  —  Signa- 
ture :  faure  avocat.  —  Ressort  :  T.  Comté  de  Foix.  Elu  député  ti- 
tulaire, il  refuse  «à  cause  des  infirmités  considérables  dont  il  est 
affligé». 

Fauzieres-Gleon  (De).  —  Voir  Fozieres-Gleon  (De). 

196.  Febvrel  (Louis-Jean-Baptiste),  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  Bruyères,  député  électeur  de  ce  bailliage.  —  Signature  :  Febvrel 
député  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  M t recourt. 

197.  Ff'quant  (Jean-Marie),  curé  de  Leschelle  près  Guise. —  [Si- 
gnature inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Laon^. 

198.  Ferra  de  Rouville  (Jean-Victor-Léon  de),  seigneur  de  Rou- 
ville.  —  Signature  :  Ferra  de  Rouville.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Ne- 
mours. 

199.  Fillassier  (Le  chevalier).  [Prénoms,  qualités  et  demeure  in- 
connus '-'.]  —  Signature  :  fillassier.  —  Ressort:  Suppléant,  La 
Guadeloupe.  Elu,  le  25  septembre  1  780,,  parle  comité  des  colons  séant 
à  Paris. 

200.  Filleau  (Henry),  chevalier,  seigneur  des  Groges,  procureur 
du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Poitiers,  secrétaire  de  l'ordre  de  la  no- 
blesse, demeurant  à  Poitiers  (3'.  —  Signature  :  Filleau.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Poitiers. 

Fitz  Gerald  (De).  —  Voir  Bodkin. 

201.  Flavigny  (Charles-François,  comte  de),  baron  de  Canlers, 
seigneur  de  Tournevel,  Travecv,  Charmes  et  autres  lieux,  capitaine 
au  régiment  des  gardes-françaises  avec  rang  de  colonel,  demeurant  à 

O  Nom  omis   aux  listes   rectifiées  des  mandant  du   régiment  de  ia  Guadeloupe, 

Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  don!  les  titres   avaient  été  enregistrés  en 

W  Le    procès-verbal    d'élection    n'in-  1 779  au  conseil  supérieur  de  l'île  (cf.  Les 

clique    ce    suppléant    que  sous  le  nom  de  gentilshommes  des  colonies,  p.  2.3);  la  preuve 

chevalier  Fillassier.  Il  s'agit  vraisemblable-  manque. 

ment  de  Louis-Cbarles-Nicolas  Fillassier,  W   Nom  omis   aux    listes   rectifiées  des 

cbe\alier  de  Saint-Louis,  capitaine  corn-  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 
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Charmes  et  à  Paris,  rue  Gaillon,  3.  —  Signature  (1)   (en  1792)  : 
Charles  fiavigny.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Saint-Quentin. 

'202.  Fleury  (Honoré-Marie),  avocat  à  Quintin(2'.  —  Signature  : 
Fhury.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Saint-Brieuc. 

203.  Fleury  (Le  chevalier  Louis-François  de)  ,  colonel  du  régiment 
de  Pondichéry.  —  Signature  :  f.  jleurij.  —  Ressort  :  Cinquième  des 
dix  députés  supplémentaires  élus  par  la  colonie  de  \' Ile-de-France. 

204.  Florin  (Constantin),  manufacturier  à  Roubaix.  —  Signa- 
ture :  Constantin  florin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Lille. 

205.  Flosse  (Jean-Baptiste-Nicolas),  avocat  au  bailliage  de  Boulay, 
député  électeur  du  bailliage  de  Boulay.  —  Signature  :  Flosse  le  cadet. 
—  Ressort  :  Député  suppléant  élu  dans  l'assemblée  du  28  décembre 
1789,  convoquée  sans  distinction  d'ordres  à  Sarreguemines®. 

Fondât  (De).  —  Voir  Malartic  de  Fondât. 

206.  Fontenay  (Le  chevalier  Henri  de),  demeurant  à  Tours.  — 
Signature  :  Henri  de  Fontenay.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Tours^. 

207.  Fontenay  (Anne-Paul  de),  seigneur  de  Sommant,  demeurant 
à  Autun.  —  Signature  :  fontenay  de  Sommant.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Autun. 


O  Nom  omis  aux  iistes  des  Archives  par- 
lementaires (t.  XXXIII).  —  Les  prénoms, 
titres  et  qualités  du  comte  de  Fiavigny  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  ies  divers  docu- 
ments conservés  aux  Archives  nationales; 
nous  en  devons  l'indication  à  d'obligeantes 
recherches  de  M.  Souchon ,  archiviste  du  dé- 
partement de  l'Aisne.  —  Le  comte  de  Fia- 
vigny était  né  à  la  Fère  le  7  octobre  1731. 
11  entra  au  service  comme  page  du  roi  en 
la  petite  écurie  en  1 7 ^t 8  ;  successivement 
enseigne  à  drapeau  aux  gardes-françaises 
en  175a,  enseigne  à  pique  en  1755,  sous- 
lieutenant  en  1760,  rang  de  colonel  en 
1779,  capitaine  en  1782,  il  fut  nommé 
maréchal  de  camp  pour  retraite  le 
1"  mars  1791.  Il  avait  fait  les  campagnes 
de  1757  à  17G2  en  Allemagne.  Un  certi- 


ficat délivré  par  la  municipalité  de  la  Fère, 
en  axécution  de  la  loi  du  6  germinal  an  11 , 
constate  que  le  comte  de  Fiavigny  rési- 
dait à  Charmes  et  qu'il  n'avait  point  émi- 
gré. Le  signalement  donné  sur  cette  pièce 
est  le  suivant:  «Taille  d'un  mètre  788  mil- 
limètres, cheveux  et  sourcils  châtains,  yeux 
bleus,  nez  aquilin,  bouche  petite,  men- 
ton rond,  front  élevé,  visage  long.»  (Arch. 
adin.  de  la  Guerre,  dossier  3574.) 

(2)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

w  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(,i>  Henri  de  Fontenay  fut  ultérieurement 
élu  député  au  Conseil  des  Anciens  et  au 
Corps  législatif.  (Cf.  Dictionnaire  des  par- 
lementaires, t.  111,  p.  a3.) 
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Forbiin-Janson  (De).  —  Voir  Janson  (De). 

208.  Fozières-Gleon  (Jean -Hercule -Joseph -François -Xavier  de 
Latreille,  comte  de),  demeurant  à  Narbonne.  —  Signature  :  Le  Clc 
de  Gleon.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  bimouas®. 

"209.  Franchistegui  (Jean-Baptiste),  notaire  à  Saint-Jean-Pied-de- 
Port.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  T.  Navarre  (Etats).  Elu 
«  député  vers  le  roi  »  et  éventuellement  député  aux  Etats  généraux  de 
France (2). 

210.  François  de  Neufchâteau  (Nicolas-Louis),  ancien  procureur 
général  du  roi,  conseiller  honoraire  du  conseil  souverain  de  Saint- 
Domingue,  député  électeur  du  bailliage  de  Toul,  demeurant  à  Vicherey. 
—  Signature  :  français  de Neufchâteau.  —  Ressort:  Suppléant,  T.  Toul. 

211.  Frennelet  (Jacques-François),  proviseur  du  collège  des  Ber- 
nardins, à  Paris,  y  demeurant,  rue  des  Bernardins.  —  Signature: 
Frennelet.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Paris-ville. 

Fresnoy  (Du).  —  Voir  Ducloz  du  Fresnoy. 

212.  Gaffori  (François  de)  ,  maréchal  de  camp ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  député  électeur  de  la  noblesse  de  la  juridiction  de  Gorle.  — 
Signature  :  de  Gaffori.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Corse®. 


'"  Des  lettres  patentes  de  février  1776 
autorisèrent  le  comte  de  Fozières  à  prendre 
le  nom  de  Gleon  de  Durban  et  à  porter  les 
armes  de  cette  maison.  (Arch.  de  la  Haute- 
Garoime,  B,  1756.)  —  Son  nom  a  été 
omis  dans  les  listes  rectifiées  publiées  par 
les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

W  ttFranchisteguy,  député  en  1789.  Il 
ne  prit  point  la  parole  à  l'Assemblée  et  le 
Moniteur  ne  mentionne  pas  son  nom.» 
(Dkt.  des  parlementaires ,  t.  III,  p.  07.)  Ce 
député,  comme  tous  ses  collègues  de  la  dé- 
pulation  de  Navarre,  refusa  de  présenter 
à  l'Assemblée  nationale  ses  pouvoirs,  d'ail- 
leurs insuffisants.  11  n'y  siégea  point.  (Voir 
la  note  jointe  ci-après,  cbap.  ni ,  au  royaume 
de  Navarre.  ) 

<3)  Nom  omis  aux  listes  publiées  par  les 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  De 


Gaffori  était  né  le  i5  août  176/1  sur  la  pa- 
roisse de  Saint  Marcel  de  la  ville  de  Corte. 
Voici  le  résumé  de  ses  services  :  «  Capitaine 
dans  la  légion  corse  le  1"  septembre  1769; 
rang  de  major  le  16  août  1771;  colonel  du 
régiment  provincial  corse  le  a 3  août  177a  ; 
brigadier  le  1"  janvier  1786;  maréchal 
de  camp  le  9  mars  1788.  [Notes  :]  Homme 
d'esprit,  est  intelligent,  on  en  dit  du  bien.» 
Il  est  souvent  désigné  sous  le  nom  de 
Gafforio;  dans  les  acles  de  baptême  rédigés 
en  latin,  les  noms  propres  sont  souvent 
déclinés,  de  là  cette  dillérence.  (Voir  cbap.  1 , 
p.  io5,  la  note  relative  à  Crillon  l'aîné.) 
Voici  un  extrait  de  l'acte  de  baptême  de 
Gallori  qui  prouvera  notre  dire  :  «[Année 
17/1/1,  i5  août],  baptisalus  est  infans  in 
ecclesià  parocliiali  divi  Marcelli  die  antece- 
denti  légitime  natus  ex  spectabili  Joanne 
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213.  Gaigneau  de  Saint-Soin  (Pierre-Denis),  conseiller  honoraire 
en  l'élection  d'Issoudun ,  y  demeurant.  —  Signature  :  Gaigneau  de 
S1  Soin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Bourges  w. 

2 1  h.  Gaillard  (Géraud) ,  curé  de  Thémines.  —  Signature  :  Gaillard 
curé  de  Théminc.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Cahors.  Elu  suppléant  spé- 
cial d'Ayrolles (i). 

Gaillard  de  Gra  ville.  —  Voir  Graville  (De). 

215.  Galard  de  Terraure  (Marie-Joseph  de),  évêque  et  seigneur  du 
Puy-en-Velay.  —  Signature  :  f  M.  J.  ev.  du  Puy.  —  Ressort  :  C.  Le 
Puy-en-Velay.  Elu  député  titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé  par  Privât. 

216.  Galland  (Jean-François) ,  négociant  à  Novéant.  —  Signature  : 
Galland.  —  Ressort  :  Suppléant  :  T.  Melz  {bailliage).  Elu  spécialement 
pour  remplacer  Emmery,  le  cas  échéant. 

217.  Garnier  (Germain),  ancien  procureur  au  Châtelet,  secrétaire 
de  Madame  Adélaïde,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Vieilles-Etuves 
Saint-Honoré.  —  Signature  :  Garnier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Paris-ville. 

218.  Garran  de  Coulon  (Jean-Philippe),  avocat  au  Parlement, 
demeurant  à  Paris,  rue  des  Grands-Augustins,  12.  —  Signature  : 
Garran  de  Coulon.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville^. 


Gaubert-Lebreton.  —  Voir  Lebreton. 

219.   Gaultier  (Jean-Raptiste),  chapelain  de  La  Croix. 


Signa- 


Polro  Gafforio  et  domina  Faustina  conjugi- 
bus,  cuique  imposilum  fuit  nomen  Francis- 
cus.  Prini  [prinati]  fuere  spectabilis  Fran- 
ciscus  Gajforins  et  domina  Calharina  uxor 
domini  Joannis  Baptisti  GaJJ'orii ,  etc.»  En 
août  1789,  de  Gaffori  fut  adjoint  à  de 
Barrin,  commandant  en  chef  en  Corse, 
pour  l'aider  dans  la  répression  des  (roubles 
que  l'on  redoutait  dans  l'ile.  (Arcli.  adin.  de 
la  Guerre,  dossier  3299.) 

'''  Acte  de  décès,  à  la  date  du  a 5  oc- 
tobre 1818,  de  Pierre- Denis  Gaigneau, 
sieur  de  Saint-Soin,  né  à  lssoudun  le 
h  septembre  1 737,  veuf  de  Anne  Gaigneau , 
fils  de  Pierre  Gaigneau,  bourgeois,  et  de 


Brigitte  Renaudon.  (Communication  de 
M.  le  maire  d'Issoudun.) 

'2>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIIJ. 

(3)  ff  Jean-Philippe  Garran,  président  de 
tribunal  de  cassation,  député  suppléant  à 
l'Assemblée  nationale,  notable  et  électeur  de 
1789  et  de  1790 ,  âgé  de  4a  ans,  rue  Ser- 
pente, n°  16.»  (Procès-verbal  de  la  nomi- 
nation des  électeurs,  1791,  Arcb.  nal., 
B  1,8.)  —  Garran  de  Coulon  avait  été  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris  le  a 3  février 
177&.  (Cf.  Tableau  des  avocats  au  Parle- 
ment mis  au  greffe  de  la  cour,  année  1787. 
Bibl.  de  la  Cour  de  cassation.) 
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ture  :  Gaultier  chapelain  de  la  Croix.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Dio- 
cèse de  Saint-Malo  (1). 

220.  Georgel  (Pierre-Michel),  curé  de  Sarrebourg.  —  Signature  : 
Georgel  curé  et  doyen  de  Sarrebourg.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Metz 
(bailliage). 

221.  Gérard  (René-Ange),  recteur  de  Saint-Martin-de-Janzé. — 
Signature  :  R.  A.  Gérard  Rr  dejanzé.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Dio- 
cèse de  Rennes.  Elu  le  i5  septembre  1789  '*2). 

22*2.  Ge'rissay  (Antoine-Marie-Thomas (3)  de),  avocat,  demeurant 
à  Gien.  —  Signature  :  Thomas  de  Gérissay.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Gien. 

223.  Gillote  (Jean-François-Paul),  procureur  au  parlement  de 
Rourgogne,  demeurant  à  Dijon.  —  Signature  :  Gillolte  dep.  des  prs  à  la 
Cour.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Dijon®. 

22/4.  Giubega  (Laurent  ou  Lorenzo  de),  grelïier  en  chef  et  chan- 
celier des  Etats  de  Corse,  demeurant  à  Calvi.  —  Signature  :  Giubega. 
—  Ressort  :  N.  Corse.  Elu  député  au\  Etats  généraux  par  la  noblesse 
dissidente  de  Calvi;  non  admis  à  l'Assemblée  nationale (5). 

Glatigny  (De).  —  Voir  Le  Pelletier  de  Glatigny. 

Gleon  (De).  —  Voir  Fozières-Gleon  (De). 

225.   Gobert  (J.)  [Prénoms,  qualités  et  demeure  inconnus (6).] 


'"  Los  Archives  parlementaires ,  dans  leur 
lisle  rectifiée  (1.  XXXIII,  p.  12)  repro- 
duisant textuellement  une  erreur  de  la 
Liste  complète  (  Le  26/4  ) ,  i  ndiquent  «  Gauthier 
prêtre  de  Dinann  comme  député  suppléant 
de  la  sénéchaussée  de  Dinan.  En  Bretagne, 
l'unité  du  ressort  pour  la  convocation  du 
clergé  était  le  diocèse  et  non  la  séné- 
chaussée. 

M  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  Thomas  est  vraisemblablement  le 
nom  patronymique;  nous  n'avons  cepen- 
dant aucune  preuve  certaine.  Thomas  de 
Gcrissay  avait  été  élu  suppléant  spécial  de 


Janson,  absent  de  l'assemblée  lors  de  l'é- 
lection. 

W  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires  ,  t.  XXXIII. 

(5)  L'Assemblée  nationale  refusa,  par 
son  décret  du  h  novembre  1789  (voir  I.  1, 
p.  279),  de  faire  droit  aux  réclamations 
des  nobles  dissidents  de  Calvi,  mais  elle 
décida  trde  permettre  au  sieur  Giubega 
d'assister  à  ses  séances  dans  la  tribune  des 
suppléants,  sans  qu'il  puisse  néanmoins  être 
considéré  comme  suppléant».  (Procès- 
verbal  de  la  Constituante.) 

(6)  Peut-être  s'agit-il  de  Jacuues-ÏNicolas 
Gobert ,  sous-directeur  des  fortifications  au 

26 


Il         MllIIMM, 
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—  Signature  :  J.  Gobert.  —  Ressort  :  La  Guadeloupe.  Suppléant  élu 
dans  l'assemblée  convoquée  au  Petit-Bourg,  le  10  décembre  1789. 

226.  Godefroy  (Antoine),  maître  de  forges  à  Château-la-Vallièrc. 

—  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Tours. 

227.  Godet  (.  .  .),  demeurant  à  la  Guadeloupe.  —  Signature  : 
Godet.  —  Ressort  :  La  Guadeloupe.  Suppléant  élu  dans  l'assemblée 
convoquée  au  Petit-Bourg  le  1.0  décembre  1780. 

228.  Gomer  (Charles-Gabriel,  comte  de),  chevalier,  seigneur  de 
Quevauvillers,  Bougainville  et  autres  lieux,  demeurant  à  Amiens.  — 
Signature  :  Le  Cte  de  Gomer  P.  S.  P.  de  Picardie.  —  Ressort  :  Suppléant, 

N.  Amiens  (l). 

229.  Gosse  (Pierre-Guillaume-Joseph),  curé  chanoine  de  Comines. 

—  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Lille.  Appelé  à 
remplacer  à  l'Assemblée  nationale  Dupont  démissionnaire,  il  refusa; 
de  Carondelet,  deuxième  suppléant,  fut  admis  à  sa  place. 

230.  Gouly  (Marie-Benoît-Louis),  médecin  à  Port-Louis. — Si- 
gnature :  Gouly  fils.  —  Ressort  :  Huitième  des  dix  députés  supplémen- 
taires de  la  colonie  de  Y  Ile-de-France®. 

231.  [Gouï  d'Arsy  (Louis- Marthe,  marquis  de),  suppléant  élu 
par  la  noblesse  du  bailliage  de  Melun^K] 

232.  Gramont  [d'Aster]  (Antoine-François,  comte  de),  colonel  du 
régiment  du  Roi-dragons,  seigneur  de  l'Abadie  de  Gelos,  demeurant 
à  Paris,  rue  du  Bac,  près  des  Jacobins.  —  Signature  :  Le  C'c  de 
Gramont.  —  Ressort  :  Elu  député  au  titre  de  la  noblesse  par  le  grand 


fort  de  la  Liberté,  propriétaire  de  biens  à 
la  Guadeloupe,  désigné  à  ce  titre  dans  une 
Liste  des  propriétaires,  de  l'an  vi.  (Collec- 
tion Moreau  de  Saint-Mery,  vol.  2 1  ;  voir, 
ci-après,  la  note  jointe  à  Guillon,  n°  a 38.) 
La  preuve  manque. 

(')  Charles- Gabriel,  comte  de  Gomer, 
était  le  fils  aîné  de  François-Gabriel ,  mar- 
quis de  Gomer  (1706-1751),  frère  aine  de 
Louis-Gabriel  de  Gomer,  seigneur  de  Ques- 
nel,  qui  siégea  à  la  Constituante  comme 
député  de  la  noblesse  des  bailliages  de  Lor- 


raine, dont  les  députations  furent  réduites 
à  Sarreguemines.  (Voir  ci-dessus,  chap.  1, 
p.  i56.)  La  généalogie  de  cette  famille  est 
rapportée  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
de  La  Chenaye-Desbois. 

(2>  Gouly  fut,  en  1793,  élu  député  de 
l'Ile-de-France  à  la  Convention  nationale. 
(Cf.  Dict.  des  pari. ,  t.  III,  p.  a  18.) 

M  Gouy  d'Arsy  a  siégé  à  l'Assemblée 
nationale  au  litre  de  député  de  Saint-Do- 
mingue. (Voir  ci-dessus,  p.  1 58. )  Il  n'est 
rapporté  ici  que  pour  ordre. 
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corps  des  États  de  Béant.  Il  refusa  de  remettre  ses  pouvoirs  à  l'Assem- 
blée nationale (I). 

'233.  Grandsire  (Louis-Marie-Jacques- Antoine),  avocat  en  parle- 
ment, ancien  administrateur  de  la  province  du  Boulonois,  demeu- 
rant à  Boulogne.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Boulogne®. 

'234.  Granet  (Honoré),  négociant,  bourgeois  de  Toulon.  — (Si- 
gnature inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Toulon. 

235.  Graville  (Jean  Gaillard  de),  avocat  en  parlement,  ancien 
commissaire  au  Châtelet  de  Paris,  lieutenant  général  de  Brie-Comte- 
Robert,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-André-des-Arcs.  —  Signature: 
de  Graville.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris  hors  les  murs. 

236.  Grenier  (Jacques-Raymond,  vicomte  de),  capitaine  de  vais- 


'*'  Si  l'on  s'en  rapportait  à  la  table  du 
Moniteur,  il  s'agirait  ici  du  duc  Antoine  de 
Gramont,  gouverneur  général  de  la  Navarre 
et  du  Béarn.  C'est,  pensons-nous,  une  er- 
reur certaine.  On  voit  en  effet,  dans  un  ar- 
rêté du  6  mars  1780  des  Etals  généraux 
de  Béarn  «de  qui  le  souverain  tient  son 
pouvoir»...,  que  et  M.  le  duc,  Mme  la  du- 
chesse, Mme  la  comtesse  de  Gramont  et 
M.  le  duc  de  G  niche  seront  priés  d'ac- 
corder au  pays,  dans  celte  occasion  es- 
sentielle, un  nouveau  témoignage  de  l'in- 
térêt que  la  maison  de  Gramont  n'a  jamais 
cessé  de  prendre  à  la  conservation  de 
nos  droils.  En  conséquence  de  l'arrêté  ci- 
dessus,  MM.  l'évèque  de  Lescar,  le  comte 
de  Gramont,  seigneur  de  l'Abadie  de  Gelos .  .  . 
sont  nommés  députés  vers  le  roi.»  (Arch. 
nal.,  B\  66.)  Les  prénoms  ne  sont  indi- 
qués sur  aucun  document,  mais  les  titres 
précis  suffirent  à  distinguer  ici  le  comte  du 
duc  de  Gramont,  gouverneur  général  du 
Béarn  et  de  la  Navarre.  Les  extraits  ou  bre- 
vels  des  Étals  du  Béarn  indiquent  formel- 
lement, lors  des  élections  ultérieures  pour 
les  Etals  de  France,  le  comte  de  Gramont, 
seigneur  de  l'Abadie  de  Gelos  ;  c'est  donc 
bien   le  même  personnage.  Le  comte  de 


Gramont,  frère  de  Louis-Marie  de  Gramont 
duc  de  Guiche  (1755-1836),  qui  épousa 
M"e  de  Polignac,  était  un  neveu  du  duc  de 
Gramont  ;  nous  voyons  dans  Waroquier 
(op.  cit.,  t.  I,  p.  20),  qu'il  était  capitaine 
au  régiment  Dauphin -dragons  lorsqu'il 
épousa,  le  i3  septembre  1781,  la  comtesse 
de  Boisgelin.  —  Voici  les  détails  que  l'on 
relève  au  contrôle  de  Dauphin  -  dragons 
sur  le  comte  de  Gramont,  connu  d'abord 
sous  le  nom  de  comte  d'Aster  :  et  Né  à  Ver- 
sailles le  ie'  septembre  1758,  rang  de 
sous -lieutenant  sans  appointements  dans 
Boyal-vaisseau,  le  1e1'  janvier  1775;  com- 
mission de  capitaine  de  cavalerie  attaché  au 
régiment  de  Boyal-Piémont,  le  21  avril 
1777  ;  a  payé  5, 000  livres  qu'il  ne  retirera 
pas;  passe  comme  capitaine  attaché  dans 
ce  régiment  le  1 1  juillet  1779  ;  1 1  novem- 
bre 1782,  meslre  de  camp  en  second  du 
régiment  Royal-dragons.»  Au  contrôle  de  ce 
dernier  régiment  on  lit  en  plus:  ttio  mars 
i788,mestre  de  camp  du  régiment  du  Roi- 
dragons.»  (Arch.  de  la  Guerre.)  — Voir  ci- 
après,  chapilre  m.  la  noie  jointe  à  la  sou- 
veraineté de  Béarn. 

W  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  publiées 
par  les  Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

26. 
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seau,  chef  de  division  des  armées  navales,  seigneur  de  la  vicomte  de 
Giron-Grenier.  —  Signature  :  le  vicomte  de  Grenier.  —  Ressort  : 
Deuxième  député  élu  par  la  noblesse  dissidente  de  Bordeaux.  Députation 
non  admise  à  l'Assemblée  nationale. 

237.  Grimaldi  (Charles-André-Benoît-François-Xavier,  marquis 
de),  chevalier,  seigneur  de  Régusse,  Saint-Martin,  Villeneuve,  Cou- 
telas, La  Tour  et  coseigneur  de  Montmeyan.  —  Signature  :  le  M"  de 
Grimaldi.  —  Ressort  :  Huitième  député  élu  par  la  noblesse  dissidente 
(possédant  fiefs)  de  Provence ^  ]  députation  non  admise  à  l'Assemblée 
nationale. 

Gueho  (Du).  —  Voir  Lallement  du  Guého. 

GuiBEGA.  Voir  GlUBEGA. 

GuiGNAULT  DE  SaINT-SoiN.  Voit'  GaiGNEAU. 

238.  Guillon  (Pierre),  demeurant  à  Paris.  —  Signature:  Guillon. 
—  Ressort:  Premier  des  quatre  suppléants  élus  le  a 4  septembre  î  7 Ho 
par  le  comité  des  colons  de  La  Guadeloupe ,  séant  à  Paris  (2). 

239.  Guineau  Dupré"  (Jean),  avocat  en  parlement  et  procureur  du 
roi  à  la  juridiction  de  la  Monnaie  de  Limoges.  —  Signature  :  guineau 
dupré.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Limoges. 

240.  Guines  (Adrien-Louis,  duc  de),  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  chevalier  de  ses  ordres,  ci-devant  son  ministre  en  Prusse  et 
son  ambassadeur  en  Angleterre,  chef  de  la  division  d'Artois,  gouver- 
neur général  et  faisant  les  fonctions  de  grand  bailli  d'épée  d'Artois, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Varenne,  43.  —  Signature  :  le  duc  de 
Guincs.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  N.  Arras;  il  refuse  la  députa- 
tion (3). 


'')  trM.  le  comte  de  Yinlimilie  s'étant 
excusé  sur  sa  sanlé,  il  a  été  remplacé  par 
M.  le  marquis  de  Grimaldi.»  (Lettre  du 
comte  de  Caraman  du  1/1  mars  17 8g.) 

(2'  Les  procès-verbaux  du  comité  de  la 
Guadeloupe  n'indiquent  que  le  nom  de 
Guillon;  le  prénom  et  la  demeure  que 
nous  donnons  ont  été  relevés  sur  la  pièce 
suivante:  Liste  (les  propriétaires    de  biens 


situés  dans  les  colonies  qui  ont,  en  exécu- 
tion de  la  loi ,  fait  parvenir  au  Ministre  de 
la  marine  et  des  colonies.  .  .  des  certificats 
de  résidence.  Paris,  29  frimaire  an  iv. 
lui]),  de  la  République,  in-/i°  de  67  p. 
(Collection  Aloreau de  Saint-Mery,  vol.  ai.) 
'•)  En  Artois,  la  convocation  de  la  no- 
blesse avait  donné  lieu  à  de  graves  démêlés 
entre  la  noblesse  entrante   et   la  noblesse 
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241.  Guvot(1)  (Charles- François),  prévôt  de  Bourbonnc,  y  de- 
meurant. —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant  élu  dans 
l'assemblée  convoquée  à  Langres,  sans  distinction  d'ordres,  le  4  no- 
vembre 1789. 

242.  Hamelin  (Mathurin-Guy),  négociant  et  armateur  à  Morlaix. 

—  Signature  :  Hamelin.  —  Ressort  :   Suppléant  :  T.  Morlaix®. 

Han  de  Mazerny  (Du).  —  Voir  Duhan. 
Hardy  de  Vicques.  —  Voir  Vicqoes  (De). 

243.  Haxo  (François),  prévôt,  chef  de  police  de  la  ville  de  Saint- 
Dié,  député  électeur  du  bailliage  de  Saint-Dié.  —  Signature  :  Haxo. 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Mirecourt. 

244.  Hazard  ( ),  conseiller  au  bailliage  d'Avesnes,  demeu- 
rant à  Avesnes.  —  Signature  :  Hazard,  procureur  de  la  commune, 
piemier  suppléant,  à  l'assemblée  nationale  du  badliage  d 'avesnes.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Avesnes. 

245.  Hébert  (Julien),  curé  de  Rambouillet.  —  Signature  trans- 
crite au  procès-verbal  :  Hébert.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Montfort- 


l'A 


maur 


(3) 


246.  Héraud  (Jean-François),  chanoine  de  la  cathédrale  d'Angou- 
léme.  — Signature  :  héraud,  chanoine,  sindic.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Angoulèmc. 

247.  Herrouville  (Charles-Joseph-Fortuné,  marquis  d'),  ancien 
mestre  de  camp  des  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  demeurant  à 
Paris,  rue  Louis  XV,  18.  —  Signature  :  D'herbouville.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Caudebec  ®. 


non  entrante  aux  Étals;  le  duc  de  Guines 
refusa  la  députation,  ne  voulant,  dit-il, 
«l'aire  scission  ni  avec  les  uns,  ni  avec  les 
autres».  (Arcli.  nat. ,  B",  i5.) 

'l>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  publiées 
par  les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

W  Hamelin  avait  été  élu  k suppléant  par- 
ticulier pour  le  sieur  Pennanech  en  cas  de 
refus  d'acceptation  n.  (Arch.  nat.,  G,  21, 
dossier  108.) 


(3'  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

'*>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII.  —  Le 
marquis  d'Herbouville,  né  le  1/1  avril  1756, 
était  entré  au  service  comme  gendarme  de 
la  garde,  le  3  juillet  1771;  il  fut  réformé 
comme  enseigne  le  ier  octobre  1787;  il  fut 
nommé, le  1"  mars  1791 ,  marécbaldecamp 
pour  retraite;  il  devint  lieutenant  général 
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248.  Hervé  (Guillaume),  recteur  de  Guiscriff,  supérieur  des  mis- 
sions du  diocèse  de  Quimper.  —  Signature  :  G.  Hervé.  —  Ressort  :  Elu 
premier  député  par  le  clergé  du  diocèse  de  Quimper;  il  refuse  «  à  cause 
de  son  âge  et  de  sa  mauvaise  santé  »  et  est  remplacé  par  Loëdon  de 
Keromen,  son  suppléant. 

249.  Hespel  d'Hocron  (Clément- Henri-François  d'),  écuyer,  sei- 
gneur de  Goisnes.  —  Signature  :  d'Hespel  d'Hocron.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Lille. 

Heulée  (De).  —  Voir  Varsavaux  de  Heulée. 

250.  Heurat  (Antoine),  notaire  à  Charbogne.  —  Signature  : 
Heurat w.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Reims. 

Hocron  (D').  —  Voir  Hespel  (D'). 

251.  Horead  (Michel-Claude),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Chartres.  —  Signature  :  Horeau.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Chartres. 

252.  Hodillon  (François- Antoine),  curé  de  Crepey  et  Germiny  et 
échevin  du  doyenné  de  Xaintois,  député-électeur  du  bailliage  de  Veze- 
lise.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Nancy. 

253.  Housseau  (Joachim-Nicolas),  curé  de  Saint-Martin  de  Sargé. 
—  Signature  :  /.  N.  Housseau.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  C.  Ven- 
dôme. Il  refuse  la  députa tion  et  est  remplacé  par  Rodineau,  son  sup- 
pléant (2'. 

254.  Huë  (Jean),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Rrionne.  — 
Signature  :  /.  Huë.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Rouen-campagne. 

Huguet  de  Semonville.  —  Voir  Semonville. 

HURBACH  (D').  Voir  DuRBACH. 

honoraire  .en  i8i5.  (Arch.  de  la  Guerre,  (2>  L' abbé  Housseau,  malade,  ne  put  com- 

dossier  659.)  —  L'almanach  national  de  paraître  à    l'assemblée  du  clergé  de  Ven- 

1790  indique  qu'il  demeurait  alors  rue  du  dôme;  il  y  fut  représenté  par  Joseph  Le- 

Bac,  273.  boucq-Laborde,  prieur  de  Fortan.lldéclare, 

C)  On  trouve  partout  ce  nom  orlhogra-  dans  une  lettre  datée  du  97  mars  1789, 

phié  Heurat;  sur  la  signature  que  nous  avons  que  «son  âge  et  ses  infirmités  ne  lui  per- 

relevée  (Arch.  nat.,  K,  679),  on  pourrait  meltentpasd'accepterladéputalion».( Arch. 

indifféremment  lire  Heurat  ou  Unirai.  nat.,  B",  84.) 
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255.  Ille  (François),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Argein. 
—  Signature  :  Ille.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Couserans  (1). 

25().  Ingrand  (Pierre-François),  avocat,  demeurant  à  Usseau,  près 
Châtellerault.  —  Signature  :  Ingrand  suppléant.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Châtelkrault. 

257.  Iselin  de  Lanans  (Tliéodule-François  Melèbre  (->,  baron  d'), 
seigneur  de  Lanans,  Roulans,  Dousot- Venant,  baronnie  de  Montby, 
Viloret,  Montavergnage  et  leurs  dépendances.  —  Signature  :  le  Baron 
d'iselin  lanans.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Vesoul.  Elu  spécialement  en 
vue  de  remplacer  de  Bauffremont,  absent  de  l'assemblée  bailliage re(3). 

258.  Janson  (Michel-Palamède  de  Forbin,  marquis  de),  gouverneur 
de  Grasse  et  d'Antibes,  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Anjou,  de- 
meurant ordinairement  à  Paris,  rue  Saint-Guillaume,  2 3.  —  Signa- 
ture :  Janson;  alias  :  Le  marquis  de  Janson;  alias  -.forbin  de  Janson.  — 
Ressort  :  Député  élu  par  la  noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de 
Provence;  députation  non  admise  à  l'Assemblée  nationale (4). 


(1)  Ille  était  arrivé  à  Versailles  avant  le 
député  direct,  ainsi  que  le  témoigne  cette 
noie  du  comité  de  vérification,  signée  de 
d'Ailly  :  te  M.  de  Chambord  est  ici  présent; 
cependant  le  sieur  Ille,  son  suppléant,  s'est 
l'ait  inscrire  sur  la  liste  et  il  se  laisse  appe- 
ler pour  voter;  c'est  le  cas  de  le  renvoyer 
à  la  loge  des  suppléants. n  (Arch.  nat. , 
C,  32,  dossier  267.)  —  Voir  1. 1,  p.  1 45 , 
la  décision  de  l'Assemblée  nationale  du  19 
août  1789,  concernant  le  sieur  Ille. 

'2)  Ce  nom  de  Melèbre  (peut-être  Me- 
libre)  est  diversement  transcrit  aux  diffé- 
rents  actes  de  la  convocation.  (Arch.  nat., 
B",  1 3.)  Aux  copies  de  la  collection  Camus 
(B  m,  5),  il  a  été  ainsi  reproduit  :  tt Tliéo- 
dule-François né  libre  baron  d'iselin. n  Nous 
croyons  cette  version  inexacte  et  nous  con- 
sidérons Melèbre  comme  le  nom  patrony- 
mique. Nous  n'avons  pu  cependant  en 
trouver  une  preuve  certaine,  en  particulier 
aux  dossiers  des  divers  olficiers  de  la  fa- 
mille d'iselin  de  Lanans  conservés  aux 
Archives  de  la  Guerre.  Nous  faisons  en  con- 
séquence toutes  réserves  sur  son  exactitude. 


P)  Voir  Bauffremont  (le  prince  de),  ci- 
dessus,  p.  209.  —  On  trouve  au  contrôle 
du  régiment  du  Boi-infanterie  la  mention 
et  les  détails  suivants  :  crDTsselin  do  La- 
nans(Fraiiçois-77ieWfl«),sous-lieulenantdu 
ier  mai  1752.  .  .,  capitaine  dans  ce  régi- 
ment du  21  juillet  1760,  capitaine  en  se- 
cond à  la  nouvelle  composition  de  1 7 G 3 , 
passé  à  une  compagnie  le  3  juillet  17G9, 
chevalier  de  Saint-Louis  en  1770.»  (Arch. 
de  la  Guerre.)  Tout  porte  à  croire  qu'il 
s'agit  du  même  personnage. 

141  Michel  Palamède  de  Forbin  était  le  fils 
aîné  de  Joseph  Palamède  de  Forbin ,  marquis 
de  Janson  qui,  d'après  Anselme,  était  mort 
avant  1787.  (Cf.  Maison  de  France,  t.  IX, 
p.  796,  généalogie  des  Forbin- Janson.)  Il 
était  né  le  ih  octobre  1766;  successive- 
ment mousquetaire  en  1762  ,  capitaine  au 
régiment  de  cuirassiers  en  1767,  colonel 
en  second  du  régiment  de  Languedoc  en 
1777,  il  avait  été  nommé  colonel  en  chef 
du  régiment  d'Anjou  le  1er  février  178/i. 
Son  dossier  contient  de  plus  cette  note  : 
tt  Nommé  maréchal  de  camp  le   1"  mars 
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259.  Jaocourt  (François- Arnail,  comte  de),  colonel  du  régiment 
de  Condé-dragons  en  garnison  à  Metz,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
Varenne,  81.  —  Signature  :  françois  Jaucourt  (1-790).  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Paris  hors  les  murs;  il  refuse  la  suppléance  et  est  rem- 
placé par  Lucas  de  Blaire  (1). 


1791;  a  émigré  à  cette  époque  et  a  été 
remis  en  activité  en  faisant  ta  campagne 
des  princes  en  1792  sous  les  ordres  du  roi 
et  du  comte  d'Artois,  à  la  tète  du  régiment 
d'Anjou  formant  une  compagnie. n  Ce  ren- 
seignement est  en  contradiction  avec  la 
pièce  suivante  datée  du  3  brumaire  an  ix: 
cr  Certificat  prescrit  par  le  décret  du  6  ger- 
minal an  ii.  Commune  de  Nanterre,  nous, 
maire,  certifions  que  le  citoyen  Michel-Pa- 
lamède  Forbin  Janson  demeurant  au  Mont- 
Valérien,  commune  de  Nanterre,  né  le  2/1 
octobre  17/10  (17/16),  est  vivant,  s'élant 
présenté  devant  nous,  qu'il  n'a  point 
émigré  et  n'est  pas  détenu.  Signalement  : 
taille  de  5  pieds  /1  pouces,  cheveux  gris- 
blancs  et  sourcils  noirs,  visage  ovale,  front 
large,  yeux  noirs,  nez  aquilin,  bouche 
grande ,  menton  rond.  Signature  :  forbin 
janson. n  Le  marquis  de  Forbin  Janson  fut 
nommé  lieutenant  général  le  1 3  août  181/1. 
11  écrit  au  Ministre  de  la  guerre,  le  3o  dé- 
cembre 181/i  :  «  Monseigneur,  le  marquis 
de  Forbin  Janson  ayant  perdu  le  gouverne- 
ment de  Grasse  et  d'Antibes  dont  jouissait 
son  père  et  qui  était  dans  sa  maison  de- 
puis i5o  ans  et  deux  millions  de  biens 
par  suite  de  son  émigration,  en  mettant 
sous  les  yeux  de  son  Excellence  le  tableau  de 
ses  services,  le  prie  d'en  demander  la  ré- 
compense au  roi  en  sollicitant  pour  lui  le 
cordon  rouge  et  l'activité  de  service. 
Paris,  rue  Saint-Guillaume,  38.»  (Arch. 
ad  m.  de  la  Guerre,  dos.  776  des  off.  gén.) 
(1>  Voici  le  résumé  des  services  du  comte 
de  Jaucourt  :  trNé  le  1/1  novembre  1757; 
rang  de  sous-lieutenant  au  régiment  de 
Languedoc- dragons,  le  28  juillet  1773; 
rang  de  capitaine  au  régiment  de  Bourbon, 
21  avril  1777;  mcstrede  camp  en  deuxième 
de  Condé-dragons,  le  1/1  novembre  1780; 


meslre  de  camp  commandant,  le  10  mars 
1788;  maréchal  de  camp  employé,  6  fé- 
vrier 1792;  1"  février  1793  a  été  rem- 
placé.») On  voit  dans  une  lettre  du  marquis 
de  Jaucourt  qu'il  wa  servi  comme  aide  de 
camp  sous  ses  ordres  à  l'expédition  de  Genève 
en  1782  et  que  le  Roi  a  décidé  que  ce  ser- 
vice devait  compter  comme  une  campagne 
de  guerre».  Il  écrit  lui-même  de  Paris  au 
Ministre  de  la  guerre,  le  1er  septembre  1792: 
ttLe  sieur  François  Arnail  Jaucourt,  maré- 
chal de  camp,  représente  à  Monsieur  le  Mi- 
nistre de  la  guerre  que  n'ayant  point  de  lettres 
de  service,  étant,  en  outre,  violemment 
tourmenté  d'une  humeur  qui  s'est  jetée  sur 
le  foie  et  à  l'extérieur,  il  peut  espérer  que 
Monsieur  le  Ministre  voudra  bien  lui  ac- 
corder un  congé  pour  se  rendre  à  la  cam- 
pagne et  soigner  sa  santé.»  Un  rapport  of- 
ficiel, daté  du  9  janvier  1793,  est  ainsi 
conçu  :  «¥.  Jaucourt,  maréchal  de  camp 
et  député  à  la  Législative,  a  demandé  un 
congé,  le  2  septembre  dernier,  pour  aller 
aux  eaux  qui  lui  avaient  été  conseillées 
par  les  médecins.  Depuis  cette  époque,  il 
n'a  donne  aucune  de  ses  nouvelles.  On 
propose  donc  au  Ministre  de  nommer  à  la 
place  du  maréchal  de  camp  F.  Jaucourt.» 
Jaucourt  sollicita,  en  181/1,  le  grade  de 
lieutenant  général  des  armées;  il  «ne  pré- 
tend nullement,  écrit-il,  établir  des  pré- 
tentions sur  de  si  faibles  titres  à  aucun 
avancement,  mais  si  le  roi  juge  convenable 
de  faire  lieutenants  généraux  les  maréchaux 
de  camp  de  1792,  le  comte  de  Jaucourt 
supplie  Son  Excellence  Monsieur  le  comte 
du  Pont,  ministre  de  la  guerre,  démettre 
son  nom  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté".  On 
lit  en  marge  :  «N'a  pas  émigré.  Incompé- 
tence.» Cette  lettre  ne  porte  que  cette  date: 
«Mardi  23»,  mais  le  comte  Dupont  de  TE- 
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260.  (?)  Jeaiv  (François-Mathias),  curé  de  Montibrt-l'Amaury.  — 
Signature  :  Jean  curé  de  Monlfort.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Monlforl- 
l'Amaury  W. 

261.  Jolv  (Etienne),  demeurant  à  Brou'-'.  —  [Signature  in- 
connue.] —  Ressort  :  Député  adjoint,  T.  Orléans. 

Jouiié  (De).  —  Voir  Torpin  de  Jouhe. 

Jouques  (De).  —  Voir  Arbaud  (D'). 

262.  Jovyac  (Jean-Antoine  d'HuAiRE  de  Toulon  de  Sainte-Jaille, 
chevalier,  marquis  de),  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis, 
demeurant  au  château  de  Jovyac  en  Vivarais.  —  Signature  :  Jovyac.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  VUleneuve-dc-Berg^K 

263.  Julliard  (Charles),  trésorier  curé-archipretre  de  Toucy.  — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Auxerre. 

264.  Jum entier  (Claude-Adrien),  curé  de  Saint-Hilaire  de  Char- 


tang  l'ut  ministre  de  la  guerre  du  3  avril 
au  3  décembre  1 8 1  6 ,  et  c'est  évidemment  à 
cette  période  que  cette  lettre  se  réfère. 
(Arcli.  adm.  de  ia  Guerre,  off.  généraux, 
dossier  776.) 

'■'  On  relève  le  nom  de  Jean  aux  listes 
rectifiées  de  députés  suppléants,  publiées 
par  les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII, 
p.  18  et  68.  Nous  l'indiquons  ici  pour  ordre  ; 
d'après  nos  recherches,  en  effet,  il  n'au- 
rait aucun  titre  pour  y  figurer.  Les  éditeurs 
des  Archives  parlementaires  ont  textuelle- 
ment copié  ce  nom  sur  la  Liste  complète  (Le 
9 6/4)  où  seulement  il  figure;  mais  cet  ou- 
vrage avait  indiqué,  par  erreur,  nMathias, 
Jean,  curé  de  Monlfort»,  (p.  63),  au  lieu 
de  Mazar  (voir  ce  nom  ci-après).  Le  nom 
de  Jean ,  curé  de  Monlfort  n'est  pas  cependant 
d'invention  pure;  Jean  comparut  en  per- 
sonne à  l'assemblée  du  clergé  de  Monlforl- 
l'Amaury,  mais  les  procès -verbaux  de  ce 
bailliage  témoignent,  de  la  manière  la  plus 
précise,  qu'il  ne  fut  pas  élu  dépulé  sup- 
pléant. (Arch.  nat. ,  B",  56.)  -•  Voir  ce 
que  nous  avons  dit  précédemment  (Aver- 


tissement ,  ci-dessus ,  p.  1  5  )  des  erreurs  de 
la  Liste  complète  (Le  26/6). 

'2'  «Joly  de  la  Guinnetière,  négociant 
à  Brou  dans  le  Perche»  (Arch.  pari., 
t.  XXXIII,  p.  68).  —  rJolly,  avocat  en 
parlement»  (Liste  des  députés,  Le  a 6/5, 
C.)  —  «Joly  de  la  Gunetière  à  Bou»  (sic) 
(Reclierches  sur  la  ville  d'Orléans,  par  Lot- 
lin  ,  4  vol.  in-8°,  Bibl.  nal.,  Lk  7/59^3, 
t.  I,  p.  67.)  Il  s'agit  évidemment  de  Brou 
(Eure-et-Loir)  ou  Saint-Bomain  de  Brou, 
qui  était  autrefois  la  ville  capitale  du 
Percbe-Gouet.  Pour  la  convocation,  le 
Perche-Gouet  forma  une  enclave  ressortis- 
sante au  bailliage  de  Janville,  secondaire 
d'Orléans ,  qui  était  séparée  du  ressort  de 
Janville  par  les  bailliages  de  Chartres  et  de 
Blois.  (Voir  sur  Brou,  Kxpilly,  op.  cit.,  1. 1, 
p.  861.) 

t3'  AI.  Henry  Vaschalde  a  publié  une 
biographie  de  ce  suppléant  dans  Le  Viva- 
rais aux  Etats  généraux  de  178g,  p.  921. 
(Bibl.  nat.,  Lk  a/3750,  in-8°.) 
—  Ce  nom  a  été  omis  aux  listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 
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très.  —  Signature  :  Jumentier  C.  de  S1  Hilaire.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Chartres. 

Jussac  (De).  —  Voir  Charbonnel  de  Jussac. 

265.  Kegelin  (François-Ernest),  curé  de  Saint-Etienne  de  Stras- 
bourg. —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Districts 
réunis  de  Haguenau  et  Wissembourg  (1). 

Kerinou  (De).  —  Voir  Daniel  de  Kerinou. 

266.  Kerjean  (Joseph  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  major-capi- 
taine commandant  du  régiment  des  cipayes,  à  Pondichéry.  —  Signa- 
ture :  Joseph  Kerjean  chef  du  corps  des  Sipahis.  —  Ressort  :  Deuxième 
député  titulaire  élu,  en  mars  1790,  par  l'assemblée  de  Pondichéry;  il 
transmet  en  France  ses  pouvoirs  à  de  Larche,  premier  suppléant,  qui 
les  transmettra  lui-même  à  Louis  Monneron (2). 


W  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du 
clergé  de  Haguenau  ne  fait  pas  mention  de 
l'élection  de  ce  suppléant,  mais  on  lit  dans 
une  lettre  de  Laquiante,  faisant  fonction  de 
lieutenant  général,  au  Garde  des  sceaux: 
tfLe  même  ordre  [clergé]  a,  pour  le  cas  de 
mort  imprévue,  élu  pour  suppléant  M.  Kœ- 
gelin.n  (i3  mai  1789,  Arcb.  nat. ,  Ba,  Zi5.) 
—  La  signature  de  ce  suppléant  n'a  pu 
être  trouvée,  mais  d'une  obligeante  com- 
munication de  M.  l'abbé  Kcller,  arcbiprêtre 
de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  il  résulte 
que  l'orthographe  exacte  est  :  Kegelin. 

W  L'abbé  Grégoire,  chargé,  en  septem- 
bre 1789,  du  rapport  sur  l'admission  des 
députés  de  Pondichéry,  crut,  méprise  sin- 
gulière, que  les  noms  de  Beylié,  maréchal 
de  camp,  et  de  Kerjean  ne  s'appliquaient 
qu'à  une  seule  et  même  personne.  Dans  ce 
document  qui  a  été  publié  (Archives  ■par- 
lementaires, tome  XIX,  p.  69),  Grégoire 
rend  d'abord  hommage  au  zèle  patriolique 
des  cent  mille  Indiens  «que  l'attrait  de 
nos  mœurs  nous  attache  inviolablement» , 
puis,  après  avoir  raconté  les  scènes  qui 
avaient  marqué  les  assemblées  électorales 
de  la  colonie,  il  ajoute  :  «Le  1I1  (mars 
«1790)  on  a  nommé  MM.  Beylié  de  Ker- 
trjean,  de  Larche  et  Monneron,  les  deux 


«premiers  pour  députés,  le  troisième  pour 
«suppléant.  .  .  Votre  comité  a  pensé  una- 
ttnimement  que,  pour  représenter  1200,000 
«individus,  on  devrait  sans  difficulté  ad- 
<t  mettre  les  députés  que  l'on  vous  pre- 
ssente; mais  le  deuxième  député  ayant 
«donné  sa  démission  pour  cause  de  mala- 
«die,  nous  proposons  d'admettre  M.  Beylié 
«de  Kerjean  et  M.  Monneron,  suppléant, 
«comme  représentants  de  la  colonie  de 
«Pondichéry.»  L'assemblée  de  Pondichéry 
avait,  en  résumé,  élu  trois  séries  de  députés 
à  la  Constituante  :  i°  les  deux  députés 
titulaires  (de  Beylié  et  de  Kerjean);  a0  un 
député  suppléant  (de  Larche);  3°  une  série 
de  dix  individus  résidant  soit  à  Pondi- 
chéry, soit  en  France,  auxquels  les  pre- 
miers étaient  autorisés  à  transmettre  leurs 
pouvoirs,  s'ils  étaient  empêchés  pour  une 
cause  quelconque  de  remplir  leur  mandat. 
Louis  Monneron  était  le  premier  des  dé- 
putés de  celte  troisième  série,  et  c'est  à 
ce  titre  qu'il  fut  appelé  à  remplacer  de 
Larche.  Les  trois  premiers  (de  Beylié,  de 
Kerjean  et  de  Larche)  débarquèrent  en- 
semble à  Lorient  dans  le  courant  d'avril 
1790,  et  diverses  lettres  signées  d'eux,  con- 
servées dans  la  collection  Camus  (  B  in ,  1 5g , 
p.  609),  donnent  sur  celte  affaire  les  dé- 
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2C>7.  La  Berge  (François-Louis  de  Villiers  de),  conseiller  au  par- 
lement de  Paris,  demeurant  rue  des  Tournelles,  5/j.  — Signature  : 
Devilliers  De  La  Berge.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Sézanne. 

La  Bonnelière.  —  Voir  Tardiveau  de  la  Bonnelière. 

268.  Laborie  (Pierre-Joseph),  secrétaire  de  la  chambre  d'agricul- 
ture du  Cap  français,  propriétaire  en  ladite  ville.  —  Signature  : 
Laborie  de  S'  D5"'.  —  Ressort  :  Premier  député  titulaire  élu,  le  -27  jan- 
vier 1789,  par  la  province  du  Nord  de  Saint-Domingue;  reconnu 
comme  député  suppléant  par  l'Assemblée  nationale  le  28  novembre 
1789  «. 

La  Bremacdière.  —  Voir  Souche  de  la  Bremaudière. 

Lacoste,  curé  de  Villevieille.  —  Voir  Delmas. 

La  Marlière.  —  Voir  Despret  de  la  Marlière. 


lails  les  plus  complets.  —  Les  procès-ver- 
baux n'indiquent  pas  les  prénoms  tle  Ker- 
jean;  nous  avons  relevé  celui  de  Joseph 
sur  un  certificat  signé  :  «  Joseph  Kerjean, 
chef  du  corps  des  Sipahis»,  et  daté  du 
10  février  1796,  qui  sera  rapporté  avec 
d'autres  documents  intéressant  les  familles 
deLarche  et  Beylié,  dans  la  quatrième  par- 
tie de  cet  ouvrage. —  On  lit,  suite  de  l'er- 
reur de  Grégoire,  dans  les  Archives  par- 
lementaires, I.  XXXIII,  p.  3i  :  trM.  Beylié 
de  Ki-jean  admis  le  19  septembre  1790)5. 
'•'  11  fut  alloué,  en  i83o,  diverses  in- 
demnités à  M'"e  veuve  Venant,  seule  héri- 
tière de  Pierre-Joseph  Laborie,  son  père, 
pour  biens  situés  au  Cap  français,  et  en 
particulier  pour  une  maison  sise  au  Cap, 
rue  Royale  et  de  la  Providence,  n°  61 5 
(Etat  détaillé  des  indemnités,  op.  cit.).  — 
Laborie  et  Chabanon  des  Salines  furent 
reconnus,  le  même  jour,  députés  suppléants 
à  titre  de  remplacement.  (Voir  la  note 
jointe  ci-dessus  au  nom  de  Chabanon  des 
Salines.)  —  Laborie  retourna  à  Saint-Do- 
mingue en  juin  1790,  en  même  temps 
que  de  Ronvray.  On  lit  au  procès -verbal 
de  l'assemblée  provinciale  permanente  du 
Nord,  séance  du  8  juin  1790  :  ttMM.  La- 


borie et  de  Rouvray,  tous  les  deux  députés 
de  la  colonie  à  l'Assemblée  nationale  et 
dont  le  relotir  était  annoncé,  sont  arrivés 
au  Cap  mardi  dernier.  .  .  M.  Laborie  por- 
tant la  parole  a  rendu  compte  des  circon- 
stances qui  ont   accompagné  le  décret  de 

l'Assemblée  nationale  du  8  mars Le 

compte  rendu  par  MM.  Laborie  et  de  Rou- 
vray a  excité  les  plus  vifs  applaudisse- 
ments.» (Arch.  des  colonies,  colection  Mo- 
reau  de  Saint-Mery,  vol.  35,  in-8°.) 
Laborie  fut,  à  celle  même  date,  nommé 
par  l'assemblée  du  Nord  procureur  géné- 
ral du  conseil  supérieur  du  Cap.  On  lit 
les  lignes  suivantes  dans  une  brochure 
publiée  à  la  fin  de  1789  par  Laborie  :  «Moi 
colon,  créole,  propriétaire,  citoyen,  moi 
nommé  le  premier  député  de  la  partie  la 
plus  importante  de  Saint-Domingue,  mais 
que  des  circonstances  malheureuses  ont  fait 
arriver  trop  tard  pour  entrer  comme  mes 
collègues  dans  ce  sanctuaire  auguste,  je 
ferai  entendre  ma  faible  voix  pour  la  dé- 
fense de  ma  patrie.»  Réflexions  sommaires 
adressées  à  la  France  et  à  la  colonie  de 
Saint-Domingue  (s.  l.n.d.,  in-8°,  Bibl.  nat., 
Lk  13/2/18).  Cf.  Réponse  de  M.  Laborie,  etc. 
(Coll.Moreau  de  Saint-Mery, vol. 26, in-6°). 
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269.  Lacretelle  (Pierre-Louis),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Paris,  rue  Feydeau,  38.  —  Signature  :  Lacretelle.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Paris-ville. 

270.  Ladebat  (André-Daniel  Laffon  de),  écuyer,  membre  des 
académies  de  Bordeaux  et  de  la  société  royale  d'agriculture  de  Paris. 

—  Signature  :  de  Ladebat.  —  Ressort  :  Elu,  en  avril  1789,  député 
adjoint  par  la  noblesse  dissidente  de  Bordeaux  ;  élu,  le  18  août  1789, 
député  direct  par  cette  même  noblesse  en  remplacement  du  duc  de  Daras 
démissionnaire  (1);  députation  non  admise  à  l'Assemblée  nationale. 

271.  Lafitte  (François),  avocat  en  parlement  et  au  sénéchal  de 
Saint-Sever,  demeurant  à  Saint-Sever.  —  Signature  :  Lajittc.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Dax  (2). 

272.  La  Font  de  Savines  (Charles),  évêque  et  comte  de  Viviers. 

—  Signature  :  Charles  évêque  de  Viviers.  —  Ressort  :  Elu  premier  dé- 
puté titulaire,  C.  Villeneuve-de-Bcrg,  il  refuse  la  députation (3)  et  est 
remplacé  par  de  Pampelone. 

273.  La  Grove  (Jacques- Jean  Le  François  des  Courtis,  marquis 
de),  seigneur  de  La  Groye  et  autres  fiels,  demeurant  à  Ingrande. 

—  Signature  :Le  François  des  Courtis  secrétaire  greffier^.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Cliâlellerault. 

274.  Lallemand  (Hippolyte-François-Philippe,  comte  de),  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Flandre-infanterie,  demeurant  en  son  châ- 
teau de  Vaitte.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 

Besancon^. 


'•>  Voir  la  note  jointe  à  la  sénéchaussée 
de  Bordeaux  (chap.  m,  p.  398). 

W  Élu  spécialement  comme  suppléant 
de  Basquial  de  Mugriet,  absent.  (  Arcli.  nal., 
B\  36.)  —  Nom  omis  aux  listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

M  «Déclaration  de  l'évèque  de  Viviers 
contenant  que  sa  santé  ne  lui  permettant 
pas  de  se  rendre  à  l'Assemblée  nationale , 

il  renonçait  à  sa  qualité  de  député il 

est  remplacé  par  l'abbé  de  l'ampelonne, 
suppléant,  qui  prend  séance. n  Procès-ver- 
bal de   l'Assemblée  nationale  du   a  juillet 


1 789.  —  Son  désistement  est  conservé. 
(Arch.  nat.,  C,  37.)  — Les  auteurs  du  Dic- 
tionnaire des  parlementaires  ont  consacré 
une  notice  à  Lafont  de  Savines  au  titre  de 
député  en  ij8ç)  sans  faire  mention  de  son 
désistement  (op.  cit.,  t.  III,  p.  5a5). 

'*'  Le  marquis  de  la  Groye  avait  été 
nommé  au  scrutin  «  secrétaire  greffier  de 
la  noblesses  à  Cliâlellerault,  le  19  mars 
1789.  (Arch.  nal.,  Ba,  8a.) 

W  Une  note  joinle  à  l'appel  nominal  du 
îa  juillet  1791  indique  que  de  Grosbois 
était  démissionnaire;  Lallemand  aurait  donc 
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275.  Lallement  du  Guého  (Jean),  procureur  fiscal  des  r regaires » 
à  Guérande,  député  élecleur  de  la  sénéchaussée  de  Guérande.  —  [Si- 
gnature inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant  élu  par  le  tiers  état  de 
l'assemblée  d'arrondissement  de  Nantes®. 

276.  Lamarque  (Pierre-Antoine).,  curé  de  Pau.  —  Signature  :  La- 
marque  curé  de  la  ville  de  Pau.  —  Ressort  :  Député  titulaire  élu,  le 
in  juin  1780,  par  les  archiprêtrés,  conférences  et  districts  du  Béarn; 
il  refuse.  Julien  est  élu  pour  le  remplacer. 

La  Martinière  (De).  —  Voir  Maillard  de  la  Martimère. 

277.  Lambert  de  Ballyhier  (Jean-Baptiste-Félix),  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  Fenestranges.  —  Signature  :  Lambert  de  Ballyhier.  — 
Ressort  :  Deuxième  député  suppléant  élu  dans  l'assemblée  convoquée 
le  28  décembre  1789,  sans  distinction  d'ordres,  à  Sarreguemines ®. 

278.  La  Merlière  (Nicolas  de).  —  [Qualités  et  demeure  incon- 
nues.] —  Signature  :  Nicolas  de  la  Merlière.  —  Ressort  :  Cinquième 
des  cinq  députés  supplémentaires  élus  par  l'assemblée  de  Pondicliéry, 
le  1  4  mars  1790. 

279.  Lamirault  [de  Noircourt]  (Jean-Baptiste),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Condé-infanterie,  seigneur 
d'Etréaupont,  y  demeurant (3).  —  Signature  :  Lamirault.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Laon. 


pu  être  admis  à  le  remplacer.  Tout  porte 
à  croire  qu'il  ne  voulut  pas  séparer  sa 
cause  de  celle  de  Grosbois  qui  refusa, 
comme  on  sait,  de  reconnaître  les  droits 
de  l'Assemblée  nationale.  —  Voici  les  ren- 
seignements que  l'on  relève  sur  cet  offi- 
cier au  contrôle  de  Flandre -infanterie  : 
trEnseignedu  1e1  mars  1 7 56 ,  lieutenant  du 
16  février  1707,  capitaine  du  1/1  octobre 
1761,  réformé  en  1763,  remplacé  capi- 
laine  commandant  en  la  compagnie  colo- 
nelle le  3o  décembre  1769,  passé  à  une 
compagnie  le  h  mai  1771;  a  abandonné 
en  1772.  [Notes  :]  1763,  «a  beaucoup 
d'esprit,  pourra  faire  un  officier  de  dis- 
tinction, n  (Arcb.  adm.  de  la  Guerre).  ■ — 
L'orthographe  du  nom  a  été  fixée  d'après 


cette  transcription  de  la  signature  faite  au 
procès-verbal  de  Besançon  :  tr Signé.  .  .  le 
Cte  de  Lallcmand".  (Arch.  nat.,B\  ai.) 

(l)  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

(2>  Nom  omis  aux  listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

W  Voici  les  renseignements  que  l'on  re- 
lève sur  cet  officier  au  contrôle  du  régi- 
ment de  Condé  :  «Né  le  7  octobre  1738  à 
la  Capellc-en-Thiérache,  volontaire  le  1" 
août  1706,  enseigne  le  6  juin  1755,  lieu- 
tenant le  ao  octobre  1705,  capitaine  le 
îa  avril  1769,  réformé  en  1763,  rem- 
placé à  une  compagnie  le  19  juin  1765, 
capitaine  en  second  en  1776,  capitaine 
commandant  de  la  compagnie  lieutenantc- 
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La  Motte  (De).  —  Voir  Ruet  de  la  Motte. 

280.  Lamy  (Dora-Bernard-Antoine),  prieur  titulaire  du  prieuré  de 
Saint-Lazare  de  la  Ferté-Milon.  —  Signature  :  /.  Lamy  prieur  de 
S'  Lazare.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Villers-Cotterets^. 

Laivvoran  (De).  —  Voir  Le  Livec  de  Lanvoran. 

La  Palisse  (De).  —  Voir  Chabannes  (De). 

281.  Laparre  (Pierre),  curé  de  Dieupentale  et  de  Ressens.  — 
Signature  :  Laparre,  curé.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Toulouse. 

282.  Larche  (Alexandre- Joachim  de),  demeurant  à  Pondichéry. 
—  Signature  :  Delarche;  alias  :  De  Larche.  —  Ressort  :  Suppléant, 
Pondichéry (2'.  Il  refuse  de  siéger  et  transmet  ses  pouvoirs  à  L.  Monneron. 

283.  Lardenoy  (Antoine-Philippe,  comte  de),  chevalier,  baron  de 
Termes,  colonel  du  régiment  provincial  d'artillerie  de  Strasbourg, 
chevalier  de  Saint- Louis,  demeurant  au  château  de  Termes.  — 
Signature  :  Le  Cu  de  Lardenoy.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Vitry-k- 
Françoîs.  Elu  le  92  juillet  1 789 (3). 


colonelle  le  28  février  1738;  a  abandonné 
en  1780.  [Notes  :]  de  bonne  maison,  du 
zèle  pour  son  métier,  promet  beaucoup;  a 
de  la  valeur;  bon  officier  do  guerre. n  (Arcb. 
adm.  de  la  Guerre.) 

O  Dom  Lamy  était  titulaire  du  prieuré 
royal  de  Saint-Lazare  depuis  1772  (France 
ecclésiastique  pour  lj8()). 

'2'  De  Larcbc  était  né  à  Pondicbéry 
le  1"  avril  1768.  H  était  fils  d'Henri- 
Alexandre  de  Larcbc,  conseiller  au  conseil 
supérieur  de  Pondicbéry,  et  de  dame 
Madeleine-Jeanne  Elias.  Il  mourut  à  Paris, 
rue  Saint-Georges,  le  aa  mars  1816. 
Une  de  ses  sœurs,  Jeanne,  décédée  en 
1773,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  avait 
épousé  Augustin  de  Beylié,  qui  siégea  à 
l'Assemblée  nationale  comme  député  de 
Pondicbéry.  — ■  Voir,  pour  plus  d'éclaircis- 
sements, la  note  jointe  à  de  Kerjean. 

(:l)  Nom  omis  aux  listes  de  suppléants 
publiées  par  les  Archives  'parlementaires, 
t.  XXXIII.  —  Extrait  de  l'acte  de  baptême 
du  comte  de  Lardenoy  :  «L'an  1767,  le 


19  décembre,  paroisse  de  Saint-Remy-de- 
Termes,  diocèse  de  Reims ,  a  été  baptisé  le 
fils  de  M™  Philippe  Godefroy  de  Lardenois, 
cbevalier  baron  de  Bolandre,  seigneur  de 
Termes,  Bantbeville  et  autres  lieux,  et  de 
dame  M""  Anne  Barbe  de  Wignacourt, 
ses  père  et  mère,  mariés  ensemble,  de- 
meurant à  leur  château  dudit  Termes, 
auquel  on  a  imposé  les  prénoms  de  An- 
toine-Philippe. «  Voici  le  résumé  de  ses 
services  :  ttPage  du  roi  en  la  petite  écurie 
en  1762,  enseigne  au  régiment  des  gardes- 
françaises  en  176C,  sous-lieutenant  de  grena- 
diers en  1776  ,meslre  de  camp  en  second  au 
régiment  de  la  Reine-cavalerie  le  i3  avril 
1780,  colonel  du  régiment  provincial  d'ar- 
tillerie de  Strasbourg  le  10  mars  1788, 
lieutenant  général  le  i3  août  i8j4,  com- 
mandant d'armes  à  Toulon  le  3i  décembre. 
1816,  gouverneur   de   la    Guadeloupe  le 

11  avril  1816,  gouverneur  du  château 
des  Tuileries  le  18  août  1823,  décédé  le 

12  septembre  1825.  Campagnes:  de  1816 
à  1823  à  la  Guadeloupe.  Émigré  en  1791. 
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La  Rivière. (De).  —  Voir  Monty  de  la  Rivière. 

Larnaud  (De).  —  Voir  Pourtier  de  Larnacd. 

2  8  h .  La  Rochedumaine  (  Charles-Gabriel-René  (I'Appelle voysin  ,  mar- 
quis de),  seigneur  d'Appellevoysin ,  le  Deffand,  Rellefoy  et  autres 
lieux,  maréchal  de  camp,  demeurant  en  son  château  du  Fou,  près 
Châtellerault  et  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  171.  —  Signature  :  Charles 
Gabriel  René  d'Appellevoysin  marquis  de  la  Rochedumaine.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Poitiers  (1). 

285.  La  Roche-Thulon  (  Claude-René-Marie-François  Thibaut  de), 
colonel  en  second  du  régiment  de  Poitou-infanterie,  seigneur  des  Ar- 


A  rejoint  l'armée  des  princes.  Il  a  fait  la 
campagne  de  1792  comme  commandant 
en  second  la  noblesse  de  Champagne;  com- 
mandant la  première  compagnie  noble  du 
corps  d'Allonville  au  service  de  l'Angle- 
terre en  1796;  a  cessé  de  servir  en  1796; 
maréchal  de  camp  le  26  novembre  1797, 
pour  prendre  rang  du  i5  mars  1794."  — 
Le  comte  de  Lardenoy  avait  épousé,  le 
9/1  juillet  1780,  Marie-Catherine-Louise- 
Félix  Dunot  de  Grandval.  (Arcb.  adm.  de 
la  Guerre,  dossier  n°  706  des  lieutenants 
généraux.) 

(1)  De  La  Fîocbe  du  Maine  avait  été 
d'abord  élu  suppléant  de  de  Crnssol,  absent 
de  l'assemblée  électorale;  le  procès-verbal 
contient  toutefois  celte  mention:  «Et  l'as- 
semblée est  en  même  temps  convenue ,  dans 
le  cas  où  M.  de  Crussol  accepterait  sa  com- 
mission, de  le  charger  (le  suppléant)  de 
remplacer  en  général  celui  de  ses  députés  qui 
par  mort,  maladie  ou  autre  empêchement 
ne  pourrait  assister  à  l'Assemblée  natio- 
nale, n  Quand  l'assemblée  procéda  ensuite 
à  l'élection  de  deux  suppléants,  elle  main- 
tint La  Roche  du  Maine  en  sa  qualité  de 
premier  suppléant,  ainsi  qu'il  résulte  des 
termes  suivants  du  procès-verbal  :  aAu  pre- 
mier avis  que  les  dépotés  de  la  province 
leur  donneraient,  ils  seraient  tenus  de  se 
rendre  aux  Étals  généraux,  l'assemblée  de 
la  noblesse  du  Poitou  les  regardant  comme 
ses  propres  dépulés,  et  leur  donnant,  en 


ce  cas  seulemenl ,  ainsi  qu'au  premier  sup- 
pléant, les  mêmes  pouvoirs  qu'à  ceux  pré- 
cédemment nommés. n  (Arcb.  nat.,  Bm, 
12a,  p.  811  et  812.)  —  Le  duc  de  Lu- 
xembourg (voir  ce  nom)  ayant  donné  sa 
démission,  il  appartenait  à  La  Rochedu- 
maine de  le  remplacer;  bien  que  sa  lettre 
de  désistement  n'ait  pas  été  conservée ,  elle 
ne  peut  êlre  mise  en  doute,  Irland  de  Ba- 
zoges,  qui  n'élait  en  réalité  que  deuxième 
suppléant,  n'ayant  pu,  sans  un  renonce- 
ment formel  du  premier  suppléant,  être 
admis  à  siéger.  —  Le  marquis  de  La  Ro- 
chedumaine était  né  le  2  mars  1763  à 
Poitiers,  paroisse  Saint-Cybard.  Il  était  fils 
de  Charles-Auguste  d'Appellevoysin,  mar- 
quis de  la  Rochedumaine,  baron  de  la 
Loge-Fougereuse,  seigneurd'Appellevoysin , 
du  Fou,  de  Cintré,  de  la  Flotte,  etc.,  et 
de  Marie-Suzanne  de  Rourdeille.  (Note  de 
Clairambault,  généalogiste  du  roi,  datée 
du  18  février  1768.)  Voici  le  résumé  de 
ses  services  :  trChevau-léger  de  la  garde  le 
12  septembre  1757,  lieutenant  réformé  à 
la  suile  du  régiment  de  Bourbon-Busset  en 
1761,  cornelle  la  même  année,  réformé 
en  1762,  capilaine  commandant  du  régi- 
ment de  Royal-Pologne  en  176.5,  cornette 
des  chevau-légers  de  la  garde  avec  rang 
de  mestre  de  camp  le  i3  avril  1766,  en- 
seigne le  i5  décembre  1775,  brigadier  le 
1"  mars  1780,  sous-lieutenant  le  3  juillet 
1780,    maréchal  de   camp   le   i"  janvier 
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dillats.  —  Signature  :  La  Roche  Tlndon.  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
Villefranche  de  Beaujolais  '". 

"286.  (?)  Las  Cases  (Le  marquis  de).  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
sénéchaussées  de  Nérac,  Casteljaloux  et  Castehnoron^. 

Lv  Terrïnière.  —  Voir  Levagher  de  la  Terrinière. 

La  Tournrrie.  —  Voir  Me'ric  de  la  Tournerie. 


178&.  A  fait  les  campagnes  de  1761  et  de 
1763;  a  été  blessé  à  la  jambe  à  l'affaire 
de  Grébenslein.»  (Arch.  adm.  de  la  Guerre, 
dossier  n°  2983  des  lieutenants  généraux.) 
W  La  Roche-Thulon  comparut  par  pro- 
cureur à  l'assemblée  de  Mâcon,  comme 
seigneur  des  fiefs  du  Terreaux,  la  Roche 
et  le  Mont-de-France.  Sa  demeure  n'est 
indiquée  sur  aucun  des  documents  qui  le 
concernent.  De  Monspey  (voir  ce  nom, 
ci-dessus,  p.  26) ayant  donné  sa  démission 
le  10  mai  1790,  de  La  Roche-Thulon  aurait 
pu  vraisemblablement  être  admis  à  le  rem- 
placer. Il  n'est  pas  prouvé  loutefoisque  l'As- 
semblée nationale  ait  tenu  pour  valable  la 
démission  de  de  Monspey.  —  Le  nom 
de  La  Roche-Thulon  a  été  omis  sur  les 
listes  rectifiées  des  Archives  parlementaires , 
t.  XXXIII.  — Voici  le  résumé  des  services 
de  La  Roche-Thulon  :  «Né  le  8  décembre 
1769,  cadet  gentilhomme  à  l'École  mili- 
taire de  1765,  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Picardie-infanterie  en  17C6,  sous-aide 
major  en  1769,  capitaine  au  régiment  de 
Rourbon-dragons  en  1773,  rang  de  colonel 
en  1781,  inspecteur  des  bataillons  de  ci- 
payes  aux  colonies  le  ier avril  1783,  colonel 
en  second  au  régiment  de  Poitou  le  3o  avril 
1788;  pendant  l'émigration  :  attaché  à 
l'élat-major  du  comte  de  Narbonne-Fritzlar 
en  1791,  major  du  régiment  de  Cely  à 
cocarde  blanche  en  1796 ,  a  cessé  de  servir 
le  3i  décembre  1796,  nommé  maréchal 
de  camp  honoraire  avec  la  retraite  de  co- 
lonel le  ai  février  1816.  Campagnes  dans 
l'Inde  de  1781  à  1786,  campagne  de 
1792.  A  reçu  deux  coups  de  feu  le  26  juin 
1783  en  pénétrant  avec  la  colonne  dans  les 


retranchements  des  Anglais,  où  les  canons 
ont  été  encloués  et  les  drapeaux  pris.n 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre,  dos.  31 63,  off. 
généraux.) 

(2)  Le  marquis  de  Las  Cases  est  indiqué 
comme  suppléant  de  la  noblesse  dans  une 
note  jointe  au  cahier  de  la  noblesse  des 
sénéchaussées  de  Nérac,  Casteljaloux  et 
Caslelmoron  (Arch.  pari.,  t.  I,  p.  701).  H 
y  a  lieu  d'observer  que  les  diverses  modi- 
fications apportées  au  règlement  primitif 
d'Albret  n'avaient  pas  conservé  l'unité 
électorale  à  ce  groupe  de  sénéchaussées. 
Le  règlement  du  18  juin  1789  en  particu- 
lier, qui  valida  les  élections  faites  par  la 
sénéchaussée  de  Caslelmoron,  annula  de 
fait  les  opérations  des  trois  sénéchaussées; 
de  Las  Cases  n'avait  donc  plus  qualité  de 
suppléant  après  le  18  juin  1789.  ■ —  Voir 
pour  plus  de  détails  (ci-après,  chap.  111)  : 
i°  sénéchaussée  de  Nérac  et  de  Casteljaloux 
(p.  399);  20  sénéchaussée  de  Caslelmoron 
(p.  398);3°sénéchausséedeTartas(p.  io3). 
—  D  s'agit  vraisemblablement  de  et  Fran- 
çois-Hyacinthe, marquis  de  Las  Cases», 
père  du  comte  de  Las  Cases,  ou  de  n  Pierre- 
Jean  de  Lascase,  chevalier,  marquis  de 
Lascase,  commandeur  des  ordres  royaux, 
militaires  et  hospitaliers  de  Saint -Lazare, 
de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  colonel  du  régiment  infanterie  de 
Languedoc,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  baron  de  Gelas, 
seigneur  de  Maziere  et  le  Perré,  premier 
gentihomme  de  la  chambre  du  duc  de  Pen- 
thièvrer, ,  ainsi  qualifié  au  procès-verbal  de 
la  noblesse  de  Chàtillon-sur-Scine.  (Arch. 
nat.,  B\  53.) 
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287.  (?)  Launay  (De),  l'aîné,  avocat  à  Angers'1',  quatrième  sup- 
pléant élu  par  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  d'Angers. 

Launay-Provost  (De).  —  Voir  Le  Provost  de  Launay. 

Laurencie  (De  la).  —  Voir  Charras  (De). 

Laurent  de  Peyrelongue.  —  Voir  Peyrelongue  (De). 

288.  Lauris  (Jean-Louis-Martin  d'Arlatan  de),  chevalier,  conseil- 
ler du  roi  en  tous  ses  conseils,  président  à  mortier  au  parlement  de 
Provence,  seigneur  de  Lauris,  la  Roche  et  le  Puget,  demeurant  à  Aix 
et  à  Paris,  rue  des  Francs-Bourgeois,  10.  —  Signature  :  le  marquis 
de  Lauris;  alias  :  Lauris.  —  Ressort  :  Cinquième  député  élu  par  la 
noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de  Provence;  députation  non 
admise  à  l'Assemblée  nationale. 

Lauvoran  (De).  —  Voir  Lelivec  de  Lanvoran. 

289.  Lavayssière  (2)  (Dom  Roch),  prêtre,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît,  congrégation  de  Saint-Maur,  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Député 
adjoint,  C.  Bordeaux. 

Laveaux  (De).  —  Voir  Mayneaud  Bizefranc  de  Laveaux. 

290.  Lavoisier  (Antoine-Laurent  de),  seigneur  de  Frechine,  Ville— 
francœur  et  autres  lieux,  de  l'Académie  des  sciences,  de  la  Société 
royale  de  Londres,  fermier  général,  demeurant  à  Paris,  à  l'Arsenal. 
—  Signature  :  Lavoisier.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Blois^. 


(1)  On  trouve  ce  nom  mentionné  comme 
quatrième  député  suppléant  du  tiers  état 
d'Angers  aux  Listes  rectifiées  publiées  par  les 
Archives  parlementaires ,  t.  X  XXIII,  p.  3  et  h  i . 
C'est  la  reproduction  textuelle  (sauf  l'or- 
thographe du  nom)  d'une  indication  fournie 
par  la  Liste  complète  (Le  a6/4),  dont  nous 
avons  signalé  les  nombreuses  erreurs.  Dans 
les  deux  ouvrages,  de  Launay  est  mentionné 
comme  devant  êlre  remplacé,  en  cas  de 
démission,  par  Davy  des  Piltières.  Aux 
procès-verbaux  des  assemblées  de  la  séné- 
chaussée d'Angers,  ce  dernier  est  seul  in- 
diqué comme  quatrième  suppléant  du  tiers, 


et  il  n'est  fait  aucune  mention  de  de  Lau- 
nay. (Arch.  nat.,  B",  i3.)  Nous  ne  le  re- 
latons ici  que  pour  ordre. 

(2)  Les  prénom,  titres  et  qualités  de 
Lavayssière,  ici  rapportés,  sont  dus  à  une 
obligeante  communication  de  M.  l'archiviste 
de  la  ville  de  Bordeaux.  Les  procès-ver- 
baux conservés  aux  Archives  nationales  ne 
les  indiquent  pas.  Boch  Lavayssière  était  né 
à  la  Béole ,  le  1 6  août  1731.  —  Le  nom  de 
Lavayssière  a  été  omis  aux  Listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

<3)  et  M.  de  la  Voisier,  fermier  général, 
est  ce  citoyen  généreux  qui  a  bien  voulu 
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291.  Law  de  Lauriston  (Jean),  écuyer,  chevalier  de  Saint-Louis, 
maréchal  de  camp,  ancien  gouverneur  pour  le  roi  de  la  ville  de  Pon- 
dichéry  et  ancien  commandant  général  de  tous  les  établissements 
français  aux  Indes.  —  Signature  :  Law  de  Lauriston.  —  Ressort  :  Dé- 
puté supplémentaire,  élu  par  la  colonie  de  Pondichéry,  le  i4  mars 
1790. 

292.  Le  Blanc  (Jacques),  électeur  des  Pamplemousses.  —  Signa- 
ture :  Le  Blanc.  —  Ressort  :  Député  supplémentaire,  élu  par  la  colonie 
de  Y  Ile-de-France ,  en  juillet  1790. 

293.  Le  Blanc  de  Servane  (Jean-Baptiste),  seigneur  de  la  paroisse 
des  Baux,  conseiller  au  parlement  de  Provence,  demeurant  à  Servane 
k terroir  du  marcmisat  des  Baux».  —  Signature  :  Le  blanc  de  Servane. 
—  Ressort  :  Suppléant,  irrégulièrement  élu  en  mai  1790  par  les 
citoyens  actifs  de  Marseille. 

294.  Le  Bon  (Louis),  curé  de  Polisot.  —  Signature  :  Le  Bon  curé 
de  pohsot  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Bar-sur-Seine. 

295.  Lebreton  de  Gaubert  (René),  recteur  de  Saint-Similien  de 
Nantes.  —  Signature  :  de  Gaubert  Lebreton.  — ■  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Diocèse  de  Nantes (1). 


offrir  à  la  ville  de  Blois  une  somme  de 
5o,ooo  H  sans  intérêts  pour  faciliter  les 
achats  que  l'on  va  faire  de  blés  à  Nantes 
et  à  Saumur.  11  désirait  n'être  pas  connu , 
et  j'ai  respecté  sa  délicatesse.  Sa  générosité 
est  d'autant  plus  méritoire  qu'il  avait  à  se 
plaindre  de  l'incivilité  de  deux  avocats  qui, 
par  les  sorties  les  plus  violentes  et  les 
propos  les  plus  injurieux  contre  la  com- 
pagnie à  laquelle  il  appartient,  sont  par- 
venus à  l'éloigner  avec  désagrément  de 
l'Assemblée  du  tiers  état  où  il  s'était  pré- 
senté comme  député  de  sa  paroisse. n  (In- 
tendant à  Necker,  2  3  mars  1789.)  D'une 
lettre  adressée  au  Garde  des  sceaux  par  le 
lieutenant  général  et  le  procureur  du  roi, 
de  Blois,  il  résulte,  en  effet,  qu'à  l'assem- 
blée de  Blois,  le  bailli  de  la  justice  d'Her- 
bault  a  formé  opposition  à  la  comparution 
des  députés  de  la  paroisse  de  Villefrancœur 
«sous  la  double  raison  que  la  paroisse  de 


Villefrancœur  est  de  la  justice  d'Herbault 
relevante  au  bailliage  de  Tours,  et  que 
M.  Lavoisier  réunit  deux  litres  incompa- 
tibles avec  la  qualité  de  député  du  tiers 
état,  c'est-à-dire  la  noblesse  et  la  qualité 
de  fermier-général,  à  laquelle  opposition  a 
été  adhéré  par  MM.  les  députés  du  tiers 
état...  sur  quoi...  l'assemblée  de  la- 
dite paroisse  ayant  été  tenue  par  le  bailli 
de  la  paroisse  de  Frechine  qui  n'a  été 
reçu  que  par  le  juge  d'Hcrbaut  ressortissant 
au  bailliage  de  Tours,  nous  avons  déclaré 
la  nomination  faite  des  députés  de  ladite 
paroisse  nulle  et  de  nul  effet.»  (Arch.  nat., 
B  111 ,  45 ,  p.  365.  )  —  Lavoisier  comparut , 
en  outre,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
Paris  hors  les  murs.  Il  est  qualifié  au  procès- 
verbal  :  écuyer.  (Arch.  nat.,  B  m,  11a, 
p.  a52.) 

(1)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  dio- 
césaine convoquée  à  Nantes, le  2 5  septembre 
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296.  Le  Brun(1)  (Claude),  avocat,  demeurant  à  Langres.  —  [Si- 
gnature inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  élu  dans  l'assemblée  con- 
voquée, sans  distinction  d'ordres,  à  Langres,  le  h  novembre  1789. 

297.  Le  Caruyer  de  Beauvais  (Nicolas),  chevalier,  seigneur  de 
Beauvais,  Lainsecq  et  Basson,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  chef 
de  brigade  du  régiment  de  Metz  du  corps  royal  de  l'artillerie,  demeu- 
rant à  Auxerre.  —  Signature  :  Nicolas  Le  Caruyer  de  Beauvais.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Auxerre  ('2). 

298.  Lecler  (Marien),  avocat  et  châtelain  à  Evaux.  —  Signature  : 
Lecler.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Rwm. 

299.  (?)  Le  Dissez  de  Penanrun  (Pierre-Trémeur),  sénéchal  de 
Lamballe(3).  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Saint-Brieuc. 

300.  Lefebvre  [Duprey]  (François-Joseph -Barthélémy- Auguste), 
avocat  et  échevin  des  ville  et  cité  d'Arras,  y  demeurant.  —  Signature  : 


1789,  constate  que,  en  sa  qualité  de  pre- 
mier suppléant,  Lebreton  de  Gaubert  est 
demeuré  à  Versailles  jusqu'au  28  mai  [rue 
Sainte-Elisabeth,  29,  d'après  la  Liste  des 
députés,  Le  26/5  A],  mais  que  sa  santé  l'a 
forcé  à  revenir.  Appelé  à  siéger  à  l'Assem- 
blée nalionale,  en  remplacement  de  l'un 
des  trois  députés  de  Nantes,  démission- 
naires, il  refusa.  —  11  y  a  lieu  d'observer 
que,  suivant  une  coutume  fréquente  en  Bre- 
tagne, la  signature  intervertit  l'ordre  des 
noms  fixé  par  des  actes  authentiques. 

(l'  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
Langres  n'indique  pas  le  prénom  de  Le 
Brun;  nous  l'indiquons  d'après  la  note 
suivante  :  te  Le  Brun,  Claude,  né  le  6  juin 
1767,  demeurant  à  Langres,  marié,  quatre 
enfants,  avocat  avant  1789,  depuis  1789 
magistrat  de  sûreté,  fortune  60,000  li- 
vres, n  (Liste  des  membres  du  collège  élec- 
toral du  département  de  la  Haute -Marne 
pour  l'an  m,  Arch.  nal.,  F"  m,  Haute- 
Marne,  2.)  —  Le  nom  de  Le  Brun  a  été 
omis  aux  Listes  rectifiées  publiées  par  les 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  D'une  déclaration  datée  d'Auxerre 
le  20  octobre  1779,  il  résulte  que  Nicolas 


Le  Caruyer  de  Beauvais  avait  obtenu  du 
roi  une  pension  de  i,5oo  livres  tten  con- 
sidération de  trente-cinq  ans  de  services  et 
de  trois  blessures  qu'il  a  reçues  à  la  guerre». 
Son  acte  de  baptême  commence  ainsi  : 
cr  Paroisse  de  Lainsecq ,  diocèse  d'Auxerre. . . 
Nicolas,  fils  de  Messire  Georges-Guillaume 
Le  Caruyer,  chevalier,  seigneur  de  Basson, 
et  de  dame  Marguerite  Regnard,  né  de  lé- 
gitime mariage  le  17  novembre  1728,  a 
été  baptisé  le  même  jour  par  moi  sous- 
signé. .  .  parrain  :  messire  Nicolas  Le  Ca- 
ruyer, chevalier,  seigneur  de  Beauvais, 
Lainsecq  et  autres  lieux.  .  .  n  (Arch.  adm. 
de  la  Guerre.) 

("  M.  René  Kerviler  a  consacré  une  no- 
tice biographique  à  ce  prétendu  suppléant 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  Cent  ans  de  re- 
présentation bretonne  (Paris,  1888,  in-8°, 
Bibl.  nat.,  Ln  2o/255);  c'est  à  ce  titre  que 
nous  le  mentionnons  ici.  Le  Dissez  de  Pe- 
nanrun ne  figure  même  pas  comme  compa- 
rant aux  assemblées  de  Saint-Brieuc;  les 
procès-verbaux  de  cette  sénéchaussée  ne 
l'indiquent  pas  comme  suppléant.  (Voir,  ci- 
dessus,  la  note  jointe  à  Roullairede  la  Ville— 
moisan,  p.  365,  note  3.) 

27. 
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Lefebvre.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Arras.  Démissionnaire  le  29  avril 
1789,  non  remplacé. 

301.  Le  Fevre  (Etienne),  ancien  négociant  au  Cap  français,  de- 
meurant à  la  Petite  Anse,  Saint-Domingue.  —  Signature  :  Le  Fevre. 
—  Ressort  :  Saint-Domingue.  Elu  député  titulaire  par  la  province  du 
Nord,  le  27  janvier  1789;  non  reconnu  par  l'Assemblée  nationale. 

Le  François  des  Codrtis.  —  Voir  La  Groye  (Marquis  de). 

302.  Legardeur  de  Tilly  (Armand),  chevalier,  chef  de  division 
commandant  la  huitième  escadre,  au  département  de  Rochefort(1).  — 
Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  de  Satory,  102.  —  Signature  : 
Legardeur  De  Tilly.  —  Ressort  :  Saint-Domingue.  Elu  député  titulaire 
par  la  province  du  Sud,  le  10  mars  1789;  reconnu  comme  sup- 
pléant par  l'Assemblée  nationale. 

303.  Le  Goaësre  de  Bellée  (Sébastien-Jean),  avocat,  ancien  maire 
de  Ploërmel,  y  demeurant.  —  Signature  :  Le  goaësbe  de  Bellée,  ancien 
maire.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Ploërmel. 

Le  Goujon  de  Thuizy.  —  Voir  Thuizy  (De). 

304.  Le  Gressier  de  Bellannoy  (François-Joseph- Alexis),  avocat  en 
parlement,  propriétaire  à  Samer.  —  Signature  :  Le  Gressier  (Bel- 
lannoy). —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Boulogne^. 

305.  Le  Livec  de  Lanvoran  (Louis-Bertrand),  curé  d'Antoigné.  — 
Signature  transcrite  au  procès-verbal  :  Le  Livec  de  Lanvoran.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  G.  Saumur®. 

306.  Lenglé  de  Scboebeque  (Pierre-François),  ancien  conseiller  au 
parlement  de  Flandre,  premier  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  et 


'')  Les  procès  -  verbaux  de  Saint-Do- 
mingue n'indiquent,  pour  ce  député  sup- 
pléant, ni  prénom,  ni  qualités,  mais  on 
peut  l'identifier  sûrement  en  se  reportant 
à  l'ouvrage  de  M.  de  la  Morinerie  sur  la 
Noblesse  de  Saintonge  et  d'Aunis  (Paris, 
1861,  in-8",  p.  68).  Le  chevalier  Le  Gar- 
deur  de  Tilly  était  en  1789  le  plus  ancien 
chef  de  division,  de  la  promotion  du  i"mai 
1786;  il  était  né  le  \k  janvier  1733  et 
mourut  le  1"  janvier  181a. 


M  Le  Gressier  de  Bellannoy  fut  élu  dé- 
puté à  la  Législative.  Sa  biographie  est,  à 
ce  titre,  rapportée  dans  le  Dictionnaire  des 
•parlementaires ,  t.  IV,  p.  7Û.  —  Son  nom  a 
été  omis  dans  les  Listes  rectifiées  des  dé- 
putés suppléants  publiées  par  les  Archives 
parlementaires,  t.  XXXIII. 

(3)  ftLelievre  Lanvoran»  (Liste  de  1791, 
Le  26/3o).  —  Nom  omis  aux  Listes  recti- 
fiées publiées  par  les  Archives  parlemen- 
taires, t.  XXXIII. 
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châtellenie  de  Cassel,  subdélégué  général  de  l'Intendance  de  Flandre. 

—  Signature  :  Lenglé  de  Schoebeque.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bail- 
leul. 

Lenoir  de  Rouvray.  —  Voir  Rocvray  (De). 

307.  Lentilhac-Sediere  (Louis-Marie-Joseph,  comte  de),  demeu- 
rant au  château  de  Sedières,  paroisse  de  Champagnac-la-Noaille.  — 
Signature  :  Lentilhac-Sediere.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Tulle  (I). 

308.  Léon  (Alexandre-Louis-Auguste  de  Rohan-Chabot,  prince  de), 
colonel  attaché  au  régiment  de  Royal-Piémont,  demeurant  à  Paris, 
rue  de  Seine-Saint-Germain,  /ta.  —  Signature  :  Le  P"  de  Léon.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville. 

309.  Le  Pelletier  de  Glatigny  (Louis-François),  chevalier,  sei- 
gneur d'Hautefourt,  Petit-Glatigny,  en  la  paroisse  Saint-Pierre  de 
Béthizy,  capitaine  d'artillerie.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue 
des  Récollets,  8.  —  Signature  :  Le  Cher  Z,e  Pelletier  de  Glatigny.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Crépy-en- Valois. 

310.  Le  Provost  de  Launay  (Vincent-Augustin),  avocat  en  parle- 
ment, demeurant  à  Pontrieux.  —  Signature  :  de  Launay  Provost®. 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Saint-Brieuc. 


(1)  Le  vicomte  de  La  Queùille ,  député 
litulnire,  ayant  donné  sa  démission  le 
22  mars  1790,  c'est  à  Lentilhac-Sediere 
qu'il  appartenait  avant  tout  autre  d'entrer 
à  l'Assemblée  nationale.  L'abbé  Fenis  de 
Lacombe,  suppléant  du  clergé  (qui  pouvait, 
sur  son  refus,  être  admis),  lui  ayant  de- 
mandé, en  juillet  1790,  s'il  renonçait  à  son 
mandat,  il  répondit  seulement  «qu'il  était 
retenu  au  lit  par  la  fièvre».  Le  27  août 
1790,  le  Comité  de  vérification  demande 
que  les  «suppléants  du  ci-devant  ordre  de 
la  noblesse  déclarent  clairement  s'ils  re- 
noncent au  droit  de  remplacer  M.  de  La 
Queùiller».  Lentilhac-Sediere, répondant, le 
20  juillet  1790,  à  une  sommation  de  Va- 
lade,  garde  ordinaire  de  la  connétablie  et 
maréchaussée  de  France,  avait  déclaré  «qu'il 
consentait  que  M.  de  Lacombe  remplaçât 
M.  de  La  Queùille  ,  mais  n'entendait  d'ail- 


leurs faire  d'autre  renonciations.  Sur  une 
nouvelle  sommation,  du  6  septembre  1790, 
il  refusa  positivement  de  signer  un  désis- 
tement sans  réserves.  Fenis  de  Lacombe 
fut,  par  suite,  admis  à  remplacer  de  La 
Queùille,  le  i5  septembre  1790. 

W  Nom  omis  aux  Liste»  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Le 
Provost  de  Launay  était  né  à  Trélévern 
(Côtes-du-Nord),  le  7  octobre  17/19;  il  ^'a'' 
«fils  légitime  d'écuyer  Vincent-Augustin  Le 
Provost,  sieur  de  Launay,  ancien  capitaine 
du  régiment  de  Lannion  et  capitaine  de  la 
garde  dragonne  du  prince  régnant  de  Luxem- 
bourg»; il  est  lui-même  qualifié  dans  l'acte 
de  baptême  de  l'un  de  ses  fils  :  «Noble 
maître  Vincent-Augustin  Le  Provost,  sieur 
de  Launay,  avocat  au  parlement,  Monsieur 
le  sénéchal  de  cette  ville»  (Pontrieux, 
1 786).  C'était  l'arrière  grand-père  de  M.  Le 
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311.  Leremboure  (Salvador-Paul),  demeurant  à  Saint-Jean-de-Luz. 

—  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  hôtel  de  Charost,rue  du  Bel-Air,  28. 

—  Signature  :  Leremboure  fils  aîné.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Usta- 

ritz (1). 

Lescar  (Evêque  de).  —  Voir  Noé  (De). 

312.  Lesnier  (François),  avocat,  député  de  la  paroisse  de  Ma- 
ransin.  —  Signature  :  Lesnier.  —  Ressort  :  T.  Bordeaux.  Député 
adjoint  aux  quatre  députés  de  la  campagne  de  Bordeaux®. 

313.  Lespiadlt  (Gabriel),  négociant  à  Nérac.  —  Signature  :  Les- 
piaultjllsde  l'aîné.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nérac®. 

314.  (?)  Lestrolfeu  [ou  Lestrohan](4),  avocat  à  Port-Louis.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Hennebont. 


Provost  de  Launay,  député  des  Côtes-du- 
Nord,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  ces 
renseignements.  Nous  ferons  observer  que 
l'interversion  des  noms  dans  la  signature 
semble  une  coutume  générale  en  Bretagne, 
particulièrement  parmi  les  magistrats.  (Voir 
de  Cliampeaux  Palasne,  Lucas  de  Bour- 
gerel,  etc.,  chap.  1.) 

(1>  Les  procès-verbaux  du  bailliage  d'Us- 
taritz  ne  font  aucune  mention  de  l'élection 
d'un  suppléant  par  le  tiers  étal;  tout  porte 
à  croire  que  le  lieutenant  général  refusant 
d'admettre  cette  élection,  qui  était,  en 
principe,  contraire  au  règlement  royal  du 
au  janvier  1789,  les  membres  de  l'Assem- 
blée auront  dressé  un  procès-verbal  séparé 
de  cette  élection ,  procès-verbal  qui  ne  nous 
est  pas  parvenu.  Le  même  fait  s'est  produit 
dans  plusieurs  bailliages.  Son  élection  ne 
peut  toutefois  être  mise  en  doute.  Il  ne 
figure  pas,  il  est  vrai,  aux  deux  Listes  rec- 
tifiées publiées  par  les  Archives  parlemen- 
taires, t.  XXXIII,  p.  ik  et  5a,  mais  on  le 
trouve  indiqué  dans  une  Liste  des  députés 
publiée  en  1791  que  ce  même  ouvrage  a 
reproduite  (même  volume,  p.  85).  On  le 
trouve  également  dans  une  autre  Liste,  pu- 
bliée avant  le  retour  des  députés  à  Paris 
(Bibl.  nat.,  Le  9 6/5  C);  cette  liste  prouve 
même  qu'il  vint  à  Versailles,  au  titre  de 


suppléant,  vers  août  ou  septembre  1789. 
On  lit  dans  un  Mémoire  pour  la  commune  de 
Saint-Jean-de-Luz  (Bibl.  nat. ,  Lk  7/881 6 , 
Paris,  Impr.  nat.,  in -8°  de  3g  pages, 
p.  19)  :  trM.  Garât  le  cadet,  l'un  des  dé- 
putés de  Labourd  à  l'Assemblée  nationale , 
et  M.  Leremboure,  suppléant  de  la  même 
députation  et  députe  extraordinaire  de  Saint- 
Jean-de-Luz,  font  entendre  des  réclama- 
tions. *  Ce  Mémoire  était  destiné  au  Comité 
de  constitution  de  l'Assemblée  nationale, 
qui  rendit  à  son  sujet  des  décisions  datées 
des  ai  avril  et  8  mai  1790,  et  Leremboure 
n'eût  pu  vraisemblablement  prendre  dans 
un  tel  document  une  qualité  qui  ne  lui  eût 
pas  appartenu.  On  trouve  enfin  Leremboure 
qualifié  député  suppléant  à  l'Assemblée  na- 
tionale dans  une  lettre  relative  à  l'affaire 
ci-dessus,  conservée  aux  Archives  des  af- 
faires étrangères.  (Documents,  France, 
n°  iio6.) 

W  On  trouve ,  dans  les  notes  du  Comité 
de  vérification,  mention  d'un  suppléant  de 
Bordeaux,  du  nom  de:  L'Aine.  (Arcb.  nat. , 
0,27,  liasse  199.)  H  s'agit  évidemment  de 
Lesnier. 

W  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(4)  La  Liste  complète,  etc.  (Le  a6/4), in- 
dique ce  nom  de  suppléant  (p.  1  h 8 )  ;  la  Liste 
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315.  Lestuvée  (Pierre -Michel),  curé  de  la  Neuville- en -Rez.  — 
Signature  :  Lestuvée  curé  de  la  Neuville-en-Rez.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Clermont-en-Beauvoisis  M. 

316.  Le  Tellier  (Louis),  avocat  et  échevin,  demeurant  à  Chartres. 

—  Signature  :  Le  Tellier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Chartres. 

317.  Levacher  de  la  Termnière  (Marin),  avocat  au  parlement, 
demeurant  à  Paris,  rue  Bourg-l'Abbé,  53.  —  [Signature  inconnue.] 

—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 

Levis-Mirepoix  (De).  —  Voir  Mirepoix  (De). 

318.  Lhote  (Anselme),  négociant  à  Charleville.  —  [Signature 
inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  Principauté  (Y Arches  et  Charleville; 
élu  dans  l'assemblée  «du  général  des  habitants»,  convoquée  le  20  dé- 
cembre 1789  (2). 

319.  Lieutaud  (Ballhazar),  avocat  en  la  cour,  maire  et  premier 
consul  de  la  ville  de  Castellane  et,  en  cette  qualité ,  syndic -né  de  la 
viguerie,  demeurant  à  Castellane.  —  Signature  :  Lieutaud  sindic.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Draguignan^. 

320.  Limon  (Jérôme-Joseph-Geoffroy  de),  contrôleur  général  et 
intendant  des  maisons,  domaines  et  finances  de  Mgr  le  duc  d'Orléans, 

rectifiée  des  Archives  parlementaires  l'a  re-  renseignements,  consacre  à  Lestrohan  les 
produit,  t.  XXXIII,  p.  1  h  et  5a  ,  et  M.  Ker-  lignes  suivantes  :  «Né  le  18  août  1769, 
viler  lui  a  consacré  une  nolice  dans  ses  bio-  était  notaire  et  avocat  à  Port-Louis,  lors- 
graphies  des  députés  bretons,  sous  le  nom  qu"il  fut  élu  en  1789  député  suppléant  de 
de -.Lestrohan  (Joseph), notaire  à  Port-Louis,  la  sénéchausssée  d'Hennebon  aux  Etats 
suppléant  d'Hennebont.  Les  procès -verbaux  généraux.  Il  n'eut  pas  l'occasion  d'y  siéger. .  . 
de  la  sénéchaussée  d'Hennebont,  conser-  Celte  notice  est  la  première  qui  ait  été 
vés  aux  Archives  nationales,  sont  très  com-  publiée  sur  lui.»  (Cent  ans  de  représentation 
plels,  et  ce  nom  n'y  figure  pas,  même  par-  bretonne.) 

mi  ceux  des  comparants.  Il  n'y  eut  qu'un  ('>  Nom  omis  aux  Listes  des  Archives 
seul  député  suppléant  élu  par  la  séné-  parlementaires ,  t.  XXXIII. 
chaussée  d'Hennebont,  Pathelin  (I?  111,39,  '2)  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des  Ar- 
p.  67).  —  Il  s'agit  vraisemblablement  d'un  chives  parlementaires ,  t.  XXXI11. 
député  élu  par  les  paroisses  d'Hennebont  W  Les  Listes  rectifiées  des  Archives  parle- 
on  de  Port-Louis,  pour  suppléer  à  l'as-  mentaires,  t.  XXXIII,  ne  font  pas  mention 
semblée  de  la  sénéchaussée  le  député  direct.  de  Lieutaud;  elles  indiquent  à  tort  Co- 
(Voir  ce  que  nous  avons  dit  des  multiples  lom,  maire  de  Castellane  (voir  ce  nom), 
erreurs  que  contient  cette  Liste  complète ,  comme  suppléant  de  Draguignan.  —  Lieu- 
ci-dessus,  p.  5.)  —  M.  Kerviler,  qui  n'in-  taud  avait  été  élu  spécialement  comme  sup- 
dique  pas  à  quelle  source  il  a  puisé  ses  pléant  de  Verdollin,  absent. 
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demeurant  à  Paris,  rue  des  Bons-Enfants,  près  l'hôtel  de  la  Chancel- 
lerie d'Orléans.  —  Signature  :  Delimon  ;  alias  :  Geoffroy  Delimon.  — 
Ressort  :  Député  titulaire  élu  par  le  tiers  état  du  bailliage  de  Villers- 
Cotterets  ;  il  refuse  et  est  remplacé  par  Bourgeois,  son  suppléant (1). 

Linga  de  Saint-Blanquat  (De).  —  Voir  Saint-Blanquat  (De). 

Logras  (De).  —  Voir  Olhonce  (D'). 

321.  Lombard  de  Bodvens  (Louis-Charles-Marie  de),  vicaire  général 
du  diocèse  de  Tours,  chanoine  de  l'église  métropolitaine  et  archi- 
diacre d'Outre-Vienne,  demeurant  à  Tours.  —  [Signature  inconnue.] 

—  Ressort  :  Suppléant,  C.  Tours W. 

Lomenie  de  Marmé.  —  Voir  Marmé*  (De). 

322.  Louis  (François-Louis),  prébendier  et  custos  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  docteur  en  théologie,  professeur  au  grand  séminaire 
et  vice- chancelier  de  l'Université  catholique.  —  [Signature  inconnue.] 

—  Ressort  :  Deuxième  député  titulaire,  C.  Districts  réunis  de  Hague- 
neau  et  Wissembourg,  décédé  le  19  mai  1789 (3). 


W  De  Limon  avait  remis,  avant  son  élec- 
tion, l'engagement  suivant  aux  membres 
du  tiers  état  du  bailliage  de  Villers-Cot- 
terets  :  tt  Je  m'engage ,  dans  le  cas  où  Mes- 
sieurs de  l'ordre  du  tiers  me  feraient  l'hon- 
neur de  me  nommer  leur  député  aux  Etals 
généraux,  à  ne  pas  accepter  et  à  laisser  le 
suppléant  qui  sera  nommé  par  l'assemblée 
remplir  seul  les  fonctions  de  député.  Signé  : 
Delimon. n  (Acte  de  dépôt,  chez  Leroy  et 
Grégoire,  notaires  à  Villers-Cotterets,  par 
Guilliot, procureur  du  roi  au  bailliage,  22 
mars  178g.  Arch.  nat.,  B8,  86.)  —  Dans 
une  lettre  publiée  par  le  Journal  de  Paris, 
le  16  avril  1789,  de  Limon  déclare  qu'il 
n'a  voulu  accepter  aucune  députation  dans 
l'apanage  du  duc  d'Orléans  :  «Ce  n'est  pas, 
ajoute-t-il,  que  je  n'eusse  été  fort  aise 
d'arriver  aux  États  généraux,  mais  j'aurais 
désiré  être  élu  par  des  bailliages  étrangers 
à  l'apanage.n  —  De  Limon  avait  comparu 
à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Soissons; 
il  y  était  porteur  de  la  procuration  du  duc 
d'Orléans.  —  Cf.  Détails  sur  Limon,  in- 


téressante note  publiée  par  M.  Fr.  Mège, 
sous  le  titre  d'Appendice  (p.  57)  dans  ses 
Notes  biographiques  sur  les  députés  de  la 
Basse-Auvergne.  (Bibl.  nat.,  Ln  20/1 45, 
in-8°.) 

(2)  L'admission  de  Lombard  de  Bouvens 
avait  été  votée  par  la  Constituante  ;  il  eût 
pu  siéger  s'il  avait  consenti  à  prêter  sans 
réserve  le  serment  civique.  Voici  la  notice 
consacrée  dans  la  table  du  procès-verbal  à 
ce  député  :  «Suppléant du  ci-devant  arche- 
vêque de  Tours,  le  remplace  à  l'Assem- 
blée et  prête  le  serment  civique,  le  27  fé- 
vrier 1791.  Excepte  dans  son  serment  tout 
ce  qui  peut  loucher  au  spirituel  ;  n'est  point 
admis  à  raison  de  cette  modification,  2 
mars  1791.  Discussion  sur  son  admission. 
Ordre  du  jour  motivé  sur  le  décret  de  la 
veille,  3  mars  1791." 

M  Une  assemblée  du  clergé,  convoquée 
pour  donner  un  successeur  à  l'abbé  Louis, 
élut  le  cardinal  de  Bohan  pour  député  et 
lui  adjoignit  pour  suppléant  l'abbé  Boug. 
Voici  à  ce  sujet  ce  qu'écrit  au  Garde  des 
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323.  Lucas  de  Blaire  (Pierre-Paul-Sylvain),  conseiller  en  la  cour 
des  Aides  de  Paris,  demeurant  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie,  87. 
—  Signature  :  Lucas  de  Blaire.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris  hors 


les 


murs 


!D 


324.  Lucy  (Adrien-Jean-Alexandre),  avocat  et  cultivateur-proprié- 
taire à  Epiais.  —  Signature  :  Lucy.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Partis 
hors  les  murs. 

325.  Luyt  (Jean-François-Désiré),  curé  de  la  Madeleine  de  Cor- 
beval,  desservant  de  Boulay,  demeurant  à  Nemours.  —  [Signature 
inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Nemours. 

326.  Lyoivs  de  Moncheaux  (2)  (Milles-Vaast-Edouard  des), chevalier, 
seigneur  de  Moncheaux,  capitaine  commandant  l'artillerie  de  la  ville 
d'Arras.  —  Signature  :  Cher  des  lyons  de  Moncheaux.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, N.  Arras. 

327.  Mabille  (Etienne),  laboureur  à  Houdan.  —  Signature  :  Ma- 
hille.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Montfort-V  Amaury  ^ . 


sceaux,  le  2a  mai  1789,  le  maréchal  de 
Stainville  qui  commandait  en  Alsace:  «Le 
cardinal  de  Rohan  s'est  dispensé  de  se  pré- 
senter à  l'Assemblée,  en  sorte  qu'on  lui  a 
donné  un  suppléant,  l'abbé  Boug,  qui  ne 
peut  se  rendre  aux  Etats  généraux  tout  le 
temps  que  M.  de  Rohan  n'aura  pas  refusé. 
Il  paraît  qu'il  entre  dans  son  intention  de 
se  réserver  la  faculté  de  se  présenter  aux 
Etats  généraux,  parce  qu'il  espère  qu'ils  ré- 
clameront contre  la  lettre  de  cachet  qui  le 
relient  dans  son  évèché.  .  .  Je  lui  ai  écrit 
pour  l'inviter  à  s'expliquer  positivement  et 
le  détourner  d'accepter.»  —  Le  ministère 
(plusieurs  lettres  de  Barentin  le  prouvent) 
eût  bien  voulu  écarter  ce  personnage  de 
l'Assemblée  nationale;  il  soutenait  dans  ce 
but  les  droits  de  Boug,  mais  ce  dernier  vint 
inutilement  à  Paris  présente.-  sa  réclama- 
tion ;  c'est  le  cardinal  de  Rohan  qui ,  en 
septembre  1  789 ,  fut  admis. définitivement 
à  remplacer  l'abbé  Louis. 

M   Lucas  de  Blaire  avait  été  élu  sup- 
pléant surlerefusducomlede  Jaucourt(voir 


ci-dessus,  n°  359).  —  On  trouve  de  nom- 
breuses lettres  signées  Lucas  de  Blaire  dans 
les  papiers  du  comité  des  colons  de  l'Hôtel 
Massiac  (Arch.  nat.,  Dxxv,  85  à  88). 

Lucas  de  Blaire  se  trouvant  dans  la  salle 
des  séances  de  l'Assemblée  nationale,  le 
6  mars  1790,  fut  accusé  d'avoir  menacé 
par  gestes  le  président.  Il  écrivit  une  lettre 
d'excuse  qui  est  rapportée  avec  le  récit  de 
l'incident  dans  les  Archives  parlementaires, 
t.  XII,  p.  45  et  suiv.  —  Marie-Claudine  et 
Marie- Julie  Lucas  de  Blaire,  nées  à  Saint- 
Domingue,  condamnées  à  mort  le  ai  mai 
1794  ,  devaient  être  les  sœurs  du  suppléant 
de  Paris.  (Cf.  Wallon,  t.  IV,  p.  16.) 

(2>  Né  en  1750,  le  chevalier  des  Lyons 
de  Moncheaux  fut,  en  181 5,  élu  député 
par  le  déparlement  du  Pas-de-Calais.  Les 
titres  et  qualités  que  nous  donnons  ici  ont 
été  relevés  au  procès-verbal  de  l'assemblée 
d'Arras,  du  ao  avril  1789.  (Archives  dé- 
partementales du  Pas-de-Calais.) 

W  Elu  spécialement  comme  suppléant 
de  Hauducœur,  absent. 
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328.  Magallom  [des  Mailles]  (Pierre-Gabriel,  comte  de).  — 
Adresse  à  Versailles  (1789)  :  Avenue  de  Paris,  6/1.  — Signature  : 
Magallon;  alias  :  le  Cte  de  Mogallon.  —  Ressort  :  Elu  député  par  la  province 
de  l'Ouest  de  Saint-Domingue,  le  1 3  avril  1789,  demeurant  en  France; 
reconnu  comme  suppléant  sans  voix  délibérative,  le  7  juillet  1789  (1). 

329.  Magon  de  la  Villebague  (René-Marie-Julien),  capitaine  d'in- 
fanterie, colon  du  quartier  des  Pamplemousses,  lieu  dit  «Rivière  du 
Rempart».  —  Signature  :  Magon  de  la  Villebague.  —  Ressort  :  Député 
supplémentaire  élu  par  la  colonie  de  ¥  Ile-de-France®  en  juillet  1790. 

330.  Maillard  de  la  Martiniere  (Georges- François-Xavier  de), 
écuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  civil  et  criminel  au 
bailliage  de  Longwy,  seigneur  de  Rrandebourg,  Gorey,  Cussigny  et 
autres  lieux.  • — Signature:  Demaillard  Delamartiniere .  —  Ressort^ 
Suppléant,  N.  Metz-bailliage. 

Maisonpré"  (De).  —  Voir  Mallet  de  Maisonpré. 

331.  Malartic  (3)  (Jean- Vincent-Anne,  comte   de),  seigneur   de 


W  Les  procès-verbaux  de  l'Assemblée  ne 
désignent  pas  plus  amplemenfvce  député 
suppléant;  les  lettres  et  documents  divers, 
signés  par  lui,  ne  contiennent  aucun  pré- 
nom, aucune  qualité.  Nous  l'avons  identi- 
fié en  nous  reportant  au  dossier  de  Pierre- 
Gabriel  Magallon  des  Mailles,  conservé  aux 
Arcbives  de  la  guerre.  Ce  député  était  né  en 
1733  à  Grenoble  ;  il  était  capitaine  au  ré- 
giment de  Bourgogne-infanterie  dès  17&6  ; 
il  fut  nommé  lieutenant -colonel  en  -7^9. 
Il  sollicita  peu  de  temps  avant  la  Révolution 
l'autorisation  de  se  rendre  à  Saint-Domin- 
gue ,  où ,  dit-il ,  il  a  des  propriétés.  D'après  le 
Dictionnaire  de  la  noblesse  de  La  Chenaye- 
Desbois,  il  avait  épousé  en  1765,  à  Nantes, 
Madeleine  Martineau,  Américaine  de  Saint- 
Domingue.  —  M.  Pilot  Detborey,  dans  une 
brochure  intitulée  :  Les  Dauphinois  à  Saint- 
Domingite  (Grenoble  i868,in-8°),  indique 
(p.  5)  comme  député  de  Saint-Domingue 
à  l'Assemblée  constituante  François-Louis 
Magallon  de  la  Morlière  (1756-1825).  De. 
l'examen  des  deux  dossiers,  que  nous  avons 


fait  aux  Archives  de  la  guerre,  du  rappro- 
chement surtout  des  signatures,  nous  pou- 
vons conclure  à  peu  près  sûrement  que 
c'est  Magallon  des  Mailles  et  non  Magallon 
de  la  Morlière  qui  fut  député  suppléant  de 
Saint-Domingue. 

'2'  Ce  député  figure,  sous  le  seul  nom  de 
Magon  l'aine ,  au  procès-verbal  de  l'assem- 
blée de  Port-Louis,  comme  dernier  des  dix 
députés  supplémentaires  élus  par  la  colo- 
nie; mais  d'une  obligeante  communication 
deM.  AiméDuvivier,  archiviste  de  l'ile  Mau- 
rice, il  résulte  qu'il  s'agit  bien  de  Magon 
de  la  Villebague  qui  est  cité  avec  litres, 
qualités,  etc. ,  dans  un  Mémoire  pour  la  co- 
lonie de  l'Ile-de-France,  daté  du  9 a  fé- 
vrier 1 790 ,  publié  par  Charpentier  de  Cos- 
signy.  (Arch.  du  Ministère  des  colonies.) 

'3)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la 
noblesse  de  Bar  ne  mentionne  pas  les  pré- 
noms du  comte  de  Malaitic;  on  peut  cepen- 
dant l'identifier  avec  certitude  en  consul- 
tant La  Chenaye- Desbois  (Dictionnaire  dr 
la  noblesse),  Michel  (Biographie  des  hom- 
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Rembercourt,  lieutenant  du  roi  des  ville  et  citadelle  de  Nancy,  che- 
valier de  Saint-Louis,  député  électeur  du  bailliage  de  Thiaucourt.  — 
Signature  :  Malartic.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bar-le-Duc. 

332.  Malartic  de  Fondât  (Abel-François),  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  demeurant  à  Paris,  passage  des  Petits-Pères,  7.  —  Signa- 
ture :  Malartic  de  fondât.  —  Ressort:  Suppléant,  N.  Paris-ville. 

333.  Maleissye  (1)  (Antoine-Charles-Anne  Tardieo,  marquis  de), 
maréchal  de  camp,  seigneur  de  Fontaine-les-Ribour,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  la  Tisseranderie.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Châteauneuf- 
en-Thymerais. 

Malet  de  Coupigny.  —  Voir  Coupigny  (De). 

3 3 h.  Mallet  de  Maisonpré  (Charles).  —  [Qualités  et  demeure  in- 
connues.] —  Adresse  à  Paris  (1791):  rue  du  Mail,  hôtel  de  Bour- 
gogne. —  Signature  :  Charles  Mallet  (Je  Maisonpré  y  —  Ressort  : 
Député  supplémentaire  élu  par  la  colonie  de  Pondichéry,  le  ik  mars 
1790  (2). 

335.  (?)  Mally  (3)  (  •  .  .  ),  avocat.  —  Ressort  :  Suppléant ,  T.  Dis- 
tricts réunis  de  Belfort  et  Huningue. 


mes  marquants  de  Lorraine)  et  plus  sûre- 
ment encore  son  dossier  conservé  aux  Ar- 
chives de  la  guerre. 

W  H  n'est  pas  de  nom  qui  ait  donné 
lieu  à  plus  de  variantes  inexactes  que  ce- 
lui-ci. Nous  n'avons  pu  retrouver  la  si- 
gnature de  ce  suppléant,  mais  on  nous  a 
communiqué,  aux  Archives  de  la  guerre, 
quelques  pièces  concernant  le  marquis  de 
Maleissye,  qui  était  entré  au  service  le  10 
janvier  1 7 i  5 ,  comme  gentilhomme  à  dra- 
peau, aux  gardes  françaises  et  qui  fut  nom- 
mé maréchal  de  camp  le  1"  janvier  178/1. 
Une  note  de  sa  main  est  ainsi  conçue  :  «Le 
sieur  de  Maleissye  a  l'honneur  de  repré- 
senter à  Monseigneur  le  maréchal  de  Biron , 
etc.»  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) —  Le  mar- 
quis de  Maleyssie  fut  condamné  à  mort,  en 
même  temps  que  sa  femme,  née  Elisabeth- 
Marie  Paignon ,  le  2 1  messidor  an  n.  Les 
Archives  nationales  conservent  sous  la  cote 


T,  1091,  divers  papiers  séquestrés  le  con- 
cernant, en  particulier  les  provisions  de 
l'office  de  gouverneur  de  l'isle- Jourdain , 
tren  faveur  de  notre  cher  et  bien  aimé  An- 
toine-Charles Tardieu,  marquis  de  Maleis- 
sye», datées  du  aa  novembre  1766,  et  un 
reçu  daté  du  32  prairial  an  x,  de  diffé- 
rentes pièces  signées  :  A.  A.  Tardieu  Ma- 
leissije ,  vraisemblablement  l'un  de  ses  fils. 

—  Au  procès-verbal  de  Châteauneuf-en-Thy- 
merais,  sa  signature  est  ainsi  transcrite: 
«Signé:  le  marquis  de  Maleissye.»  (Arch. 
nat.,  G,  17.) 

t2'  Cf.  Mémoire  sur  les  demandes  de  la 
colonie  de  Pondichéry,  par  Charles  Mallet. 
(de  Maisonpré),  député  suppléant  de  Pon- 
dichéry, rue  du  Mail,  hôtel  de  Portugal. 

—  Paris,  1791 ,  2 5  p.  in-4°.  Impr.  de  la 
Feuille  du  jour. 

W  Les  Archives  parlementaires  indiquent, 
dans  leur  liste  rectifiée  du  t.  XXXIII,  p.  6 
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336.  Mandelot  (Henri-Camille-Sophie  de  Bataille,  comte  de),  che- 
valier, premier  chef  d'escadron  au  régiment  d'Artois-dragons,  seigneur 
de  Mandelot,  demeurant  à  Chalon-sur-Saône.  —  Signature  :  Le  C 
de  Bataille  de  Mandelot.  —  Ressort:  Suppléant,  N.  Dijon  ^\ 

337.  Marasse'  (Jean-René-Blandine  de),  écuyer,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  brigadier  des  armées  du  roi,  mestre  de  camp  d'infanterie,  pro- 
cureur syndic  pour  l'ordre  de  la  noblesse  à  l'assemblée  du  départe- 
ment d'Epernay,  demeurant  à  Mareuil-sur-Ay.  —  Signature  :  Marassé; 
alias  :  Jean,  René,  Blandine  de  Marassé,  col.  d'Inf.  (1779).  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Vitry-le-François.  Elu  le  22  juillet  178g'2'. 


et  53,  Mally  comme  député  du  tiers  état 
de  Belfort.  C'est  la  reproduction  d'une  er- 
reur de  la  Liste  complète  (Le  26/A),  dont 
nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  signaler 
les  étranges  erreurs.  Mally  ne  figure  même 
pas  an  nombre  des  électeurs  rapportés  au 
procès-verbal  de  l'assemblée  de  Belfort. 
(Arch.  nat. ,  C,  16.)  —  A  Belfort,  du  res- 
te, il  ne  devait  y  avoir,  en  exécution  des 
règlements  royaux,  que  trois  députés  du 
tiers,  alors  que  le  principe  du  doublement 
en  eût  exigé  quatre.  Mally  fut-il  député 
suppléant  ?  Voici  ce  que  nous  apprend  à  ce 
sujet  une  lettre  de  Mengaud,  qui  remplissait 
les  fonctions  de  lieutenant  général,  à  Ba- 
renlin,  datée  du  j6  mars  1789  : 

.  .  .«J'ai  reçu  huit  exemplaires.  .  .  pour 
être  distribué  un  exemplaire  à  chacun  des 
suppléants  qui  aurait  pu  être  nommé  à 
l'assemblée  générale  du  tiers  où  j'ai  prési- 
dé. Il  n'y  en  a  point  eu  de  nommé  ;  il  est  vrai 
qu'il  y  a  été  proposé  d'en  nommer,  mais  la 
proposition  en  a  été  rejetée,  vu  le  règle- 
ment du  a li  janvier,  clairement  exprimé 
dans  la  lettre  de  Votre  Grandeur  du  1 1 
mars,  que  j'ai  produite;  malgré  cela,  je  ne 
répondraispas  que  certains  sujets  de  ce  pays- 
ci,  qui  ont  un  trop  facile  accès,  non  pas 
chez  M.  l'Intendant  avec  qui  on  ne  badine 
pas  dans  les  affaires,  mais  chez  des  com- 
mis, n'aient  essayé,  prévoyant  ne  devoir  pas 
être  nommés  députés,  de  se  faire  appeler 
en  qualité  de  suppléants.  11  nem'est  plus  per- 
mis de  douter  de  rien. r>(  Arch.  nat.  ,Ba,  20.) 


W  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  Le  dossier  de  de  Marassé,  aux  Ar- 
chives de  la  guerre,  et  la  feuille  de  ses  états 
de  service  portent,  à  tort  :  Jean-Bené  de 
Blandine  de  Marassé.  Blandine  était  certai- 
nement un  nom  de  baptême.  L'extrait  sui- 
vant le  prouvera  :  te  L'an  1726,  le  21  jan- 
vier, a  été  baptisé  Jean-Bené-Blandine,  né 
du  18  du  courant,  fils  de  messire  Jean- 
Paul  de  Marassé,  écuyer,  chevalier  de 
Saint-Louis,  major  de  la  place  de  cette  ville 
de  la  Bochelle,  et  de  dame  Elisabeth  De- 
larrée ,  ses  père  et  mère  légitimes .  .  .  mar- 
raine, Madame  Blandine  Huel»  (paroisse 
de  Notre-Dame  de  la  Bochelle).  —  Voici  le 
résumé  des  services  de  Marassé  :  «Lieute- 
nant de  milice  au  bataillon  d'Angely,  en 
173/i,...  capitaine  aux  grenadiers  de 
France  en  1 75G  ;  blessé  au  bras  droit  d'un 
boulet  de  canon,  1759;  rang  de  lieute- 
nant-colonel, 1761;  colonel  du  régiment 
étranger  de  Dunkerque  au  service  de  la  ma- 
rine en  1762  ;  réformé  en  1763  ;  brigadier 
d'infanterie  le  1er  mars  1780;  obtient  le 
grade  de  maréchal  de  camp  pour  retraite, 
le  1"  mars  1791  ;  employé  le  7  mai  1792 
en  vertu  du  décret  du  9  mars  1792  ;  lieu- 
tenant général  employé  le  7  septembre 
1792;  remercié  le  i5  mai  1793  ;  émigré 
en  1793;  employé  la  même  année  à  l'armée 
de  Gondé;  a  cessé  de  servir  le  3i  décem- 
bre 179Û  ;  mort  le  18  août  i8o3  à  Temes- 
var  ( Hongrie). n( Arch. adm.  de  la  Guerre.) 
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338.  Marchand  (F.),  négociant,  ancien  prieur  de  la  Bourse  et 
administrateur  actuel  de  la  ville,  demeurant  à  Toulouse.  —  Signa- 
ture :  Fr  Marchand.  —  Ressort  :  T.  Toulouse.  Elu  député  titulaire,  il 
refuse  et  est  remplacé  par  Roussillou  (1). 

Voir  Artis  de  Marcillac 


Marcillac  (De). 

Mare'chal  de  Vézet.  —  Voir  Ve'zet  (De) 


(D'). 


339.  Mareux  {2)  (Antoine),  demeurant  en  la  paroisse  de  Tricot.  — 
Signature  :  Mareux.  —  Ressort  :  T.  Péronne.  Suppléant  spécialement 
élu  pour  remplacer  de  Bussi;  appelé  à  siéger  à  l'Assemblée  nationale, 
il  refuse  et  est  lui-même  remplacé  par  Lienart. 


—  Nom  omis  aux  Listes  publiées  par  les 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

M  Marchand  motiva  son  refus  «sur  sa 
santé  qui  ne  lui  permettait  pas  d'accepter  n. 
Mais  la  lecture  des  procès-verbaux  permet 
d'attribuer  son  refus  bien  moins  à  sa  ma- 
ladie qu'aux  graves  démêlés  qui  s'élevèrent 
à  Toulouse  entre  l'assemblée  de  la  séné- 
chaussée et  les  officiers  municipaux  dont  il 
ne  voulut  pas  se  séparer.  —  Nous  n'avons 
pu  trouver  le  prénom  exact  de  Marchand. 
Le  dernier  volume  conservé,  à  la  chambre 
de  commerce  de  Toulouse,  des  délibéra- 
tions du  xvm°  siècle  s'arrête  au  16  mars 
1781.  Le  volume  de  1781  à  1789  man- 
que. Son  nom,  antérieurement,  est  toujours 
précédé  de  la  lettre  F. 

'2>  On  lit  au  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée nationale  du  12  décembre  1789: 
kM.  Mareux,  député  de  Péronne,  a  pré- 
senté, pour  cause  de  mauvaise  santé,  sa 
démission  à  l'Assemblée  nationale  qui  l'a 
acceptée.  »  Divers  auteurs  en  ont  déduit 
que  Mareux  avait  fait  antérieurement  vé- 
rifier ses  pouvoirs  et  qu'il  avait  été  admis 
à  siéger.  C'est  une  erreur,  ainsi  qu'en  té- 
moigne la  lettre  même  de  Mareux,  que 
nous  avons  retrouvée  dans  les  papiers  du 
comité  de  vérification  (Arch.  nat.,  C,  33, 
dossier  289),  et  dont  voici  le  texte:  w Mon- 
sieur le  président,  la  santé  de  mon  épou- 
se dont  j'attends  inutilement  le  rétablisse- 


ment depuis  longtemps,  joint  à  cela  une 
incommoditée  que  je  n'ai  malhurewernent 
que  trop  souvent,  ne  me  permettent  pas 
d'aller  remplir  la  fonction  honorable  où  le 
vœu  de  mon  bailliage  m'avait  appelé,  et 
ne  voulant  pas  laisser  plus  longtemps  une 
place  vacante,  que  mon  plus  grand  désir 
aurait  été  de  remplir,  j'ai  l'honneur  de  vous 
supplier  de  faire  agréer  mes  regrets  à  l'As- 
semblée nationale,  et  les  assurances  du  pro- 
fond respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être 
votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
Mareux.  Tricot,  8  décembre  1789.»  —  Les 
Archives  parlementaires ,  tome  VIII,  p.  35, 
indiquent  à  tort  Mareux  comme  cinquième 
et  dernier  député  du  tiers  état  de  Péronne. 
Le  doublement,  principe  fondamental  de 
la  convocation,  ne  permettait,  en  général 
d'attribuer  qu'un  nombre  pair  aux  dépu- 
tations  du  tiers  état.  —  MM.  Robert  et 
Cougny  {Dictionnaire  des  parlementaires, 
t.  IV,  p.  267)  indiquent  à  tort  que  Ma- 
reux <t.ne  siégea  pas  longtemps,  ayant  don- 
né sa  démission  le  12  décembre  suivant 
(1789)».  —  «Mareux  (Antoine),  né  en 
mars  17/11 ,  domicilié  à  Tricot,  veuf  avec 
un  enfant,  suppléant  de  l'Assemblée  con- 
stituante et  administrateur  du  district;  il 
paye  654  francs  d'impositions.))  (Liste  des 
candidats  pour  les  conseils  d'arrondisse- 
ment du  département  de  l'Oise,  an  xn. 
Arch.  nat.,  F'c  111,  Oise,  2.) 
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340.  Maria  (Louis-Nicolas),  doyen  des  conseillers  du  bailliage  de 
Melun.  —  [Signature  inconnue.]   —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Melun. 

341.  Marin  (.  .  .de),  demeurant  à  Tarascon.  —  Signature  :  Marin. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Sénéchaussée  d'Arles  M. 

342.  Maris  (Esprit-Louis),  curé  de  Saint-Mard-de-Réno. —  [Signa- 
ture inconnue.]   —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Bellême. 

343.  Marmé  (Jean-Raptiste  Lomenie  de),  chevalier,  propriétaire  à 
Saint-Domingue,  demeurant  en  France.  —  Adresse  à  Versailles 
(1789):  rue  de  Satory,  102.  —  Signature  :  Le  Chevr  de  Marmé  secré- 
taire de  la  députation.  —  Ressort  :  Elu  député  le  10  mars  1789,  par 
la  province  du  Sud  de  Saint-Domingue;  reconnu,  le  7  juillet  1789, 
par  l'Assemblée  nationale  comme  suppléant  sans  voix  délibérative ('2'. 

344.  Maronniez  (Jean-Jacques),  propriétaire  rural  à  Elincourt. — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort:  Suppléant,  T.  Cambrai^. 

Marsilly  (De).  —  Voir  Arnaud  de  Marsilly. 

345.  Martin  fils  d'André  (4)  (Etienne),  négociant  à  Marseille.  — 


W  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII.  — 
Les  prénoms  de  de  Marin  ne  figurent  pas 
aux  procès-verbaux  d'Arles  ;  sur  une  adresse 
de  félicitations  à  l'Assemblée  nationale,  datée 
de  Tarascon  le  1 9  juillet  i78o(Arch.  nat., 
C ,  88  ,  doss.  5 1  ) ,  on  relève  le  nom  de  Ma- 
rin et  les  prénoms  de  Joscpb-Bernard.  On 
pourrait  les  attribuer  à  peu  près  sûrement 
à  notre  suppléant,  s'il  n'y  avait  lieu  de  re- 
marquer qu'il  y  avait  à  l'assemblée  d'Arles 
deux  nobles  du  nom  de  Marin;  l'un  d'eux 
est  qualifié  garde  du  roi  (Arch.  nat.,  B", 
i4).  Les  réserves  s'imposent.  —  A  l'assem- 
blée de  la  sénéchaussée  d'Arles,  de  Marin  et  de 
Provançal  de  Fonchateau  obtinrent,  pour  la 
dépulation  directe ,  le  même  nombre  de  voix  ; 
ce  dernier  fut  déclaré  élu  au  bénéfice  d'âge. 

(2>  Jean-Baptiste-Sébastien  Lomenie  de 
Marmé  reçut,  en  1829,  une  indemnité  de 
61,808  francs,  comme  héritier  pour  moi- 
tié de  Jean-Baptisle  de  Marmé  son  oncle, 
ancien  propriétaire  d'une  sucrerie  et  d'une 
maison  sises  au  Pefit  Trou.  {Etat  détaillé 


des  indemnités  de  Saint-Domingue,  année 
1829,  Bibl.  nat.,  Lf  1 58/4 1.) 

W  Maronniez  avait  été  élu  «pour  tenir 
les  lieu  et  place,  dans  le  cas  de  non- 
acceptation,  dudit  sieur  Delambre,  et  en 
cas  d'empêchement  de  l'un  ou  l'autre  des 
deux  députés,  soit  avant  l'ouverture,  soit 
pendant  la  durée  des  États  généraux»). (Pro- 
cès-verbal du  tiers  état  de  Cambrai.) 

(4)  Celte  qualification  se  trouve  jointe 
dans  tous  les  documents  au  nom  de  Martin 
pour  le  distinguer  de  son  homonyme  Etien- 
ne Martin,  maire  de  Marseille  ,  avec  lequel 
quelques  historiens  l'ont  parfois  confondu. 
Marlin,  fils  d'André  <r  était  né  à  Marseille, 
le  h  octobre  1768  et  s'y  était  marié  à  une 
Marseillaise,  Mademoiselle  Christine  Fres- 
quet;  mais,  originaire  de  Genève  par  son 
père,  il  tenait  fort  à  son  titre  de  bourgeois 
de  cette  cité.  Propriétaire,  fermier  et  ar- 
mateur, il  possédait  plusieurs  vaisseaux  et 
faisait  le  commerce  des  colonies  françaises 
d'Amériquen.  (Mirabeau  et  la  Provence,  par 
M.  G.  Guibal,  deuxième  partie,  p.  3a5.) 
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Signature  :  Martin  fis  d'André.  —  Ressort  :  Suppléant  irrégulièrement 
élu  en  mai  1790  par  les  citoyens  actifs  de  Marseille. 

3-46.  Masson  (Pierre-Florent),  avocat  au  bailliage  de  Roye.  — 
Signature  :  Masson.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Péronne  (1). 

Massy  (De).  —  Voir  Robert  de  Massy. 

347.  Mathias  (Jacques),  avocat  en  la  cour,  premier  échevin,  de- 
meurant à  Chalon-sur-Saône.  —  Signature  :  Mathias  premier  échevin. 
—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Chalon-sur-Saône^ . 

348.  Maublanc  de  Beaupré  (Antoine),  avocat  et  procureur,  bour- 
geois, demeurant  à  Saint- Victurnien.  —  Signature  transcrite  au  pro- 
cès-verbal :  Maublanc  de  Beaupré  avocat  et  procureur.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Poitou^. 

349.  Maujot  (Jean-Baptiste-François),  avocat  en  parlement  et 
premier  échevin  à  Vermenton.  —  Adresse  à  Versailles  (1  789)  :  rue 
Neuve-Notre-Dame,  18.  —  Signature  :  Maujot.  —  Ressort  :  Député 
«adjoint»,  T.  Auxerre. 

350.  Maury  (Jean-Baptiste-Dominique),  avocat  en  parlement, 
capitaine-prévost,  écuyer,  chef  de  police  et  garde  du  scel  du  comté  de 
Sampigny  ;  député  électeur  du  bailliage  de  Bar-le-Duc.  —  Ressort  : 
Premier  député  «  surnuméraire»,  élu  par  le  tiers  état  de  Bar-le-Duc^. 

351.  Mayneaud  Bizefranc  de  Lavealx  (Etienne),  chef  d'escadron  de 


—  L'élection  de  Martin  et  des  cinq  au- 
tres suppléants,  élus  en  même  temps,  fut 
déclarée  irrégulière  par  l'Assemblée  natio- 
nale. (Voir  la  note  jointe  ci-après,  chap.  ni, 
à  la  sénéchaussée  de  Marseille.) 

W  La  Liste  des  dé[)utés  de  1 79 1  (Le  a6/3o) 
contient  in  fine  une  liste  des  suppléants; 
on  y  lit  au  département  de  la  Somme  : 
«  Marsan  à  Roye.n  II  s'agit  vraisemblable- 
ment de  Masson.—  Le  nom  de  Masson  a  été 
omis  dans  les  Listes  rectifiées  publiées  par 
les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(2)  L'élection  de  Mathias  comme  sup- 
pléant est  constatée  dans  les  divers  extraits 
de  procès -verbaux  conservés  aux  Archives 
nationales  (G,  17,  dossier  48). 


M  Ce  suppléant  n'est  qualifié  au  procès- 
verbal  que  «Maublanc,  bourgeois  demeu- 
rant à  Saint-Viclurnienn  ;  mais  à  la  presta- 
tion de  serment  son  nom  figure;  cette 
partie  du  procès-verbal  est  signée  des  seuls 
députés  titulaires  et  suppléants,  et  c'est  là 
que  nous  avons  relevé  la  signature  rappor- 
tée ci-dessus.  (Arch.  nat.,  G,  as.) 

(1)  Les  prénoms  et  qualités  de  Maury 
sont  tirés  d'un  document ,  en  date  du 
16  avril  1789,  qui  se  trouve  parmi  les 
minutes  de  Me  François  Chenot,  notaire 
garde-notes  et  tabellion  du  comté  de  Sam- 
pigny. Ce  renseignement  nous  a  été  obli- 
geamment communiqué  par  M.  le  maire  de 
Sampigny. 
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dragons,  demeurant  à  Paray-le-Monial.  —  Signature  :  Et.  De  Laveaux. 
—  Ressort:  Suppléant,  N.  Charolles^. 

352.  Mazancourt  du  Fresnoy  (François-Joachim,  marquis  de), 
seigneur  de  Fresnoy,  Boissy-les-Gombries,  Foyolles  et  autres  terres  et 
seigneuries  dans  le  duché  de  Valois,  capitaine  commandant  au  régi- 
ment des  gardes  françaises,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte-Anne,  59. — 
Signature  :  Le  m"  de  Mazancourt;  alias  :  François  Joachim  de  Mazancourt 
du  Fresnoy.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Crépy-en-Vahis^. 

353.  Mazar  (Louis),  curé  des  Essarts-le-Roi.  —  Signature  tran- 
scrite au  procès-verbal  :  Mazar  curé  des  Essarts-le-Roy.  —  Ressort  : 
Suppléant,  C.  Montfort-l 'Amaury  (3). 

354.  Mazenod  (Antoine-Charles  de),  chevalier,  conseiller  du  roi  en 
ses  conseils,  président  en  la  Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Provence,  coseigneur  de  Saint-Laurens,  demeurant  à  Aix.  —  Signa- 


(1'  Élu  spécialement  comme  suppléantde 
de  Frottier,  absent.  —  Voici  les  états  de 
service  de  ce  suppléant  :  «Né  le"  8  août 
1751  ;  a5  juin  1768,  rang  de  sous-lieute- 
nant dans  le  16e  régiment  de  dragons; 
aa  avril  1769,  sous-lieutenant;  6  no- 
vembre 1771,  capitaine  de  la  compagnie 
lieutenante-colonelle;  ai  mai  1788,  chef 
d'escadron;  6  novembre  1791,  lieutenant- 
colonel  dans  le  6e  régiment  de  dragons; 
i5  février  1793,  adjudant  général  chef  de 
brigade;  1/4  octobre  1793,  gouverneur  par 
intérim  de  Saint-Domingue;  6  prairial 
an  m,  nommé  général  de  division.;)  Une 
lettre  adressée  par  de  Laveaux  à  Napoléon, 
le  a5  mars  181 5,  contient  le  passage  sui- 
vant :  «Frère  de  l'ancien  évèque  de  Vannes 
(Mayneaud  de  Pancemont),  honoré  de  vos 
bontés,  je  veux,  comme  lui,  être  fidèle  à 
Sa  Majesté,  etc. n  (  Arch.  adm.  de  la  Guerre, 
off.  généraux ,  dossier  1.87.)  La  notice  consa- 
crée à  Mayneaud-Bisfranc  de  Laveaux  dans 
le  Dictionnaire  des  parlementaires  contient 
plusieurs  inexactitudes  que  nous  ne  pou- 
vons entreprendre  de  discuter  ici.  (Op.  cit., 
t.  III,  p.  3a5.) 

w  Le  marquis  de  Mazancourt  est  dési- 


gné dans  la  Liste  complète  (Le  a 6/6)  sous 
le  titre  de  :  marquis  Dufrenois ,  capitaine 
des  gardes  françaises.  —  La  Table  du  procès- 
verbal  de  l'Assemblée  constituante  indique  à 
tort  le  marquis  au  lieu  du  comte  de  Mazan- 
court comme  ayant  remplacé  de  Barbançon 
démissionnaire.  La  même  erreur  se  retrouve 
dans  la  Liste  rectifiée  des  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII,  p.  3i.  —  François- 
Joachim  ,  marquis  de  Mazancourt ,  était  né  à 
Paris  le  1"  septembre  1736.  H  était  fils  de 
Joseph-Joachim  de  Mazancourt ,  écuyer,  ca- 
pitaine de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Marie  Hardy  du  Maillet.  Il  était 
entré  au  service  comme  page  du  roi  en 
1752;  en  1753,  il  fut  nommé  major  en 
survivance  de  la  ville  de  Soissons;  il  était 
chevalier  de  Saint-Louis,  comme  tous  les 
capitaines  et  premiers  lieutenants  des  gardes 
françaises  et  avait  le  rang  de  colonel.  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.)  —  Le  marquis  de  Ma- 
zancourt avait  été  élu  suppléant  de  Le- 
pelletier  de  Glatigny,  lui-même  suppléant 
du  duc  d'Orléans,  absent.  (Voir  ci-dessus, 
p.  a 60,  la  note  jointe  à  ce  dernier  nom.) 
PJ  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  publiées 
par  les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 
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ture  :  le  président  de  Mazenod.  —  Ressort  :  Septième  député  élu  par 
la  noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de  Provence;  députation  non 
admise  par  l'Assemblée  nationale. 

355.  Mazis  (Ange-Henry  des),  chevalier,  ancien  lieutenant-colonel 
d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Etampes.  —  Si- 
gnature :  Ange  Henry  Des  Mazis.  — Ressort  :  Suppléant,  N.  Etampesw. 

356.  Melignan  (Jean-Eugène  Lambert  de),  grand  archidiacre  de 
l'église  cathédrale  de  Condom  et  vicaire  général  du  diocèse  de  Con- 
dom.  —  Signature  :  l'abbé  de  Melignan  gd  archid.  et  vie.  gén.  —  Ressort  : 
Suppléant,  C.  Nérac®. 

357.  Melon  de  Pradoc  (Jean-François),  avocat  du  roi  en  la  séné- 
chaussée de  Tulle,  demeurant  à  Tulle.  —  Signature  :  Melon  depradou. 
—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Tulle (3). 

358.  Mercier  Terreford  (Jean),  «bourgeois  vivant  noblement», 
demeurant  à  Bordeaux.  —  Adresse  à  Versailles  (1789):  hôtel  de  Jouy, 
rue  des  Récollets,  10.  —  Signature  :  Mercier  Terreford,  adjoint.  — 
Ressort  :  Député  «adjoint»,  T.  Bordeaux-ville (4). 


(l)  Ce  suppléant  avait  appartenu  au  ré- 
giment d'Aunis-infanlerie.  Voici  les  détails 
le  concernant  que  nous  avons  relevés  au 
contrôle  de  ce  régiment  :  «Né  en  1726, 
est  d'Étampes  en  Beauce.  Enseigne  de  mi- 
lice dans  le  bataillon  d'Orléans  en  17.33, 
lieutenant  en  second  le  1"  février  1760, 
enseigne  du  12  juillet  suivant,  lieutenant 
le  3o  septembre  1761,  capitaine  le  1 0  août 
1 7 66, capitaine  en  second  le  1"  décembre 
1756,  a  une  compagnie  le  20  octobre  1758; 
rang  de  lieutenant-colonel  du  20  avril  1768, 
chevalier  de  Saint -Louis  en  1769 ,  reti- 
ré en  1768  avec  une  pension  de  800  livres; 
9  juin  1772  ,  atlaché  au  corps  de  l'infan- 
terie en  qualité  de  lieutenant-colonel  avec 
ses  appointements  de  800  livres.  (Notes  :) 
1763,  bon,  intelligent,  propre  à  parvenir 
à  tout,  même  à  la  majorité;  176/1,  bon 
géomètre,  ne  négligeant  pas  ses  lalents.» 
—  Des  Mazis  était  titulaire ,  en  outre ,  d'une 
pension  de  200  livres  qui  lui  avait  été  ac- 
cordée sur  le  trésor  royal,  en  17^5,  «en 


considération  des  services  du  sieur  des 
Mazis  son  père,  brigadier  des  ingénieurs 
de  l'armée  du  foi ,  tué  au  siège  de  Tour- 
nay.n  Voici  un  extrait  de  son  acte  de  bap- 
tême :  «Paroisse  de  Saint-Basile  d'Etam- 
pes  Le  lundi,   10  juin  1726,  j'ai, 

prêtre  soussigné,  baptisé  Ange-Henri,  né 
le  neuf,  fds  de  Henri  des  Mazy,  chevalier, 
seigneur  du  Grand  Bouville  et  de  Chalo- 
Saint-Mars  en  partie,  ingénieur  ordinaire  du 
roi,  et  de  dame  Marie- Gabaille  en  légitime 
mariage. .  .t>  ,  etc.  (  Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

M  Elu  spécialement  pour  suppléer  l'é- 
vêque  de  Condom ,  absent.  Le  nom  de  ce 
suppléant  a  été  omis  aux  Listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

'31  Élu  spécialement  pour  suppléer  De- 
lort  Puymalie ,  absent.  —  Ce  nom  a  été  omis 
aux  Listes  rectifiées  des  Archives  parlemen- 
taires, t.  XXXIIL 

(4>  D'une  obligeante  communication  de 
M.  l'archiviste  de  la  ville  de  Bordeaux,  il 
résulte  que  Mercier-Terreford  était  négo- 
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359.  Méric  de  la  Tournerie  (Jean-Philippe  de),  curé  de  Coursan. 

—  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Troyes. 

Merlemont  (De).  —  Voir  Descourtils  de  Merlemont. 

360.  Meulle  (Marc-Joseph  de),  maître  particulier  des  eaux  et 
forêts  à  Beaugency.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Orléans. 

361.  Michel  (André  ) ,  bourgeois ,  demeurant  à  Arles.  —  Signature  : 
Michel.  —  Ressort  :  T.  Arles-ville;  élu  député  titulaire,  il  réfuse  pour 
raison  de  santé  et  est  remplacé  par  Boulouvard ,  son  suppléant (1). 

362.  Michel  (Laurent),  maire  royal  de  Saint-Mihiel,  député  élec- 
teur du  bailliage  de  Saint-Mihiel.  —  Signature  :  Michel  maire  royal. 

—  Ressort  :  Suppléant  élu  par  le  tiers  état  de  l'assemblée  d'arron- 
dissement de  Bar-le-Duc. 

363.  Milon  (Maurice-Emmanuel) ,  ancien  capitaine  de  navire  à  Gué- 
rande,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Guérande.  —  [Signa- 
ture inconnue.]  —  Ressort  :  Cinquième  suppléant  élu  par  le  tiers  état 
de  l'assemblée  d'arrondissement  de  Nantes (2). 

36/i.  Miniac  (Gilles-René-Marie  de),  recteur  de  Saint-Carné.  — 
Signature  :  De  Miniac  recteur  de  S'  Carné.  —  Ressort  :  Suppléant,  C. 
Diocèse  de  Dol®. 

365.  [Mirepoix  (Le  comte  de),  élu  député  suppléant  par  la  noblesse 
de  Paris  hors  les  murs;  il  refuse  celte  suppléance'4'.] 


ciant  à  Bordeaux,  rue  Sainte-Catherine, 
qu'il  fut  maire  de  Saint-Estèphe  en  Mc- 
doc,  membre  du  conseil  des  90  électeurs, 
qu'il  était  né  en  1735,  et  qu'il  fut  con- 
damné à  mort  le  16  décembre  179c!.  Les 
Ephémérides  de  la  guillotine  le  citent  ainsi  : 
«Mercier  de  Terrefort,  Jean,  58  ans,  sans 
état,  né  à  Saint-Estèphe. n 

(1>  trll  (Michel)  vient  de  rétracter  son 
acceptation  sous  prétexte  d'indisposition; 
son  suppléant,  le  sieur  Boulouvard,  beau- 
frère  de  M.  de  Guilhem.doué  d'une  excel- 
lente santé,  n'a  pas  plus  de  courage  que 
lui  et  refuse  aussi  de  partir.»  (Lettre  de 
l'abbé  de  Quinson  à  Necker,  27  mai  1 789.) 


Le  procès-verbal  constate  que  «M.  André 
Michel,  bourgeois  actuellement  à  Paris,  est 
élu  député  bourgeois  de  la  ville  et  pays 
d'Arles».  (Arch.  nat.,  C,  i4.) 

t2'  ttMillon  de  Villeroy»  (M.  Kerviler, 
op.  cit.).  —  Ce  nom  a  été  omis  aux  Listes 
rectifiées  des  Archives  parlementaires , 
t.  XXXIII. 

'3'  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

W  II  s'agit  vraisemblablement  de  Char- 
les-Philibert, comte  de  Levis-Mirepoix ,  qui 
siégea  à  l'Assemblée  nationale  comme  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Paris-ville.  (Voir 
chap.  1,  n"  8 19.)  L'insuffisance  des  procès- 
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366.  Miron  (Amy),  lieutenant  de  police  à  Orléans,  demeurant  à 
Orléans,  rue  des  Cures.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Orléans®. 

367.  Molen  de  Saint-Poncy  (Pierre  de),  marquis  de  Saint-Poney, 
seigneur  de  Saint-Poney,  Alleret,  Lignerolles  et  autres  lieux,  capitaine 
de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis (i).  —  Signature  :  de  Molen  de 
S'  Poney.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Riom;  élu  le  ik  juillet  1789. 

Monbenoist  (De).  —  Voir  Rameau  de  Monbenoist. 

Moncheaux  (De).  —  Voir  Lyons  de  Moncheaux  (Des). 

368.  Monestier  (Michel),  docteur  en  médecine  etéchevin,  demeu- 
rant à  Clermont-Ferrand.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  Dau- 
phine,  18.  —  Signature  :  Monestier  échevin.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Clennonl-Ferrand  (3'. 

369.  [Monneron  (Pierre).  —  Ressort  :  Deuxième  des  cinq  députés 
suppléants  élus,  le  1A  mars  1790,  par  l'assemblée  de  Pondichéry^.] 

370.  Monspey  (Pierre-Paul-Alexandre  de),  chevalier  de  justice  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de  Montbrison,  lieu- 
tenant de  M.  le  grand  prieur  d'Auvergne  en  Dauphiné.  —  [Signa- 


verbaux  ne  permet  pas  cependant  d'en 
donner  une  preuve  absolument  certaine. 
(Cf.  Cahiers  et  élections  de  Paris,  par 
M.  Cbassin,  t.  IV,  p.  36o.) 

C  On  relève,  parmi  les  membres  de  la 
noblesse  du  bailliage  d'Orléans,  le  nom 
de  <r Amy- Pierre  Miron  de  Raguenet, 
écuyer».  —  Le  nom  de  Miron  a  été  omis 
aux  Listes  rectifiées  publiées  par  les  Archives 
parlementaires,  t.  XXXIll,qui  indiquent 
à  tort,  à  sa  place,  comme  suppléant  (p.  21 
et  5 1  ) ,  Leferl  de  Grejfier,  corruption  de 
Lefort  Geffrier,  député  titulaire  (voir  p.  2 1 0) 
que  Miron  devait  remplacer,  le  cas  échéant. 
C'est  la  reproduction  identique  d'une  er- 
reur publiée  précédemment  dans  la  Liste 
complète  déjà  citée  (Le  2 6/4). 

M  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des  Ar- 
chives parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Pierre 
de  Molen  de  Saint-Poney  était  le  seul  fils 
de  Amable  de  Molen,  seigneur  de  Saint- 


Poney,  Bonnac,  Luzert  et  Alleret,  marié 
en  1751  à  Agnès  de  Saint-Héraut. —  Cf. 
Armoriai  du  Languedoc ,  par  M.  de  la  Ro- 
que, t.  II,  p.  7;  2  vol.  in-8",  Bibl.  nat., 
Lm  2/67. 

'3'  La  Liste  rectifiée  des  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII,  p.  10  et  55,  repro- 
duisant une  erreur  de  la  Liste  complète  (Le 
26/4),  indique  à  tort  Monestier  comme  dé- 
puté titulaire.  Monestier  était  néàClermont 
le  3  février  17&7;  il  y  mourut  le  19  no- 
vembre 1818.  Le  Journal  du  Puy-de-Dôme 
(  1 8 1 8  )  a  consacré  une  notice  à  ce  suppléant 
qui  était  frère  de  l'abbé  Jean-Raptiste- 
Renoist  Monestier,  le  Conventionnel. 

<4'  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
Pondichéry  ne  porte  qu'un  prénom ,  mais 
il  s'agit,  on  n'en  peut  douter,  de  Pierre- 
Antoine  Monneron  admis  le  1  2  février  1791 
comme  député  de  l'Ile-de-France.  —  Omis 
aux  Archives  parlementaires. 
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ture  inconnue.]  —  Ressort  :  Cinquième  des  députés  élus  au  titre  du 
clergé  par  les  Etats  du  Dauphiné^. 

371.  Montboissier  (Charles  de),  vicomte  de  Beaufort-.Canimac, 
major  des  vaisseaux  du  roi(2),  attaché  à  la  première  escadre,  au  dépar- 
tement de  Brest.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant, 
N.  Clermont-Ferrand. 

Montboissier-Beaufort-Canillac,  Riom.  —  Voir  Canillac  (De). 

Montchal  (De).  —  Voir  Barentin  (De). 

372.  Montferre  (Jean-Baptiste  de),  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Perpignan.    —    [Signature   inconnue.]    —    Ressort    :    Suppléant, 

(1.  Roussillon. 

Montfort  (De).  — Voir  Courtivron  (De). 
Mojntfoy  (De).  — Voir  Baron  de  Montfoy. 

373.  Montholon  (François  de),  procureur  général  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte-Avoye,  87.  — 
Signature  :  jr.  de  Montholon. —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville. 

31  à.  Monty  de  la  Rivière  (Claude  de),  propriétaire  du  lieu  noble 
du  Douet  en  la  paroisse  de  Gétigné  aux  Marches  communes,  demeu- 
rant à  Nantes.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant, 
N.  Marches  communes  ®. 

375.  Morineac  (Christophe-Louis-Pierre),  négociant  à  Concarneau. 
—  Signature  :  Morineaii.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Quimper^. 


(1)  La  députation  ayant  été  réduite  à 
quatre  membres ,  de  Monspey  devint  pre- 
mier suppléant  du  clergé;  il  aurait  dû,  à 
■ce  litre,  remplacer  l'abbé  de  Dolomieu, 
décédé.  De  Delay  d'Agier  n'aurait  pas  été 
appelé  à  siéger,  s'il  n'avait  obtenu  le  dé- 
sistement de  de  Monspey. 

'2*  Charles  de  Montboissier  était  fds 
d'Edouard  de  Montboissier,  vicomte  de 
Beaufort-Canillac,  capitaine  au  régiment 
de  Clermont-cavalerie.  II  épousa ,  le  29  avril 
1789,  Elisabeth-Pauline-Marie  de  la  Ri- 
vière. —  Cf.  Dictionnaire  de  la  noblesse  de 
La  Chenaye-Desbois  et  /Votes  biographiques 
sur  les  députés  de  la  noblesse  de  la  Basse- 
Auvergne   par  M.    Fr.   Mège    (Clermont- 


Ferrand,  1868-1871,  in-8°,  Bibl.  nat.,  Ln 
2o/i45). 

<3'  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIIL 

(4)  Le  Guillou  de  Kerincuf,  député  titu- 
laire, ayant  donné  sa  démission,  Trehot  de 
Clermont, deuxième  suppléant,  n'aurait  pu 
être  admis  à  l'Assemblée  nationale  si  Mori- 
neau  n'avait  fait  connaître  son  désistement. 
(Voir  la  note  jointe  ci-après  à  Souche  de 
La  Brémaudiere,  n°  485.)  —  Morineau 
n'était  pas  du  nombre  des  électeurs  qui , 
aux  termes  de  l'article  h  du  règlement  royal 
du  16  mars  1789,  devaient  élire  entre  eux 
les  députés.  (Cf.  le  procès-verbal  de  Quimper 
du  21  avril  1789,  Arch.  nat.,  Ba,  26.) 
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376.  Moriolles  (Alexandre-Nicolas-Charles-Marie-Léonard,  mar- 
quis de),  seigneur  d'Etrépigny,  Vrigne-aux-Bois,  Beauclair,  Beaufort, 
Montcy-Saint-Pierre  et  Montcy-Notre-Dame,  major  en  second  du  ré- 
giment de  Penthièvre-dragons,  en  garnison  à  Cambrai.  —  Signature  : 
Moriolles.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Sedan®. 

Morvilliers  (De).  —  Voir  Druillon  de  Morvilliers. 

377.  Moustier  (Charles, marquis  de),  maréchal  de  camp,  seigneur 
de  Cubry,  Bournel,  Chassey  et  autres  lieux.  —  Signature  :  le  m"  de 
Moustier.  —  Ressort  :  N.  Vesoul.  Elu  député  titulaire  par  la  noblesse 
dissidente;  reconnu  comme  tel  par  la  chambre  de  la  noblesse,  le  k  juin 
1789;  non  reconnu  par  l'Assemblée  nationale1'2'. 

378.  Moynier  (Jean-Baptiste),  marchand  et  consul  de  la  ville 
d'Ille-en-Roussillon.  —  Signature  :  Moynier.  —  Ressort  :  T.  Perpi- 
gnan. Elu  député  titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé  par  Graiïan(3). 


(l)  Le  marquis  de  Moriolles  était  né  le 
ao  février  1 760.  Voici  le  résumé  de  ses  ser- 
vices,  remis  par  lui,  en  1 8 1 5,  à  la  commission 
créée  par  l'ordonnance  du  3i  mai  1816  : 
«  Garde  du  corps  du  roi  le  a  a  décembre 
1771;  capitaine  en  1777;  capitaine  au  ré- 
giment de  Penthièvre  en  1 7 8 /j  ;  major  en 
second  au  régiment  de  Cambrésis  le  1"  mai 
1788;  émigré  en  1791,  il  a  fait  la  cam- 
pagne de  1793  à  l'armée  des  princes  ;  a 
obtenu  en  179'»  la  permission  du  roi  de 
passer  en  Russie;  est  revenu  auprès  de  Sa 
Majesté  qui  l'a  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1797;  lieutenant-colonelle  i"mai 
1797;  censé  colonel  (sic)  le  i"mai  1807; 
il  n'est  rentré  en  France  qu'avec  Sa  Ma- 
jesté, le  1"  octobre  181 4.»  Prononcé  de 
la  Commission  le  3o  octobre  i8i5  :  tr cal- 
cul des  services  du  aa  décembre  1771  au 
1"'  octobre  181  h,  lia  ans  9  mois;  brevet 
de  colonel  retraité  avec  ce  grade.»  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.)  Le  marquis  de  Mo- 
riolles demeurait,  en  1 8 1 5  et  1816,  rue 
d'Orléans-Saint-Honoré,  17,  hôtel  de  la 
Providence. 

'-'  Voir  ci-après  (p.  619)  la  note  jointe 
au  bailliage  d'Amont  à  Vesoul.  De  Mous- 
tier n'avait  pas  comparu  en  personne  à 


l'assemblée  de  Vesoul  du  2  mai  1789;  il 
y  fut  représenté  par  René  Huot  de  Fra- 
nois.  (Arch.  nat.,  Ba,  i3.)  H  était  né  à 
Nans  (Franche-Comté), le  a 3  octobre  1739; 
il  fut  baptisé  dans  la  paroisse  de  Cuse,  près 
Vesoul,  le  9  août  17^0.  Son  acte  de  bap- 
tême contient  le  passage  suivant  :  tr .  . .  in- 
fantem  nobilis  illustris  domini  D  :  Philippi 
Xaverii  marchionis  de  Moustier  domini  de 
Cubry.  .  . ,  et  illustris  dominae  D  :  Ludo- 
vicae  de  Bournelle,  infantem..  .  qui  fuit 
vocatus  Carolus .  .  .  i> ,  etc.  Voici  le  résumé 
de  ses  services  :  «  cornette  au  régiment 
Royal-Navarre-cavalerie  le  7  mai  17^8; 
capitaine  le  7  mai  1760;  meslre  de  camp 
en  ae  à  Artois-cavalerie  le  18  avril  1776; 
brigadier  le  1"  mars  1780;  maréchal  de 
camp  le  1"  janvier  1784.  Notes  :  excellent 
officier.  Il  a  fait  les  six  campagnes  de  la 
guerre  de  1757  en  Allemagne,  a  en  un 
cheval  tué  sous  lui  à  Minden.n  (Arch.  adm. 
de  la  Guerre,  dossier  3oa5,  off.  généraux.) 
»  (31  Moynier  et  Siau  donnèrent  l'un  et 
l'autre  leur  démission  sous  prétexte  de  ma- 
ladie ,  mais  la  cause  réelle  se  trouve  dans 
les  démêlés  survenus  au  cours  des  élections 
entre  le  Conseil  souverain  et  les  officiers 
municipaux  de  Perpignan,  d'une  part,  et 
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379.  Nairac  (Jean-Baptiste),  négociant  àla  Rochelle.  —  Signature 
transcrite  au  procès-verbal  :  J.  B.  Nairac.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  La  Rochelle  W. 

Nancray  (De).  —  Voir  Talbert  de  Nancray. 

380.  Navier  (Claude-Bernard),  avocat  à  Dijon.  —  Signature  : 
Navier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Dijon;  il  refuse  la  suppléance. 

Neofchàteau  (De).  —  Voir  François  de  Necfchàteau. 

381.  Nicolay  (Aymard-Charles-Marie  de),  chevalier,  premier  pré- 
sident de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  demeurant  à  Paris,  place 
Royale,  28.  —  Signature  :  Nicolay.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire, 
N.  Paris-ville  ®;  il  refuse  et  est  remplacé  par  de  Montesquiou- 
Fezensac. 

382.  Noé  (Louis-Panlaléon,  comte  de),  maréchal  de  camp.  — 
Signature  :  L.  P.  Cu  de  Noé;  alias  :  Noé;  alias  :  Pantaléon  de  Noé.  — 
Ressort  :  Quinzième  député  élu,  le  27  janvier  1789,  par  la  province 
Nord  de  Saint-Domingue,  demeurant  en  France;  reconnu  comme  dé- 
puté suppléant  sans  voix  délibérative,  le  7  juillet  1780/3). 


les  membres  du  tiers  état,  présidés  par 
Terrats,  de  l'autre.  L'intendant  de  Rous- 
siilon  écrit  à  ce  sujet  à  Necker  :  trSiau  a 
dû  renoncer  à  ia  députation  pour  ne  pas 
être  tracassé.»  —  Les  Archives  parle- 
mentaires indiquent  (listes  rectifiées  du 
tome  XXXIII,  p.  a3  et  55)  comme  sup- 
pléant du  tiers  de  Perpignan  :  «M.  Monnier, 
tanneur  à  Islen.  Les  procès-verbaux  du 
Roussillon  ne  font  aucune  mention  d'un 
suppléant  de  ce  nom;  c'est  vraisemblable- 
ment de  Moynier  qu'il  s'agit.  Les  Archives 
parlementaires  eussent  dû,  dans  ce  cas, 
donner  au  même  titre  Siau,  dont  la  situa- 
tion était  identique. 

(1)  Nairac  avait  été  élu  député  suppléant 
dans  l'assemblée  du  18  mars  1789,  qui  fût 
annulée  par  arrêt  du  Conseil  du  28  mars 
1789.  (Voir  t.  I,  p.  i3a.)  Le  tiers  état  de 
la  Rochelle,  réuni  une  seconde  fois,  ne 
réélut  pas  Nairac. 

t2)  Le  président  de  Nicolay  avait  été  reçu 


à  l'Académie  française   le  jeudi   la  mars 
1789. 

'3)  Les  procès-verbaux  de  Saint-Do- 
mingue ne  désignent  ce  député  que  sous 
le  nom  de  «comte  de  Noé»,  sans  indication 
de  prénoms.  Nous  ne  croyons  pas  cependant 
que  l'identité  puisse  être  mise  en  doute. 
Louis-Pantaléon  de  Noé  était  né  à  Saint- 
Domingue,  en  1728.  Demandant  à  re- 
prendre du  service,  il  écrit,  le  a  février 
1809,  au  comte  Clarke,  ministre  de  la 
guerre  :  «Marc-Antoine  de  Noé ,  évéque  de 
Troyes ,  désigné  cardinal  avant  sa  mort ,  fut 
honoré  des  regrets  de  S.  M.  Impériale; 
elle  daigna  distinguer  et  consoler  sa  famille 
désolée,  par  ses  précieux  bienfaits.  Louis- 
Panlaléon,  chef  de  la  maison  de  Noé,  ob- 
tint la  mainlevée  de  ses  possessions  à  Saint- 
Domingue  et  le  rétablissement  de  son  grade 
de  général  de  brigade,  etc.»  (Arch.  adm. 
delà  Guerre,  dossier  678.)  Le  comte  de  Noé 
avait   été   nommé    maréchal    de    camp    le 
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383.  Noé  (  Marc-Antoine  de),  évêque  de  Lescar.  —  Signature  : 
f  M.  A.  évêque  de  Lescar.  —  Ressort  :  Premier  député  élu  par  le  grand 
corps  des  Etats  de  Bêarn  au  titre  du  clergé;  il  refuse  de  présenter  ses 
pouvoirs  à  l'Assemblée  nationale (1). 

384.  Nogent  (2)  (  Edme-Paul-Nicolas ,  comte  de  ) ,  seigneur  d'Eclance , 
sous-brigadier  retiré  de  la  ire  compagnie  des  mousquetaires  du  roi, 
demeurant  au  château  d'Eclance,  près  Bar-sur-Aube.  —  Signature  : 
Le  C"  de  Nogent;  alias  (1779)  :  Edme-Paul-Nicolas ,  chevalier  Denogent. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Troyes.  Elu  spécialement  pour  remplacer, 
le  cas  échéant,  le  marquis  de  Mesgrigny. 

385.  Noirot  (Dom  Jérôme),  bénédictin  de  l'abbaye  de  Luxeuil.  — - 
Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  de  Montboron,  2.  —  Signature  : 
Dom  Noirot.  —  Ressort  :  Suppléant,  G.  Vesoul.  Elu  spécialement 
pour  remplacer,  le  cas  échéant,  Lompré,  absent  de  l'assemblée  bail- 
liagère. 


Obsen  (D').  —  Voir  Dobs 


EN. 


386.  Ô-Gorman  (Arnold- Victoire-Martin,  comte),  capitaine  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Aquin,  paroisse  de  la 
Croix -des -Bouquets  (Saint-Domingue),  et  à  Paris,  rue  des  Petits- 
Augustins,  29.  —  Signature  :  Le  C"  O-Gorman.  —  Ressort  :  Deuxième 
député  élu,  le   i3   avril    1789,   par  la  province   Ouest    de  Saint- 


1"  mars  1780;  il  devint  lieutenant  général 
des  armées  et  pair  de  France  en  1 81 5.  — 
Pour  confirmation  des  détails  ci-dessus,  on 
voit  qu'il  fut  alloué  en  1828  une  indemnité 
de  66,78/1  francs  à  chacun  des  quatre  en- 
fants (trois  filles  et  un  fils)  du  comte  Louis- 
Pantaléon  de  Noé,  c  ancien  propriétaire 
d'une  sucrerie  à  l'Aculn.  (Etat  détaillé  des 
indemnités  de  Saint-Domingue ,  année  1828, 
Bibl.  nat.,  Lf  i58/4i,  in-/i°.) 

W  Voir  la  note  jointe  ci-après,  p.  538, 
à  la  députalion  du  Béarn.  —  Aux  preuves 
que  nous  donnons  plus  loin,  établissant  que 
l'évêque  de  Lescar  refusa  de  siéger  à  la 
Constituante,  on  peut  ajouter  la  suivante. 
On  conserve  aux  Archives  nationales  une 
longue  lettre  entièrement  de  sa  main ,  datée 


de  Lescar  le  3i  mai  1790,  dans  laquelle, 
après  avoir  justifié  les  mesures  qu'il  a  prises 
pour  les  ordinations,  il  écrit  :  «Depuis  six 
mois  que  je  suis  de  retour  dans  mon  dio- 
cèse, je  me  suis  attaché  à  ce  qu'il  ne  peut 
(sic)  jamais  être  question  de  moi  à  l'Assem- 
blée nationale.»  (Arch.  nat.,  Dxix,  17.) 
M  Le  comte  de  Nogent  était  né  à  Cour- 
ban,  en  Bourgogne,  diocèse  de  Langres, 
le  25  janvier  1728,  «du  légitime  mariage 
de  messire  Nicolas  de  Nogent  sieur  d'Eclance 
et  de  La  Motte  et  de  dame  Françoise  Mar- 
tin de  Choiseyn.  Son  acte  de  baptême  et 
celui  de  son  fils  Antoine-Nicolas,  né  en 
1773,  de  son  mariage  avec  Jeanne-Louise- 
Angélique  de  Pont ,  sont  conservés  aux  Ar- 
chives de  la  guerre. 
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Domingue;  reconnu,  le  7  juillet  1789,  comme  suppléant  sans  voix 
délibérative  (1). 


(')  Voici  ia  notice  consacrée  à  Ô-Gor- 
man  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse 
de  La  Chenaye-Desbois  :  tr  Victoire-Arnold- 
Martin  Ô-Gorman,  chevalier,  seigneur  hé- 
réditaire de  Kilraare  et  autres  lieux,  situés 
au  comté  de  Limerick,  en  Irlande,  ancien 
mousquetaire  de  la  deuxième  compagnie 
de  la  garde  du  roi,  capitaine  de  dragons 
à  l'île  Saint-Domingue,  aide-de-camp  du 
comte  d'Argout,  gouverneur  général  des 
colonies  françaises  de  Saint-Domingue, 
reconnu  noble  d'extraction  comme  branche 
cadette  de  la  maison  d'Ô-Gorman  par 
lettres  patentes  d'octobre  1779-  Il  a 
épousé,  le  2  septembre  1775,  Catherine- 
Charlotte  Cauvet,  fille  de  Philippe-Nicolas, 
chevalier,  ancien  capitaine  d'infanterie, 
ancien  commandant  au  Mirebalais.  n  — 
Ô-Gorman  n'avait  vraisemblement  qu'une 
commision  de  capitaine  de  dragons;  son 
nom  ne  figure  pas  au  corps  des  dragons, 
sur  YEtat  militaire  de  1789.  Il  vint  en 
France  en  1789,  mais  il  était  à  Saint- 
Domingue  à  la  fin  de  1788,  ainsi  qu'en 
témoigne  la  pièce  suivante  :  «•J'ai  reçu  de 
Monsieur  Merisson  l'aîné  la  somme  de 
4,6oo  livres  en  deux  nègres  nouveau  (sic) 
de  nation  Congo,  que  mon  dit  sieur  m'a 
aujourd'hui  livrés  pour  compte  de  l'habita- 
tion Vaudreuil.  Au  Cul  de  Sac,  le  9  octobre 
1788.  [Signé  :]  Le  Cte  O-Gorman.»  (Arch. 
nat.,  D  xxv,  83.)  La  famille  de  Vaudreuil 
avait  à  Saint-Domingue  de  grande»  pro- 
priétés. (Voir  ci-après,  n°5i4.)  —  Le  comte 
O-Gorman  a  résumé  lui-même  ses  services 
dans  la  pièce  suivante  :  tr  Demande  du  grade 
de  maréchal  de  camp  et  d'une  pension  de 
retraite  en  faveur  de  M.  le  colonel  Arnold- 
Victoire-Martin,  comte  Ô-Gorman.  Le  co- 
lonel Ô-Gorman  est  né  à  Saint-Domingue, 
plaine  du  Cul  de  Sac,  paroisse  de  la  Croix 
des  Bouquets,  le  1 1  mars  1763,  de  Jean 
Ô-Gorman,  ancien  capitaine  d'infanterie, 
et  de  Catherine  Belin  du  Verger.  Nommé 
cadet-gentilhomme  dans  le  régiment   de 


Fitz-James-cavalerie  le  26  janvier  1769; 
réformé  le  3i  décembre  1762;  il  est  pas- 
sé dans  le  régiment  de  Clarke-infanterie 
en  janvier  1 764  ;  passé  mousquetaire  en  la 
2e  compagnie  le  3  mai  1767;  réformé  en 
1775;  passé  capitaine  attaché  au  régiment 
de  Berwick ,  par  commision  du  5  avril  1780, 
pour  y  servir  trois  mois  de  chaque  année 
sans  appointements;  capitaine  de  rempla- 
cement le  h  avril  1785;  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  3  mars  178/i;  a  utilement  servi 
à  Saint-Domingue  comme  aide-de-camp; 
licencié  en  1791  avec  le  corps,  a  été  nommé 
colonel  breveté  par  S.  M.  Louis  XVIII,  le 
8  septembre  1793.  Campagnes-:  de  1769 
à  1761,  en  Allemagne;  en  1792,  dans  la 
brigade  irlandaise  de  l'armée  du  centre  ; 
après  le  licenciement  de  l'armée  des 
princes  a  fait,  à  l'armée  anglaise  de  Saint- 
Domingue,  en  qualité  de  colonel  du  régi- 
ment des  chasseurs  royaux,  celles  de  1796 
à  1  798.  Missions  :  a  été  nommé  à  Coblenlz 
par  S.  M.  Louis  XVIII,  en  décembre  1791, 
son  commissaire  à  Saint-Domingue.  Cette 
île  étant  en  révolte,  il  se  rendit  à  la  Ja- 
maïque d'où  il  passa  auprès  du  gouver- 
nement espagnol  de  S^nto  Domingo  pour  y 
servir  la  cause  du  roi. . .  Paris,  rue  Mati- 
gnon, 3,  le  k  août  181  li.  [Signé  :]  Le  C" 
O-Gorman.»  Le  comte  Ô-Gorman  s'était 
marié  à  la  Croix  des  Bouquets.  Son  acte  de 
mariage  est  conservé  aux  Archives  de  la 
guerre.  Il  mourut  le  22  octobre  181 5.  Sa 
veuve,  sollicitant,  en  1816,  une  pension, 
écrit  au  Ministre  de  la  guerre  :  tr  J'ai  perdu , 
il  y  a  deux  ans,  mon  fils  aîné,  capitaine  au 
28e  de  ligne,  mort  à  Saint-Omer;  mon  se- 
cond fils  également  militaire  est  malade  par 
suite  des  fatigues  de  la  guerre  et  en  trai- 
tement à  l'hospice  de  Charenton . . .  Ayant 
joui  d'une  grande  fortune  à  Saint-Do- 
mingue et  en  France,  je  suis  réduite  au- 
jourd'hui à  la  plus  grande  détresse . . . 
[Signé  :]  de  Cauvet  C'""  Ô-Gorman.» 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 
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387.  Olhonck  (  Bertrand-Dominique-Joachim  de  Logras,  marquis 
d'),  conseiller  au  parlement  de  Navarre,  demeurant  à  Pau.  —  Signa- 
ture :  D'Olhonce.  —  Ressort  :  N.  Etats  de  Navarre.  Elu  député  vers  le 
roi  et,  éventuellement,  vers  les  Etats  généraux;  refusa,  comme  les 
autres  députés  élus  par  les  états  du  royaume  de  Navarre,  de  siéger  à 
l'Assemblée  nationale  (1). 

Orbanne  (D'V  —  Voir  Barthellemy. 

388.  Pagny  (Jean-Claude),  avocat  en  parlement,  syndic  dé  la  mu- 
nicipalité de  Maizières,  y  demeurant;  député  électeur  du  bailliage  de 
Vie.  —  Signature  :  Pagny.  —»  Ressort  :  Suppléant,  T.  Toul. 

389.  Paillet  (Jean-Joseph),  avocat,  demeurant  à  Verdun.  — 
Signature  :  Paillet.  —  Ressort  :  Suppléant,  Verdun.  Elu  dans  l'as- 
semblée convoquée  à  Verdun,  sans  distinction  d'ordres,  le  î  2  décembre 

'7V- 

390.  Palaminy  (Dominique-Louis  de  Rocany  Emard  [alias  :  Aymar] 
de),  ancien  capitaine  au  régiment  Dauphin-dragons,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  au  département  de  Rieux,  y  demeurant.  — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Toulouse^. 


(1)  Les  provisions  de  (tconseiller  au  par- 
lement pour  Bertrand-Dominique-Joachim 
de  Logras,  marquis  d'Olhoncen  furent 
enregistrées  au  parlement  de  Pau  en  1776. 
(Arcb.  départementales  des  Basses-Pyré- 
nées, B,  6606.)  Les  lettres  de  marquisat 
en  faveur  de  Jean  de  Logras,  conseiller  au 
parlement,  sous  le  litre  de  marquis  d'Ol- 
honce,  avaient  été  enregistrées  entre  1756 
et  1760.  (Ibid.,  B,  4558.)  Nous  avons  re- 
levé aux  Archives  nationales  divers  docu- 
ments signés  le  marquis  de  Logras,  qui 
paraissent  émaner  du  marquis  d'Olhonce. 
—  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  parle- 
mentaires ont  consacré  au  marquis  de  Lo- 
gras, t.  IV,  p.  176,  une  notice,  comme 
s'il  avait  siégé  à  la  Constituante  et  ajoutent 
qu'il  trn'eul  qu'un  rôle  parlementaire  ef- 
facer,. D'Olhonce,  comme  les  autres  députés 
de  Navarre,  avait  des  pouvoirs  tels,  qu'il 
n'eût  pu  être  admis  à  l'Assemblée  natio- 


nale; il  ne  sollicita  à  aucun  moment  son 
admission.  (Voir  ci-après,  p.  5a4  ,  note  a.) 

(2'  Noms  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(3)  Palaminy  fut  élu  pour  suppléer,  en 
cas  de  non-acceptation ,  d'Avessens  de  Saint- 
Borne,  absent.  —  Les  noms  que  nous  in- 
diquons ici  ont  été  textuellement  relevés  au 
contrôle  du  régiment  Dauphin-dragons; 
voici,  d'après  ce  même  document,  les  services 
de  Palaminy  :  trNé  le  9  juillet  17^6  à  Tou- 
louse, mousquetaire  pendant  trois  ans,  sous- 
lieutenant  dans  ce  régiment  le  8  janvier 
1766,  lieutenant  le  8  juin  1772  ,  capitaine 
le  h  août  1772  ,  réformé  à  la  formation  de 
1776,  a  quitté  en  1789  au  commence- 
ment.^ (Arcb.  adm.  de  la  Guerre.)  —  Les 
provisions  de  lieutenant  des  maréchaux  de 
France  en  faveur  d'Aymar  de  Palaminy 
sont  conservées  aux  Archives  nationales,  à 
la  date  du  29  mai  1782  (Z'\  187). 
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Palma  (De).  —  Voir  Cossigny  de  Palma. 

391.  Pampellonne  (Jacques-Joseph  Deguion  Dégeis,  baron  de),  che- 
valier, capitaine  d'artillerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  au 
château  de  Pampellonne,  paroisse  de  Saint-Martin-l'Inférieur.  — 
Signature  :  Jaques  Joseph  degeis  [alias  :  dégeis  ]  chevalier  de  pampellonne. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Villeneuve-de-Berg^. 

392.  Parent  (Nicolas),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Troyes.  — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Troyes®. 

393.  Paris  (Olivier),  recteur  de  Langoat.  —  Signature  :  Paris 
recteur  de  Langoat.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Diocèse  de  Tréguier®. 

394.  Parisot  (Jacques),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Paris, 
rue  du  Plâtre-Saint-Jacques,  27.  —  Signature  :  Parisot.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Paris-ville^. 

395.  [Paroy  (Guy  Le  Gentil,  marquis  de),  élu  député  par  les  pro- 
vinces du  Nord  et  de  l'Ouest  de  Saint-Domingue,  les  27  janvier  et 
10  avril  178g'5).] 


W  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  publiées- 
par  les  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 
—  Le  dossier  relatif  à  la  liquidation  d'une 
pension  de  45o  livres,  en  1779,  conservé 
aux  Archives  de  la  guerre ,  contient  les  docu- 
ments suivants  :  1°  acte  de  baptême  :  «L'an 
17/18  et  le  1 3e  jour  du  mois  d'août  est  né 
et  a  été  baptisé  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Martin-l'Inférieur  noble  Jacques  Jo- 
seph Deguion  Degeis  de  Pampellone ,  fils 
légitime  à  noble  Antoine  Deguion  Degeis 
de  Pampellone  et  à  dame  Marianne  de 
Fage  de  Rochemure, mariés,  au  château  de 
Pampellone,  etc."  ;  2°  lettre  d'envoi  signée  : 
«Le  chv  de  pampellonne ,  au  château  de 
Pampellonne  par  Montélimar,  1"  novembre 
1779;»  3°  certificat  relatif  aux  grâces  ob- 
tenues, commençant  ainsi  :  «Le  sieur 
Jaques  Joseph  deguion  dégeis  chevalier  de 
pampellonne,  né  le  1 3  août  176811,  etc.  — 
D'après  M.  H.  Vaschalde(Le  Vivarais  aux 
Etats  généraux  de  ij8g,  p.  190),  ce 
suppléant, était  le  frère  de  l'abbé  de  Pam- 
pelone,    député    titulaire    (voir   ci-dessus 


p.  263),  et  serait  mort  le  3o  octobre 
1789.  Un  des  commissaires  du  roi  pour 
la  formation  du  département  de  l'Ardèche 
signait,  en  mai  1790:  Jaque  de  pampel- 
lonne. (Arch.  nat. ,  Flc  m,  Ardèche,  1.) 

'2>  Spécialement  désigné  pour  suppléer 
Camusat  de  Belombre,  premier  député  di- 
rect. 

'3)  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

w  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  des 
électeurs  de  Paris  n'indique  pas  le  prénom 
de  ce  suppléant;  mais  on  relève  à  la  Liste 
de  1791  (Le  26/3o)  cette  adresse  :  rue 
du  Plâtre-Saint-Jacques,  27,  et  la  même 
adresse  se  retrouve  au  Tableau  des  avocats 
au  parlement  de  Paris  pour  1787  (p.  24), 
au  nom  de  Jacques  Parisot,  reçu  au  par- 
lement le  7  janvier  1775.  (Bibl.  de  la 
Cour  de  cassation.) 

'5)  Le  marquis  de  Paroy  ayant  siégé  à 
l'Assemblée  comme  député  de  la  noblesse 
de  Provins,  nous  ne  le  portons  ici  que  pour 
ordre.  (Voir  ci-dessus,  p.  2fi4.) 
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396.  Pascalis  (Jean-Joseph-Pierre),  avocat  en  la  cour,  ancien 
consul  d'Aix  et  procureur  du  pays,  demeurant  à  Aix.  —  Signature  : 
Pascalis.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire,  T.  Aix,  il  refuse  pour 
raison  de  santé. 

397.  Pathelin  (Jacques-Gabriel),  ancien  officier  de  la  Compagnie 
des  Indes,  demeurant  à  Hennebont.  —  Signature  :  Pathelin.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Hennebont ^K 

398.  Pavée  de  Villevieille  (Etienne-Joseph  de),  évêque  de 
Bayonne.  —  Signature  :  f  E.  j.  eveque  de  Bayonne.  —  Ressort  :  Elu 
député  «vers  le  roi»  et  éventuellement  aux  Etats  généraux,  le  h  juillet 
1789,  par  les  Etats  de  Navarre  &\  au  titre  du  Clergé,  il  refusa  de  siéger 
à  l'Assemblée  nationale. 

399.  Peborde  (Pierre),  curé  de  Bedeille.  —  Signature  transcrite 
au  procès-verbal  :  Peborde,  curé  de  Bedeille.  —  Ressort  :  Suppléant, 
C.  Béarn^  (Assemblée  des  archiprêtrés). 

Penanrun  (De).  —  Voir  Le  Dissez  de  Penanrun. 

400.  Périer  [l'aîné]  (Jacques-Constantin),  membre  de  l'Académie 
rovale  des  sciences,  demeurant  à  Paris'4*,  rue  de  là  Chaussée-d'Antin , 
72.  —  Signature  :  Périer.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 


(1)  M.  Kerviler  a  consacré  à  ce  suppléant 
une  notice  contenant  les  lignes  suivantes  : 
«Figure  avec  la  qualification  d'officier  des 
vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes  comme 
député  suppléant  de  la  sénéchaussée  d'Hen- 
nebon  sur  une  liste  des  députés  de  Bre- 
tagne aux  Etats  généraux,  qui  fut  impri- 
mée à   Brest  au  mois  d'avril  1789 

Son  nom  n'a  jamais  reparu  depuis  sur  au- 
cune liste,  »  (  Cent  ans  de  représentation 
bretonne.)  Le  procès-verbal  de  l'assem- 
blée de  la  sénéchaussée  de  Hennebont 
(i5-aa  avril  1789)  conservé  aux  Archives 
nationales  constate  que  Pathelin,  ancien 
officier  de  la  compagnie  des  Indes,  est  le 
seul  suppléant  élu  par  cette  sénéchaussée 
(Arch.  nat. ,  C,  19,  dossier  8a).  —  Voir 
ci-dessus,  Lestrolléu,  n°  3i4.  —  Le  nom 
de  Pathelin  a  été  omis  aux  Listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires ,  t.  XXX11I. 

W   Le    Dictionnaire    des    parlementaires 


indique  par  erreur  que,  à  l'Assemblée  na- 
tionale, l'évèque  de  Bayonne  «  soutint  de 
ses  votes  les  privilèges  de  son  ordre  ».  Il 
refusa ,  comme  ses  collègues  de  la  noblesse 
et  du  tiers  état  de  Navarre,  de  solliciter 
son  admission  à  l'Assemblée  nationale  et 
n'y  parut  pas.  (Voir  la  note  relative  à  la 
Navarre,  ci-après,  p.  5 a 4.) 

'■''  Suppléant  spécial  de  Saurine,  absent. 

'*'  Périer  l'aîné  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  au  titre  d'associé  ordi- 
naire pour  la  mécanique.  Il  avait  été  reçu 
en  1783.  (Cf.  Almanach  royal  pour  1789, 
p.  01 5.)  —  Les  frères  Périer  «  aussi  connus 
par  leur  habileté  pour  les  machines  que 
pour  leurs  lumières  et  leurs  qualités  per- 
sonnelles» étaient  à  la  tête  de  la  Compagnie 
des  eaux  de  Paris.  Ils  avaient  leurs  bu- 
reaux Chaussée  d'Antin  et  leurs  ateliers  à 
Chaillot.  (Cf.  Le  Voyageur  à  Paris,  année 
1784,  p.  ail  et  suiv.) 
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Perigord  (De).  —  Voir  Archamraut  de  Perigord. 

401.  Perin  (Claude-François),  avocat  au  parlement  de  Metz  et 
procureur  syndic  du  comité  municipal  de  Metz.  —  Signature  :  Perin. 
—  Ressort  :  Metz-ville.  Élu,  au  titre  du  tiers  état,  député  suppléant 
(de  Roederer)  le  26  octobre  1789  (1). 

402.  Perpigna  (Israël,  chevalier  de),  ancien  chevau-léger  de  la 
garde  du  roi ,  demeurant  à  Paris.  —  Signature  :  Le  Ch"  de  Perpigna 
1er  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  La  Martinique  (2). 


lI)  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Pe- 
rin dit  tt  Perin  d'Augny»  avait  épousé  Marie 
Emmery,  sœur  du  député  de  Metz;  on 
trouve  dans  les  papiers  d'Emmery  (Bibl. 
nat. ,  mss.  acq.  fr. ,  2687)  une  lettre  dans 
laquelle  ccM.  Perin,  procureur  et  syndic  de 
la  municipalité  de  Metz»  est  qualifié  son 
beau-frère  (i3  mai  1790).  —  Cf.  sur  le 
même  sujet  :  Begin,  Biographie  de  ta  Mo- 
selle (p.  4&7-W9),  et  Michel,  Biographie 
du  parlement  de  Metz.  Perin  d'Augny 
(1750-1821)  fut  créé  baron  de  l'Empire 
le  i3  mars  18 13  et  fut  nommé  procureur 
général  à  la  cour  de  Metz  le  6  mars  1816. 

W  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  ■ —  Le 
cbevalier  de  Perpigna  avait  été  élu  troi- 
sième député  titulaire  par  l'assemblée  des 
colons  de  la  Martinique,  séant  à  Paris,  le 
6  septembre  1789.  Il  devint  premier  sup- 
pléant ,  par  suite  de  la  décision  de  l'As- 
semblée nationale  de  n'agréer  que  deux 
députés  titulaires.  —  Les  renseignements 
qui  suivent  m'ont  été  fournis  par  un  obli- 
geant correspondant  :  trLa  famille  à  laquelle 
appartenait  le  chevalier  Israël  de  Perpigna 
était  originaire  de  la  Navarre  espagnole  et 
s'était  fixée  à  Pau  du  temps  de  Henri  IV. 
Elle  se  partage  un  siècle  plus  tard  en  plu- 
sieurs branches  :  l'aînée  reste  en  Béarn  où 
elle  remplit  des  charges  importantes  au 
Parlement;  les  autres,  représentées  par 
Joseph,  Ignace  et  Philippe  de  Perpigna, 
s'établissent  à  la  Martinique,  où  elles  con- 
tractent des  alliances.  Philippe  de  Perpi- 


gna épouse  au  bourg  de  la  Trinité-en- 
l'Isle  (Martinique),  par  contrat  du  19  juil- 
let 173/4,  Marie-Anne  Lesage,  issue  du 
mariage  de  Jean- Baptiste  Le  Sage,  ancien 
officier  de  cavalerie,  et  de  Marie-Anne  Bar- 
bier. Il  a,  entre  autres  enfants,  Israël,  le- 
quel naît  le  3o  octobre  1751,  et  est  bap- 
tisé le  k  décembre  suivant,  dans  l'église 
paroissiale  de  Notre-Dame-de-Bon-Mouil- 
lage  de  l'Isle  Martinique.»  —  La  généa- 
logie de  la  famille  Perpigna  existe  au 
Cabinet  des  titres  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, volume  i54  des  généalogies  de 
Cherin.  On  conserve  aux  Archives  de  la 
guerre  un  mémoire  pour  obtenir  la  croix 
de  Saint-Louis  signé  du  chevalier  de  Per- 
pigna et  daté  de  Londres  le  12  juillet 
1797.  En  voici  les  parties  essentielles  : 
<f Israël  chevalier  de  Perpigna,  né  à  la 
Martinique  le  3o  octobre  1751.  A  com- 
mencé à  servir  le  17  avril  1769  dans  le 
corps  des  chevau-légers  de  la  garde  du 
roi.  Émigré  en  1791.  A  fait  la  campagne 
de  1792  dans  la  première  compagnie  noble 
d'ordonnance ,  sous  les  ordres  de  M.  le 
comte  de  Clarac;  a  passé  à  la  Martinique 
en  1 795 ,  et  s'est  trouvé  à  l'affaire  du  7  dé- 
cembre de  la  même  année  contre  les  bri- 
gands de  Sainte-Lucie  qui  avaient  fait  une 
descente  à  la  Martinique .  .  .  Cet  officier 
fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  constitu- 
tionnellement  à  la  fin  de  1791  ;  le  brevet 
lui  fut  envoyé,  mais  dans  les  nouvelles 
formes,  et  fut  adressé  à  sa  famille  dans  le 
Béarn;  cet  officier  était  alors  émigré;  il 
écrivit  à  sa  famille ,  qui  lui  fit  part  de  cette 
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403.  Perreçiot  (Joseph-Bonaventure),  conseiller  au  bureau  des 
finances,  demeurant  à  Beaune.  —  Signature  :  Perreçiot.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Vesoul. 

404.  Petit  (Pierre-François),  prévôt  à  Château-Landon  et  bailli 
de  Ferrières-en-Gàtinais.  —  [Signature  inconnue.]  —Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Nemours. 

405.  Peyrac  (Jean- Joseph  de),  propriétaire  à  Saint-Domingue, 
habitation  de  la  Croix-des-Bouquets,  demeurant  ordinairement  à  Paris, 
rue  Poissonnière,  162.  —  Signature  :  Peyrac.  —  Ressort  :  Quin- 
zième député  élu,  le  1 3  avril  1789,  par  la  province  Ouest  de  Saint- 
Domingue;  non  reconnu,  même  comme  suppléant,  par  l'Assemblée 
nationale (l). 

406.  Peyrelongue  (Laurent  de)  [qualités,  prénoms,  demeure  et  si- 
gnature inconnus]. —  Ressort  :  Elu  le  8  décembre  1789  en  remplace- 
ment de  Perez  d'Artassen ,  par  les  électeurs  de  Mont-de-Marsan  réunis 
sans  distinction  d'ordres;  il  refuse.  Dufau  est  élu  pour  le  remplacer^. 

407.  (?)  Philibert  (Jean-Baptiste),  curé  de  Saint-Jean-sur-Reys- 
souze.  —  Signature  :  Philibert  curé  de  S'  Jean  sur  Reyssouze.  —  Ressort  : 
Suppléant,  C.  Bourg-en-Bresse (3). 

408.  Philibert  (Thomas),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Saint-Julien-le-Montagnier.  —  Signature  :  Philibert.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Aix. 


prétendue  grâce,  et  il  manda  à  ses  parents 
qu'il  ne  voulait  pas  de  cette  croix,  qu'on 
n'avait  qu'à  la  renvoyer.  .  .9,  etc.  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

(I)  Un  certificat  de  non-émigration  dé- 
livré en  août  1793  constate  que  M.  de 
Peyrac,  âgé  de  86  ans,  et  Mn,e  de  Peyrac, 
née  Françoise-Louise  Boisgautier  des  Per- 
rières,  résidant  rue  Poissonnière  depuis 
dix-sept  ans.  (Arch.  nat. ,  Dxxv,  84.)  — 
M.  de  Peyrac  signa,  le  8  juin  1789,  la 
requête  adressée  aux  Etats  généraux  par 
les  députés  de  Saint-Domingue,  solli- 
citant leur  admission;  il  semble  s'être,  à 
cette  date,  séparé  du  Comité;  son  nom  ne 
figure  plus  dans  les  divers  documents  si- 


gnés par  les  députés  directs  ou  suppléants. 

(2)  L'assemblée  du  8  décembre  avait  été 
convoquée,  conformément  aux  décrets  de 
l'Assemblée,  sans  distinction  d'ordres.  Lau- 
rent (ou  Laurans)  de  Peyrelongue  était  ab- 
sent, pour  cause  de  maladie,  de  l'assem- 
blée qui  l'élut  député;  nous  n'avons  pu 
trouver  sa  signature.  Laurent  était  vrai- 
semblablement le  nom  patronymique,  et 
Peyrelongue  le  lieu  du  domicile.  Nous  fai- 
sons à  ce  sujet  toutes  réserves,  en  raison 
de  l'insuffisance  des  procès-verbaux. 

M  Philibert  est  désigné  comme  sup- 
pléant dans  la  Liste  rectifiée  des  Archives 
parlementaires,  t.  XXXIII,  p.  7  et  58, 
d'après  la  Liste  complète,  etc.  (Le26/4  ),  qui, 
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Pibrac  (De).  —  Voir  Dufaur  de  Pibrac. 

409.  Picault  (Antoine-Auguste-Michel),  avocat  en  parlement, 
prévôt  du  Châtelet  de  Tournans-en-Brie.  —  Signature  :  Picault.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris  hors  les  murs. 

410.  Picquefeu  de  Bermon  (Pierre-Guillaume-Jean-Baptiste) ,  éche- 
vin,  trésorier  des  guerres,  officier  commensal  de  la  maison  de  la 
reine,  membre  de  l'assemblée  du  département  de  Pont-1'Evêque,  de- 
meurant à  Honfleur.  —  Signature  :  Picquefeu  De  Bermon.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Rouen. 

411.  Piennes  (1)  (Louis-Marie-Céleste  d'Aumont  de  Villequier,  duc 
de),  colonel  attaché  au  régiment  des  chasseurs  de  Franche-Comté, 
ci-devant  Durfort,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  survivance, 
seigneur  du  fief  de  Saint-Pierre  situé  à  Mortefontaine,  au  bailliage  de 
Villers-Cotterets,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint-Gcr- 
main,  99.  —  Signature  (en  181  5)  :  Le  duc  d'Aumont.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Paris-ville. 


seule,  rapporte  celle  nomination  (p.  83). 
Les  procès-verbaux  de  Bourg  conservés  aux 
Archives  nationales  ne  font  aucune  men- 
tion de  cette  élection  qui  paraîtrait  d'ail- 
leurs assez  vraisemblable,  les  autres  ordres 
ayant  nommé  des  suppléants.  Le  curé  de 
Saint-Jean  de.  Reyssouze  comparut  à  l'as- 
semblée du  clergé  de  Bourg;  sa  signature 
à  la  fin  du  procès-verbal  n'est  pas  accom- 
pagnée de  la  qualité  de  suppléant.  INi  les 
listes  adressées  à  la  chancellerie,  ni  le 
procès-verbal  de  serment  des  députés  qui 
contiennent  les  noms  des  autres  supplé- 
ants ne  rapportent  ceux  d'un  suppléant  du 
clergé. 

(1)  Le  duc  de  Piennes  avait  d'abord  été 
connu  sous  le  nom  de  marquis  d'Aumont 
de  Villequier;  il  était  fils  du  duc  de  Ville- 
quier,  gouverneur  du  Boulonnois  (voir  ci- 
dessus,  chap.  i,  n°  i3oo).  En  octobre 
1785,  il  fut,  sur  la  demande  de  son  père, 
nommé  mestre  de  camp  commandant  du 
régiment  de  Desvres,  un  des  régiments  de 
cavalerie  boulonnois;  le  duc  de  Villequier 


réclama  cette  nomination  pour  son  fils  le 
marquis  d'Aumont ,  capitaine  réformé  dans 
le  régiment  Dauphin-dragons,  né  le  7  sep- 
tembre 1762,  «comme  un  privilège  dont 
ont  joui  jusques  à  présent  les  gouverneurs 
de  cette  province ,  de  présenter  leurs  enfants 
au  roi  pour  être  colonels  dans  divers  régi- 
ments de  troupes  boulonnoises-».  Le  duc 
de  Piennes  était  entré  au  service  comme 
second  sous-lieutenant  dans  le  régiment  du 
Roi-infanterie,  le  26  juillet  1776;  il  fut 
nommé  capitaine  de  remplacement  le  2  sep- 
tembre 1784.  On  lit,  dans  une  note  offi- 
cielle datée  du  29  décembre  i83o,  relative 
aux  états  de  service  du  duc  d'Aumont,  ci- 
devant  duc  de  Piennes  :  «Sur  le  registre 
des  chasseurs  de  Franche-Comté,  on  voit 
inscrit  ce  qui  suit  :  Colonel  attaché,  duc 
de  Piennes.  L'extrait  de  naissance  de  cet 
officier  supérieur  n'existe  pas  aux  Archives, 
de  sorte  que  l'on  n'a  pas  pu  faire  de  véri- 
fication relativement  aux  deux  noms  qu'il 
déclare  avoir  successivement  portés».  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre,  dossier  716,  off.  gén.) 


DEPUTES  N'AYANT  PAS  SIEGE.  h'xl 

hVl.  Pigeot  de  Saint- Valéry  (Isidore),  ancien  assesseur  au  conseil 
supérieur  de  l'Île-de-France,  électeur  des  Pamplemousses.  —  Signa- 
ture :  Isid.  Pigeot;  alias  :  Pigeot  de  S'  Valéry.  —  Ressort  :  Député  sup- 
plémentaire élu  par  la  colonie  de  l'Ile-de-France,  en  juillet  1790. 

413.  Pillault'1'  [de  la  Sabardière]  (Urbain),  propriétaire  à  Saint- 
Germain,  bailliage  de  Loches.  —  Signature  :  Pillault.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Tours. 

414.  (?)  Pillon  (2)  ( ),  curé  de  Saint-Jacques  de  Beauvais. — 

Ressort  :  Suppléant,  C.  Beauvais. 

Piltieres  (Des).  —  Voir  Davy. 

/il 5.  Plassiart  (Jean),  conseiller  au  bailliage  de  Nancy,  député 
électeur  de  ce  bailliage.  —  Signature  :  Plassiart.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Nancy. 

Plessix  (Du).  —  Voir  Denoual. 

416.  Pluvinet  (Jean-Charles),  négociant,  demeurant  à  Paris,  rue 
des  Lombards,  48(3).  —  Signature  :  Pluvinet.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Paris-ville. 

417.  Poirier  (Vincent),  archiprêtre  de  Faye  et  curé  de  Leigné- 
sur-Usseau.  —  Signature  :  poirier  or  chip,  de  faye  suppléant.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  C.  Châtellerault. 

418.  Poitevin  (Pierre-Lambert),  ancien  procureur  au  parlement 
de  Paris,  demeurant  à  Saint-Mars-la-Pile.  —  [Signature  inconnue.] 
—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Tours^K 


W  «Télé  exallée  jusqu'à  l'extravagance.» 
(Rapport  de  l'Intendant  de  Tours,  B",  83.) 
—  Saint-Germain  fait  actuellement  partie 
de  la  commune  de  Saint-Jean-sur-Iudre, 
arrondissement  de  Loches. 

W  Les  Archive»  parlementaires  indiquent 
Pillon  comme  député  suppléant  dans  les 
Listes  rectifiées  du  tome  XX XIII  (p.  6  et 
58);  les  divers  procès-verbaux  du  bailliage 
de  Beauvais  conservés  aux  Archives  na- 
tionales (C,  16  el  B\  ao)  ne  font  aucune 
mention  de  celte  élection.  On  remarque,- 
d'autre  part,  que  les  Archives  parlementaires 
n'ont  pu  prendre  ce  nom  que  dans  la  Liste 


complète  (Le  2 6/4)  où  seulement  on  le  ren- 
contre (p.  46),  et  comme  nous  avons  si- 
gnalé (voir  ci-dessus,  p.  5)  les  nombreuses 
et  inexplicables  erreurs  de  ce  dernier  ou- 
vrage, on  peut  conclure,  pensons-nous,  que 
c'est  par  méprise  que  les  Archives  parlemen- 
taires l'ont  rapporté. 

'3'  ttÀgé  de  37  ans,  marchand  épicier, 
demeurant  rue  des  Lombards,  n  (Ass.  élec- 
torales de  1791.) 

(4)  D'après  un  rapport  de  l'intendant 
de  Tours ,  Poitevin  était  ttobéré,  accablé  de 
saisies  et  de  poursuites  judiciaires!).  (Arch. 
nat.,  B",  83.) 
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419.  Potel  (Jacques),  laboureur  à  Sommelans.  —  [Signature 
inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Château-Thierry. 

420.  Potier  (François),  bailli  et  maire  de  Saint-Florentin.  — 
Signature  :  Potier  maire  de  S1  Florentin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Troyes.  Elu  spécialement  pour  remplacer,  le  cas  échéant,  Jeannet  le 
jeune,  troisième  député  titulaire. 

421.  Podget  (François-Victor),  curé  de  Coutrevroult.  —  Signa- 
ture transcrite  au  procès -verbal  :  Pouget,  curé  de  Coulrevroux.  — 
Ressort  :  «Second  député  survivanrier»,  C.  Provins. 

422.  Podrtier  (Jacques),  seigneur  de  Larnaud,  demeurant  à 
Lons-le-Saunier.  — Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  Saint-Médéric , 
26.  —  Signature  :  Pourtier  de  Larnaud  du  bâage  d'Aval.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Lons-le-Saunier. 

423.  Poutet  (Henri-Jacques,  baron  de),  conseiller  au  parlement 
de  Metz.  —  Signature  :  Poutet;  alias  :  le  baron  de  Poutet.  —  Ressort  : 
Elu  directement,  et  par  suite  irrégulièrement,  parla  noblesse  du  bail- 
liage de  Metz;  non  admis  à  l'Assemblée  nationale  ®. 


(1)  Le  baron  de  Poutet,  né  à  Metz  le 
19  avril  1738,  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement le  tg  mars  176&  et  mourut  sur 
l'échafaud,  à  Paris,  le  9  mai  1793.  Il  avait 
épousé  Marie-Gabrielle  de  Marion.  (Cf.  Mi- 
chel, Biographie  du  parlement  de  Metz.) 
—  On  lit  dans  un  compte  rendu  manuscrit 
des  opérations  de  la  Chambre  de  la  no- 
blesse à  la  date  du  18  mai  1789  :  «Le 
député  messin  [de  Custine]  a  répondu  en 
niant  une  partie  des  faits  allégués  par  le 
baron  de  Poutet  et  en  expliquant  l'élec- 
tion de  M.  de  Gerigny,  élu  à  deux  voix  et 
sans  scrutin,  qui  n'avait  été  originairement 
que  suppléant.»  (Arch.  nat.,  O'/ôii.) 
Celte  confuse  rédaction  prêterait  à  croire 
qu'il  s'agit  d'un  député  élu,  comme  de  Pou- 
tet, par  la  noblesse  de  Metz.  Il  n'en  est  rien. 
De  Custine  réfutait  évidemment  une  allu- 
sion faite  à  l'élection  du  comte  de  Gerigny 
par  la  noblesse  de  Thionville,  ainsi  qu'en 
témoigne  l'extrait  suivant  du  procès-verbal 


de  la  noblesse  de  ce  baillage  :  «Il  a  été 
procédé  à  l'élection  des  deux  députes  qui 
doivent  se  rendre  à  Metz  pour  nommer  les 
élus  aux  Ltats  généraux  et  qui  ont  été 
M.  Wolter  de  Neubourg  et  M.  de  Ville- 
cour.  .  .  ;  il  a  été  convenu  avec  l'approbation 
unanime  de  l'assemblée  qu'en  cas  d'empê- 
chement pour  lesdits  sieurs  députés,  ils  se- 
raient remplacés  par  MM.  d'Attel  qui  a  eu 
dix  voix  et  M.  le  comte  de  Gerigny  qui  en 
a  eu  deux.r,  (Arch.  nat.,  B",  52.)  Il  est  dif- 
ficile d'identifier  d'une  manière  certaine 
ce  suppléant  d'un  député  électeur;  la  liste 
des  comparants  nobles  de  Thionville  com- 
prenait :  i°  Théodore,  comte  de  Gerigny 
de  Kaufen ,  président  de  l'assemblée  ; 
2°  Charles,  comte  de  Gerigny. —  (Voir 
t.  I,  p.  228,  la  décision  de  l'Assemblée 
nationale  du  10  juillet  1789,  rejetant  la 
demande  d'admission  de  de  Poutet  élu 
«par  la  seule  noblesse  du  baillage  de  Metz» 
et  la  note  jointe.) 
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424.  Préissac  d'Esclignac  de  Cadillac  de  Montcassin  (Charles-Louis 
de),  baron  de  Cadillac,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  che- 
valier de  Saint-Louis,  demeurant  à  Cadillac.  —  Signature  :  Le  C" de 
Préissac;  alias  :  Charle  Louis  Cc  De  Préissac.  —  Ressort  :  Député  élu 
par  la  noblesse  dissidente  de  Bordeaux;  non  admis  à  l'Assemblée  na- 
tionale(1). 

425.  Premiat  (Antoine-Henri),  juge  à  Vauchassis,  demeurant  à 
Chennegy.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Député  suppléant, 


T.T, 


oijes 


m 


426.  (?)  Preseao  (De),  mestre  de  camp  de  cavalerie. 
Suppléant,  N.  Avesnes  (3). 


Ressort  : 


("  L'acte  de  baptême  du  comte  de 
Préissac  fournit  les  détails  suivants  :  «Pa- 
roisse de  Saint -Etienne  de  Toulouse, 
Charles  Louis  fils  de  messire  Charles  de 
Preyssac  de  Monlczun  de  Montcassin, 
marquis  de  Cadillac,  et  de  dame  Anne  Vic- 
toire de  Niquet,  mariés,  né  le  a 3  décembre 
1729,  ayant  été  ondoyé  au  logis  le  27e  du 
même  mois,  a  reçu  les  onctions  du  baptême 
le  7e  de  janvier  de  la  présente  année 
1 723..  .  .  »,  etc.  Le  comte  de  Préissac  était 
entré  au  service  comme  volontaire  dans 
Berry-cavalerie  en  décembre  1735.  Succes- 
sivement capitaine  dans  Clermont-cava- 
lerie,  en  1 7 43 ;  meslre  de  camp  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  en  1769; 
meslre  de  camp  de  Clermont-cavalerie ,  en 
1763,  il  fut  fait  brigadier  en  1766,  et 
lieutenant  général  le  1"  janvier  1784.  Il 
avait  fait  la  guerre  de  1741,  celle  de  17/12 
en  Flandre  et  5  campagnes  de  celle  de 
1757.  Dans  une  lettre  datée  de  Cadillac 
le  9  avril  1790,  il  se  plaint  très  vivement 
des  décrets  de  l'Assemblée  nationale  qui 
ont  supprimé  les  droits  féodaux  :  et  J'ai 
68  ans,  écrit-il ,  je  sers  le  roi  depuis  1 736 , 
j'ai  mangé  dans  mon  état  la  majeure  partie 
d'une  assez  médiocre  fortune;  j'avais  sauvé 
du  naufrage  la  seule  terre  de  Cadillac.  Le 
produit  de  cette  terre  consiste  presque  en 
entier  dans  des  droits  féodaux.  L'Assemblée 
nationale  les  a  supprimés.  Je   me   trouve 


réduit  à  la  dernière  misère,  »  (Arch.  adm. 
de  la  Guerre,  off.  gén. ,  doss.  1239.)  Les 
noms  et  titres  que  nous  donnons  ci-dessus 
ont  été  relevés  sur  un  brevet  de  pension 
de  5oo  livres  daté  du  1"  janvier  1788. 

(2)  «Notaire  à  Chennegy»  (Etat  de  la 
convocation ,  Ba,  83  ).  —  Spécialement  dé- 
signé pour  suppléer  Jcannet  (d'Arcis),  qua- 
trième député  direct. 

(3)  Aucun  des  procès -verbaux  de  la  no- 
blesse d'Avesnes  ne  fait  mention  de  l'élec- 
tion d'un  députe  suppléant.  On  trouve  ce 
nom  mentionné  pour  la  première  fois  dans 
une  Liste  complète  de  Messieurs  les  députés, 
etc.  (Bibl.  nat. ,  Le  26/6),  publiée  dès  le 
mois  de  mai  1789,  qui  est  remplie  d'er- 
reurs grossières.  Les  Archives  parlemen- 
taires, t.  XXXIII,  p.  h  et  59,  l'indiquent, 
d'après  cette  source,  avec  la  qualité  de 
w maître  de  camp  de  cavalerie».  Recher- 
ches faites  aux  Archives  de  la  guerre,  on  ne 
trouve  aucun  meslre  de  camp  de  cavalerie 
de  ce  nom;  on  relève,  toutefois,  à  la  liste 
des  comparants  de  la  noblesse  d'Avesnes ,  ce 
nom  :  «De  Preseau  d'Equelin»;  et  en  se 
reportant  aux  Archives  de  la  guerre,  on 
voit  que  Maric-Denis-Jacques  de  Preseau 
d'Ecuelin  était,  à  cette  époque,  lieutenant 
en  premier  au  régiment  de  Colonel-Général- 
infanterie,  et  qu'il  émigra  en  179».  Si  un 
suppléant  avait  été  nommé  par  la  noblesse, 
par  actes  qui  n'auraient  pas  été  conservés 


«9 
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£27.  Pronzat  (Maurice- Justin),  recteur  de  Rouans.  —  Signature  : 
Pronzat  curé  de  Rouans.  —  Ressort  :  Premier  des  trois  députés  sup- 
pléants élus  par  le  clergé  du  diocèse  de  Nantes,  le  2  5  septembre 
1 789  ;  il  refuse  la  députation  (1). 

Provostde  Launay.  —  Voir  Launay  Provost  (De). 

£28.  Prdnis  (Louis),  prieur  royal  de  Saint-Cyprien,  près  Sarlat. 

—  Signature  :  Prunis  prieur  royal  de  S'-Cyprien.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, C.  Périgueux^. 

£29.  Pussm  (Charles-François),  directeur  de  la  Monnaie  à  Nantes. 

—  Adresse  à  Versailles  (1789):  rue  de  Maurepas,  12. — Signature  : 
Pussin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nantes®. 

Quarquet.  —  Voir  Carqcet. 

Quinson  (L'abbé  de).  —  Voir  Villardy. 

430.  Rabaud  [de  Marseille]  (Jacques),  négociant  armateur,  de- 
meurant à  Marseille,  au  Canal.  —  Signature  :  Rabaud.  —  Ressort  : 
Sixième  député  supplémentaire,  élu  en  juillet  1790  par  la  colonie  de 
Y  Ile-de-France  ^. 


aux  Archives  nationales,  ce  serait  certaine- 
ment ce  dernier,  et  non,  comme  l'indiquent 
à  tort  MM.  de  La  Roque  et  Barthélémy 
(Les  Gentilshommes  en  ij8q),  Preseau 
d'Hujemont,  qui,  d'après  son  dossier  con- 
servé aux  Archives  de  la  guerre,  n'avait 
que  dix-huit  ans  en  1789. 

(1>  Les  trois  suppléants  élus  en  cette  cir- 
constance furent  admis  à  l'Assemblée  na- 
tionale; ce  furent  :  Mechin,  recteur  de 
Brains,  admis  le  23  octobre  178g;  Latyl, 
supérieur  de  l'Oratoire,  admis  le  1 5  dé- 
cembre 1 789,  et  Binot,  principal  du  collège 
d'Ancenis,  admis  le  3o  octobre  1789. — 
ce  Pronzat  de  Langlat»  (M.  Kerviler,  op. 
cit.).  —  Le  procès-verbal  du  25  septembre 
1789  porte  bien  le  mot  suppléant,  mais ,  en 
réalité ,  il  s'agissait  d'aller  tout  de  suite  rem- 
placer à  Versailles  des  députés  dont  la  dé- 
mission était  connue. 

(2)  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 


'3)  M.  Kerviler  (op.  cit.  )  indique  Pussin , 
avec  la  qualité  de  cr  procureur  du  roi  à  la 
Monnaie  de  Nantes». 

(4)  Jacques  Rabaud  fut  arrêté  à  Paris, 
vers  ventôse  an  11,  à  la  suite  d'une  lettre 
de  Maignet  «représentant  du  peuple  fran- 
çais envoyé  dans  les  déparlements  des 
Bouches-du-Rhône  et  de  Vaucluse  pour 
organiser  le  Gouvernement  révolutionnai- 
res. Il  était  accusé  d'avoir  tt  conjuré  contre 
l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  République 
en  favorisant  les  projets  liberticides  des 
fédéralistes  et  contre-révolutionnaires  de 
Marseille»  ;  d'après  l'acte  d'accusation  signé 
de  Fouquier-Tinville ,  Rabaud  aurait  fourni 
à  la  municipalité  fédéraliste  des  canons 
d'un  de  ses  vaisseaux,  la  Philippine,  et 
aurait  été  membre  du  comité  des  subsis- 
tances à  Marseille  en  août  1793.  Rabaud 
fut  condamné  à  mort  le  12  floréal  an  11; 
il  était  détenu  dans  la  maison  de  santé  de 
la  Chapelle,  rue  Saint-Maur.  La  condam- 
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Rabot  (Du).  —  Voir  Dubois  du  Rabot. 

431.  Raffin  (Jean  de),  ancien  officier  de  cavalerie,  demeurant  à 
Manosque.  —  Signature  :  Raffin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  For- 
câlquier  W. 

432.  Ragonneau  (Charles-Jean),  avocat  fiscal  du  duché  de  Riche- 
lieu, demeurant  à  Richelieu.  * —  Signature  :  Ragonneau.  —  Ressort  : 
Suppléant ,  T.  Saumur. 

433.  Raige  (Timothée-Louis),  notaire  royal  et  échevin  à  Montargis. 

—  Signature  :  Raige  échevin  de  la  Ville  et  député  adjoint  par  le  bâagc  de 
Montargis.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Montargis. 

434.  Raigecourt-Gournay  (Anne-Rernard-Antoine,  marquis  de), 
chevalier  seigneur  de  Deuxville,  Vitrimont  et  autres  lieux ,  gentilhomme 
d'honneur  de  Monsieur  frère  du  roi,  capitaine  de  dragons,  député 
électeur  du  bailliage  de  Lunéville.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  : 
A  la  grille  du  Dragon.  —  Signature  :  Le  M"  de  Raigecourt-Gournay. 

—  Ressort  :  Suppléant ,  N .  Nancy  ®. 


nation  fut  causée  par  ]a  production  d'une 
lettre,  expédiée  par  Maignet,  portant  la 
signature  sociale  Rabaud  et  C'%  adressée 
au  capitaine  Boule  à  Marseille,  pour  l'au- 
toriser à  fournir  des  canons  à  la  munici- 
palité. D'après  la  déclaration  faite  par 
Rabaud,  cette  signature  n'était  pas  de  sa 
main,  mais  de  l'écriture  du  citoyen  Bruni- 
quel  qui  avait  la  signature  sociale.  Rabaud, 
dans  son  interrogatoire ,  déclare  qu'il  est  âgé 
de  cinquante-six  ans,  qu'il  est  négociant  à 
Marseille ,  au  Canal ,  et  qu'il  est  né  à  Gijou , 
département  du  Tarn  (actuellement  ha- 
meau dépendant  de  la  commune  de  Gi- 
jounet,  canton  de  Lacaune).  Un  certificat 
de  la  n  Société  Montagnarde?)  de  Lacaune 
constate  que  Rabaud  a  fait  plusieurs  voyages 
à  Gijou,  notamment  en  1791,  avec  sa 
femme  et  ses  enfants  et  qu'il  et  a  donné  les 
plus  grandes  marques  de  patriotisme  ».  On 
conserve  aux  Archives  nationales  un  grand 
nombre  de  pièces  intéressantes  concernant 
Rabaud  et  son  jugement,  sous  les  cotes  W, 
357  et  T,  903. 


(1'  Raffin  fut  élu  député  à  la  Législative 
par  le  département  des  Basses-Alpes.  Nous 
n'avons  pu  trouver  aux  Archives  de  la 
guerre  aucune  pièce  justifiant  la  qualité 
qui  lui  est  donnée  d'ancien  officier  de  cava- 
lerie.—  Cf.  Dictionnaire  des  parlementaires , 
t.  V,  p.  76. 

f2'  Voici  le  résumé  des  services  du  mar- 
quis de  Baigecourt  :  Né  à  Nancy  le  1 0  fé- 
vrier 1763,  admis  à  l'école  royale  d'artil- 
lerie de  Metz  en  1780,  sous-lieutenant  au 
régiment  Royal-Allemand  en  178/1,  capi- 
taine aux  dragons  d'Angoulême  en  1785, 
aide  de  camp  du  maréchal  de  Broglie  en 
1788  et  1789,  émigré  à  Turin  en  1790, 
aide  de  camp  de  Monsieur  en  1791 ,  a  fait 
en  cette  qualité  la  campagne  de  1792,  a 
fait, comme  capitaine  du  régiment  de  Bro- 
glie, les  campagnes  de  179&  et  1796;  il 
obtint,  le  3o  août  181/1,  le  grade  honorifi- 
que de  maréchal  de  camp.  —  Le  marquis 
de  Baigecourt  sollicita  en  1820  une  pension 
de  retraite,  en  s' appuyant  sur  ce  qu'il  avait 
été  «porté  comme  colonel  sur  le  tableau  de 

a9- 


452 


CONVOCATION  DES  ETATS  GÉNÉRAUX. 


435.  Ramard  (Claude-César-Gatien),  propriétaire,  maire  de  Lagny. 
—  Adresse  à  Paris  (1791)  :  rue  Sainte-Geneviève,  au  collège  d'Or- 
léans. —  Signature  :  Ramard  dép.  sup.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Paris  hors  les  murs. 

436.  Rameau  de  Monbenoist  (Jean-Raptiste-François),  avocat  en 
parlement,  subdélégué  de  l'Intendant,  demeurant  à  Cosne.  —  Signa- 
ture :  Rameau  de  Monbenoist  sup.  d'Auxerre.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Auxerre. 

437.  Reaulx  (François -Louis  des),  marquis  de  Colloix,  ancien 
colonel  d'infanterie,  demeurant  à  Paris,  rue  de  la  Perle,  3.  —  Signa- 
ture :  Le  M"  Desreaulx^.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Troyes.  Spé- 
cialement désigné  pour  remplacer,  le  cas  échéant,  le  marquis  de 
Grillon. 

438.  Regardin  de  Champrond  (Louis-Placide-Félicité),  président  du 
grenier  à  sel  de  Montereau,  et  maire  de  cette  ville.  —  Signature  tran- 
scrite au  procès-verbal  :  Regardin  de  Champrond.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Provins. 

439.  Régnier  (Jean-Raptiste-Marie)('2),  avocat  en  parlement,  de- 
meurant à  Langres. —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Langres. 


l'État-Major  de  l'armée  pour  prendre  rang 
du  icr  janvier  1791  et  nommé  maréchal 
de  camp  en  1816».  Il  lui  fut  répondu  qu'il 
avait  été  nommé  «maréchal  de  camp  pour 
tenir  rang,  c'est-à-dire  honoraire,  et  qu'il 
ne  pourrait  prétendre  qu'à  la  solde  de  re- 
traite d'un  grade  inférieur  n.  Le  marquis 
de  Raigecourt  qui  «a  perdu  sa  fortune  et 
a  une  nombreuse  famille»  sollicita,  à  diver- 
ses reprises,  avec  la  recommandation  de 
Monsieur,  un  commandement  dans  l'armée 
active.  H  lui  fut  refusé,  parce  que  «cet  of- 
ficier général  est  attaqué  de  surdité  et  peu 
propre  à  un  service  actif».  Il  demeurait,  à 
cette  époque,  rue  de  Sèvres,  ai.  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

W  Le  marquis  des  Reaulx,  né  à  Paris, 
sur  la  paroisse  Saint-Paul,  le  18  mai  1736, 
avait  obtenu,  par  décision  du  23  janvier 
1779,  une  pension  de    1,800  livres,  en 


qualité  de  colonel  en  second  du  régiment 
de  Bourbonnais.  Une  lettre  du  même  jour, 
du  Ministre  de  la  guerre,  constate  que 
celte  pension  lui  est  accordée  parce  qu'il 
est  «dans  l'impossibilité  de  continuer  ses 
services».  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

(2)  Les  procès-verbaux  de  l'assemblée  de 
Langres  n'indiquent  pas  les  prénoms  de 
Régnier,  mais  sa  seule  qualité  d'avocat  à 
Langres  ;  nous  les  indiquons  d'après  la 
note  suivante  :  «Régnier,  Jean-Baptiste- 
Marie,  né  le  29  avili  1767,  demeurant  à 
Saulles,  marié,  trois  enfants,  avocat  à  Lan- 
gres avant  1789,  depuis  1789  juge  de 
paix,  fortune  2^,000  livres.»  {Liste  des 
membres  du  collège  électoral  du  déparle- 
ment de  la  Haute-Marne  pour  l'an  xu, 
Arch.  nat. ,  F1C  m,  Haute -Marne,  2.)  — 
Ce  nom  a  été  omis  aux  Listes  rectifiées  pu- 
bliées par  les  Archives  pari.,  t.  XXXIII. 
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Cinquième  suppliant  élu  dans  l'assemblée  convoquée  à  Langres,  sans 
distinction  d'ordres,  le  /i  novembre  1789. 

liàO.  Remard  (Nicolas),  curé  de  Seringes-et-Nesles.  —  Signature  : 
Remard  curé  de  Seringes.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Château-Thierry. 

âhl.  Remond  (Pierre- Antoine),  procureur  du  roi  au  bailliage 
d'Auxerre.  —  Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  Neuve-Notre-Dame, 
18.  —  Signature  :  Remond  député  non  jugé  (Jeu-de-Paume).  —  Res- 
sort :  T.  Auxerre.  Député  adjoint  élu  en  vue  d'une  seconde  députation 
demandée ,  mais  non  accordée. 

hh 2.  Remond  (Pierre-Antoine-Jean),  maître  particulier  des  eaux 
et  forêts (1),  demeurant  à  Bourges.  —  Signature  :  Remond.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Bourges. 

443.  Renaudies  (Jean-François  de  David,  chevalier,  baron  des), 
seigneur  des  Pousses-Saint-Maurice  et  Saint-Hilaire,  chevalier  de 
Saint-Louis,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  demeurant  à 
Guéret.  —  Signature  :  Le  Baron  des  Renaudies.  —  Ressort  :  Elu  sup- 
pléant du  vicomte  de  Mirabeau,  le  26  juillet  1789,  par  la  noblesse 
de  Limoges (2'. 

Revel  (De).  —  Voir  Broglie  de  Revel. 

444.  Reverdi  le  jeune  (Alexandre-Marie),  président  du  grenier  à 
sel  de  Tours.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Tours  (3). 

445.  Revol  (Antoine-Dominique),  curé  de  Sainte-Aldegonde  de 
Saint-Omer.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  G. 
Arras. 


(l)  Les  prénoms  de  Remond  ne  figurent 
pas  aux  divers  procès-verbaux  des  assem- 
blées électorales;  nous  les  avons  relevés 
sur  des  «  Remontrances  . .  .  adressées  .  . . 
à  l'Assemblée  nationale  par  Pierre-Antoine- 
Jean  Remond,  conseiller  du  roi,  maître 
particulier  des  eaux  et  forêts  en  la  maîtrise 
royale  de  Rourges,  premier  suppléant  des 
députés  des  communes  du  Berry  en  ladite 
assemblée...  n,  etc.  (Arch.  nat.,  G,  87.) 

(!)  La  démission  du  vicomte  de  Mira- 
beau n'ayant  pas  été  régulièrement  admise 


par  l'Assemblée  nationale,  des  Renaudies 
ne  put  être  appelé  à  siéger.  (Voir,  p.  2 45 , 
vicomte  de  Mirabeau,  note.)  —  La  Liste 
desdéputés  publiée  en  1791  (Le  a6/3o)rap- 
porte  ainsi  ce  suppléant  :  tt  David  Desre- 
naudières,  chevalier  de  Saint -Louis,  à 
Guéret.»  —  Son  nom  a  été  omis  aux 
Listes  rectifiées  des  Archives  parlementaires , 
t.  XXXIII. 

(3)  k Homme  sans  étude,  sans  talents  et 
sans  moyens  d'en  acquérir.™  (Rapport  de 
l'Intendant  de  Tours.) 
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446.  Ribault  (Jacques-Olivier),  procureur  à  Jugon,  député  élec- 
teur de  la  sénéchaussée  de  Jugon.  —  Signature  :  Ribault.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Saint-Brieuc. 

447.  Ricatte  (Nicolas),  lieutenant  général  au  bailliage  de  Lixheim, 
député  électeur  de  ce  bailliage.  —  Signature  :  Ricatte.  —  Ressort  : 
Suppléant,  Sarreguemines.  Elu  dans  l'assemblée  convoquée,  sans  dis- 
tinction d'ordres,  le  28  décembre  1780/1'. 

448.  Richard  (Louis),  sieur  de  la  Vergne,  docteur  en  médecine, 
trésorier  des  Marches  communes,  député  de  la  paroisse  de  Boussay, 
demeurant  à  Montaigu.  —  Signature  :  Richard,  D.  m.  père.  —  Ressort  : 
T.  Marches  communes.  Elu  député  titulaire,  il  refuse  la  députation '2). 

449.  Roberge  (Jean-Baptiste-Prosper),  curé  de  Mattanvilliers, 
près  Brezolles.  —  Signature  :  Roberge  curé  de  Mattanvilliers.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  C.  Châleauneuf-en-Thymerais. 

450.  Robert  de  Massy  (Denis),  avocat,  bailli  de  Saint-Mesmin, 
demeurant  à  Orléans.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Orléans. 

451.  Robien  (Adrien  de),  doyen  de  la  cathédrale  d'Auxerre.  — 
Adresse  à  Versailles  (1789)  :  rue  des  Bons-Enfants,  i3.  —  Signature  : 
Tabbé  de  Robien.  —  Ressort  :  G.  Auxerre.  Député  adjoint,  élu  en  vue 
d'une  seconde  députation  qui  ne  fut  pas  accordée (3). 

452.  Rochedragon  (Jean-François,  marquis  de),  colonel  inspecteur 
du  régiment  Colonel-Général  de  l'infanterie  française  et  étrangère, 
chevalier  de  Malte  et  chevalier  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris 
ou  en  sa  terre  de  Bouges,  près  Châteauroux.  —  Signature  :  Le  m"  de 
Rochedragon.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bourges^. 


('!  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXI11. 

W  «Nous,  Louis  Richard,  sieur  de  ia 
Vergne,  docteur  en  médecine,  demeurant 
à  Montaigu ,  paroisse  de  Saint-Jean ,  nom- 
mé député  du  tiers  état  aux  Etats  géné- 
raux par  les  Marches  communes,  décla- 
rons que,  nous  étant  parvenu  des  affaires 
depuis  notre  nomination  et  notre  santé 
d'ailleurs  étant  plus  chancelante  qu'à  l'or- 


dinaire ,  nous  nous  trouvons  dans  l'impos- 
sibilité de  remplir  cette  commission  hono- 
rable     Montaigu,  le   h  avril  1789. 

(Signé  :]  Richard,  D.  m.  père.»  (Arch. 
nat. ,  G,  19.) 

(3)  L'abbé  de  Robien  fut  assigné  à  l'as- 
semblée d'Auxerre  comme  doyen  de  la 
cathédrale  et  «à  cause  de  son  fief  de  Lin- 
dry».  (Ibid.,  B",  16.) 

W  L'élection  du  marquis  de  Rochedra- 
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453.  Roches  (François-Raymond),  curé  de  Montgaillard.  — 
Signature  :  Roches  curé  de  Montgaillard.  —  Ressort  :  C.  Castelnaudary . 
Élu  député  titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé  par  Guyon,  sup- 
pléant'1'. 

454.  Rocquemaurel  (Rernard-Michel- Joseph-Antoine) ,  seigneur 
de  Montegut,  capitaine  en  second  au  régiment  de  Brie-infanterie (2). 
—  Signature  :  Rocquemaurel.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Couscrans. 

455.  Rolland  (Barthélémy-Gabriel),  chevalier,  comte  de  Cham- 
baudoin,  seigneur  d'Erceville,  Allainville,  Charmont  et  autres  lieux, 
président  de  la  Chambre  des  requêtes  au  parlement  de  Paris ,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Montmartre,  108.  —  Signature  :  le  président 
Rolland.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Orléans.  Appelé  à  remplacer  de 
Barville  démissionnaire,  il  refusa (3). 


gon  n'est  pas  mentionnée  au  procès-verbal 
de  l'assemblée  de  Bourges,  mais  son  nom 
figure  sur  YEtat  de  ta  convocation  adressé 
à  la  Chancellerie.  Une  lettre  du  lieutenant 
général  de  bailliage  expose  de  plus  dans 
quelles  conditions  il  a  été  obligé  de  tolérer 
l'élection ,  contraire  aux  règlements  royaux , 
des  députés  suppléants.  (Arch.  nat.,  Ba, 
a  U.)  —  Le  marquis  de  Rochedragon  était 
entré  au  service  comme  page  du  roi  de  la 
petite  écurie  le  î"  juillet  1756;  capitaine 
de  Royal-Piémont-cavalerie  en  1  y63  ;  mestre 
de  camp  commandant  du  régiment  Ma- 
réchal -  de  -Turenne  en  1781;  il  avait  été 
nommé  en  17  84  mestre  de  camp  lieutenant- 
commandant  et  inspecteur  de  Colonel-Gé- 
néral. (Nous  rappelons  que  l'ordonnance  du 
17  mars  1788  avait  substitué  la  qualifi- 
cation de  colonel  à  celle  de  mestre  de 
camp  commandant  et  à  ses  variantes). 
Maréchal  de  camp  le  3o  juin  1791;  il  fut 
créé  lieutenant  général  honoraire  le  a  3  avril 
181  k  et  mourut  à  Paris  le  3  janvier  1816. 
Son  acte  de  baptême  commence  ainsi  : 
tr  Paroisse  de  Notre-Dame  de  Montluçon, 
diocèse  de  Bourges.  Le  7  mars  17M  a  été 
baptisé  Jean-François  de  Rochedragon,  fils 
de  haut  et,  puissant  seigneur  Jean-Joseph 
de  Rochedragon,  chevalier,  seigneur  de  la 
Voreille,   Fougière,  La  Villatte  et  autres 


ses  terres,  et  de  dame  Marie-Françoise  de 
Gamache,  né  d'hier...  n,  etc.  (Arch.  adm. 
de  la  Guerre,  dossier  760.) 

C)  Voche  (Arch.  pari,  t.  XXXIII,  p.  8 
et  65).  L'exactitude  du  nom  de  Roches  est 
prouvée  par  la  signature  que  nous  avons 
relevée  (Arch.  nat.,  B°,  81)  et  par  les  procès- 
verbaux  de  Castelnaudary  (  C ,  1 7  et  B",  3o.  ) 

<*>  Voici  le  résumé  des  états  de  service 
de  Rocquemaurel  :  «Né  le  i5  février  1756, 
volontaire  au  régiment  de  Rrie  -  infanterie 
le  7  septembre  1775,  sous-lieutenant  à  ce 
régiment  en  1776,  lieutenant  en  1780, 
capitaine  le  16  juin  1787.  Emigré  en 
1 791  ;  il  a  fait  avec  les  officiers  de  son  ré- 
giment la  campagne  de  179a  à  l'armée 
des  Princes  et  est  entré  en  1794  dans  le 
régiment  de  Castries  où  il  a  fait  celles  de 
1794,  1795,1800,  1801  et  a  été  licencié 
le  3o  septembre  1803.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1795.11  Rocquemaurel  obtint  en 
1816  une  pension  de  retraite;  il  demeurait 
à  cette  époque  à  Martres  (Haute-Garonne). 
11  était  parent  du  vicomte  d'Ustou  Saint- 
Michel  (chap.  1,  n°  1266),  député  de  la 
noblesse  de  Comminges.  (Arch.  adm.  de  la 
Guerre.  )  —  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées 
des  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  La  lettre  de  refus  de  Rolland  adres- 
sée à  de  Barville  est  ainsi  conçue  :  «Paris, 


\ 
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456.  Rollot  (1)  (Claude-François),  juge  du  marquisat  de  la  Tour- 
nelle,  demeurant  à  Château-Chinon.  —  Signature  :  C.-F. Rollot  ier 
suppléant  des   députés    de    Saint-Pierre.    —  Ressort  :  Suppléant,   T. 

Saint-Pierre-le-Moutier. 

457.  (?)  Rosgrand  (De),  avocat  à  Châteaulin.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Carhaix®. 

458.  Rougé  (François-Pierre-Olivier  de),  comte  de  Rougé  et  du 
Plessis-Rellièrc ,  colonel  du  régiment  de  Rresse-infanterie,  demeurant 
à  Paris,  rue  du  Rac,  199.  —  Signature  :  C"  de  Rougé.  —  Ressort  : 
Suppléant,  N.  Paris  hors  les  murs®. 


11  août  1790.  Malgré  toute  l'envie,  Mon- 
sieur, que  j'aurais  de  faire  ce  qui  vous  est 
agréable,  je  ne  puis  me  résoudre  à  pren- 
dre séance  à  l'Assemblée  nationale,  regar- 
dant mes  pouvoirs  comme  finis  au  mois  de 
mai  dernier.  Je  puis  être  dans  l'erreur, 
mais  vous  savez  qu'un  bonnête  homme  ne 
doit  pas  agir  contre  ce  qu'il  pense  et  ce 
que  sa  conscience  lui  dicte.  Je  suis,  etc. 
«Le  président  Rolland.»  (Arch.  nat. ,  C, 
43,  dossier  397.) 

C!  Roland  (Listes  rectifiées  des  Arch. 
pari.,  t.  XXXIII,  p.  36  et  60).  L'exactitude 
du  nom  de  Rollot  est  prouvée  par  la  signa- 
ture que  nous  avons  relevée.  (Arch.  nat., 
C,  88.) 

(2>  On  trouve  ce  député  ainsi  qualifié 
dans  les  deux  listes  rectifiées  des  Archives 
parlementaires,  t.  XXXIII,  p.  8  et  61. 
C'est,  pensons-nous,  le  résultat  d'une  mé- 
prise. Des  procès-verbaux  de  Carhaix  con- 
servés aux  Archives  nationales  (B  ni;  38 
et  B",  2  5),  il  résulte,  en  effet,  qu'il  n'y  eut 
qu'un  suppléant  d'élu  par  cette  sénéchaus- 
sée, Carquet  (voir  ce  nom,  p.  372). 
On  ne  trouve  même  pas  le  nom  de  Ros- 
grand parmi  ceux  des  députés  qui  de- 
vaient réduire  leur  nombre  à  Carhaix  et 
qui,  d'après  le  règlement  royal,  ne  pou- 
vaient choisir  que  parmi  eux  les  députés 
aux  États  généraux.  Les  éditeurs  des  Ar- 
chives parlementaire»  otit  pris  ce  nom 
dans  la  Liste  complète  (Le  a6/4),(w  seule- 


ment il  se  trouve  indiqué  non  comme  sup- 
pléant, mais  comme  titulaire,  et  l'on  est 
d'autant  mieux  porté  à  croire  que  ce  nom 
a  été  imprimé  par  erreur  dans  la  Liste 
complète,  au  lieu  de  celui  de  Le  Golias  (qui 
y  est  omis),  que  la  qualification  «avocat  à 
Châteaulin»  qui  suit,  s'applique  exactement 
à  Le  Golias.  Cet  exemple,  joint  à  beaucoup 
d'autres,  justifierait  l'hypothèse  que  nous 
avons  faite  pour  expliquer  les  innombra- 
bles erreurs  de  cette  Liste  complète  prise 
bien  à  tort  souvent  pour  un  bon  témoignage , 
c'est  que  les  correspondants  des  éditeurs 
de  cette  liste  ont  eu  leurs  noms  rapportés 
par  méprise  dans  cet  ouvrage  au  lieu  et 
place  des  véritables  élus.  C'est  ainsi  que, 
pour  expliquer  cette  erreur  singulière,  on 
pourrait  croire  que  le  correspondant  du 
ressort  général  de  Carhaix  fut  «Simon- 
Bernard  Joly  de  Rosgrandn,  sénéchal  royal 
de  Quimperlé  dont  la  députatiou  fut  réduite 
à  Carhaix.  Comme  suite  de  celte  confusion , 
il  y  a  lieu  d'indiquer  que  les  auteurs  du 
Dictionnaire  des  parlementaires  attribuent 
au  député  Le  Golias  les  noms  de  Le  Golias 
de  Rosgrand  (t.  IV,  p.  67). 

M  Le  comte  de  Rougé  fut  élu  sur  le 
refus  du  marquis  de  Boulainvillers  (voir 
ce  nom,  ci-dessus,  n°65). — -Né  à  la  Be!- 
lière,  en  Anjou,  le  27  janvier  1756,  capi- 
taine le  1"  avril  1777,  colonel  du  régi- 
ment de  Bresse  le  10  mars  1  783,  chevalier 
de   Saint-Louis   le  20  avril,  le  comte  de 
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459.  Rouveau  (Jacques-Antoine),  bourgeois,  demeurant  aux  Mes- 
nuls,  près  Montfort.  —  Signature  :  Rouveau.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Montfort-l 'Amaury . 

460.  Rouvray  (Laurent-François  Lenoir,  marquis  de),  maréchal 
de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  propriétaire  à  Saint-Domingue, 
paroisse  du  Terrier-Rouge.  —  Signature  :  Le  M"*""  de  Rouvray  député 
de  S'  Domingue.  —  Ressort  :  Elu  député  par  la  province  du  Nord  de 
Saint-Domingue,  reconnu  comme  deuxième  suppléant  par  l'Assem- 
blée nationale  le  y  juillet  i  789  (l). 

461.  Rouvre  ( ),  propriétaire  à  Fontenay-en-Brie,  actuelle- 
ment Fontenay-Trésigny.  —  Signature  :  Rouvre.  —  Ressort  :  Sup- 
pléant, T.  Paris  hors  les  murs&K 

462.  Rouï  (Louis-Edme),  curé  d'Aulnay-la-Rivière. —  [Signature 
inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Orléans. 

463.  Ruamps  (Pierre-Charles  de),  lieutenant  des  canonniers-garde- 
côtes,  cultivateur,  demeurant  à  Saint-Saturnin-des-Bois.  —  Adresse  à 
Versailles  (1789)  :  rue  des  Bourdonnais,  5o.  —  Signature  :  Ruamps 
député  et  suppléant.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  La  Rochelle  ^. 


Rougé  fut  nomme  maréchal  de  camp  pour 
prendre  rang  du  1"  mars  1791 .  (Arch.  de 
la  Guerre.) — Au  commencement  de  1789, 
le  régiment  de  Bresse-infanterie  était  en 
garnison  à  Montpellier.  (Etat  militaire  pour 

(')  De  Villeblanche,  qui  n'était  que  troi- 
sième député  de  Saint-Domingue,  n'aurait 
pu  être  admis  à  l'Assemblée  nationale 
comme  député  titulaire  si  le  marquis  de 
Rouvray  ne  s'était  désisté  de  ses  droits.  — 
De  Rouvray  était  né  en  17/13  ;  il  fut  fait 
maréchal  de  camp  le  9  mars  1788.  On  ne 
trouve  à  son  dossier  aux  Archives  de  la 
guerre  que  les  noms  de  Lenoir  de  Rouvray, 
sans  le  titre  de  marquis.  On  y  relève  en 
retour  cette  note  datée  du  30  août  1768  : 
(rCet  officier  a  servi  en  Canada  avec  beau- 
coup de  zèle,  de  valeur  et  d'intelligence  ; 
il  y  a  reçu  des  blessures  considérables.  11 
est  obligé  de  se  rendre  à  Saint-Domingue, 
là  il  a  des  biens  dont  la  régie  exige  sa 


présence;  il  peut  être  de  la  plus  grande 
utilité  dans  cette  colonie  en  cas  de  guerre 
et  il  y  est  assez  avantageusement  connu 
pour  concourir  avec  succès  au  bien  du 
service. n  —  De  Rouvray  retourna  à  Saint- 
Domingue  en  juin  1790  (voir,  ci-dessus, 
la  note  jointe  au  nom  de  Laborie).  —  Les 
deux  filles  du  marquis  de  Rouvray,  ses 
seules  héritières,  louchèrent  en  i83o  une 
indemnité  de  58,700  francs  pour  une  cafe- 
terie  sise  à  Saint-Louis.  (Etat  détaillé  des 
indemnités,  etc.) 

(2)  On  ne  trouve,  aux  archives  de  la 
commune  de  Fontenay-Trésigny,  que  le 
nom  de  «  Rouvre  Charles -Joseph  Dela- 
croixn,  qualifié,  aux  registres  de  l'état  civil 
de  l'année  1786,  comme  père  de  trois  en- 
fants :  1°  Florimond  Rouvre;  2°  Charles- 
Etienne  Rouvre;  3°  Louis-Arsène  Rouvre.  11 
est  impossible,  d'après  ces  données,  d'iden- 
tifier sûrement  ce  suppléant. 

W  Ce  suppléant  est    désigné  plusieurs 
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£6£.  Ruet  de  la  Motte  (Gilbert),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  la  Palisse.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort,  Suppléant  :  T. 
Moulins. 

£65.  Sabran  (Jules-César,  marquis  de),  des  comtes  de  Forcalquier 
et  d'Arian,  chevalier,  seigneur  de  Beaudinard,  Montblanc,  coseigneur 
de  Pontevès,  Sainte-Catherine,  la  Roquette  et  Ville-Vieille,  demeurant 
à  Paris,  rue  d'Anjou  au  Marais,  i5.  —  Signature  :  le  m"  de  Sabran. 

—  Ressort  :  Quatrième  député  élu  par  la  noblesse  dissidente  (possé- 
dant fiefs)  de  Provence;  députation  non  admise  à  l'Assemblée  natio- 
nale. 

£66.  Sade  (Jean-Baptiste-Joseph-David,  comte  de),  lieutenant  gé- 
néral dans  le  pays  de  haute  et  basse  Bresse,  Bugey,  Valromey  et  Gex, 
chevalier,  seigneur  d'Eyguières,  coseigneur  de  Mondragon  et  Barret. 

—  Signature  :  le  0e  de  Sade.  —  Ressort  :  Troisième  député  élu  par 
la  noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de  Provence;  députation  non 
admise  à  l'Assemblée  nationale. 

£67.  Saint-Blanquat  (Jean,  baron  de  Linga  de),  baron  d'Esplas, 
demeurant  au  château  de  Saint-Blanquat,  près  Saint-Lizier.  —  Si- 
gnature :  S'  Blanquat;  alias  :  le  baron  de  Linga  de  S1  Blanqnat.  — 
Ressort  :  N.  Couserans.  Elu  député  titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé 
par  le  comte  de  Panetier  (1). 

Saint-Denis  (De).  —  Voir  Berard  de  Saint-Denis. 

£68.  Saint-Exupéry  (Jean,  comte  de),  lieutenant  retiré  des  gardes 
du  corps  du  roi ,  maréchal  de  camp,  demeurant  au  château  du  Fraissé, 
près  Brives,  en  Limousin,  et  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  i£5.  —  Signa- 
ture :  S1  Exupery.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Cahors®. 


fois  au  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la 
Rochelle  sous  le  nom  de  Druamps.  Il  fut  élu 
député  à  la  Législative  et  à  la  Convention. 
(Cf.  Dict.  des  pari.,  t.  V,  p.  a  a  h.) 

(1)  Le  baron  de  Linga  de  Saint-Blanquat 
était  le  beau-frère  du  comte  de  Panetier 
qui  siégea  à  la  Constituante.  Sa  famille, 
d'origine  piémontaise ,  avait  reçu  des  lettres 
de  naturalisation  de  Henri  IV.  C'était  le 
père  de  Arnaud  de  Linga  de  Saint-Blanquat 


(  1779-1864  )  qui  fut  député  de  l'Ariège 
de  i8ai  à  i83o.  (Renseignements  obli- 
geamment communiqués  par  M.  G.  de 
Saint-Blanquat.) 

'2)  Les  procès-verbaux  de  la  noblesse  de 
Cahors  ne  font  pas  mention  de  l'élection 
de  Saint-Exupéry,  mais  elle  est  mentionnée , 
d'une  manière  précise,  dans  une  lettre 
adressée,  le  ao  mai  1789,  au  Garde  des 
sceaux  par  le  lieutenant  général  de  Cahors 
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Saint-Poncy  (De).  —  Voir  Molen  de  Saint-Poncy. 
Saint-Quentin  (De).  —  Voir  Chambon  de  Saint-Quentin. 
Saint-Soin  (De).  —  Voir  Gaigneau  de  Saint-Soin. 

469.  Saisseval  (Claude-Louis,  marquis  de),  colonel  de  dragons, 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Bourbon,  68.  —  Signature  :  Saisseval  dep. 
de Montfort.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Moulfort-l' Amaury . 

470.  Salm  Salm  (1)  (Emmanuel-Henri-Oswald-Nicolas-Léopold, 
prince  de),  maréchal  de  camp,  colonel  propriétaire  du  régiment  d'in- 
fanterie de  son  nom,  député  électeur  du  bailliage  de  Vézelise,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  Grenelle-Saint- Germain,  a3i.  — Adresse  à 
Versailles  (1789)  :  rue  des  Réservoirs,  10.  — Signature  le  Pce  Emma- 
nuel de  Salm  Salm.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Nancy. 

471.  Salvator  (Benoît),  habitant  de  la  ville  des  Mées,  député  élec- 
teur de  la  sénéchaussée  de  Digne.  —  Signature  :  Salvator.  —  Ressort  : 
T.  Forcalquier.  Elu  premier  député  titulaire,  il  refuse  «pour  raison  d'âge 
et  de  santé  ». 

Sance  (De).  —  Voir  Tertre  de  Sancé"  (Du). 

472.  Santerre  (Nicolas-Philippe),  avocat  et  notaire  à  Magny-en- 
Vexin.  —  Signature  :  Santerre,  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Chaumont- 


(Arch.  nat. ,  B\  98).  —  L'acte  de  baplêrae 
de  Saint-Exupéry  commence  ainsi  :  «  Pa- 
roisse de  l'église  de  Paulin,  diocèse  de 
Caliors,  sénéchaussée  de  Sarlat.  Le  16  mai 
1735  est  né  et  a  été  ondoyé  dans  le  cas 
de  nécessité,  au  château  de  Lyle,  noble 
Jean  de  Saint-Exupéry,  fils  naturel  et  légi- 
time de  messire  Jacques  de  Saint-Exupéry, 
chevalier,  seigneur  de  Fraissé,  capitaine 
au  régiment  de  Gàtinois,  et  de  dame  Marie 
de  Saint-Exupéry .  .  .  n ,  etc.  Voici  le  ré- 
sumé de  ses  services  militaires  :  tt  Mous- 
quetaire de  la  première  compagnie,  7  mai 
17/18;  rang  de  capitaine,  k  juin  1 7&4  ; 
exempt  des  gardes  du  corps  du  roi ,  compa- 
gnie de  Villeroy,  8  février  1758  ;  rang  de 
mestre  de  camp,  h  juin  1766;  lieutenant, 
1" janvier  1768  ;  brigadier,  i"mars  1780; 


lieutenant  commandant  l'escadron,  i*r jan- 
vier 1783;  maréchal  de  camp,  1"  janvier 
178/1;  a  fait  la  campagne  de  1761  en 
Allemagne  dans  les  gardes  du  corps  et 
celle  de  1763  en  Portugal,  en  qualité 
d'aide  de  camp  de  M.  le  prince  de  Beau- 
vau.»  Dans  une  lettre  signée  :  Jean  C'°  de 
S'  Exupery,  il  déclare  «  tenir  des  bontés  du 
roi  une  pension  de  800  livres  qui  fut  ac- 
cordée à  la  comtesse  de  Saint-Exupéry,  ma 
grand'mère,  en  17/16,  à  l'occasion  de  la 
perte  qu'elle  fit  du  chevalier  son  fils,  tué 
en  Italie,  colonel  dans  le  régiment  de 
Gàtinois. . .;  cette  grâce  était  réversible.») 
Lettre  non  datée  (Arch.  adm.  de  la  Guerre) 
(1)  Cf.  Etudes  sur  l'Espagne,  par  A.  Mo- 
rel-Fatio,  deuxième  série.  Paris,  1890 
in-8°(Bibl.  nat.,  0,  346). 
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en-Vexin.  Spécialement  élu  pour  remplacer  d'Ailly,  député  titulaire, 
absent  de  l'Assemblée  électorale. 

Sart  du  Castelet  (De)-  —  Voir  Desart. 

473.  Sautereau  de  Bellevaud  (Jean),  avocat  en  parlement,  demeu- 
rant à  Saint-Pierre-le-Moutier.  —  Signature  :  Sautereau  de  Bellevaud 
député  suppléant^.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Saint-Pierre-le-Moutier. 

Savines  (De).  ■ —  Voir  Lafont  de  Savines. 

474.  Sechehaye  (Jean-Joseph),  conseiller  auprésidial  et  procureur- 
syndic  de  la  ville  et  des  trois  ordres  de  la  ville  de  Metz,  y  demeurant. 

—  Adresse  à  Versailles  (1 789  )  :  hôtel  de  Jouy,  rue  des  Récollets,  10. 

—  Signature  :  Sechehaye.  —  Ressort  :  député  «subrogé»,  T.  Ville  de 
Metz. 

Sedieres  (De).  —  Voir  Lentilhac-Sedieres. 

475.  Seguiran  (Pierre  de),  évêque  de  Nevers.  —  Signature  : 
■J-  Pierre  ev.  de  Nevers.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  C.  Nevers.  Décédé 
à  Nevers  le  3  avril  1789;  remplacé  à  l'Assemblée  nationale  par  son 
suppléant,  de  Larène. 

476.  Ségur  (Louis-Philippe,  comte  de),  colonel  de  dragons,  ancien 
ambassadeur  en  Russie,  commandant  à  Péronne,  demeurant  ordi- 
nairement à  Paris,  rue  Saint-Florentin,  5.  —  Signature  :  le  C"  de 
Ségur;  alias  :  le  C"  de  Segur.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  T.  Pays  des 
Quatre- Vallées.  Il  refuse  et  est  remplacé  à  l'Assemblée  par  Dabadie(2). 


O  Ce  suppléant  n'est  indiqué  au  procès- 
verbal  de  son  élection  que  sous  le  1.0111  de 
Sautereau  ;  la  signature  que  nous  donnons 
ici  a  été  relevée  sur  une  adresse  de  la  ville 
de  Saint-Pierre-le-Moutier,  datée  de  juillet 
1789  (Arch.  nat. ,  C,  88,  dossier  69). 

(2)  Le  comte  de  Ségur  avait  écrit  au  Garde 
des  sceaux,  à  la  date  du  2  1  novembre  1788  : 
«Monseigneur,  les  Etats  des  Quai re-V allées 
dans  les  Pyrénées  m'ont  envoyé,  le  12  de 
ce  mois ,  copie  de  leur  très  humble  supplique 
au  roi  qu'ils  viennent  de  vous  adresser,  pour 
l'admission  de  leurs  représentants  aux  Etats 
généraux.  Us  me  chargent,  en  qualité  de 
leur  député  gratuit,  à  l'effet  de  la  confir- 


mation de  leur  traité  d'union  à  la  cou- 
ronne, de  solliciter  dans  cette  circonstance 
l'honneur  de  votre  réponse...  [Signé  :] 
Le  G*'  de  Ségur,  commandant  à  Péronne, 
député  des  Etats  des  Quatre-Vallées,  rue 
Bergère,  n°  6.  . .  »  (Arch.  nat.,  AA,  ^9, 
dossier  1397.)  —  Le  comte  Louis-Philippe 
de  Ségur,  né  à  Paris  le  10  septembre  1753, 
était  entré  au  service  avec  le  rang  de  sous- 
lieutenant  dans  le  régiment  Mestre  de  camp- 
Général-cavalerie  le  17  novembre  1769; 
rang  de  capitaine  le  2  4  mars  1  772  ;  pourvu 
d'une  compagnie  le  5  mai  suivant;  capi- 
taine en  second  à  la  formation  de  1776; 
mestre  de  camp  en  deuxième  du  régiment 
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Ml.  Ségur  (Joseph-Alexandre,  vicomte  de),  colonel  du  régiment 
de  chasseurs  du  Hainaut,  ci-devant  Ségur-dragons  (l),  demeurant  ordi- 


d'Orléans-dragons  le  ier  octobre  1776;  de 
celui  de  Soissonnois  le  27  janvier  178a; 
il  devint  mestre  de  camp  du  régiment 
Ségur-dragons  le  1 1  novembre  178a.  On 
lit  au  contrôle  de  ce  régiment,  à  la  date  du 
28  décembre  178&  :  tt Donne  sa  démission 
pour  aller  à  Saint-Pétersbourg  remplir  la 
place  de  ministre  du  roi;  décidé  que  son 
rang  courra  dans  les  promotions  comme 
s'il  eût  conservé  son  régiment,  et  a  la  per- 
mission de  continuer  à  en  porter  le  cos- 
tume.») (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) —  La 
Table  du  Moniteur  donne  sur  les  divers 
membres  de  la  famille  de  Ségur  des  rensei- 
gnements erronés.  D'après  cet  ouvrage,  le 
député  des  Quatre- Vallées  et  l'ambassadeur 
de  Russie  formeraient  deux  personnages  dis- 
tincts, et  de  Ségur  (Maurice)  (?),  le  cadet, 
aurait  été  admis  à  l'Assemblée  nationale. 
Rien  de  tout  cela  n'est  exact.  Le  maréchal 
Philippe-Henri  de  Ségur  avait  deux  fils  : 
i°  le  comte  Louis-Philippe,  qui  nous  oc- 
cupe ;  2°  le  vicomte  Joseph-Alexandre,  rap- 
porté ci-après.  Le  vicomte  de  Ségur,  député 
de  la  noblesse  de  Bordeaux,  qui  siégea  à 
la  Constituante  (voir  ci-dessus,  p.  3o6), 
était  de  la  branche  des  barons  de  Pardail- 
lan,  vicomtes  de  Cabanac.  —  Les  notices 
consacrées  à  ces  divers  membres  de  la 
famille  par  le  Dictionnaire  des  parlemen- 
taires ,  t.  V,  p.  20&  et  295,  contiennent 
également  des  erreurs  trop  nombreuses  et 
trop  complexes  pour  être  relevées  ici. 

d  L'acte  de  baptême  du  vicomte  de 
Ségur  est  ainsi  conçu  :  i5  avril  1756, 
paroisse  Saint-Sulpice,  tta  été  baptisé 
Joseph-Alexandre,  né  d'hier,  fils  de  très 
haut  et  très  puissant  seigneur  Philippe- 
Henry,  marquis  de  Ségur,  maréchal  de 
camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  gouver- 
neur, lieutenant  général  et  sénéchal  du 
pays  et  comté  de  Foix,  lieutenant  général 
de  Champagne  et  Brie,  seigneur  de  Pon- 
chal  et  de  Fouquerolles,  et  de  très  haute 
et  très  puissante  dame  Louise-Anne-Made- 


leine de  Vernont,  son  épouse,  demeurant 
en  leur  hôtel,  rue  et  barrière  Saint-Domi- 
nique, n  Malgré  la  date  certaine  de  cette 
pièce,  le  vicomte  de  Ségur  est  indiqué  dans 
plusieurs  documents  de  son  dossier  comme 
étant  né  le  26  août  1705,  en  particulier 
dans  le  suivant,  note  officielle  :  «29  mai 
1789,  régiment  de  chasseurs  du  Hainaut. 
La  croix  de  Saint-Louis  pour  le  vicomte 
de  Ségur  (Joseph- Alexandre),  colonel. 
Services  :  Volontaire  dans  le  régiment  de 
Normandie  depuis  1767  jusqu'en  1772; 
rang  de  sous-lieutenant  sans  appointements 
dans  le  régiment  Mestre  de  camp-Général- 
cavalerie,  le  5  mai  1772  ;  sous-lieutenant 
à  la  formation  de  1776  dans  la  compagnie 
des  gendarmes  anglais  ;  rang  de  mestre  de 
camp  le  8  avril  1779;  mestre  de  camp 
en  deuxième  au  régiment  de  dragons  de 
Noailles  le  1 3  avril  1780  ;  mestre  de  camp 
en  deuxième  de  Royal- Lorraine -cavalerie 
le  2  mai  1 783  ;  mestre  de  camp  de  ce 
régiment-ci  le  3  mars  j 785.  Cet  officier 
étant  né  le  36  août  ij55.  .  .  aura  18  ans 
de  services  qu'il  lui  faut  le  3o  juin  1789.1 
Le  comte  de  Ségur  (Louis-Philippe),  frère 
aîné  du  vicomte,  lui  avait  cédé  en  1785, 
moyennant  10,000  livres,  le  régiment 
Ségur-dragons.  Le  vicomte  de  Ségur  fut 
promu  maréchal  de  camp  le  1"  mars  1791, 
en  vertu  de  la  loi  du  a 3  février  précédent  ; 
il  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  21  mai  1789  (Arch.  adm.  de  la  Guerre). 
D'après  le  Moniteur  et  le  Mercure,  le 
président  de  l'Assemblée  nationale,  en 
taisant  part,  le  8  juillet  1791,  de  la  mort 
du  comte  de  Rochechoùart,  aurait  an- 
noncé qu'il  serait  remplacé  far  «M.  Ségur 
le  cadet'\  On  ne  trouve  au  procès-verbal  de 
l'Assemblée  aucune  trace  de  son  admission , 
d'ailleurs  invraisemblable.  Le  Dictionnaire 
des  hommes  marquants  indique  qu'appelé 
nà  l'Assemblée  nationale?) ,  il  donna  sa  dé- 
mission par  une  lettre  adressée  au  président. 
Cette  lettre  n'est  pas  connue. 
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nairement  à  Paris,  rue  Beautreillis,  8.  —  Signature  :  le  Ve  de  Ségur. 
—  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville. 

478.  Semonville  (Charles-Louis  Huguet  de),  conseiller  au  parlement 
de  Paris ,  y  demeurant ,  rue  Vivienne ,  1 8  bis.  —  Signature  :  de  Semon- 
ville. —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville. 

479.  Sentout  (1)  (Léonard-Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de  Jon- 
queyre,  Languissan,  Puylembert,  Lagarde  et  Sorlas.  —  Adresse  à 
Versailles  (mai  1789):  rue  du  Vieux-Versailles,  11.  —  [Signature 
inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Bordeaux. 

Sequant,  curé  de  Leschelle.  —  Voir  Fequant. 

480.  Serans  (Charles -François  de  Cléry,  comte  de),  chevalier, 
mousquetaire  réformé  de  la  iM  compagnie,  seigneur  de  Montagny, 
Figicourt  et  autres  lieux,  au  bailliage  de  Chaumont (2!.  —  Signature  : 
Charles  françois  De  Cléry  De  Serans;  alias  :  Clery  comte  de  Serans,  en 
suppléance  pour  la  noblesse.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Chaumont-en- 
Vexin. 

481-482 l3).  Servan  (Joseph-Michel-Antoine),  ancien  avocat  général 


'')  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Les 
procès-verbaux  très  incomplets  de  Bor- 
deaux ne  donnent  pas  les  prénoms,  titre  et 
qualités  de  ce  suppléant  ;  nous  en  devons 
la  connaissance  à  d'obligeantes  recherches 
de  M.  l'archiviste  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Ils  sont  confirmés  par  les  détails  qu'on  re- 
lève dans  le  Nobiliaire  de  Guyenne  et  de 
Gascogne,  publié  par  M.  O'Gilvy,  t.  I, 
p.  210  (Bordeaux,  i856,  h  vol.  in-8°, 
Bibl.  nat. ,  Lm  2/6o).  Il  convient  d'observer 
toutefois  que  ce  Nobiliaire  a  omis  de  signaler 
Jean- Jacques-Maurice  de  Sentout  qui  était, 
en  1789,  président  du  parlement  de  Bor- 
deaux, et,  en  présence  des  incertitudes  du 
procès-verbal,  nous  faisons  des  réserves  sur 
l'identification  de  ce  suppléant.  —  La  signa- 
ture reproduite  au  cahier  imprimé  de  la 
noblesse  est  celle-ci  :  De  Sentout. 

'2>  Le  comte  de  Serans  était  aussi  sei- 
gneur de  Serans  où,  croyons  -  nous ,  il  de- 


meurait. Voici  le  commencement  de  son  acte 
de  baptême  :  «Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Denis  de  Serans,  doyenné  de  Magny,  dio- 
cèse de  Bouen.  Ce  dimanche  1 1  mai  17^9, 
a  été  baptisé  sous  condition  par  moi,  prêtre 
soussigné ,  Charles  -  François  de  Cléry  de 
Serans ,  né  au  château  de  Damval ,  paroisse 
de  Lévemont,  le  ai  mars  de  l'année  17^18, 
du  légitime  mariage  de  messire  Charles- 
Alexis  de  Cléry  de  Serans,  chevalier, 
seigneur  de  Serans-le-Boutillier,  Serans-le- 
Gast  et  autres  lieux ,  et  de  dame  Elisabeth- 
Claire  de  Courten,  comtesse  du  Saint- 
Empire,  son  épouse.  . .  n  (Arch.  adm.  de 
la  Guerre.)  Nous  observerons  que  l'arrêt  de 
réforme  des  mousquetaires ,  daté  du  2  5  dé- 
cembre 1775,  conservait  l'activité  de  ser- 
vice aux  mousquetaires  jusqu'à  leur  rem- 
placement. (Voir,  ci-après,  la  note  jointe  à 
Dubois  de  Crancé,  chap.  vi.) 

{3)  Servan  ayant  été  élu  dans  deux  séné- 
chaussées distinctes,  nous  indiquons  ici  un 
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au  parlement  de  Grenoble,  demeurant  à  Arles.  —  Signature  :  Joseph 
Servait.  —  Ressorts  :  1°  T.  Sénéchaussée  à' Arles w.  Elu  député  titu- 
laire, il  refuse  et  est  remplacé  par  Durand  de  Maillane.  2°  T.  Aix. 
Elu  député  titulaire,  il  refuse  et  est  remplacé  d'abord  par  Pascalis  qui 
refuse  également,  ensuite  par  Pochet. 

Servane  (De).  —  Voir  Le  Blanc  de  Servane. 

483.  Sevene  (Jean-Raymond),  avocat  à  Marvejols.  —  Signature  : 
Sevene  commissaire  dupais  de  Gevaudan  et  de  la  ville  de  Marvejols®.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Mende. 

484.  Siau  (François),  négociant  à  Perpignan.  —  Signature  :  Siau 
procureur  smdic  du  district  du  Roussillon  pour  l'ordre  du  tiers  état.  — 
Ressort  :  Elu  député  titulaire,  T.  Perpignan,  il  refuse  et  est  remplacé 
par  Roca(3). 

485.  Souche  de  la  Brémaudiere  (François-Noël),  député  de  la  pa- 
roisse de  Plomelin,  député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Quimper. 
—  Signature  :  Souche  de  la  Brémaudiere  dep.  de  Plomelin.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Quimper ^. 

486.  Sdtil  (Louis-Nicolas),  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Château- 
Thierry,  demeurant  à  Château-Thierry.  —  Signature  :  Sutil.  —  Res- 
sort :  Suppléant,  T.  Château-Thierry. 

487.  Talbert  de  Nancray  (Denis-Claude-Joseph),  président  à  mor- 
tier au  parlement  de  Besançon,  seigneur  du  fief  de  Quenache,  de- 
meurant  à   Besançon.   —  Signature   :  j.  Talbert  de  Nancray  f  au 


numéro  double  pour  la  concordance  des 
chiffres  avec  la  liste  formant  le  chapitre  m 
de  cette  partie. 

W  «Je  suis  passionné  pour  le  bien  pu- 
blic ,  et  voilà  ce  qui  m'oblige  de  renoncer  à 
la  commission  sublime  que  vous  daignez 
m'offrir.  Mes  faibles  organes  dévorés  par 
une  âme  ardente  commencent  à  succom- 
ber  Il  me  restera  votre  lettre 

Je  la  lirai  souvent  et  ce  ne  sera  jamais  sans 
verser  des  larmes  de  reconnaissance  et  de 
regret. »  (Extrait  d'une  lettre  adressée  par 
Servan  à  Messieurs  du  tiers  état,  datée 
d'Arles,  le  8  avril  1789,  insérée  au  pro- 


cès-verbal de  l'assemblée  des  trois  ordres 
d'Aix.  Arch.  nat.,  B%  9.) 

'2>  Nom  omis  aux  Listes  de  suppléants 
publiées  par  les  Archives  parlementaires , 
t.  XXXIII.  —  Sevene  fut,  en  septembre 
1791,  élu  député  à  la  Législative. 

(3'  Voir  la  note  jointe  à  Moynier,  ci- 
dessus,  p.  437. 

(,'>  Trehot  de  Clermont  fut  admis  à  rem- 
placer Le  Guillou  de  Kerincuff,  député 
titulaire,  démissionnaire.  Il  était  devenu 
deuxième  suppléant  par  suite  de  la  démis- 
sion que  donna  Souche  de  la  Bremaudière 
aussitôt  après  son  élection. 
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parlement.   —   Ressort  :   Suppléant    élu   par  la  noblesse  dissidente 
de  Vcsoul;  députation  non  reconnue  par  l'Assemblée  nationale  (I). 

Talleyrand  Périgord  (De).  —  Voir  Boson  de  Talleyrand  Périgord  et 
Archambaut  de  Talleyrand  Périgord. 

Tardieu  de  Maleissye.  —  Voir  Maleissye  (De). 

488.  Tardiveau  [de  la  Bonnelière]  (François),  propriétaire,  de- 
meurant à  Boisgrassin,  paroisse  de  la  Trinité  de  Machecoul.  —  Signa- 
ture :f.  Tardiveau.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Marches  communes  (2). 

489.  Tassin  (Louis-Daniel),  banquier,  demeurant  à  Paris,  rue 
Neuve-des-Petits-Champs,  6.  —  Signature  :  Tassin.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Paris-ville. 

490.  Tattegrain  (Louis-Fursy),  avocat,  ancien  maire  de  Péronne, 
y  demeurant.  —  Signature  :  Tattegrain.  —  Ressort  :  Suppléant,  T. 
Péronne. 

491.  Taverne  ( ),  curé  de  Lavelanet.  —  Signature  :  Taverne 

curé  de  Lavelanet.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Limoux  (3). 

492.  Teallier  (Claude-Etienne),  bailli  d'Olliergnes,  demeurant  à 
Trezioux(/l).  —  Signature  :  Teallier.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Riom. 

493.  Teissier  (Claude),  avocat  en  la  Cour,  demeurant  à  Sisteron, 
député  électeur  de  la  sénéchaussée  de  Sisteron.  —  [Signature  incon- 
nue.] —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Forcalquier. 


'l)  Voir  ci-après,  p.  5ig,  la  noie  jointe 
au  bailliage  d'Amont  à  Vesoul.  ■ —  Talhert 
de  Nancray  avait  été  élu  en  vue  de  rem- 
placer, le  cas  échéant,  le  marquis  de  Mous- 
lier,  député  direct,  absent  de  l'assemblée 
bailliagère. 

'2)  Non  omis  aux  Liste»  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Ap- 
pelé à  siéger  par  suite  du  désistement  de 
Richard  (voir  ci-dessus,  p.  454),  Tardi- 
veau refusa  la  députation  par  une  lettre 
datée  de  Machecoul ,  le  5  avril  1789,  com- 
mençant ainsi:  «Nous  soussigné,  François 
Tardiveau  de  la  Bonnelière,  demeurant  à 
Boisgrassin,  paroisse  de  la  Trinité  de  Ma- 


checoul, ayant  appris  que  M.  Richard, 
médecin  élu  député ,  ne  pouvait  rem- 
plir cette  mission ,  ayant  de  mon  côté 

les  mêmes  raisons,  j'ai  l'honneur  de  dé- 
clarer à  M.  le  marquis  de  Joigne,  syndic 
général  des  Marches,  que  je  ne  puis  rem- 
plir la  même  députation [Signé:] 

j.  lardiveaur).  (Arch.  nat. ,  G,  19.) 

M  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M  Teallier  fut  élu  député  à  la  Législa- 
tive. MM.  Robert  et  Cougny,  dans  la  notice 
biographique  qu'ils  lui  ont  consacrée  (op. 
cit.,  t.  V,  p.  375),  donnent  d'intéressants 
extraits  de  lettres  inédiles  de  Teallier. 
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Teraube  (De).  —  Voir  Galard  de  Teraube. 
Terreford.  —  Voir  Mercier  Terreford. 

494.  Tertre  de  Sancé  (Jean-Baptiste-Hyacinthe-Marie,  marquis 
du),  chevalier,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur 
du  Breuil,  en  la  paroisse  de  Garancières,  demeurant  à  Paris,  rue 
d'Enfer.  —  Signature  :  Du  Tertre  de  Sancé.  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
Montfort-l' Amaury . 

495.  Thellier  [de  Sars](1)  (Jean-François-Joseph-Hubert),  écuyer, 
seigneur  de  Sars-lez-Bois,  Baye  et  Ostrove,  conseiller  au  conseil  supé- 
rieur d'Artois,  demeurant  à  Arras. —  Signature  :  Thellier.  —  Ressort  : 
Suppléant,  T.  Arras.  Démissionnaire  le  29  avril  1789,  il  ne  fut  pas 
remplacé. 

496.  Thevenet  (Jean),  laboureur,  habitant  la  paroisse  de  Mornant. 
—  Signature  :  Tlievenet.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Lyon®. 

497.  Thomas  (Nicolas-Georges),  avocat  en  parlement,  premier 
échevin  de  Châlons-sur-Marne,  lieutenant  du  bailliage  de  la  comté- 
pairie  de  Châlons  (3).  —  Signature  :  Thomas  échevin  suppléant  du  b^  de 
Chalons  sur  marne.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Châlons-sur-Marne. 

Thomas  de  Gerissay.  —  Voir  Gerissay  (De). 

498.  Tuouin  (André),  directeur  des  jardins  du  roi,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  demeurant  à  Paris,  au  Jardin  du  roi(4).  — 
Signature  :  Tlioùin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 


C>  Cf.  Vieux  papiers  et  vieux  souvenirs, 
par  Ch.  Thellier  <le  Poncheville,  Lille, 
i888,p.a5-27.(Bibl.nat.,  Ln  27/38218, 
in-8°.) 

'8'  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des  Ar- 
chives parlementaires ,  t.  XXXIII.  —  Tlie- 
venet avait  été  élu  spécialement  pour  rem- 
placer, le  cas  échéant,  Bergasse  absent  de 
rassemblée  lors  de  son  élection. —  L'Assem- 
blée nationale  se  prononçant,  le  i5  avril 
1791,  sur  la  plainte  de  la  municipalité  de 
Lyon,  décida  qu'il  y  avait  lieu  de  considérer 
Deschamps,  député  de  la  noblesse,  comme 
démissionnaire  et  d'appeler  son  suppléant. 
Les  précédents  permettent  d'assurer  que  si 


Thevenet  avait  alors  sollicité  son  admission 
à  l'Assemblée  nationale,  il  eût  été  admis  à 
siéger.  Il  élait  le  seul  suppléant  régulière- 
ment élu  par  la  sénéchaussée  de  Lyon. 

w  «Thomas,  de  l'Académie  des  belles- 
lettres»  (Liste  des  députés ,  1791,  Le  26/3o). 

W  «Jardin  du  roi,  situé  au  haut  de  la 
rue  Saint-Victor,  vis-à-vis  l'hôpital  de  la 
Pitié.  MM.  Thouin  frères  chargés  de  l'en- 
tretien de  ces  plantes,  outre  leur  habileté 
dans  la  botanique,  sont  d'une  complai- 
sance et  d'une  honnêteté  envers  les  curieux 
et  les  amateurs  au-dessus  de  tout  éloge.  » 
Almanach  du  voyageur  à  Paris.  .  .  .,  par 
M.  Thiery,  année  1786,  p.  377. 

3o 
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499.  Thoumin  (Jean-Baptiste-Bernard),  avocat,  demeurant  à  Bcl- 
lême.  —  Signature  :  Thoumin  av.  dép.  sup.  de  la  province  du  Perche.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Bellême. 

500.  Thourein  (Guillaume),  curé  de  Vic-le-Comte.  —  Adresse  à 
Versailles  (1789)  :  rue  de  la  Paroisse -Saint- Louis,  3.  —  Signa- 
ture :  Thourein  curé  de  Vie  le  Comte.  —  Ressort  :  C.  Clermont-Ferrand. 
Elu  député  titulaire  en  vue  d'une  seconde  députation  demandée,  mais 
non  accordée  par  l'Assemblée  nationale'1'. 

501.  Thuisy  (Jean-Baptiste-Charles  Goujon,  marquis  de),  lieute- 
nant en  premier  au  régiment  des  gardes  françaises,  chevalier  de  Malte 
et  de  Saint-Louis,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Guénégaud,  18.  — 
Signature  :  le  m's  de  Thuisy.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Reims®. 

Tillionbois  (De).  —  Voir  Valleuil  (De). 

Tilly  (De).  —  Voir  Legardeur  de  Tilly. 

502.  Top  (Eloi),  avocat  en  parlement,  demeurant  à  Bailleul.  — 


C  Les  auteurs  du  Dictionnaire  des  par- 
lementaires ont  consacré,  t.  V,  p.  A16, 
une  notice  à  Thourein,  «député  en  178911. 
«Son  nom,  y  lit-on,  n'est  pas  cité  au  Mo- 
niteur. De  retour  dans  sa  paroisse  après 
la  session,  il  y  mourut  l'année  suivante.)! 
L'Assemblée  nationale  n'aurait  pu  admettre 
Thourein  sans  admettre  également  les  trois 
autres  membres  de  la  députation,  et,  de 
fait,  la  Table  du  procès-verbal  de  la  Consti- 
tuante ne  fait  pas  même  mention  du  nom  de 
Thourein,  qui  certainement  n'a  pas  siégé  à 
la  Constituante.  [Voir  la  note  relative  à 
la  seconde  députation  de  Clermont-Ferrand 
jointe  ci-après  (p.  696 )  à  la  sénéchaussée 
de  Clermont-Ferrand.] 

(2)  Voici  les  services  du  marquis  de 
Thuisy  :  «Page  de  Mme  la  Dauphine  le 
1"  avril  1766;  page  du  roi  en  la  Petite 
Ecurie  en  février  1767  ;  officier  aux  gardes 
françaises  le  17  mai  1767;  enseigne  le 
19  mai  1771;  sous-lieutenant  le  2  juin 
1776;  lieutenant  en  deuxième  le  16  avril 
1780;  était  présent  au  corps  le  3i  août 
1789,  époque  de  la  réforme  des  gardes 
françaises;    a   commandé   une   compagnie 


d'ordonnance  d'hommes  d'armes,  avec  rang 
de  colonel  d'infanterie,  à  l'armée  des  prin- 
ces pendant  la  campagne  de  1799.))  Il 
adressa,  le  21  août  1816,  au  comte  de 
Beurnonvilie,  président  de  la  commission 
des  anciens  officiers  et  émigrés,  une  re- 
quête commençant  ainsi  :  «Monsieur  le 
comte,  le  marquis  de  Thuisy,  ancien  colo- 
nel d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
a  l'honneur  de  vous  exposer  qu'il  a  servi 

pendant  23  ans  avant  la  Révolution 

qu'il  déposa  à  la  caisse  des  princes  une 
somme  de  20,000  francs  provenant  des 
débris  de  sa  fortune  et  dont  il  vient  de  re- 
cevoir la  liquidation  en  inscriptions.  Il  est 
constamment  resté  en  Angleterre  auprès 
de  Sa  Majesté  et  des  princes,  auxquels  il 
a  donné  dans  toutes  les  occasions  des 
preuves  du  plus  entier  dévouement.  Il  ré- 
clame comme  une  récompense  de  ses  ser- 
vices et  de  sa  fidélité  le  grade  de  maréchal 
de  camp. . .  »,  etc.  Le  marquis  de  Thuisy 
obtint  en  1816  le  grade  honorifique  de 
maréchal  de  camp.  (Arch.  de  la  Guerre, 
off.  généraux,  dossier  aaoi.)  —  Voir  aussi 
YEtat  tnilitaire  pour  1789,  p.  119. 
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Signature  :  Top  avocat  et  ancien  premier  échevin.  —  Ressort  :  Suppléant, 
T.  Bailleul 

503.  Trochereau  (Jacques-Pierre-Alexandre),  conseiller  au  Cbàte- 
let,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Fossés-Saint-Germain-des-Prés,  5. 
—  Signature  :  Trochereau^.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville. 

504.  Tual  (Jean-Baptiste-Remacle-Didier),  recteur  de  Château- 
Giron.  —  [Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Dio- 
cèse de  Rennes.  Elu  Je  i5  septembre  1789 (2). 

505.  Turc  (Antoine),  ancien  juge  royal,  demeurant  à  Toulon.  — 
[Signature  inconnue.]  —  Ressort  :  T.  Toulon.  Elu  député  titulaire,  il 
donna  sa  démission  le  7  avril  1789  et  fut  remplacé  par  Ricard,  pre- 
mier suppléant'3'. 

506.  Turmel  (Claude-Joseph  de),  colonel  d'infanterie,  demeurant 
à  Metz.  —  Signature  :  Turmel.  —  Ressort  :  Suppléant  élu  par  la  no- 
blesse dissidente  du  bailliage  de  Metz (4). 

507.  Turpin  de  Jouhé  (Claude-Jean-Baptiste,  vicomte  de),  lieute- 
nant de  vaisseau,  demeurant  à  Rochefort.  —  Signature  :  Le  Ve  de 
turpin  clép.  de  la  noblesse  de  la  vdle.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Saintes. 
Elu  le  1 1  juillet  178a'5). 


(l>  Les  provisions  de  conseiller  au  Châ- 
lelet  de  Trochereau  portent  la  date  du 
26  mars  1786  (M.  Campardon,  Publica- 
tions du  Châtelet  Je  Paris).  C'est  sur  ce  do- 
cument que  nous  avons  relevé  les  prénoms 
de  Trochereau  qui  ne  figurent  pas  sur  les 
procès-verbaux  de  la  ville  de  Paris. 

M  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

'3>  Turc  n'avait  pas  été  élu  au  scrutin, 
mais  tt accordé  à  la  demande  du  peuple 
attroupé').  ( Procès-verhal  de  i'assemhlée 
de  Toulon,  Arch.  nat.,  Ba,  81.)  Il  n'était 
député  électeur  d'aucune  des  trois  séné- 
chaussées qui  formaient  l'arrondissement 
de  Toulon;  son  élection  avait  été  faite,  à 
ce  titre,  en  violation  du  règlement  royal 
du  2  mars  1789. 

(,l)  De  Turmel  avait  été  élu  par  la  noblesse 
dissidente  du  bailliage  de  Metz  qui  pré- 


tendait avoir  un  député  aux  États  généraux, 
sans  se  soumettre  à  la  réduction  imposée 
par  le  règlement  royal  concernant  les  Trois 
Evèchés.  (Voir  ci-dessus,  Poutet,  n°  6a3 
et  t.  I,  p.  228,  l'arrêté  de  l'Assemblée 
nationale  du  6  juillet  1789.)  De  Turmel 
fut  nommé  maréchal  de  camp  trpour  re- 
traite» le  ier  mars  1791.  Il  avait  servi 
longtemps  aux  colonies.  Le  1er  janvier 
1784,  il  avait  été  nommé  colonel  du  ré- 
giment de  grenadiers  royaux  de  l'Ile-de- 
France.  Le  dossier  de  cet  officier,  conservé 
aux  Archives  de  la  guerre,  contient  un 
grand  nombre  de  lettres  de  lui  datées  de 
Metz  en  1791-1793  et  de  curieux  mémoires 
relatifs  à  ses  services  de  1767  à  178^. 

t5'  Les  Archives  parlementaires  ont  fait 
de  ce  nom  deux  députés  distincts  :  i°  Jon- 
ché; 2°  Turpin-Balanzac  (t.  XXXIII,  Lis- 
tes rectifiées,  p.  83).  C'est  la  reproduction 

3o. 


468 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


508.  Ûberherrn  (Jean-Baptiste-Hélène-Richard,  baron  d'),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  commandant  du  génie  à  Sarrelouis,  député  élec- 
teur du  bailliage  de  Sarrelouis.  —  Signature  :  Richard  d'ùberherrn.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Metz  W. 

Urbach  (  D').  —  Voir  Durbach. 

509.  Vacher  (Jean-Baptiste-Denis),  conseiller  en  la  sénéchaussée 
de  Villeneuve-de-Berg,  député  de  la  paroisse  de  Berzème.  —  Signa- 
ture :  Vacher.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Villeneuve-de-Berg (2). 

510.  Valence  (Jean-Baptiste-Cyrus-Marie-Adélaïde  de  Timbrune, 
vicomte  de),  colonel  du  régiment  de  Chartres-dragons,  demeurant  à 
Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  70.  —  Signature  :  Valence.  — 
Ressort  :  Suppléant,  N.  Paris-ville^. 


textuelle  d'une  erreur  de  la  Liste  des  dépu- 
tés publiée  en  1791  (Bibl.  nat.,  Le  a6/3o  , 
in-ia).  — Sur  les  différents  membres  de 
la  famille  de  Turpin,  voir  La  noblesse  de 
Saiiitonge  etd'Aunis  convoquée  pour  les  Etats 
généraux  de  1  j8q  [par  M.  de  la  Mori- 
nerie],   Paris,    1861,    in-8",  p.    i3g    et 

330. 

(1'  Voici  le  résumé  des  états  de  service 
de  Richard  d'Ûberherrn  :  rcNé  le  11  mars 
17/13;  lieutenant  en  deuxième  à  l'École  de 
Mézières  le  1"  janvier  1761;  reçu  ingé- 
nieur le  ier  janvier  1763;  capitaine  le 
3o  décembre  1769.)!  Un  te  mémoire  pour 
demander  la  croix  de  Saint-Louis»  signé 
de  lui,  non  daté,  commence  ainsi  :  «Le 
sieur  Jean-Baptiste-Hélène  Richard  d'U- 
berherrn a  eu  l'honneur  d'être  admis  dans 
le  corps  royal  du  génie  à  dater  du  1"  jan- 
vier 1761.  Il  a  fait  sous  messieurs  de 
Chauvelin  et  De  Vaux  les  campagnes  de 
1768  et  1769  en  Corse,  aux  ordres  directs 
de  M.  d'Aumont  commandant  alors  le 
corps  royal  du  génie.  Il  aura ,  au  premier 
janvier  1787,  a6  ans  révolus  de  service 
dans  le  même  corps  et  deux  campagnes 
de  guerre.  . .  11  ne  cessera  de  faire  des 
vœux  pour  la  conservation  de  Monsei- 
gneur», etc.  (Arcb.  adm.  delà  Guerre.) 

'2'   Nom    omis   aux  Listes  rectifiées   des 


Archives  parlementaires,  t.  XXXIII.  — 
M.  Henry  Vaschalde  a  publié  une  biogra- 
phie de  ce  suppléant  dans  le  Vivarais  aux 
Etats  généraux  de  178g  (p.  as5).  Cet  au- 
teur le  qualifie  :  avocat  à  Vesseaux. 

(3>  D'après  le  Dictionnaire  de  La  Chenaye- 
Desbois,  le  nom  patronymique  était  :  ce  Tim- 
brune ou  Tiembronne.»  Le  P.  Anselme 
(Maison  de  France,  t.  VIII,  p.  ^37),  rap- 
portant à  la  date  du  3  juin  1786  son 
mariage  avec  une  des  filles  de  ttCharles- 
Alexis  Brulart ,  comte  de  Genlis ,  marquis  de 
Sillery,  député  de  la  noblesse  du  bailliage 
de  Reims  aux  Etats  généraux  de  1789», 
le  désigne  sous  le  nom  de  :  «de  Timbrune- 
Tiembronne ,  comte  de  Valence,  fils  de  Vin- 
cont-Silvestre  de  Timbrune-Tkimbronne (sic), 
comte  de  Valence,  maréchal  de  camp».  Le 
dossier  du  comte  de  Valence  contient  les 
renseignements  suivants  :  ce  Né  le  3  3  sep- 
tembre 1757,  entré  au  service  comme  lieute- 
nant en  second  dans  l'artillerie  le  s  3  sep- 
tembre 1773,  colonel  au  régiment  de 
Chartres-dragons  le  ai  décembre  1788, 
maréchal  de  camp  employé  le  1 3  décembre 
1791,  lieutenant  général  employé  le  5  sep- 
tembre 179a,  général  d'armée  le  i5  oc- 
tobre 179a,  commandant  en  chef  celle 
des  Ardennes  le  28  janvier  1793,  a  aban- 
donné son  poste  le  k  avril  1793;  traite- 
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511.  Valleùil  (Thomas-François  Tillionbois  de),  avocat  en  parle- 
ment, demeurant  à  Brezolles.  —  Signature  transcrite  au  procès-verbal  : 
Tillionbois  de  Valleùil.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Cliâteauneuf-en-Thy- 
merais. 

51 2.  Vallin  (Laurent-Marguerite  de  Vallin,  comte  de),  seigneur 
de  Saint-Didier,  Challes,  Barbarelles  et  autres  lieux.  —  Signature  : 
Le  0e  de  Vallin.  —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Trévoux  w. 

513.  Varsavaux  de  Heulée  (François-René-Marie),  conseiller  du 
roi,  notaire  à  Nantes.  —  Signature  :  Varsavaux  Deheulée.  —  Ressort: 
Suppléant  :  T.  Nantes. 

51/i.  Vaudreuil  (Joseph-Hyacinthe- François-de-Paule  de  Rigaud, 
comte  de),  maréchal  de  camp,  demeurant  à  Paris,  rue  Saint-Domi- 
nique, 177.  —  Signature  :  le  0e  de  Vaudreuil.  —  Ressort  :  Saint- 
Domingue.  Elu  député  le  10  janvier  1789  par  la  province  du  Nord,  et 
le  10  avril  par  la  province  de  l'Ouest;  non  compris  dans  la  réduction 
imposée  par  l'Assemblée  nationale  (2). 


ment  de  réforme  le  1"  brumaire  an  ix.» 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.)  —  Il  y  a  lieu  de 
faire  des  réserves  sur  le  titre  exact  de  Va- 
lence en  1789;  il  est  communément  dési- 
gné sous  celui  de  vicomte  de  Valence  ;  nous 
avons  relevé  cette  signature  :  le  c1'  de  Va- 
lence, dans  son  dossier  aux  Archives  de  la 
guerre,  sans  pouvoir  établira  quelle  date 
précise  il  eut  qualité  pour  faire  cette  mo- 
dification. On  le  trouve  ainsi  qualifié  en 
1790  sur  la  liste  des  membres  de  la  Mat- 
son  philanthropique  :  «M.  le  vicomte  de 
Valence,  premier  écuyer  en  survivance  de 
M8'  le  duc  d'Orléans,  chaussée  d'Antin, 
chez  madame  la  comtesse  de  Montesson.» 
(Alm.  nat.  de  ijqo,  p.  60.) 

(1)  Le  domicile  du  comte  de  Vallin  n'est 
pas  indiqué  au  procès-verbal  de  l'assemblée 
de  Trévoux ,  mais  on  y  remarque  qu'il  est 
compris  dans  la  liste  des  nobles  domiciliés 
dans  la  châlellenie  de  Thoissey.  (Arch. 
nat.,  B",  83.)  —  Ce  suppléant  a  été  omis 
dans  les  Listes  rectifiées  des  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII. 

'2)   Bien  que  les  procès- verbaux  très  suc- 


cincts de  l'assemblée  de  Saint-Domingue 
ne  donnent  pas  les  prénoms  de  ce  député, 
on  peut  considérer  comme  certain  qu'il  s'a- 
git du  fameux  comte  de  Vaudreuil  dont 
M.  Léonce  Pingaud  a  publié  la  Correspon- 
dance avec  le  comte  d'Artois  pendant  l'émi- 
gration, 1789-1815  (a  vol.  in-8",  Pion, 
1889).  Cet  auteur  nous  apprend  que  «son 
grand-père,  mort  gouverneur  du  Canada 
en  1725,  avait  eu  huit  fils. .  .  Un  d'eux, 
commandant  en  chef  des  Iles  sous  le  Vent, 
épousa  la  fille  d'un  des  plus  riches  colons 
de  Saint-Domingue,  et  c'est  de  cette  union 
que  naquit  notre  héros,  le  2  mars  1760 .  .  . 
les  revenus  considérables  qu'il  tira  de  ses 
plantations  de  Saint-Domingue  lui  permi- 
rent d'être  obligeant  toujours,  magnifique 
à  l'occasion. n  II  épousa  en  1795  la  fille  du 
marquis  de  Vaudreuil  (de  la  première 
branche),  député  de  la  noblesse  de  Castel- 
naudary  aux  Etats  généraux  (1724-1802). 
—  Un  arrêt  de  surséance,  que  nous  avons 
relevé  aux  Archives  nationales,  constate  «la 
multiplicité  de  ses  dettes»  et  ce  fait  qu'une 
partie  de  sa  fortune  se  trouve  à  Saint-Do- 
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515.  Vadvilliers  (Jean-François),  avocat  en  parlement,  professeur 
au  Collège  Royal ,  demeurant  à  Paris,  place  Cambrai,  au  Collège  Royal. 
—  Signature  :  Vauvilliers.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Paris-ville^. 

Veillenne  (De).  —  Voir  Dopont  de  Veillenne. 

516.  Venevelles  (Henry-Louis  d'Espagne,  marquis  de),  lieutenant- 
colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Venevelles, 
la  Roussière  et  autres  lieux,  demeurant  au  Mans(2).  —  Signature  : 
Le  Mq'  de  Venevelles.  —  Ressort  :  Suppléant  :  N.  le  Mans.  Elu  le 
20  juillet  1789. 

517.  Verdet  (François- Auguste),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Aix.  —  Signature  :  Auguste  Verdet.  —  Ressort  :  Suppléant  :  T.  Aix. 

518.  [Verdollin  (Jacques),  avocat  en  parlement,  demeurant  à 
Annot.  —  Signature  :  Verdollin.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Aix  (3).  Il 
refuse  la  suppléance.] 


mingue(i5aoùti788.  Arch.  nat.,  E,  2  644). 

—  Le  comte  deVaudreuil  avait  été  «nommé 
mestre  de  camp-lieutenaut-commandant  du 
régiment  Dauphin  -  dragons ,  le  3  janvier 
1770;  il  passe  brigadier  le  8  avril  1779, 
quitte  ce  régiment  et  reste  attaché  au  ser- 
vice en  qualité  de  brigadier».  (Contrôle  du 
régiment  Dauphin -dragons,  Arch.  adm.  de 
la  Guerre.)  Il  fut  nommé  maréchal  de  camp 
à  la  promotion  du  1"  mars  1780. 

O  «L'Assemblée  déclare  que,  vu  la  dé- 
mission de  M.  Vauvilliers,  premier  suppléant 
de  Paris,  M.  Lavigne,  second  suppléant  de 
Paris,  sera  admis  à  compléter  la  dépulation 
de  Paris  en  remplaçant  M.  Poignot,  mort.» 
(Moniteur  du  a  février  1791.)  —  tr M.  Vau- 
villiers, de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  lecteur  et  professeur  de  la 
langue  grecque  au  Collège  Royal.»  (Liste 
des  députés,  Le  a6/5,  C.) 

M  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  publiées 
par  les  Archives  parlementaires,  t.  XXXIII. 

—  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Mans 
indique  que  le  marquis  de  Venevelles  fut 
élu  sur  le  refus  de  M.  de  Vanssay  père 
(  Arch.  nat. ,  B\  h  9).  —  Le  marquis  de  Vene- 
velles était  le  grand-père  de  Henri-Louis- 


Charles-Auguste  d'Espagne  de  Venevelles, 
né  le  11  décembre  1783,  qui  devint  géné- 
ral de  brigade  sous  Louis- Philippe  et  qui 
joua ,  quoique  fort  jeune ,  un  rôle  actif  dans 
les  soulèvements  de  la  Vendée.  Il  signait  : 
D'Espagne  de  Venevelles  Henry-Louis-Char- 
les-Augnste.  Son  acte  de  baptême  fournit 
les  détails  suivants  :  «Paroisse  de  la  Couture 
de  la  ville  du  Mans,  11  décembre  1783, 
fils  de  Henri- Jacques -Louis  d'Espagne, 
comte  de  Venevelles,  capitaine  au  régiment 
d'Orléans-cavalerie,  et  de  dame  Alexan- 
drine-Thérèse  Poule  de  Nieuil,  épousés 
dans  la  ville  de  Poitiers,  paroisse  Notre- 
Dame-la-Petite,  il  y  a  environ  un  an;  par- 
rain ,  haut  et  puissant  seigneur  Henry-Louis 
d'Espagne,  marquis  de  Venevelles,  cheva- 
lier de  Saint-Louis, lieutenant-colonel  d'in- 
fanterie, seigneur  de  Venevelles,  la  Rous- 
sière et  autres  lieux,  demeurant  en  cette 
paroisse,  grand-père  de  l'enfant.  .  .  »  (Arch. 
adm.  de  la  Guerre.) 

'3'  Ce  député  avait  été  élu  député  sup- 
pléant alors  que  la  sénéchaussée  d'Aix  igno- 
rait qu'il  eût  été  nommé  député  direct  par 
Draguignan.  Il  est  rapporté  chap.  1 ,  n°  1  a 8 1 . 
Nous  ne  l'indiquons  ici  que  pour  ordre. 
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519.  Vernet  (L'abbé).  [Prénoms,  qualités,  demeure  et  signature 
inconnus.]  —  Ressort  :  Quatrième  des  cinq  députés  supplémentaires 
élus,  le  i  A  mars  1790,  par  l'assemblée  de  Pondichéry. 

520.  Verny  (Gaspard-Antoine),  avocat  en  parlement,  demeurant 
à  Riom.  —  Signature  :  Verny  avocat  premier  suppléant.  —  Ressort  : 
T«  Riom  M. 

521.  Verteillac  (César-Pierre  Thibaud  de  la  Rrousse,  chevalier, 
marquis  de),  marquis  de  Saint-Maime,  baron  de  la  Tour-Blanche, 
seigneur  de  Saint-Martin,  Saint-Front  et  autres  lieux,  maréchal  de 
camp,  lieutenant  du  roi  héréditaire,  gouverneur  et  grand  sénéchal  du 
Périgord,  demeurant  à  Paris,  rue  de  Verneuil,  1  h.  —  Signature  : 
le  M"  de  Verteillac  sénéchal  de  Périgord.  —  Ressort  :  Suppléant,  N. 
Périgueux®. 

522.  Vesins  (François  de  Le  Vezon,  chevalier,  comte  de),  briga- 
dier des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Larroque 
et  autres  places,  demeurant  à  Millau.  —  Signature:  le  comte  de  Vesins. 
—  Ressort  :  Elu  député  titulaire,  N.  Villefranche-de-Rouergue.  Il  refuse 
et  est  remplacé  par  de  Montcalm-Gozon,  premier  suppléant'3'. 

523.  Vezet  (Joseph-Luc-Jean-Baptiste-Hippolyte,  comte  de  Maré- 
chal de),  seigneur  de  Vezet,  les  Bâties,  Vaux  et  autres  lieux,  président 
à  mortier  au  parlement  de  Besançon.  —  Signature  :  le  président  de 
Vezet.  —  Ressort  :  Elu  député  titulaire  par  la  noblesse  dissidente  de 
Vesoul (4),  députalion  non  admise  à  l'Assemblée  nationale. 


W  «  Verny  (Gaspard-Antoine),  né  le 
29  novembre  1761,  demeurant  à  Riom, 
marié,  trois  enfants,  avant  1789  avocat  en 
parlement,  après  1789  juge  et  président 
actuel  du  tribunal  d'appel ,  fortune  1 5o,ooo 
livres. n  (Liste  des  membres  qui  composent 
le  collège  électoral  du  Puy-de-Dôme ,  an  11, 
Arch.  nat.,  Flc  m ,  Puy-de-Dôme,  a.) 

M  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(3)  Le  comte  de  Vesins  était  né  le  19  juil- 
let 1  738  au  château  de  Vesins,  élection  de 
Millau  ;  il  entra  au  service  comme  page  du 
roi,  le  1 er juillet  1 753 ;  il  obtint  en  1779 
une  pension  de  5,672  livres  «en  qualité  de 


premier  sous-lieutenant  retiré  de  la  compa- 
gniede  Beauvau ,  avec  brevet  de  lieutenant». 
11  s'était  retiré  le  29  juin  1779;  il  fut 
nommé  brigadier  le  1er  mars  1780.  Son 
acte  de  baptême  est  ainsi  conçu  :  «Le 
îg™"  juillet  1738,  est  né  messire  François 
de  Levezon  de  Vesins,  fils  naturel  et  légi- 
time à  messire  Antoine  de  Levezon,  baron 
de  Vesins,  et  de  dame  Marianne  de  la  Pa- 
nouze,  mariés.  .  .,  baptisé  en  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Vesins.  n  Le  brevet  de  pen- 
sion cité  est  établi  au  nom  de  :  François  Le 
Vezon  de  Vesins.  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 
<4'  Elu  le  27  avril  1789  avec  les  autres 
membres  de  la  noblesse  protestante  de  Ve- 
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524.  Vicques  (Christophe-Auguste  Hardy  de),  abbé  commendataire 
de  l'abbaye  de  Saramon  (1),  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Toulouse  et 
grand  vicaire  de  l'évêque  de  Lombez.  —  Signature  :  l'abbé  de  Vicques. 
—  Ressort  :  Suppléant,  C.  Rivière-Verdun. 

525.  Videment  (Julien),  négociant  à  Nantes.  —  Signature  :  /.  Vi- 
dement.  —  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nantes®. 

526.  Villardy  (Achille),  abbé  de  Quinson,  prévôt  d'Arles.  —  Si- 
gnature :  l'abbé  de  Quinson  dep.  sup.  d'Arles  (1789);  alias  :  Achille  Vil- 
lardy (1791).  —  Elu  irrégulièrement  député  par  l'assemblée  des 
artisans  de  la  ville  d'Arles,  le  29  avril  1789;  non  admis  à  l'Assemblée 
nationale  (3). 

Villay  (De).  —  Voir  Drouot  de  Villay. 

527.  (?)  Villededil  (De),  curéde  Nanteuil. —  Ressort;  Suppléant, 

C,  Sézanne^. 

Villeguyer  (De).  — Voir  Andigné  de  Villegdyer. 

528.  Villeneune  Rargemon  fils  (Joseph,  marquis  de),  seigneur  de 


soûl,  il  ne  fut  pas  admis  à  l'Assemblée  na- 
tionale. (Voir  la  note  jointe  ci-après,  au 
bailliage  de  Vesoul,  p.  519.  Cf.  Le  pré- 
sident de  Vézet,  par  M.  Léonce  Pingaud. 
Nogent-le-Rotrou ,  1882,  in-8°,  Bibl.  nat. , 
Ln  27/33715.) 

W  L'abbaye  de  Saramon,  au  diocèse 
d'Auch,  était  d'un  revenu  de  2,800  livres; 
l'abbé  de  Vicques  en  était  titulaire  depuis 
1771.  (France  ecclésiastique  pour  ij8g.) 

—  L'abbé  de  Vicques  avait  été  élu ,  en  cas 
de  refus  d'acceptation  de  l'évêque  de  Mon- 
tauban,  député  direct,  absent  de  l'assem- 
blée bailliagère.  (Lettre  de  Chalvet  de 
Merville  à  Necker,  Arcb.  nat.,  B  m  ,  129.) 

—  Son  nom  a  été  omis  dans  les  listes  de 
suppléants  publiées  par  les  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII. 

'2>  Nom  omis  aux  Listes  rectifiées  des 
Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

M    L'assemblée    du    tiers    état    d'Arles 
qui  devait  élire  les  18  électeurs,  réunie  le  ' 
29  avril  1789,  élut  par  acclamation,  pour 
député  aux  Etats  généraux ,  Monsieur,  frère 
du  roi,  tcet  au  cas  que  ce  prince  ne  veuille 


pas  accepter,  M.  de  Quinson,  prévôt  d'Ar- 
les, et  M.  Bonnemant,  avocat,  pour  sup- 
pléant». Celte  assemblée  n'avait  aucune 
qualité  pour  élire  des  députés.  C'est  ce  que 
fit  observer  Barenlin  dans  une  lettre  datée 
du  là  mai.  Le  subdélégué  avait  écrit  à 
Necker,  le  1"  mai  :  «L'ambition  orgueil- 
leuse de  M.  de  Quinson  a  séduit  les  arti- 
sans, n  Les  pouvoirs  de  de  Quinson  ne  fu- 
rent pas  reconnus  par  l'Assemblée  nationale; 
la  Table  du  procès-verbal  indique  cependant 
que  «M.  de  Quinson,  prévôt  d'Arles  et 
suppléant,  prête  le  serment  civique,  l>  fé- 
vrier 1790  T. 

'4)  La  Liste  rectifiée  des  Archives  parle- 
mentaires, t.  XXXIII,  p.  27  et  60,  indique 
de  Villedeuil  comme  seul  suppléant  du 
clergé  de  Sézanne,  et  omet  de  Bigault,  curé 
de  Boursault,  seul  suppléant  réel.  Les  édi- 
teurs des  Archives  parlementaires  ont,  de 
toute  évidence,  copié  ce  nom  dans  la  Liste 
complète,  etc.  (Le  26/û),  où  seulement  il 
figure  par  erreur.  Les  divers  procès-verbaux 
du  bailliage  de  Sézanne  conservés  aux  Ar- 
chives nationales  ne  font  aucune  mention 
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Saint-Auban.  Signature  :  Villcneuve-Bargemon.  —  Ressort  :  Elu  député 
titulaire,  N.  Draguignm®,  il  refuse  et  est  remplacé  par  Leclerc  de 
Lassigny,  premier  suppléant. 

VlLLEVIEILLE  (De).  Voir  PaVÉE  DE  VlLLEVIEILLE. 

VlLLIERS  DE  LA  BeRGE.   Voir  La  BeRGE. 

529.  Vincendon-Dutour  (Etienne-Guillaume),  propriétaire  à  Saint- 
Domingue,  électeur  des  paroisses  de  l'Anse-à-Veau  et  du  Petit-Trou. 
—  Signature  :  Vincendon  autour.  —  Ressort:  Elu  quatrième  député, 
le  10  avril  1789,  par  la  province  de  l'Ouest  de  Saint-Domingue;  non 
reconnu,  même  comme  suppléant,  par  l'Assemblée  nationale (i'. 

530.  Vintimille  (Charles-François-Gaspard-Fidèle),  des  comtes  de 
Marseille,  maréchal  de  camp'3',  chevalier  des  ordres  du  roi,  conseiller 
d'Etat  d'épée,  chevalier  d'honneur  de  Madame  la  comtesse  d'Artois, 
seigneur  de  Figanières,  Vidauban  et  autres  lieux,  demeurant  en  Pro- 


du  curé  de  Nanteuil  comme  suppléant,  et 
tous  indiquent  au  contraire  que  de  Bigault 
fut  élu  à  ce  titre. 

W  L'élection  de  Villeneuve- Bargemon 
eut  lieu  en  violation  du  règlement  royal  qui 
prescrivait  que  les  députés  des  trois  séné- 
chaussées de  Draguignan,  Grasse  et  Cas- 
tellane  devaient  réduire  à  Draguignan  le 
nombre  de  leurs  députations;  ce  député 
n'avait  été  élu  par  aucune  de  ces  séné- 
chaussées ;  le  procès-verbal  de  Draguignan 
constate  d'ailleurs  qu'il  était  absent  de  l'as- 
semblée dite  de  réunion.  (Voir  M.  Mireur, 
op.  cit.,  p.  189.)  Le  procès-verbal  le  qualifie 
d'abord  :  crJoseph,  marquis  de  Villeneuve 
Bargemon,  seigneur  de  Saint -Auban»,  et 
plus  loin,  «M.  de  Villeneuve-Bargemon  fils, 
seigneur  de  Saint-Auban».  On  relève  d'autre 
part,  parmi  les  comparants  présents  au  litre 
de  député  électeur,  le  nom  de  Christophe 
de  Villeneuve,  chevalier,  seigneur  de  Bar- 
gemon, Vaucluse,  Saint-Auban  etGastillon, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

M  Vincendon  Dutour  avait  épousé  Marie- 
Michelle- Sophie -Ernestine  Daumont;  il 
avait  un  fils  nommé  Charles-Marie-Guil- 
laume.  Diverses  indemnités  furent  allouées 


en  i832  aux  cinq  héritiers  de  Vincendon 
Dutour  pour  biens  situés  au  Petit-Trou,  à 
Léogane  et  au  Petit-Goave.  (Etat  détaillé 
des  indemnités  de  Saint-Domingue ,  op.  cit.) 
M.  Pilol-Dethorey,  dans  son  ouvrage  in- 
titulé :  Les  Dauphinois  à  Saint-Domingue 
(Grenoble,  1868,  in-8°,  Bibl.  nat.,  Ln 
ao/iio,),  a  consacré  une  notice  (p.  i3)  à 
Vincendon  Dutour,  que  nous  croyons,  sur 
plusieurs  points,  erronée. 

W  A  diverses  reprises  dans  les  deux 
premiers  chapitres,  nous  avons  employé, 
au  heu  du  terme  abréviatif  de  maréchal 
de  camp,  celui  en  usage  dans  les  actes 
officiels  de  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi.  Nous  devons  faire  remarquer  que 
cette  expression  que  l'on  relève ,  sous  cette 
forme  précise ,  dans  tous  les  actes  de  la  con- 
vocation en  1  789  est  incorrecte;  la  quali- 
fication exacte  est  :  maréchal  des  camps  es 
armées  du  roi.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que 
le  prince  de  Saint-Mauris-Montbarey  est 
qualifié  dans  toutes  les  pièces  intitulées 
de  lui  pendant  son  ministère.  Les  brevets 
des  maréchaux  de  camp  que  nous  avons 
examinés  de  1760  à  1791  indiquent  que 
le  roi  nomme. .  .  ir maréchal  de  camp  en 
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vence,  et  à  Paris,  rue  du  Bac,  198.  —  Signature  :  Vintimille.  —  Res- 
sort :  Elu  député  par  la  noblesse  dissidente  (possédant  fiefs)  de  Pro- 
vence, il  refuse. 

531.  Vivié  (De),  demeurant  à  Garris.  —  [Prénoms,  qualités  et 
signature  inconnus.]  —  Ressort  :  Député  «vers  le  roi 35  et  éventuelle- 
ment vers  les  Etats  généraux,  élu  le  k  juillet  1789  par  le  tiers  état 
des  Etats  de  Navarre (1). 

Viviers  (Evêque  de).  —  Voir  La  Font  de  Savines. 

532.  Vosgien  (Donat),  avocat  et  procureur  syndic  de  l'assemblée 
du  district  d'Epinal ,  député  électeur  du  bailliage  d'Epinal.  —  Signa- 
ture :  Vosgien  avocat  et  froc,  smclic  du  bureau  du  district  d'Epinal.  — 
Ressort  :  Suppléant,  T.  Mirecourt. 

533.  Vyau  de  la  Garde  (Jacques-Jean),  conseiller  au  bailliage  de 
Nevers,  échevin,  demeurant  à  Nevers.  —  Signature  :  Vyau  de  la  garde. 
—  Ressort  :  Suppléant,  T.  Nevers. 

534.  Wallet  (Nicolas),  curé  de  Signy-Mont-Libert.  —  Signature  : 
Wallet.  —  Ressort  :  Suppléant,  C.  Sedan®. 

535.  Wignacourt  (Antoine-Louis,  marquis  de),  colonel  du  régi- 
ment Royal-Roussillon-cavalerie.  —  Signature  :  Le  M"1'  de  Wigna- 
court. —  Ressort  :  Suppléant,  N.  Le  Quesnoy^. 


ses  arméesn.  C'est  par  corruption  évidem- 
ment que  l'expression  maréchal  des  camps  et 
armées  avait  prévalu.  Elle  faussait  l'esprit  de 
l'institution  en  élargissant  l'action  possible 
des  maréchaux  de  camp  jusqu'à  celle  des 
lieutenants  généraux  des  armées  du  roi,  mais 
elle  donnait  plus  d'éclat  à  leur  titre ,  et  c'est 
la  vanité  qui ,  là  encore ,  est  la  corruptrice. 
W  Voici  la  notice  consacrée  par  le  Dic- 
tionnaire des  parlementaires  (op.  cit.,  t.  V, 
p.  5&  4)  à  ce  député  :  k  Vivier,  député  en 
1789,  né  et  mort  à  des  dates  inconnues, 
propriétaire,  fut  élu,  en  avril  1789,  député 
du  tiers  état  de  Navarre  aux  États  géné- 
raux. Son  rôle  fut  des  plus  obscurs  et  son 
nom  n'est  pas  cité  au  Moniteur,  n  La  meil- 
leure raison  pour  que  son  rôle  fût  obscur, 
c'est  qu'il  ne  parut  à  aucun  litre  à  l'As- 
semblée nationale.  Vivié,  comme  tous  les 
autres  députés  de  Navarre,  n'avait  que  des 


pouvoirs  insuflisants  pour  son  admission 
aux  États  généraux  du  royaume  de  France  et 
nuls  en  réalité  pour  l'Assemblée  nationale. 
(Voir  p.  5ai,  note  2,  Navarre.)  Vivié  est 
ordinairement  suivi  de  la  qualification  «de 
Gaviesn;  il  faut  lire  :  Garris.  Une  note 
jointe  à  une  lettre  du  1 1  juillet  1789  est 
ainsi  conçue  :  «Députés  de  la  Navarre. . . 
M.  Vivié  de  Garis,  vivant  noblement.  »(Arch. 
nat.,  B",  kk.)  —  Garris  est  actuellement 
une  commune  du  canton  de  Saint-Palais 
(Hautes-Pyrénées),  autrefois  l'un  des  chefs- 
lieux  du  pays  de  Mixe  (Basse-Navarre). 

'2)  Une  longue  lettre  relative  aux  impôts , 
signée  de  Wallet,  est  conservée  dans  les 
papiers  de  la  Constituante.  (Arch.  nat.,  C, 
89.)  Son  nom  a  été  omis  aux  Listes  recti- 
fiées des  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII. 

(3)  Né  le  22  janvier  1753,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Boyal-Roussillon- 
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536.  Wormeselle  (Gabriel  Rochon  de),  capitaine  de  chasseurs, 
proviseur-né  du  séminaire  d'Anchin  à  Douai,  nominateur  de  l'hôpital 
de  Cambrai,  chevalier  de  Saint-Lazare,  seigneur  de  Romefort,  de- 
meurant à  Rergerac.  —  Signature  :  Le  Cher  De  Wormeselle.  —  Res- 
sort :  Troisième  député  élu  par  la  noblesse  dissidente  de  Bordeaux; 
non  admis  à  l'Assemblée  nationale  (1). 

537.  Wurmser  (Christian-Louis,  baron  de),  lieutenant  général  des 
armées  du  roi,  seigneur  de  Vendenheim  (alias  :  Fengenheim),  demeu- 
rant à  Paris,  rue  d'Artois,  i/i.  —  Signature  :  Christian-Louis  Baron  de 
Wurmser.  —  Ressort  :  Député  titulaire,  N.  Districts  réunis  de  Colmar 
et  Schlestadt;  décédé  en  avril  1 789 ,  il  est  remplacé  par  le  baron  de  Fla- 
chslanden,  son  suppléant (2). 

A 

538.  Yvon  ( ),  électeur  de  Port-Souillac,  à  l'Ile-de-France. 

—  Signature  :  Yvon.  —  Ressort  :  Quatrième  des  dix  députés  sup- 
plémentaires élus  par  la  colonie  de  l'Ile-de-France  en  juillet  1790. 


cavalerie  en  17 86,  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1787,  maréchal  de  camp  le  9  juin  1791, 
le  marquis  de  Wignacourt,  fils  de  Louis- 
Daniel  et  de  Marie-Julie  de  Maisières,  fut 
nommé  lieutenant  général  honoraire  le 
17  juillet  1816,  sans  pension  ni  retraite. 
(Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

'•'  Le  chevalier  de  Wormeselle  était  né 
le  6  septembre  1753  ;  voici  en  quels  termes 
il  expose  lui-même  ses  états  de  service  : 
«Mémoire  pour  constater  l'état  de  mes  ser- 
vices. M"  Gabriel  chevalier  Rochon  de 
Wormeselle,  sous-lieutenant  dans  le  régi- 
ment d'Enghien  le  7  mai  1770,  lieutenant 
en  second  en  1776,  lieutenant  en  premier 
en  1779,  capitaine  du  1 1  août  1780, 
passé  aux  chasseurs  en  novembre  de  la 
même  année,  passé  en  Amérique  au  mois 
de  novembre  1779  et  de  retour  en  France 
en  1783;  il  s'est  trouvé  à  trois  combats 
sur  mer.  Emigré  en  1 79a ,  il  a  l'ait  la  cam- 
pagne de  cette  année  dans  la  compagnie 
composée  des  officiers  de  son  régiment  et 
les  suivantes  dans  l'infanterie  noble.  Lieu- 
tenant dans  la  compagnie  11°  1 5 ,  lieutenant- 
colonel  le  1 1  août  1 79/1 ,  il  a  constamment 
servi  dans  l'armée  aux  ordres  de  S.  A.  S. 


Mgr  le  prince  de  Condé.  Il  s'est  trouvé  à 
toutes  les  affaires  où  cette  armée  a  com- 
battu les  ennemis  du  roi.  Blessé  au  combat 
de  Kasalach  d'une  balle  dans  la  main  gau- 
che dont  il  est  estropié,  Sa  Majesté  a  bien 
voulu  lui  accorder  le  rang  de  lieutenant- 
colonel  en  reconnaissance  de  sa  blessure. 
Le  chevalier  de  Wormeselle  espère ,  d'après 
cet  exposé ,  que  S.  A.  R.  Mer  le  duc  d'Angou- 
lême  daignera  agréer  encore  ses  services 
et  lui  accorder  l'honneur  de  servir  Sa  Ma- 
jesté. [Signé  :J  Le  Ch"  De  Wormeselle. r> 
(Pièce  non  datée,  Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 
(2'  Les  Archives  parlementaires  (listes  du 
tome  XXXIII)  indiquent  à  tort  le  baron  de 
Wurmser  comme  député  suppléant  de  Col- 
mar. ■ —  Fils  de  Jean-Louis  et  de  Eve  de 
Wurmser  de  Vendenheim,  né  à  Strasbourg 
le  1 2  septembre  1 7 1  h  ,  le  baron  de  Wurm- 
ser avait  été  fait  lieutenant  général  des 
armées  le  a5  juillet  176a  ;  il  fut  nommé, 
le  1er  août  1779,  inspecteur  des  troupes 
en  Alsace.  (Archives  de  la  Guerre.)  La  date 
précise  de  sa  mort  n'est  pas  indiquée.  Mais, 
élu  le  1  "  avril ,  il  est  mentionné  dans  YEtat 
militaire  de  1789  comme  «mort  pendant 
l'impression  n  (p.  v). 
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RAPPEL   DES   NOMS  DES  DEPUTES 

COMPRIS  DANS  CE  SECOND  CHAPITRE 

QUI    FURENT   ELUS,    À    TITRE    PROVISOIRE   OU    DEFINITIF, 

DANS  PLUSIEURS  RAILLIAGES. 

De  Choiseol,  duc  de  Praslin  (n°  114),  élu  député  par  les  provinces 
du  Sud  et  de  l'Ouest  de  Saint-Domingue;  il  siège  à  l'Assemblée  natio- 
nale (n°  275)  comme  député  de  la  noblesse  d'Angers. 

De  Clermont-Tonnerre  (n°  119),  élu  suppléant  par  la  noblesse  de 
Meaux;  il  siège  (n°  290)  comme  député  de  la  noblesse  de  Paris-ville. 

De  Gouy  d'Arsy  (n°  231),  élu  suppléant  par  la  noblesse  de  Melun; 
il  siège  (n°  554)  comme  député  de  Saint-Domingue,  ayant  été  élupar  les 
provinces  du  Nord  et  de  l'Ouest  et  par  le  Comité  des  colons  séant  à  Paris. 

De  Mirepoix  (n°  365),  élu  suppléant  par  la  noblesse  de  Paris  hors 
les  murs;  il  siège  (n°  819)  comme  député  de  Paris-ville. 

Monneron  (n°  369),  élu  suppléant  par  la  colonie  de  Pondichéry;  il 
siège  (n°  994)  comme  député  de  la  colonie  de  l'Ile-de-France. 

De  Paroy  (n°  395),  élu  député  par  les  provinces  du  Nord  et  de 
l'Ouest  de  Saint-Domingue;  il  siège  (n°  1014)  comme  député  de  la  no- 
blesse de  Provins. 

Servan  (n°  481-482),  élu  député  titulaire  par  le  tiers  état  des  sé- 
néchaussées d'Aix  et  d'Arles;  il  refuse  la  députation  dans  les  deux 
sénéchaussées. 

[Plusieurs  députés  de  Saint-Domingue,  ayant  ou  n'ayant  pas  siégé,  avaient  été 
éius  à  la  fois  par  les  provinces  de  l'île  et  par  le  Comité  des  colons  de  Paris.  Après 
les  décrets  des  k  et  7  juillet  1789  (voir  t.  I,  p.  3o3-3o5),  ces  élections  furent, 
de  fait,  considérées  comme  nulles;  nous  croyons  cependant  devoir  les  rappeler  ici 
pour  ordre.  De  Perrigny  (p.  269)  avait  été  élu  à  Paris  et  par  les  provinces  de 
l'Ouest  et  du  Sud;  de  Reynaud  (p.  988),  à  Paris  et  par  les  provinces  de  l'Ouest 
et  du  Nord;  de  Thebaudieres  (p.  3i3),  Larchevesque  Thibaud  (p.  195),  de 
Rouvray  (p.  457)  et  de  Villeblanche  (p.  327)  avaient  été  élus  à  Paris  et  par  la 
province  du  Nord;  de  Vaudreuil  (  p.  669)  avait  été  élu  à  Paris  et  par  la  province 
de  l'Ouest;  Rookin-Fitz  Gerald  (p.  363),  à  Paris  et  par  la  province  du  Sud;  enfin 
de  Cocherel  (p.  98),  de  Magallon  (p.  £26)  et  Dougé  (p.  388)  avaient  été  élus 
à  Paris  et  par  la  province  de  l'Ouest.] 
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CHAPITRE   III. 

LISTE  SOMMAIRE,  PAR  BAILLIAGES  OU  JURIDICTIONS  ASSIMILÉES,  DE  TOUS 
LES  DÉPUTÉS  ÉLUS  À  UN  TITRE  QUELCONQUE  EN  I789,  SUIVIE  D'UN 
TABLEAU  RÉCAPITULATIF  DE  TOUS  LES  RESSORTS  AYANT  FORMÉ  UNITÉ 
ÉLECTORALE. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Les  éléments  qui  forment  ce  chapitre  se  trouvent,  en  classement  alphabétique, 
dans  les  chapitres  1  et  n,  et  nous  avons  développé  dans  les  Notes  préliminaires 
qui  les  précèdent  les  diverses  questions  qui  s'y  rattachaient.  Nous  n'aurons  donc 
que  quelques  mots  à  dire  de  notre  Liste  par  bailliages  et  du  Tableau  qui  y  est 
annexé. 

Le  pouvoir  royal ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  maintes  fois  observé,  n'a  mis  aucun 
ordre  méthodique  dans  l'établissement  des  divers  actes  concernant  la  convocation. 
Au  hasard  des  indications  reçues  ou  sollicitées,  il  modifiait  par  de  nouveaux  règle- 
ments les  premiers  actes  publiés;  connaissant  mal  (nous  l'avons  prouvé  dans 
notre  Introduction)  les  ressorts  judiciaires,  il  était  forcément  obligé,  surtout  en  ma- 
tière si  nouvelle ,  d'aller,  pour  ainsi  dire ,  à  l'aventure.  Le  classement  du  présent 
chapitre  se  ressentira  de  ce  vice  originel. 

Nous  avons  suivi  rigoureusement  ici  l'ordre  établi  dans  le  chapitre  11  de  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage  (1).  Nous  aurons  donc  quatre  grandes  séries  dis- 
tinctes : 

i°  Bailliages  et  pays  divers  compris  dans  les  dix-neuf  généralités ,  dites  d'élections, 
qui  ont  fait  l'objet  du  règlement  royal  du  vh  janvier  1789; 

20  Pays  d'Etats  et  autres  ayant  fait  l'objet  de  règlements  particuliers  postérieurs 
à  celui  du  2/1  janvier  1 789 ,  mais  pour  lesquels  il  n'était  pas  dérogé  à  la  forme  pres- 
crite par  ce  premier  règlement; 

3°  Pays  d'États  et  autres  pour  lesquels  il  était  dérogé ,  par  les  règlements  par- 
ticuliers les  concernant,  à  la  forme  prescrite  par  le  règlement  du  ik  janvier; 

h"  Pays  divers  n'ayant  fait  l'objet  d'aucun  règlement  royal,  dont  les  députations 
ont  été  admises  par  décisions  spéciales  de  l'Assemblée  nationale. 

(l)  T.  I,  p.  6'i-3io.  Ce  chapitre  forme  cation  »,  ou,  pour  autrement  dire,  des  actes 

cinq  séries,    et  nous  n'en  aurons  ici  que  royaux  ne  se  rapportant  à  aucun  bailliage 

quatre;  la  première,  en  effet,  celle  des  ou  pays  précisément  désigné,  se  trouvait, 

«actes  concernant  l'ensemble  de  la  convo-  de  fait,  exclue  de  notre  classification. 
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Cette  classification  suit  pas  à  pas  la  convocation  telle  qu'elle  est  sortie  des  actes 
de  ses  organisateurs;  mais  il  va  sans  dire  cru' elle  se  ressent,  par  suite,  des  inexacti- 
tudes et  des  ignorances  répandues  à  profusion  dans  ces  actes.  Nous  ne  pouvions 
d'autre  part  innover,  et,  en  signalant  ces  erreurs  primordiales,  nous  aurons,  pen- 
sons-nous, sauvegardé  les  droits  de  la  vérité  historique.  Ces  rectifications  trouve- 
ront place,  pour  la  plupart,  dans  les  notes  critiques  jointes  aux  différents  bailliages 
ou  pays  que  nous  étudierons  ultérieurement;  il  en  est  quelques-uns  que  nous 
pouvons  indiquer  dès  maintenant,  à  titre  d'exemples. 

Si  l'on  s'en  rapportait  aux  dires  très  précis  du  règlement  du2i  janvier,  ce 
premier  règlement  eût  compris  tous  les  pays  d'élections  (1)  ;  des  règlements  ulté- 
rieurs devaient  fixer  la  convocation  dans  les  «pays  d'États  et  les  provinces  qui 
ont  passé  sous  la  domination  du  roi  depuis  1 61 A (2)  n.  Aucune  de  ces  classifications, 
qui  semblent  absolues,  n'est  exacte.  Dans  le  règlement  du  2/1  janvier,  on  voit  au 
nombre  des  villes  ou  des  pays  le  Boulonois (3),  la  ville  de  Lectoure t4),  par  exemple, 
qui  ne  faisaient  pas  partie  des  pays  d'élections.  Le  Nébouzan,  dont  la  convocation 
fut  jointe  à  celle  du  comté  de  Comminges,  était  un  véritable  pays  d'Etats,  comme 
le  constate  le  règlement  du  19  février  1789  (5).  Les  pays  de  Marsan,  Tarsan  et 
Gabardan  étaient  de  vrais  pays  d'États (6),  avec  maints  autres  qu'il  serait  aisé  de  citer. 
Comment  expliquer  dès  lors  que  l'on  ait  compris  dans  ce  règlement  ces  divers 
pays ,  qui  se  trouvaient  en  dehors  des  élections  proprement  dites ,  alors  que  l'on 


(1)  ce  État  par  ordre  alphabétique  des  bail- 
liages royaux  et  des  sénéchausse'es  royales 
des  pays  d'élection.»  Etat  joint  au  règle- 
ment du  ak  janvier  1789  (t.  I,  p.  88). 

(s>  Voir  t.  I,  p.  îoo. 

(*'  «Boulogne  a  été  mis  par  erreur  dans 
la  classe  des  villes  d'élections ,  le  Boulonois 
ayant  été  jugé  indépendant  de  toute  élec- 
tion.» (Lieutenant  général  de  Boulogne 
au  Garde  des  sceaux,  lettre  du  7  février 
1 7  8  9 .  )  «  La  province  a  et  é  vivement  affectée 
de  ce  que,  dans  la  liste  affectée  au  règle- 
ment du  2  h  janvier  dernier,  la  sénéchaussée 
[de  Boulogne]  a  été  confondue  avec  les 
pays  d'élections ...  Le  Boulonois  n'est  point 
plus  sujet  aux  pays  d'élections  que  ne  l'est 
l'Artois,  »  (  Cahier  du  tiers  état  de  Boulogne.  ) 

'4>  «Lectoure  est  abonnée  pour  les  ving- 
tièmes et  n'a  jamais  été  soumise  ni  aux 

Cours  des  Aides  ni  aux  Élections La 

répartition  des  impositions  de  ladite  ville 
est  faite  annuellement  sous  l'autorité  du 
roi,  dans  une  assemblée  de  ses  Etats».  .  . 
Délibération  du  conseil  politique  de  Lectoure 
du  g  novembre  ij88  (Arch.  nat. ,  B  m,  9, 
p.  1 .)  Les  officiers  municipaux  de  Lectoure 
écrivent  à  Necker,  le  20  février  1789  : 


«Lectoure  qui  n'a  jamais  fait  partie  d'au- 
cune élection  et  qui  au  contraire  a  toujours 

formé   un  Etat  particulier »  (Arch. 

nat.,  B  m,  9.) 

(5'  «Le  Couserans  et  le  Nébouzan  doi- 
vent rentrer  dans  l'administration  du  pays 
de  Comminges,  dont  ils  faisaient  autrefois 
partie Les  États  particuliers  qui  l'ad- 
ministraient autrefois  se  trouvent  suspendus 
depuis  plus  d'un  siècle,  excepté  dans  le 
Nébouzan,  où  cette  forme  d'administration 
a  été  maintenue.»  (Voir  ci-dessus,  t.  I, 
p.  ihh.) 

(s)  V0ir  tf  Commission  pour  la  séance 
des  États  du  vicomte  de  Marsan,  Tarsan 
et  Gabardan  du  i"  février  1632».  (Arch. 
nat.,  B  m,  91.)  «Le  pays  de  Marsan  est 
fondé  à  réclamer  le  droit  d'envoyer  des 
députés  des  trois  ordres  à  l'Assemblée  des 
États  généraux.  Ce  pays  renferme  la  ville 
de  Mont-de-Marsan  et  ses  dépendances . .  . 
les  Bastilles  et  le  Gabardan.  Il  a  toujours 

été  sous  un  régime   particulier H 

abonne  ses  impôts  dont  la  répartition  et  la 
levée  se  font  par  ses  administrateurs.» 
{Instructions  sur  le  pays  de  Marsan ,  Arch. 
nat.,  B  m,  91,  p.  1.) 
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réservait,  pour  les  règlements  spéciaux  des  pays  d'États,  des  ressorts  absolument 
identicpies,  en  ce  sens  qu'ils  avaient  des  administrations  particulières  en  dehors 
des  élections,  telles  que  les  Marches  communes  franches  de  Poitou  et  de  Bretagne, 
le  pays  des  Basques  (Ustaritz),  le  pays  de  Soûle,  etc.? 

Ou  peut,  en  retour,  signaler  de  véritables  pays  d'élections  exclus  de  ce  règlement 
du  2/1  janvier,  dit  «de  pays  d'élections  a ,  et  compris  au  contraire  dans  la  série  qui, 
d'après  la  déclaration  faite  en  ce  premier  règlement,  ne  devrait  comprendre  que 
tfdes  pays  d'Etats  ou  des  provinces  ayant  passé  sous  la  domination  du  roi  depuis 
i6i£».  Le  Dauphiné,  qui  venait  de  reconquérir  tout  récemment  ses  États,  était, 
de  fait,  un  pays  d'élections,  la  nouvelle  administration  n'ayant  eu  ni  le  temps  ni 
les  moyens  d'action  nécessaires  pour  faire  disparaître  le  rôle  de  ces  tribunaux  in- 
férieurs. A  l'assemblée  réunie  à  Romans,  le  10  septembre  1788,  le  classement 
des  paroisses  est  fait  au  procès-verbal  par  élections (1) .  En  Bourgogne,  on  relevait  : 
i°  dans  le  ressort  du  parlement  de  Bourgogne  les  élections  de  Bourg,  pour  le 
pays  de  Bresse,  et  de  Belley,  pour  le  Bugey  et  le  pays  de  Gex;  2°  dans  le  ressort 
de  la  Cour  des  aides  de  Paris,  l'élection  de  Bar-sur-Seine,  pour  le  comté  du  même 
nom;  l'élection  de  Mâcon,  pour  l'étendue  des  États  particuliers  du  Maçonnais; 
enfin,  à  Auxerre,  la  rrjustice  sur  le  fait  des  aides,  tailles  et  autres  droits  du  roi  au 
comté  d'Auxerre»,  assimilable  aux  élections (2). 

Remarquons  enfin  que  l'idée  de  grouper  même  comme  ensemble,  dans  un  seul 
règlement,  des  ressorts  tels  que  les  bailliages  ou  justices  assimilées  et  les  élections 
était  au  moins  bizarre,  puisque  ces  ressorts  étaient  essentiellement  distincts.  Con- 
traints par  l'ordre  des  choses  de  suivre  cette  voie,  nous  avons  fait  déjà  des  réserves 
que  nous  renouvelons  ici. 

Donc  aucun  ordre  logique  ne  se  rencontre  dans  les  classements  établis  en  1789 
par  le  pouvoir  royal;  aucun  enseignement  utile  ne  pourrait,  sans  un  contrôle  sé- 
rieux ,  être  puisé  à  cette  source.  Avec  les  habitudes  de  travail  et  de  recherches  de 
l'ancien  régime,  il  eût  fallu  dix  ans  pour  préparer  la  convocation  des  Etats  géné- 
raux. Encore  n'est-d  pas  prouvé  que,  pendant  cette  période,  les  efforts  d'une  ad- 
ministration décidée,  comme  celle  de  Necker,  à  aboutir  ne  se  fussent  pas  brisés 
soit  contre  la  méfiance  des  populations,  que  l'on  n'avait  jamais  consultées  que  pour 
aggraver  les  impôts,  soit  contre  une  irrémédiable  et  générale  incurie. 

Lorsque,  quittant  les  questions  générales  se  rattachant  à  l'administration  an- 
cienne, on  se  rapproche  des  détails  qui  furent  la  conséquence  de  la  convocation,  il 
est  aisé  de  voir  que  des  confusions  sans  nombre  furent  le  résultat  de  cette 
absence  de  méthode.  Nous  avons  cherché  à  rétablir,  dans  la  mesure  du  possible , 
au  présent  chapitre,  un  ordre  qui  permette  à  la  fois  de  juger  du  résultat  final  et 
des  résultats  locaux. 

Dans  cette  vue,  pour  établir  un  contrôle  sûr  et  facile,  nous  avons,  en  marge  de 
chaque  badliage ,  reproduit  dans  un  tableau  en  trois  colonnes  les  nombres  des  dé- 
putés compris  dans  ce  bailliage.  La  récapitulation  totale  de  ces  nombres  correspond, 

W  Cf.  Procès-verbaux  de  l'assemblée  gé-         permission  du  roi 10  septembre  1788 

nérale  des   trois  ordres  de  la  province  du         (Arch.  nat.,  B  m,  56,  p.  1). 
Dauphiné,  tenue  en  la  ville  de  Romans,  par  (2'  Expiliy,  op.  cit.,  t.  I,  p.  779. 
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savoir  :  i°  ceux  de  la  première  colonne,  au  nombre  des  députés  autorisés  en  prin- 
cipe, soit  par  les  règlements  royaux,  soit  par  des  décisions  de  l'Assemblée  natio- 
nale (nous  avons,  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  t.  I,  p.  3 1 6 ,  donné  le 
résultat  général  de  nos  recherches  à  cet  égard);  2°  ceux  de  la  deuxième  colonne ,  au 
nombre  des  députés  compris  dans  le  chapitre  i  de  cette  troisième  partie  (p.  35  à 
333);  3°  ceux  de  la  troisième  colonne,  au  nombre  des  députés  rapportés  au 
chapitre  n  de  cette  même  partie  (p.  35i  à  £76). 

Dans  les  détails  des  bailliages,  les  députés  élus  sont  classés  en  deux  séries  dis- 
tinctes :  les  noms  qui  suivent  le  chiffre  I  se  réfèrent  aux  députés  ayant  siégé, 
rapportés  au  chapitre  1  de  cette  partie  (p.  35  à  333);  les  noms  qui  suivent  le 
chiffre  II  se  réfèrent  au  chapitre  11  (p.  35 1  à  676).  Ils  ne  sont  indiqués  que 
sommairement;  les  détails  complets,  titres,  qualités,  etc.,  se  trouvent  aux  cha- 
pitres 1  et  11. 

L'ordre  des  députés  dans  les  bailliages  est  strictement  celui  de  leurs  élections  ; 
celte  classification  importante  n'a  jamais  été  correctement  suivie (1)  ;  celle  que  nous 
indiquons  résulte  de  l'ordre  même  des  procès-verbaux. 

Pour  les  autres  détails  se  rattachant  h  cette  liste  par  bailliages  et  au  tableau  qui 
y  est  annexé,  nous  renvoyons  aux  diverses  notes  jointes,  particulièrement  à  celles 
de  la  page  48 1. 


ABREVIATIONS 
ET    SIGNES   CONVENTIONNELS. 

Les  noms  en  italique  sont  ceux  des  députés  qui ,  au  cours  de  la  session  de  la 
Constituante,  ont  été  remplacés;  ceux  suivis  du  signe  ®  sont  ceux  des  remplaçants; 
les  noms  suivis  d'un  astérisque  (*)  sont  ceux  des  députés  ou  des  suppléants  qui , 
pour  une  cause  dépendant  ou  non  de  leur  volonté  (décès,  refus  d'acceptation, 
élection  double,  etc.),  n'ont  pas  rempli  la  députation  ou  la  suppléance  pour 
laquelle  ils  sont  rapportés. 

Nous  indiquons  entre  crochets  [  ]  les  noms  des  suppléants  qui  ont  été  élus  dé- 
putés titulaires  dans  un  autre  bailliage ,  et  qui ,  à  ce  titre ,  figurent  au  chapitre  pre- 
mier et  seulement  pour  mémoire  au  chapitre  second. 

Rappelons  enfin  que  les  deux  grandes  divisions  qui  se  trouvent  à  chaque  bail- 
liage, I,  II,  précédant  l'énumération  des  députés,  correspondent  au  classement  des 
chapitres  1  et  11  de  cette  même  partie,  et  que  les  lettres  C,  N.,  T.  signifient 
Clergé,  Noblesse,  Tiers  Etat. 

W  Dans  un  grand  nombre  de  listes,  on  sept  députés,  ils  furent  nommés  les  deux 
a  cru  devoir  suivre,  pour  les  ecclésiasti-  derniers;  or,  dans  la  Liste  rectifiée  publiée 
ques,  par  exemple,  non  pas  l'ordre  des  par  les  Archives  parlementaires,  ifs  sont  in- 
éleclions,  mais  celui  de  fa  hiérarchie.  A  diqués  comme  étant  les  deux  premiers  dé- 
Poitiers, il  y  eut  deux  évêques  d'élus;  sur  pulés,  t.  XXXlIf ,  p.  2 3. 
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PREMIERE  SERIE. 


PAYS   COMPRIS  DANS   LES  DIX-NEUF  GENERALITES  DITES  D'ELECTIONS  QUI  ONT 
FAIT  L'OBJET  DU  REGLEMENT   GENERAL  DU  24  JANVIER  1789^. 


NOMS  DES  DliPUTES 

PAR    BAILLIAGES   OU   SENECHAUSSEES 
ET   PATS    DIVBI\S. 


NOMBRE 

DES    DEFUTÉS 

iixé 

par  les 

règlements. 


13) 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES    DÉPUTÉS 

(lui 

n'ont  pas 

siégé. 


« 


I.   Généralité  de  Paris  W. 

VILLE    ET   FAUBOURGS    DE    PARIS. 
(  Ressort  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  r.  De  Juigné.  -  il.  De  Monlcsquiou.  -  ni.  Che 
vreuil.  -  iv.  Gros.  -  v.  Chovreux.  -  vi.  Dumoucliel.  -  vu. 
Le  C7ros(8).  -  vin.  Ruflb  de  Bonneval.  -  iv.  Vcytard.  -  x.  De 
Barmond.  —   1.  Berardier®.  -  2.  Cayla  de  la  Garde®. 

Noblesse.  —  1.  De  Clermonl-Tonnerre.  -  n.  De  Lu  Roche- 
foucauld. -  m.  De  Lally-Tnlendal.  -  iv.  De  Rochechouarl. 

-  v.  De  I.uzignem.  -  vi.  Dionis  du  Séjour.  -  vu.  Du  Porl. 

-  vin.  Lepelelier  de  Saint-Fargeau.  -  ix.  De  Mirepoix.  - 
x.  De  Montesquiou-Fezensac,  —  1.  De  Beaubarnois®. 

Tiers-état.  —  1.  Baiily.  -  11.  Camus.  -  m.  Vignon.  -  îv.  Be- 
viere.  -  v.  Poignnt.  -  vi.  Tronche!.  -  vu.  Debourge.  - 
vin.  Marlineau.  -  u.  Germain.  -  x.  Guillotin.  -  xi.  Treilliaril. 

-  xn.  Beitlieri'au.  -  xm.   Démeunier.  -  xiv.  Garnier.  - 


4o 


kh  t°' 


3  a") 


(')   Voir  le  texte  et  les  noies  jointes  au  règlement  du  a'i  janvier  1789 ,  t.  I,  p.  64  et  suiv. 
PI  Pour  'es  ilive 

',  p. 


j  ~-o  -  j         —  -/-a»--  -.  r*   — 

PI  Pour  'es  divers  actes  cl  règlements  royaux  relatifs  aux  bailliages  et  autres  justices  royales  que  nous  a-.ons  classes 
dans  la  généralité1  de  Paris ,  voir  t.  I ,  p.  io3  et  suiv. 

(3)  Les  nombres  de  celle  colonne  sont  en  réalité  ceux  des  sièges  reconnus  i\  l'Assemblée  constituante.  Ils  forment 
le  développement  de  la  récapitulation  publiée,  t.  I ,  p.  3i6  ,  et  ils  sont  eux-mêmes  justifiés  par  les  récapitulations 
publiées  Cl-aprcs,  p.  543  et  555. 

Ci  Les  totaux  de  cette  colonne  correspondent  à  ceux  du  chapitre  i  de  cette   3e  partie,   ri-dessus,  p. 

(5)        J  ,  (  '  -        lnt.111,-      i  I  ..     ....  I    I  .  .       «il....      nimnnnnnn.lnnf      X       .... .1..  .  I 2. .-       .1-      ..11—      On _lï_  OC.       !.       /.  _  £ 


,es  lotaux  de  cette  colonne  correspondent  à  ceux  du  chapitre  n  de  celte  3e  partie,  p.  35 1  à  4;6. 
Ie'  Ce  nombre  correspond  à  celui  des  députés  des  trois  ordres  classés  ci-contre  après  le  chiffre  I. 
I  Ce  nombre  correspond  à  celui  des  députés  des  trois  ordres  classes  ci-contre  après  le  chiffre  II. 


.333. 


1*:  Pour  les  détails  se  rattachant  au  remplacement  des  députés  dé 
raie,  les  notes  jointes  aux  iiums  des  intéressés,  chapitres  i  et  n  (1 
l'objet  du  chapitre  iv. 


.^missionnaires  ou  d 'cédés ,  voir,  d'une  manière  gé  ié- 
de  cette  même  partie  et  la  Liste  des  mutations  ipii  fait 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX.. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

NOMBRE 

DBS  DÉPOTÉS 

NOMBRE 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

PAR   BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET    PATS    HIVERS. 

fixé 

par  ies 

règlemenls. 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

qui 

n'ont  pas 

siège. 

xv.  Le  Clerc.  -  xvi.  Hutteau.  -  xvn.  Dosfant.  -  xvm.  An- 

son.  -  xix.  Le  Moine.  -  xx.  L'abbé  Siéyes.  —  1 .  Delavigne  ®. 

II.  Clergé.  —  3.  Frennelet.  -  h.  Damas.  -  5  Benière. 

Noblesse.  —  2.  De  Ségur.  -  3.  De  Piennes.  -  h.  Huguet  de 

Semonville.  -  5.  Archambaud  de  Perigord.  -  6.  De  Mon- 

lliolon.  -  7.  De  Barbantane.  -  8.   De  Maladie.  -  9.  De 

Valence.  -  10.  De  Léon.  -  a.  De  Nicolay*. 

Tiers  état.  — ■  2.  De  Vauvilliers.  -  3.  Baudouin.  -  h.  Garran 

de  Coulon.  —  5.  Farcol.  -  6.  Courtin.  -  7.  Garnier.  -  8. 

Brousse  Deslaucherels.  -  9.  Trorhereau.  -  10.  Boscary.  - 

11.  Thoùin.  -  la.  Agier.  -  i3.  Péricr  l'aîné.  -  \h.  Leva- 

clier  de  la  Terrinière.  -  i5.  Parisot.  -  16.  Lacretelle.  — 

17.  Duveyrier.  —  18.  Ducloz  du  Fresnoy.  -  19.  Tassin.  — 

20.  Pluvinet. 

PRÉVÔTÉ  ET   VICOMTE  DE  PARIS  IIORS 

IES  MURS. 

(Bailliages  secondaires  : 

(a)  Cboisy-le-Roi.  —  (b)  Vinceanes.  —  (c)  Meudo 

j.  —  (d)  Versailles.) 

1.  Clergé.  —  i.  Le  Guen.  —  11.  Melon  de  Pradou.  -  m.  De 

16 

18 

i5 

Beauvais.-  iv.  De  Coulmiers.  —    1.  Papin®.  -  2.   Gan- 

dolphe®. 

Noblesse.  —  1.  D'Eprémesnil.  -  11.  De  Castries.  -  ni.  D'Or- 

messon.  -  iv.  De  Crussoi. 

Tiers  état.  — ■  1.  Aflorly.  -  n.   Duvivier.  -  m.  Chevalier.  - 

iv.  Target.  -  v.  Ducellier.  -  vi.  De  Boislandry.  -  vu.  Le- 
noir  de  la  Roche.  -  vin.  Guillaume. 

II.  Clergé.                               // 

Noblesse.  —    1.  Boson  de  Talleyrand.  -  2.  De  Broglie.  - 

3.  De  Bougé.  -  h.  Lucas  de  Blaire.  —  a.  [De  Mirepoix]*. 

-  b.  De  Boulainvillers*.  -  c.  De  Jaucourl*. 

Tiers  état.  —  1.  Lucy.  -  2.  Busche.  -  3.  Picault.  -  4.  De 

Graville.  -  5.  Bejot.  -  6.  D'Arlis  de  Marcillac.  -  7.  Rouvre. 

-  8.  Ramard. 

BAILLIAGE  DE  PROVINS. 

(  Bailliage  secondaire  :  Monterea 

u.) 

I.   Clergé.  —  1.  La  Rochefoucauld. 

J 

5 

3 

Noblesse.  - —  1.  De  Paroy. 

Tiers  état.  —  1.  Davost.  -  11.  Bousselet.  —  1.  Billy®. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR    B.ULLIAGKS   OU   SÉNÉCIIAUSSÉES 
ET    PAÏS    DIVBKS. 


NOMBRE 
DES   DÉPUTÉS 

fixé 
par  les 

règlements. 


II.  Clergé.  —  1.  Pouget. 

Noblesse.  —  1.  De  Clcrmont  d'Amboise. 

Tiers  état.  —  2.  Regardin  de  Champrond. 


BAILLIAGE  DE  NEMOURS. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire. 

I.  Clergé.  —  1.  Thibault. 

Noblesse.  —  1.  De  Noailles. 

Tiers  état.  —  1.  Du  Pont.  -  11.  Berihier.  —  1.  Bortlier **. 

H.  Clergé.  —  1.  Luyt. 

Noblesse.  —  1.  De  Ferra  de  Rouvillc 

Tiers  état.  —  3.  Petit. 

BAILLIAGE  DE  ME  AUX. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Barbou.  —  1.  De  Ruallem*. 
Noblesse.  —  1.  D'Aguesseau.  —  1.  Dubuat®. 
Tiers  état.  —  1.  Houdet.  -  11.  Des  Escoulcs.  —  a.  Ménager*. 

II.  Noblesse.  ■ —  a.  [De  Clermont-Tonnerre*]. 

BAILLIAGE  DE  MANTES  (1), 
(  Bailliage  secondaire  :  Meulan.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Chopier. 
Noblesse.  —  1.  De  Gaillon. 
Tiers  état.  —  1.  Germiot.  -  11.  Meusnier. 

II.  // 


BAILLIAGE  DE   BEAUVA1S. 
Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


«ombre 

DES  DÉPOTÉS 
qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES    DÉPOTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siège. 


I.  Clergé. 

Noblesse.  - 


1.  David. 
1.  De  Crillon. 


(')  Le  règlement  du  ai  janvier  1789  avait  laissé  indécise  la  situation  des  deux  bailliages  de  Mantes  et  de  Meulan; 
ils  prétendirent  tous  les  deux  aux  prérogatives  de  bailliage  principal.  Après  de  longs  débats  qui  seront  rapportés  ni 
teneurement,  c'est  Meulan  qui  succomba.   La  réunion  des  trois  ordres  eut  lieu  à  Mantes. 


3i 
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CONVOCATION  DES  ETATS  OENERAUX.. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAU  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET    PJÏS   DIVERS. 


Tiers  état.  —  i.  Oudaille.  -  il.  Millon  de  Montherlant. 

II.  Clergé.  —  1.  Pillon. 

Noblesse.: —  1.  Descourtils  de  Merlemont. 


NOMBRE 

DES    DÉPUTES 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 

DES    DÉPUTÉS 

<(ui 
ont  siégé. 


NOMBRE 
DES   DÉPOTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


(a)  Beaumont-sur-Oise. 

I.  Clergé.  —  i.  Massieu. 
Noblesse.  —  i.  De  Levis. 
Tiers  état.  —  1.  Le  Blanc. 
II. 


BAILLIAGE    DE    S  ENLIS. 

(  Bailliages  secondaires  : 
(b)  Cbambly.  —  (c)   Compiègne. 


il.  Delacour. 


(d)  Creil.  —  (e)  Pontoise. 

k  h 


BAILLIAGE  DE  SEiïS. 
(Bailliage  secondaire  :  Villeneuve-sur-Yonne. 

I.  Clergé.  —  i.  Costel. 

Noblesse.  —  i.  De  Mortemart.  —  1.  De  Maubec®. 
Tiers  état.  —  i.  Jaillant.  -  n.  Menu  de  Chomorceau. 

II.  Tiers  état.  —  1.  Deschamps. 


BAILLIAGE  WETAMPES. 

[Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  i.  Perier. 

Noblesse.  —  i.  Poilloùe  de  Saint-Mars. 
Tiers  état.  —  i.  Laborde.  -  n.  Gidoin. 

II.  Noblesse.  —  1.  Des  Mazis. 


BAILLIAGE  DE  MoNTFOnT-L'AMAURY. 
(Bailliage  secondaire  :  Dreux.) 

I.  Clergé.  — •  i.  Landrin.  -  il.  De  Champeaux. 
Noblesse.  —  i.  De  Montmorency.  -  n.  De  Maulette. 
Tiers  état.   —  i.  Auvry.  -    il.  Laiguier.   -  m.  Laslier.  - 

iv.  Hauducœur. 

II.  Clergé.  —  1.  Hébert.  -  2.  Mazar.  -  3  (?)  Jean. 
Noblesse.  — ■  1.  Du  Tertre  de  Sancé.  -  2.  De  Saissoval. 
Tiers  état.  —  1.  Rouveau.  -  2.  Coc'.ion-Bobusse.  -  3.  Ma- 

bille. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAn    BAILLIAGES  OU   SÉNÉCHAUSSÉES 

ET    PAÏS    DIVERS. 


NOMBRE 

LES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


BAILLIAGE  DE  MELVN. 

(Bailliage  secondaire  :  Moret.) 


I.  Clergé.  —  i.  Thomas. 
Noblesse.  —  i.  De  Fréleau. 

Tiers  état.  —  i.  Despalys.  -  n.  Tellier. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Calonne. 
Noblesse.  —  a.  [De  Gouy  d'Arsy*.] 

Tiers  état.  —  1.  Maria.  -  a.  Du-Bois  d'Arneuville. 


2°  Généralité  vAmiexs. 
bailliage  wamiens0). 

(Bailliage  secondaire  :  Ham.) 

I.  Clergé.  —  i.   Fournier.  -  h.   De  Machault.  —    1.  Le- 
febvre®. 

Noblesse.  —  i.  Le  duc  d'Havre  et  de  Croy.  -  n.  De  Noailles. 
Tiers  état.  —  i.  Douchet.  -  n,  Lenglier.  -  ni.  Le  Roux.  - 
iv.  Laurendeau. 

IL  Noblesse.  —  1.  De  Gomer. 
Tiers  état.  —  1.  (?)Berville. 


GOUVERNEMENT  DE  PEBONNE. 
(Bailliages  secondaires  :  (a)  Montdidier.  —  (b)  Roye. 

I.  Clergé.  —  i.  De  la  Place.  -  u,  Maury. 

Noblesse.  —  1.  Alexandre  de  Lamelli.  -  n.  De  Mailly.  —  i, 
De  Folleville®. 

Tiers  état.  —  i.  Pincepré.  -  n.  De  Bussi.  -  m.  Prévost.  - 

iv.  Bouteville.  —  1.  Lienart®. 
IL  Clergé.  —  1.  Angot. 
Noblesse.  —  2.  De  Casleja. 
Tiers  état.  —  2.  Masson.  -  3.  Tattegrain.  -  a.  Marnix*. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES    DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


(')  Voir  t.  I,  p.  119,  le  règlement  royal  du  q4  mars  1789,  concernant  le  bailliage  d'Amiens 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

nombre 

DES  DÉPUTES 

NOMBRE 

NOMBBE 

DES    DÉPUTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  P.ifS   DIVERS. 

lixé 

par  les 
règlements. 

DES    DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 

SÉxÉCIIAL'SsJe  DE  PONTH1EU  À  ABBEV1LLE. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Dupuis. 

h 

h 

1 

Noblesse.  —  i.  De  Crécy. 

Tiers  état.  — -  i.  Duval  rie  Grandpré.  -  n.  De  Latlre. 

II.  Tiebs  état.  — ■  1.  Dequeux  du  Beaural. 

BAILLIAGE    DE   MONTREUIL-SUR-MER. 

( Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Roliri. 

h 

tx 

11 

Noblesse.  —  i.  D'Hodicq. 

Tiebs  état.  —  i.  Riquier.  -  n.  Poultier. 

BAILLIAGE  DE  CALAIS  (VILLE  ET   PAYS  RECONQUIS). 

(Bailliage  secondaire  :  Ardres1'1.) 

I.  Clebgé.  —  i.  Bucaille. 

h 

h 

1 

Noblesse.  —  i.  Desandrouin. 

Tiebs  état.  —  i.  Francoville.  -  il.  Blanquart. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Bodart. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DIT  BOULONNOIS  À  BOULOGNE. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Meric  de  Montgazin. 

U 

5 

3 

Noblesse.  —  i.  De  Villequier-Aumont.  —  1.  Du  Biaise! ®. 

Tiers  état.  —  i.  Latteux.  -  H.  Gros. 

II.  Clergé.  —  1.  Cossart. 

Tiers  état.  —  1.  Le  Gressier  de  Bellannoy.  -  2.  Grandsire. 

* 

(')  D'après  le  lieutenant  général  Uu  bailliage  de  Montreuil ,  Anh'es  n'ai 
bailliages  secondaires.  Ce  magistrat  écrit  au  Garde  des  sceaux ,  le  1 3  février 
justice  du  Roi.  . .  Un  bailliage  qui  n'a  pas  les  actes  royaux  ne  peut  faire  ce 
lois  du  royaume,  il  n'a  aucune  espèce  d'empire  sur  les  ecclésiastiques  et 
B  m,  99. ) 

rail  pas  dû  él 

1769 ,  que  c' 

t  acte  de  juric 

les  nobles   de 

•e  compris  au 
>st   «une  surpi 
iction  ,  puisque 
son   local.»   ( 

nombre  des 
ise  l'aile  à  la 

,  suivant  les 
Arch.    nat., 
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NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR   BAILLIAGES   OU    SENECHAUSSEES 
ET    FATS  D1VBRS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTES 

fixé 

par  les 

règlements. 

NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

qui 
ont  siégé. 

NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 

BAILLIAGE  DE  SAINT-QUENTIN 

(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  i.  Marolle. 

h 

h 

1 

Noblesse.  —  i.  De  Pardien. 

Tiers  état.  —  r.  Fouquier.  —  il.  L'abbé  du  Plaquel. 

II.   Noblesse.  —  1 .  De  Flavigny. 

3°  Généralité  dr  Soissons 

w. 

» 

BAILLIAGE  DE  SOISSONS. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Delettre.  -  1.  De  Labat®. 

4 

5 

1 

Noblesse.  —  i.  D'Egmonl. 

Tiers  état.  —  i.  Ferté.  -  il.  Brocheton. 

II.  Noblesse.  —  1.  Dujay. 

BAILLIAGE  DU   VERMANDOIS  À   LAON  . 

(  Bailliages  secondaires  : 

(a)  La  Fère.  —  (b)  Marie. —  (c)  Cliauny. — •  (cl)  Coucy.  —  (e)  Guise 

•  —  (/)  Noyon.  ) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Sabran.  -  H.  Ogé.  -  m.  Gibert. 

13 

i4 

a 

Noblesse.  —  i.  Desfossez.  -  a.  De  Quémy.  -  m.  De  Mire- 

mont.  —  1.  Du  Royer®.  -  a.  De  Novion®. 

Tiers  état.  —  i.  Le  Carlier.  -  n.  De  Viefville  des  Essars.  - 

m.  De  Visme.  -  iv.  Bailly.  -  v.  L'Eleu  de  la  Ville-aux-Bois. 

-  vi.  Le  Clercq. 

II.  Clergé.  —  î.  Féquant. 

Noblesse.  —  3.  Lamirault  de  Noircourt. 

BAILLIAGE    DE   C  H  AT E  AV-T II I  E  RRY . 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Tbirial. 

h 

5 

3 

Noblesse.  —  i.  De  Graimberg.  —  t.  De  Bois-Rouvraye®. 

Tiers  état.  —  i.  Pinterel.  -  il.  Harmand. 

II.  Clergé.  — •  î.  Rumard. 

Tiers  état.  —  i.  Sulil.  -  a.  Potel. 

Cl  Voir  t.  I ,  p.   îao-iaa  ,  les  divers  actes  royaus  concernant  les  bailliag 

*s  de  la  généra 

ité  de  Soissoiu 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET   PAYS   DIVERS. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


BAILLIAGE   DE    C  RE  P  ï  -  E  N -V  A  LOI  S. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  I.  Farockon. 
Noblesse.  —  i.  Le  duc  d'Orléans. 
Tiers  état.  —  i.  Adam  de  Verdonne.  -  n.  Hanoteau. 

II.  Noblesse.  —  1.  Le  Pelletier  de  Glatigny.    -  2.  Le  mar- 
quis de  Mazancourt. 


BAILLIAGE  DE  CLERMONT   EN-REAVVOIS1S. 
(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  1.  De  la  Rochefoucauld. 
Noblesse.  —  1.  Le  duc  de  Liancourt. 
Tiers  état.  —  1.  Dauchy.  -  11.  Meurinne. 

II.  Clergé.  —  1.  Lestuvée. 


BAILLIAGE  DE  VILLERS-COTTERETS. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Warel. 

Noblesse.  —  1.  De  Barbançon.  —  1 .  Le  comte  de  Mazancourt®. 

Tiers  état.  —  1.  Bourgeois.  -  11.  Aubry. 

IL  Clergé.  —  1.  Dom  Lamy. 

Tiers  état.  —  a.  De  Limon*. 


k°    GÉNÉRALITÉ   YÏORLÊANS. 


BAILLIAGE  D'ORLEANS 


(!) 


(Bailliages  secondaires  : 
(<i)  Beaugency.  —  {b)  Bois-Commun.  —  (c)  Neuville-aux-Bois.  —  (d)  Vitry-aux-Loges 
(e)  Yenville  (Janville).  —  (/)  Yèvres-le-Chàtd.) 

I.  Clergé.  —  1.  Blandin.  -  11.  Moutier.  -  m.  De  Chapt  de 
Rastignac.  —  1.  De  Cesarges®. 


(')  Voir  t.  I ,  p.  199  ,  l'arrêt  du  Conseil  du  19  mars  1789  concernant  le  bailliage  d'Orléans. 


LISTE  PAU  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 
>AR    D\  ILLIAGES   OU   SÉNÉCHAUSSÉES 

ET    PAIS    DIVERS. 


il.   Scurrat   de  Laboula 


Ye- 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

lixé 

par  les 
règlements. 


Noblesse.  — •   i.   D'Avaray. 

m.  De  Barville. 
Tiers  état.  —  i.  Saiomon.  -  n.  Pèlerin.  -  ni.  Lefort-Gef- 

frier.  -  iv.  Delahaye.  -  v.  Henry  de  Longuéve.  -  vi.  De- 

fay-Boulheroue. 

II.  Ci.EnGÉ.  —  2.  Rouy. 

Noblesse.  —  a.  Dupont  de  Veillcnne*.  -  h.  Dufaur  de  Pi- 
brac*.  -  c.  Rolland*. 

Tiers  état.  —  1 .  Miron.  -  a.  De  Meulle.  -  3.  Joly.  -  l\.  Ro 
bert  de  Massy. 


BAILLIAGE  DE  BLOIS. 
(Bailliage  secondaire  :  Romoranlin.) 


I.  Clergé.  —  i.  Chabault.  -  n.  De  la  Rocbe  Négly. 
Noblesse.  —  i.  De  Beauliarnois.  -  il.  De  Phelines. 
Tiers  état.  — ■  i.  Druillon.  -  h.  Turpin.  -  ni.  Delaforge. 

iv.  Dinocliau. 

II.  Noblesse.  —  1.  Lavoisier. 


BAILLIAGE  DE  CHARTRES. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Lubcrsac. 
Noblesse.  —  i.  De  Montboissier.  —  î.  Talon  ®. 
Tiers  état.  —  i.  Potion.  -  n.  Bouvel. 

II.  Clergé.  —  i.  Jumentier. 
Tiers  .état.  —  î.  Horeau.  -  2.  Le  Tellicr. 


bailliage  de  dourdan. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


I.  Clergé.  —  1.  Millet.  —  1.  Bêchant®. 
Noblesse.  —  1.  De  Gauville. 

Tiers  état.  —  1.  Le  Brun.  -  11.  Bufîy. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Broglie  de  Revel. 


nombre 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENKRAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAU    BAILLIAGES   OU    SENECHAUSSEES 
ET  PAYS  DIVEIIS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 
qui 

n'ont  pas 

siégé. 

BAILLIAGE  DE  G1EX. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Vallet. 

h 

/. 

1 

Noblesse.  —  i.  De  Rancourt  de  Yilliers. 

Tiers  état.  —  i.  Razin.  -  il.  Janson. 

II.  Tiers  état.  —  1.  De  Gérissay. 

BAILLIAGE  DE  M  ONT  A  RGIS. 

(Bailliages  secondaires  :  (a)  [ Château-Renard '''].  —  (6)  Lorris.) 

I.  Clergé.  —  i.  Girard. 

/l 

h 

3 

Noblesse.  —  i.  De  la  Touche. 

Tiers  état.  —  i.  Gillet  de  la  Jaqueniinière.  -  n.  Le  Roys. 

II.   Noblesse.  —  1.  De  Champignelles. 

Tiers  état.  ■ —  1.  Razille.  -  2.  Raige. 

BAILLIAGE  DE  VENDOME. 

(Bailliages  secondaires  :  (a)  Mondoubleau.  —  (6)  Sainl-Calais. ) 

I.  Clergé;  —  1.  Rodineau. 

l\ 

h 

1 

Noblesse.  —  1.  De  Sarrazin. 

Tiers  état.  —  1.  Pothée.  -  11.  Creniere. 

II.  Clergé.  ---  a.  Housseau*. 

5°    GÉNÉRALITÉ  DE  BoURGf 

s. 

BAILLIAGE   DE  BOURGES. 

(Bailliages  secondaires  : 

(a)  Chàteauroux.  —  (b)  Concressault12'.  —  (c)  Dun-lo-Roi.  —  (d)  Issoudun. 

(e)  Méhun-sur-Yèvre.  — (/)  Vierzon.  —  {g)  Henrichemont.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Puységur.  -  11.  Poupard.  -  m.  Yver- 
nault.  -  iv.  Villebanois. 

16 

16 

h 

O   Cliàleau-Renard  lui  compris,  dans  l'étal  joint  au  règlement  du  ai  jan\ 
daires.  Le  lieutenant  général  de  Monlargis  écrit  à  ce  sujet  au  Garde  des  s 
Châleau-Henard   n'est  qu'une  simple  justice   seigneuriale...  Il  a  existe  au 
d'août  1779,  enregistré  au  Parle  nent.   le  17  mars  1780,  l'a  supprimé;   1 
seigneurial ,  dont  les  appels  sont  portés  a  Monlargis.»  Le  Garde  des  sceaux 
que,  dans  le  tableau  joint  au  règlement,  on  a  compris  comme  bailliage  s( 
H  m  ,  90).  Cf.  Isamberl ,  Recueil  général  des  ancietuies  lois  françaises ,  l.  X} 

"1  «Le  bailliage  de  Concressault  est  absolument  déoourvu  d'officiers;  le  p 
réside  pas  même  sur  les  lieux  ;  néanmoins  je  le  ferai  chercher  et  lui  ferai 
de  Bourges  au  Garde  des  sceaux ,  i4  février  1789.) 

ier  1 789  ,  au  n< 
;eaux  ,  le  9  fé\ 
trefois  un   bai 
1  justice  est  n 
répondit  :  <tC'< 
condaire  Chat 
VI,  p.  161. 
rocurcur  du  Ko 
remettre  les  pi 

mibre  des  bai 
rier  1789  :  «L 
liage   royal ,  1 
indue  par  un 
st  par  erreur 
nu-Renard.» 

i  qui  est  le  seu 
cces.i  (Lieule 

liages  secon- 
a  justice  de 
nais  un   édit 
simple  bailli 
ifieelivemenl 
Arch.  nat. , 

1  en  lit  e  ne 
nant  général 

LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DÉPUTÉS 

nombre 

DBS  DÉPBTES 

NOMBRE 

NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

PAR    BAILLHGES   OU    SENECHAUSSEES 
et  Pats  Divins. 

fixé 

par  les 

règlements. 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

qui 

n  ont  pas 
siégé. 

Noblesse.  —   i.  De  Lachastre.  -  h.  De  Bouthillier.  -  m. 

Heurtault  de  Lamerville.  -  iv.  De  Bengy  de  Puyvallée. 

Tiers  état.  —  i.  Boëry.  -  n.  Thoret.  -  m.  Le  Grand.   - 

iv.  Poya  de  Llierbay.  -  v.  Salle  de  Chou.  -  vi.  llauehelon. 

—  vu.  Aucler  des  Coites.  —  vue.  Grangier. 

II.  Clergé.  —  1.  Dom  Astruc. 

Noblesse.  —  1.  De  Rocbedragon. 

Tiers  état.  —  1.  Gaigneau  de  Saint-Soin.  -  2.  Remond. 

6°    GÉNÉRALITÉ   DE   MOULINS  W. 

SENECHAUSSEE  DE  MOULINS. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Tridon.  -  11.  Aury.  -  m.  Laurent. 

13 

i4 

2 

Noblesse.  —  1.  De  Donzon.  -  11.  De  Tracy.  -  m.  Cnijjier. 

Tiers  état.  —  1.  Micliolon.  -  11.  Rerlliomier  de  Lavillette.  - 

m.  Loniot.  -  iv.  Goyard.  -  v.  Vernin.  -  vi.  Le  Rrun.  — 

1.  Regnard®.  -  a.  Lucas®. 

IL  Noblesse.  —  1.  De  Chabannes. 

Tiers  état.  —  1.  Ruet  de  la  Motte. 

BAILLIAGE  DE  NIVERNOIS  ET  DONZIOIS  À  NEVERS. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clebgé.  —  1.  Combet  de  Pcccat  de  Larène.  -  n.  Fougère. 

8 

9 

b 

Noblesse.  —  1.   De  Seront.  -   n.  De  Damas  d'Anlezij.   — 

1 .  De  Bonnay®. 

Tiers  état.  —  1.  Gounot.  -  11.  Parent  de  Chassy.  -  111.  Ma- 

raudai d'Olliveau.  -  iv.  Robert. 

IL   Clergé.  —  1.  De  Ségniran. 

Noblesse.  —  9.  De  Damas  de  Crux. 

Tiers  état.  —  1.  Wyau  de  la  Garde.  -  t.  Chambrun. 

(  1  Voir  1.  1,  p.  196-196,  les  nrles  royaux  irioiUticatifs  du  règlement  dii  i 
de  la  généralité  de  Moulins. 

h  janvier  1 78c 

,  concernant 

es  bailliages 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


KOMS  DES  DEPUTES 

PAR    BAILLIAGES   OU    SÉNÉCHAUSSÉES 
ET   PATS  DIVEBS. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 
par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 
({Ui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 
n'out  pas 


siégé. 


BAILLIAGE  DE  SAINT-PIERRE-LE-MOUTIER. 
(  Bailliage  secondaire  :  Cusset.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Damas  de  Crux.  —  1.  De  Lespinassc®. 
Nohlesse.  —  i.  D'Allarde. 
Tiers  état.  —  i.  Vyau  de  Baudreuille.  -  n.  Pieart. 

II.  Noblesse.  —  a.  De  Bar*. 
Tiers  état.  —  1.  Rollot.  -  2.  Sautereau. 


SENECHAUSSEE  DE  LA  HAUTE-MARCHE  A  GUERET. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  Bannassaf.  -  11.  Goubert. 
Noblesse.  —  1.  De  Biencourt.  -  11.  De  Saint-Mexant. 
Tiers  état.  —  1.  Laboreys  de  Châteaufavier.  -  11.  Tournyol 

Duclos.  -  ni.  Bandy  de  Lachaud.  -  iv.  Grellet. 

II.  11 


7°   Généralité  de  Lyon  M. 


SENECHAUSSEE  DE  LYON. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  De  Caslellas.  -  11.  Flacliat.  -  m.  Mayet.  - 
iv.  Charrier  de  la  Roche. 

Noblesse.  —  1.  De  Mont  d'Or.  -  11.  De  Baisse.  -  m.  De 
Loras.  -  iv.  Deschamps. 

Tiers  état.  —  1.  Millanois.  -  11.  Périsse  du  Luc.  -  m.  Cou- 
dera —  iv.  Goudard.  -  v.  Durand.  —  vi.  Girerd.  -  vu. 
Troiiillet.  -  vin.  Bergasse  (2). 

IL  Tiers  état.  —  1.  Thévenet.  -  a.  Basset*.  -  b.  Bouchar- 
dier*. 


16 


(')  Les  divers  actes  de  l'autorité  royale,  postérieurs  au  règlement  du  a'i  janvier,  concernant  les  ressorts  delà  géné- 
ralité de  Lyon  sont  rapportés,  t.  I ,  p.    137-180. 
1*1  Les  quatre  premiers  sont  députés  de  la  ville,  les  quatre  derniers  du  plat  pays. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOUS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES    OU    SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES   DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


SENECHAUSSEE  DE  VILLEFIliNCUE-DE-BEAVJOLAlS. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

h 


I.  Clergé.  —  i.  Desvornay. 
Noblesse.  —  i.  De  Monspey. 

Tiers  état.  —  i.  Chasset.  -  il.  Humblol. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  la  Roclie-Thulon. 


BAILLIAGE   DE  VOUEZ   A  MONTBKISON. 
(Bailliage  secondaire:  Bourg-Argental.) 

I.  Clergé.  -*■  i.  Couilard.  -  H.  Gagnière. 

Noblesse.  —  i.  De  Gresolles.  -  n.  De  Nompere  de  Champagny. 

Tiers  état.  —  i.  De  Rostaing.  -  II.  Jamier.  -  111.  Richard.  - 


iv.  Delandine. 


II. 


8°  Généralité  de  Riom  M. 


SENECHAUSSEE  DE  RIOM. 
(Sénéchaussées  secondaires  :  (a)  Usson.  —  (b)  Montagut.  —  (c)  Salers.) 

I.  Clergé.  —  i.  Boyer.  -  n.  De  la  liasticle.  -  ni.  De  Ronne- 

foy.  -  iv.  Rrignon.  -  v.  Mathias'2'.  —  1.  Bourdon®.  - 

a.  Dom  Gerle®. 
Noblesse.  —  i.  De  Langhac.  -  n.  De  la  Fayetle.  -  m.  De 

Laqueuille.  -  iv.  De  Lwouziére.  -  v.  De  Mascon.  —  î.  De 

Chabrol®.  -  a.  De  Reynaud  de  Montlosier®. 
Tiers  état.  —  î.  Malouet.    -  il.  Dnfraisse.  -  m.  Redon.  - 

iv.  Riberolles.   -  v.  Girol  de  Pouzol.    -  vi.  Branche.  - 

vu.  Andrieu.  -  vin.  Vimal.  -  ix.  Grenier.  -  x.  Tailhardal 

de  la  Maisonneuve  '3). 


(')  Voir  t.  I,  p.  i3o,  le  règlement  royal  du  i5  février  1789,  modilii'atif,  pour  l'Auvergne,  de  celui  du  ai  janvier 
1789. 

(')  Mathias  fut  élu  cinquième  député,  le  37  mars  1789,  parce  que  l'évoque  de  Clermonl ,  qui  avait  été  élu  qua- 
trième député,  lit  savoir  «qu'ayant  été  élu  à  Clermont,  il  ne  pouvait  accepter  à  lîiomn. 

l'I  Le  Dictionnaire iet parlementaires ,  t.  V,  p.  io4,  contient  cette  note  :  cRegnaud  (N.),  députées  178g,  dates 
de  naissance  et  mort  inconnues,  était  avocat  à  Riom.  Elu  le  19  mars  1789  député  du  tiers  aut  Etals  généraux  par 
la  sénéchaussée  de  lliom  ,  il  opina  avec  la  majorité  réformatrice  de  l'Assemblée  conseillante  et  n'eut  qu'un  rôle  parle- 
mentaire effacé.»  Aucun  député  titulaire  ou  suppléant  du  nom  de  Begnaud  ne  l'ut  élu  à  Riom.  L'erreur  des  auteurs 
du  DUtionnaire  des  parlementaires  demeure  pour  nous  inexpliquée.  (Voir  p.  287,  note.  ) 


àU 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAISSÉES 

KT   PAYS  DIVERS. 


II.  Noblesse.  —  3.  De  Canillac. 
Molcn  de  Saint-Poney  C>. 

Tiers  état.  —    i .   Verny.   -    2.  Tealiier, 
h.  Bouyon. 


h.  D'Espincbal.  -  5.  De 
3.  Leclerc.  - 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


i\OMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


SENECHAUSSEE  DE  C  L  E  RM  0  Dl  T-  F  E  H  RA  N  D. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clebgé.  —  i.  De  Bonal.  h 
Noblesse.  —  i.  De  Monlboissier. 

Tiers  état.  —  i.  Gaultier  de  Biauzat.  -  n.  Huguet. 

II.  Clergé.  —  1.  Thourein. 

Noblesse.  —  1.  De  Barentin  de  Monlchal.  -  a.  De  Mont- 
boissier-Caniliac. 

Tiers  état.  —  1.  Monestier.  -  a.  Cuel (2).  -  3.  Bercer.  - 
II.  Bonarme. 


SENECHAUSSEE  DE  SAINT-FLOUR. 
(Sénéchaussées  secondaires  :  (a)  Aurillac.  —  (b)  Vic-en-Carladez.  —  (c)  Murât.  —  (d)  Calvinet. 

I.  Clergé.  —  i.  De  Ruffo.  -  n.  Bigot.  -  m.  Lober. 
Noblesse.  —  i.  De  Caylus.  -  n.  D'Auriilac.  -  m.  De  Rocbe- 

brune. 
Tiers  état.  —  1.  Bertrand.  -  n.  Armand.  -  m.  Devillâs.  - 

iv.  Daude.  -  v.  Lescurier.  -  vi.  Hebrard. 
II  <3>.  n 


I1!  De  Canillac  et  d'Espinchal  avaient  été  nommés  suppléants  par  la  noblesse  de  tîiom  en  mars  1789,  mais  l'as- 
semblée de  la  même  noblesse  convoquée  en  juillet  1789  refusa  de  les  reconnaître  comme  tels  et  elle  élut  :  1°  De 
Chabrol,  pour  remplacer  De  Langhac, ,  démissionnaire;  20  un  premier  suppléant,  De  Montlosier;  3°  un  second 
suppléant,  Molen  de  Saint-Poney. 

I5)  La  Liste  rectifiée  des  Areh.  pari. ,  XXXIII ,  p.  1 0 ,  indique  à  tort  Monestier  et  Cuel  comme  députés  titulaires  du 
tiers  état  de  Clermont.  Le  tiers  élat  de  Clermont-Ferrand  avait  décidé,  le  3o  mars  1789,  qu'il  serait  élu  :  1°  Deux 
députés  adjoints,  en  vue  d'une  seconde  députafion  demandée;  2°  Deux  suppléants;  mais  le  procès-verbal  spécifie 
que  nies  deux  seconds  députés  demeureront,  dans  tous  les  cas,  adjoints  aux  deux  premiers  députés  et  leur  serviront 
de  suppléants,  de  préférence  aux  deux  seconds  suppléants».  Monestier  et  Cuel  furent  députes  adjoints,  Bcrgier  et 
Bonarme.  suppléants.  —  Il  ne  paraît  pas  que  l'Assemblée  nationale  ait  eu  à  se  prononcer  sur  l'admission  ou  la  non- 
admission  de  la  seconde  députation  de  Clermont.  Le  refus  fait,  par  l'Assemblée  ,  de  recevoir  la  seconde  dépulation  de 
Montpellier  (voir  t.  I,  p.  172)  créa  un  précédent,  après  lequel  les  dépulés  d'Auvergne  renoncèrent  d'eux-mêmes  a 
poursuivre  leur  demande.  —  Cf.  M.  Francisque  Mège,  Gaultier  de  Biauzat,  t.  I,  p.  iï,  note. 

(3)  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  mentionner  ici  les  noms  de  quatre  prétendus  dépulés  aux  Etals  généraux ,  élus  par 
le  pays  de  Carladez ,  ou  plus  exactement,  par  le, bailliage  de  Vic-en-Carladez,  secondaire  de  Saint-Flour,  qui  n'avait, 
h  ce  titre,  aucun  droit  d'élire  des  dépulés  aux  États.  «François-Michel ,  comte  de  Sistrières-Murat,  seigneur-vicomle 
desdits  lieux,  coseigneur  de  Lasnoux,  Teissières  et  autres  lieux,  conseiller  du  Roi,  juge  présidial  d'appeaux  dudit 
pays  de  Carladez  et  son  lieulenanl  général  audit  bailliage  et  encore  grand  sénéchal  d'épée  de  lirives-la-Gaillarde .  en 
lias-Limousin  n  ,  avait  fait  d'infructueuses  démarches   pour  faire  accorder  la  députation  directe  au  pays  de  Carladez  ; 
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NOMS  DES  DEPUTES 

pin  BAILLIAGES  OU   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  P4ÏS  PIVK11-. 


KOMBBE 

DBS  DÉPUTÉS 

fixe 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DRS  DÉPOTÉS 

(|ui 
oui  siégé. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


9°  Généralité  dk  Poitiers. 


SENECHAUSSEE  DE  POITIERS. 

(Sénéchaussées  secondaires: 

(a)  Civray.  —  (b)  Saint-Maixent.  —  (c)  Fontenay-le-Comte.  — (d)  Lusignan. 

(c)   Monluiorillon.  — -  (/)  Niort (l).  —  (g)  Vouvant  séant  à  la  Châtaigneraie.) 


I.  Clergé.  —  i.  Le  Gesve.  -  n.  Dillon.  -  m.   Ballard.   -         a8 
iv.  Beaupoil  de  Saint-Aulaire.  -  v.  De  Snrade.  -  vi.  De 
Mercy.  -  vu.  Jnllet. 

Noblesse.  —  i.  De  Luxembourg.  -  n.  De  Crussol.  -  nr.  De 
Lachastre.  -  iv.  De  Loyne.  -  v.  De  Jouslard  d'Iversay.  - 
vi.  De  Villemort.  -  vu.  De  Lamberlye.  —  î.  Irland  de 
Bazôges®. 

Tieks  état.  —  i.  Bouron.  -  n.  Dutrou  de  Bornicr.  -  m.  Bi- 
rotlieau  des  Burondieres.  —  iv.  Dabbaye.  -  v.  Lolïicial.  - 
vi.  Agier.  -  vu.  Filleau.  -  vin.  Thibaudeau.  -  îx.  Biaille 
de  Germon.  -  x.  Briault.  -  xi.  Gailot.  -  xn.  Goupilleau.  - 
xni.  Laurence.  -  xiv.  Pervinquiere.  —  î.  Cochon  de  Lap- 
parent®.  -  3.  Faulcon®. 

II.  Noblesse.  —  a.  Filleau  Henry.  -  a.  De  la  Bochedu- 
maine*. 

Tiers  état.  — 3.  Andrault.  -  h.  Maublanc'-'. 

SÉNÉCHAUSSÉE   DE  CHATELLERAULT. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire. 

I.  Clergé.  —  i.  Joyeux. 
Noblesse.  —  i.  D'Escars. 
Tiers  état.  — ■  i.  Creuzé  de  Latouche.  -  n.  Dubois. 

II.  Clergé.  —  î.  Poirier. 
Noblesse.  —  i .  Le  marquis  de  la  Groye. 
Tiers  état.  —  î.  Ingrand. 


3i 


il  convoqua  néanmoins  .  en  août  1789  ,  une  sorle  d'assemblée  qui  l'élut  dans  les  conditions  ainsi  rapportées  dans  une 
note  transcrite  h  la  fin  du  procès-verbal  de  Vie  :  «Cette  assemblée ,  ayant  été  renvoyée  au  1 8  du  courant  (  août  1 7S9  ) , 
s'est  terminée  par  la  nomination  du  sieur  de  Sistrières  et  du  sieur  Delrieu ,  lieutenant  particulier,  et  pour  adjoints , 
M0  Bo,  avocat  et  chanoine  au  Mur  de  Barres ,  et  Bertrand,  avocat,  l'un  des  électeurs  de  Saint-Flour.»  (  Arch.  nat.  , 
B  in,  i36,  p.  770).  Les  réclamations  de  Sistrières-Murat  remplissent  plus  de  900  pages  du  registre  B  m,  i36. 
Il  s'adressait  surtout  au  Garde  des  sceau*  qui  lui  écrivit,  le  i5  novembre  1789  :  «Je  dois  vous  observer  que  l'assem- 
blée,  dans  laquelle  cette  députation  a  été  nommée,  n'a  point  été  autorisée  par  le  roi,  mais  vous  êtes  le  maître  de 
vous  adresser  à  l'Assemblée  nationale  relativement  à  cet  objet. ri  L'assemblée  du  18  août  ne  comptait  que  i3  indivi- 
dus; de  Sistriéres-Murat  savait  par  suite  quel  serait  l'accueil  fait  à  sa  demande  par  l'Assemblée  nationale  et  le 
procès-verbal  de  cette  dernière  ne  fait  à  aucun  moment  mention  de  cette  députation  ,  à  tant  de  titres  irrégulière. 

C)  Voir  t.  I ,  p.  i3i,  le  décret  royal  du  8  mars  1789,  concernant  la  ville  de  Niort. 

Cl  Des  quatre  suppléants  du  tiers  du  Poitou,  deuv  (Cochon  de  Lapparent  et  Faulcon  )  devaient  suivre  à  Versailles 
les  députés  directs;  les  deux  autres  (Andrault  et  Maublanc)  devaient  rester  en  Poitou. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR    BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAISSÉES 
ET  PATS  DIVERS. 


SOMBRE 

DES  DKPUTKS 

Blé 

par  les 
reniements. 


10°  Généralité  de  La  Rochelle  W. 


SENECHAUSSEE  DE  LA  ROCHELLE. 
(  Bailliage  secondaire  :  Rochefort-sur-Mer.  ) 

I.  Clergé.  —  i.  Pinneliere. 
Noblesse.  —  i.  De  Malartic. 
Tiers  état.  —  i.  Griffon.  -  h.  Alquier. 

II.  Clergé.  —  1.  Deleutre. 
Noblesse.  —  1.  De  Charabon  de  Saint- Quen lin. 
Tiers  état.  —  1.  Boulet.  -  2.  De  Ruamps.  -  a.  Nairac*. 


NOMBRE 

DBS   DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE- 
DES  DÉPITÉS 

qui 

n'ont  pas 
si-'-gé. 


SENECHAUSSEE  DE  S  A  1  N  T-J  EA  N  -D>  A  NG  E  L  Y. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  i.  Landreau. 
Noblesse.  —  1,  De  Beauchamps. 

Tiers  état.  — ■  i.  De  Bonnegens.  -  n.  Regnaud. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Charras. 


SENECHAUSSEE  DE  SAINTONGE  A  SAINTES. 

(Sénéchaussées  secondaires  : 
(a)  Tonnay-Charente. —  (b)  Oléron.  —  (c)  Pons.  —  (d)  Taillebourg. —  (e)   Brouage.  ) 

I.  Clergé.  —  i.  Labrotisse.  -  n.  De  la  Rochefoucauld. 
Noblesse.  —  i.  De  Richier.  -  v.  De  la  Tour  du  Pin.  — •  1 . 

De  Bremond  d'Ars®. 
Tiers  état.  —  i.  Garésché.  -  u,  Lemercier.  -  m.  Augier. 
iv.  Balier. 

II.  Noblesse.  — •  2.  De  Turpin  de  Jouhé. 


11°  Généralité  de  Limoges. 


SÉNÉCHAUSSÉE   DE  LIMOGES  (HAUT-PAYS  DU  LIMOUSIN). 
(Sénéchaussée  secondaire:  Saint- Yriek.) 

I.  Clergé.  —  1.  Du  Plessis  d'Argentré.  -  11.  Gningand. 
Noblesse.  —  1.  D'Escars.  -  n.  Le  vicomte  de  Mirabeau.  — 
1.  Des  Roys®. 


I')  Voir  t.  I ,  p.   1  .'ii'-i-'l'i ,  les  divers  actes  de  l'autorité  royale  postérieurs  an  règlement  du  ai  janvier  1789  ,  concer- 
nant les  ressorts  compris  dans  cette  généralité. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DEPUTES 

qui 
ont  siégé. 


Tiers  état.  —  i.  De  Roulhac.  -  il.  Naurissart.  -  m.  Mon- 

taudon.  -  iv.  Chavoix.  —  1.  Boyer  de  Gris®. 
II.  Noblesse.  —  2.  Des  Renaudies. 
Tiers  état.  —  2.  Guineau-Dupré. 


SÉNÉCHAUSSÉE  DE  TULLE  (BAS-PAYS  DU  LIMOUSIN). 
(Sénéchaussées  secondaires  :  (a)  Brives.  —  (b)  Uzerches.) 

I.  Clergé.  —  1.  Forest  de  Masmoury.  -  11.  Thomas.  —  2.  De 
Fenis  de  Lacombe®. 

Noblesse.  —  1.  De  Poissac.  -  11.  De  la  Queùille  (". 
Tiers  état.  —  1.  Melon.  -  11.  Malès.  -  m.  Delorl-Puymaiie 
-  iv.  Ludiere. 

II.  Noblesse.  —  a.  De  Lentilhac-Sediere  *. 
Tiers  état.  —  1.  Melon  de  Pradou. 


SENECHAUSSEE  D'ANGOULEME. 

(Sénéchaussée  secondaire:  Cognac12'. 

I.  Clergé.  —  1.  D'Albignac  de  Castelnau.  -  11.  Joubert. 
Noblesse.  —  1.  De  Saint-Simon.  -  11.  De  Culant. 
Tiebs  état.    —   1.   Augier.   -  11.   Roy.   -  m.    Marchais. 

iv.  Pougeard  Dulimbei  t  W. 

II.  Clergé.  —  1.  Héraud. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LA  BASSE-MARCHE  À  DORAT. 
(Sénéchaussée  secondaire:  Bcilac.) 


NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


I.  Clergé.  —  1.  Le  Borlhe  de  Grand'pré. 
Noblesse.  —  1.  De  Laipaud. 

Tiers  état.  —  1.  Lesterpt  de  Beauvais.  -  11.  Lesterpt  aîné. 

II.  u 


h 


Cl  Voir,  au  sujet  du  remplacement  de  la  Queùille  par  de  Fenis  de  Lacombe,  la  note  jointe  à  ce  dernier  nom 
(p.  i36),  et  Lentilhac-Sediere  (p.  &21). 

(3)  Nous  n'indiquons  ici  que  pour  ordre  la  sénéchaussée  de  Cognac  qui .  pour  sa  plus  grande  partie  ,  se  trouvait  non 
dans  la  généralité  de  Limoges,  mais  dans  celle  d'Angouléme.  L'élection  de  Cognac  formait  le  Bas-Angoumois.  — 
Voir  t.  I,  p.  i35,  le  règlement  royal  du  a  mars  1789,  modificatif  de  celui  du  ai  janvier  1789,  quant  à  la  séné- 
chaussée d'Angouléme. 

I3)  Cf.  pour  déUils  sur  les  députés  ici  rapportés,  L'Angoumois  en  Vannée  178g,  par  Charles  de  Chancel ,  1867, 
in-8".  (Bibl.  nat.,  le  a3/i6.)  V  ' 

"•  32 

tUPRIMEME    NATIONALE, 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET   PAÏS    DIVEHS. 


12°  Généralité  de  Bordeaux  W. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BORDEAUX. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire. 

I.  Clergé.  —  i.  Champion  de  Cicé.  -  n.  Piffon.  -  m.  De-  1  6 
lage.  -  îv.  D'Héral. 

Noblesse.  —   i.  Le  Berthon.  -    n.   De  Ségur-Cabanac.   - 

m.  De  Verthamon.  -  iv.  Lavie. 
Tiers  état.  —  i.  Lafargue.  -  n.  Nairac.  -  ni.  De  Seze.  - 

iv.  Gaschet-Delisle.  -  v.  Fisson.  -  vi.  De  Luze  Letang.  - 

vu.  Boissonnot.  -  vm.  Valentin  Bernard  (2'. 

II.  Clergé.  ■ —  î.  Dom  Lavayssière. 

Noblesse.  —  î.  De  Sentout.  -  a.  De  Préissac.  -  3.  De  Gre- 
nier. -  k.  De  Wormeselle.  -  5.  Le  duc  de  Duras.-  6.  Laf- 
fon  de  Ladebat  <3). 

Tiers  état.  —  1.  Mercier.  -  a.  Lesnier. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BAZAS. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Saint-Sauveur. 

Noblesse.  —  1.  De  Piis. 

Tiers  état.  —  1.  Saige.  -  n.  Lavenùe. 

IL  Clergé.  —  1.  Duprat. 

Tiers  état. —  1.  Faucher  (César).  -  a.  Faucher  (Constantin). 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  CASTELMORON. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Malartie. 

Noblesse.  —  1.  De  Chalon. 

Tiers  état.  —  1.  Nau  de  Belislle.  -  11.  Peyruchaud. 

IL  // 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 

NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siège. 

O  Les  actes  de  l'autorité  royale  interprétatifs  ou  modilicalifs  du  règlement  royal  du  ai  janvier  sont  rapportés, 
t.  I,  p.  i35-i43. 

I21  Les  quatre  premiers  représentent  Bordeaux-ville,  les  quatre  derniers  Bordeaux-campagne. 

(3I  Le  premier  de  ces  gentilshommes  (de  Sentout)  était  seul  suppléant  de  la  noblesse  de  Bordeaus;  les  cinq  der- 
niers avaient  été  élus  par  la  noblesse  dissidente  de  la  même  sénéchaussée. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU    SÉNKCB AUSSÉES 

ET  PiïS  DIVERS. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 
n'ont  pas 


SENECHAUSSEE  WALBRET  A  NER.AC. 
(Sénéchaussée  secondaire  :  Casteljaloux.) 


I.  Clergé.  —  i.  D'Anterroche. 
Noblesse.  —  i.  De  Batz. 

Tiers  état.  —  i.  Brunet  de  Laluque.  -  il.  Broslaret. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Mélignan. 
Noblesse.  —  1  (?)Las  Cases. 

Tiers  état.  —  1.  Dedieu.  -  2.  Lespiauit. 


CONDOM   (VILLE  ET  CITE,  ET  SENECHAUSSEE  DE  GASCOGNE] 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  La  Borde. 
Noblesse.  —  1.  De  Lusignan. 

Tiers  état.  — -  1.  Pelauque  Beraut.  -  11.  Meyniel. 

II.  // 


SENECHADSSEE  DMG£JVOiS  A  AGEN. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Bonnac.  -  11.  Malateste  de  Beaufort.  - 
m.  Fournetz. 

Noblesse.  —  1.   D'Aiguillon.  -  11.  De  Bourran.   -  m.  De 

Fumel. 
Tiers  état.  —  1.  Escourre  de  Peluzat.  -  11.  Daubert.  -  m.  Be- 

naut.  -  iv.  Milhet  de  Belisle.  -  v.  François.  -  vi.  Terme. 

—  1.  Boussion®. 

II.  // 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  PÉMGVEUX. 
(Sénéchaussées  secondaires  :  (a)  Bergerac.  —  (6)  Sarlat.) 


i3 


I.  Clergé.  —  1.  Laporte.  -  11.  Delfau. 
Noblesse.  —  1.  De  la  Boque  de  Mons.  - 

Lardimalie. 
Tiers  état.  —  1.  De  Lacharmie.  -  n.  Loys. 
Biran.  -  iv.  Paulhiac  de  la  Sauvetat. 

II.  Clergé.  —  1.  Prunis. 
Noblesse.  —  1.  De  Verteillac. 


11.  De  Foucauld 
-  m.  Gontier  de 


3a. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

NOMBRE 

NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OC  SENECHAUSSEES 
ET  PAYS  DIVERS. 

fixé 

par  les 

règlements. 

DES  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LIBOVRNE 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Touzet. 

h 

h 

// 

Noblesse.  —  i.  Depuch  de  Monbreton. 

Tiers  état.  —  i.  Mestre.  -  h.  Dumas. 

II.                                            // 

13°  Généralité  de  Tours. 

BAILLIAGE  DE  TOURS. 

(Bailliages  secondaires  : 

(a)  Châtillon-sur-Indre. — (6)  Chinon.  —  (c)  Langeais.  —  (d)  Loches. - 

-  (c)  Montrichard.) 

I.  Clergé.  —  i.  Guépin.  -  II,  Cartier.  -  m.  Estin.  -  iv.  De 

16 

16 

8 

Conzié. 

Noblesse.  —  i.  D'Harambure.  -  il.  De  Luynes.  -  ni.   De 

Lancosme.  -  iv.  De  Menou. 

Tiers  état.   —  i.   Gaultier.  -  n.  Valete.  -  m.    Nioche.   - 

iv.   Moreau.  -  v.  Bouchet.   -  vi.  Beaulieu.  -  vu.  Payen 

Boisneuf.  -  vin.  Chesnon  de  Baigneux. 

II.  Clergé.  —  i.  De  Lombard  de  Bouvens.  -  2.   Bridât  de 

la  Barrière. 

Noblesse.  —  i.  D'Amboise.  -  2.  De  Fontenay. 

Tiers  état.  —  i.  Beverdi.  -  2.  Pillault  de  la  Sabardière.  - 

3.  Poitevin.  -  h.  Godefroy. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DU  MAINE  AU  MANS  (l). 

(Sénéchaussées  secondaires: 

(a)  Laval.  —  (b)  Beaumont-le-Vicomte. —  (c)  Fresnay-le-Vicomte.  —  (d) 
(e)  Mamers.  —  (/)  Château-du-Loir.) 

Sainte-Suzai 

ine.  — 

I.  Clergé.  —  i.  Bourdet.  -  n.  Bertereau.  -  m.  Grandin.  - 

20 

26 

2 

iv.  Le  Peletier  de  Feumusson.  -  v.  De  Jouffroy  de  Gons- 

sans. 

Noblesse.  —  i.  De  Montesson.  -  n.  De  Hercé.  -  m.  De  Vassé. 

-  îv.  De  Tessé.  -  v.  De  Fresnay.  —  i .  Le  comte  de  Choi- 

seul-Prasiin®.  -  2.  Du  Mans®.  -  3.  De  Murât®. 

I1)  Voir  t.  I,p.  iS3,  le  règlement  royal  du  i5  mars  1789,  concernant  1 

1  sénéchaussée 

du  Maine. 

LISTE  PAR  BAILLIAGES. 


LOI 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR    BAILLIAGES   OU  SENECHAUSSEES 
ET  Pif  S  DIVERS. 


Tiers  état.  —  i.  Enjubault  de  la  Roche.  -  n.  Héliand.  - 
m.  Joùye  Desroches.  —  iv.  Lasnier  de  Vaussenay.  -  v.  Mau- 
petil.  -  vi.  Guerm.  -  vu.  Menard  de  la  Groye.  -  vin.  De 
Lalande.  -  ix.  Gournay.  -  x.  Chenon  de  Beauraont.  — 
1.  Pélisson  de  Gennes®.  -  2.  Livré®.  -  3.  Cornilleau®'1'. 

II.  Noblesse.  —  l\.  De  Broc.  -  5.  De  Venevelles. 


SENECHAUSSEE  D'ANGERS. 


DES  DEPUTES 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

qui 

n'ont  pas 


(Sénéchaussées  secondaires  : 
(a)  Beaugé.  —  (b)  Beaufort. —  (c)  Château-Gontier.  —  (d)  La  Fièche.) 


Rabin 


I.  Clergé.  —  1.  Chatizel.  -   11.  Rangeard.  -  11 

iv.  Martinet. —  1.  Jacquemart®. 
Noblesse.  —  1.  De  la  Gallissonniere.  -  11.  De  Rtiillé.  -  ni.  De 

Dieusie.  -  îv.  Le  duc  de  Choiseul-Praslin. 

Tiers  état.  —  1.  Miltcent.  -  11.  Volney.  -  m.  Delarevel- 
lière  Delépeaux.  -  iv.  Riche.  -  v.  Desmazieres.  -  vi.  Brevet 
de  Beaujour.  -  vu.  Allard.  -  vin.  Le  Maignan.  —  1.  Pi- 
lastre de  la  Brardière®.  -  2.  Le  Clerc®. 

IL  Clergé.  —  2.  Boumard. 

Noblesse.  —  1.  D'Andigné  de  Villeguyer.  -  2.  Amelot  de 
Chaillou. 

Tiers  état.  —  3.  Druillon  de  Morvilliers.  -  4.  Davy  des  Pil- 
tieres.  -  5.  (?)  De  Launay. 


SENECHAUSSEE  DE  SAVMUR. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  Mesnard. 

Noblesse.  —  1.  De  Ferrieres. 

Tiers  état.  —  1.  De  Cigongne-Maupassant.  -  11.  Bizard. 

IL  Clergé.  —  1.  Le  Livec  de  Lanvoran. 

Norlesse.  —  1.  De  Caux. 

Tiers  état.  —  1.  Ragonneau. 


16 


19 


l'I  D'Aine ,  intendant  de  Tours ,  écrit  le  3  juillet  1789  au  Garde  des  sceaux ,  à  propos  des  députés  suppléants  du 
tiers  état  :  «Le  premier  (Pélisson  de  Gennes)  est  un  bon  serviteur  du  Boi ,  mais,  dans  cet  affreux  moment,  il  n'est 
pas  surprenant  que  l'on  se  soit  borné  à  le  faire  suppléant  avec  le  notaire  (Cornilleau)  et  qu'on  lui  ait  préféré  l'apo- 
thicaire (Livré),  plus  imbu  des  principes  du  jour. »  (Arch.  nat. ,  B",  83.) 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OC  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PAIS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


I.  Clergé.  — 
Noblesse.  — 
Tiers  état.  - 
IL 


SENECHAUSSEE   DU  LOUDUNOIS  A   LOUDUN. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

i.  De  Marsay.  U 

i.  De  Ternay. 
-  i.  Dumouslier  Delafond.  —  h.  Bion. 


\à°  Généralité  dAuch^. 


SENECHAUSSEE  WAUCH. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  i.  Guiraudez  de  Saint-Mezard. 
Noblesse.  —  i.  De  Luppé. 

Tiers  état.  —  i.  Sentetz.  -  il.  Pérez. 

II.  // 


I.  Clergé.  —  i.  Laporterie. 
Noblesse.  —  i.  De  Roquefort. 
Tiers  état.  —  i.   Perez  d'Artassen. 

fau®. 

II.  //  a.  De  Peyrelongue*. 


SENECHAUSSEE  DE  M  0  NT-  DE  -M  A  RSA  N. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

h 


n.  Mauriet.  -  1.  Du- 


nombre 

DES  DÉPOTÉS 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 

DBS   DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siège. 


PAYS  DE  RIVIERE-VERDUN ,   GAURE ,   BARONNIES  DE  LEONAC  ET  MARESTA1NG. 
(Ressort  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Le  Tonnellier  de  Breteuil. 
Noblesse.  —  i.  De  Cazalez. 
Tiers  état.  —  i.  Long.  -  n.  Perés  de  Lagesse. 
IL  Clergé.  —  1.  Hardy  de  Vicques. 


l'I  Voir  t.  I ,  p.  i43-i48,  les  di.ers  actes  concernant  les  ressorts  compris  dans  la  généralité  d'Auch. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAU   BAILLIAGES   OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PATS  DIVERS. 


NOM RUE 

DES  DÉPOTES 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTe's 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


COMTE  DE  COMMJNGES  ASSEMBLE  A  MURET. 
(Ressort  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  I.  Cornus.  -  n.  Lasmartres.  8 
Noblesse.  —  i.  De  Barrau.  -  n.  D'LIstou. 
Tiers  état.  —  i.  Latour.  -  n.  Pegot.  -  ni.  Roger.  -  iv.  La 

viguerie. 

II.  // 


SÉNÉCHAUSSÉE   DES  LANNES  (LANDES)  À  DAX. 
(Sénéchaussées  secondaires  :  (a)  Bayonne.  —  (b)  Saint-Sever. ) 


I.  Clergé.  —  i.  Goze. 
Noblesse.  —  1.  De  Barbotan. 

Tiers  état.  —  i.  Basquiat  de  Mugriet.  -  n.  Lamarque. 

II.  Tiers  état.  — 1.  Lafitte. 


SENECHAUSSEE   D'ARMAGNAC  A  LECTOURE. 
(Sénéchaussée  secondaire  :  Isle-Jourdain.) 

I.  Clergé.  —  i.  Ducastaing. 
Noblesse.  —  1.  D'Angosse. 
Tiers  état.  —  i.  Laterrade.  -  il.  Laclaverie. 

II.  // 


SENECHAUSSEE  DE  TARTAS. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  — 
Noblesse  (1>. 
Tiers  état.  — 

II.  Noblesse. 


i.  Lamisse. 


i.  Castaignede.  -  n.  Larreyre. 

-  i.  De  Batz  père.  -  a.  Le  comte  d'Artois*. 


Cl  On  lit  au  procès-verbal  du  clergé  de  Tartas,  in  fine  :  rNota.  La  correspondance  indique  que  l'ordre  de  la  no- 
blesse de  cette  sénéchaussée  sera  sans  représentants.!)  (Arch.  nat. ,  B.  m,  i46.) 


504 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR   BAILLIAGES  OD   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET   PAYS   DIVERS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 

PAYS  DES  QVATRE-V ALLEES  ASSEMBLÉ  À  LA  BARTBE-DE-NESTE. 

(Ressort  principal  sans  secondaire.) 

Règlement  royal  du  2  mai  1789. 

I.  Tiers  état.  —  1.  Dabadie. 

1 

1 

1 

IL  Tiers  état.  —  a.  De  Ségur*'1'. 

PAYS  DE  COUSERANS  ASSEMBLÉ  À  SAINT-GIRONS. 

(Ressort  principal  sans  secondaire.) 

Règlement  royal  du  26  avril  1789. 

I.  Clergé.  —  1.  De  Lastic. 

3 

3 

3 

Noblesse.  —  1.  De  Panetier. 

Tiers  état.  —  1.  De  Chambors  '2>. 

II.  Noblesse.  —   1.    De  Rocquemaurel.  -  a.  De  Linga  de 
Saint-Blanquat*. 

Tiers  état.  —  1.  Ille. 

15°  Généralité  de  ChÂlons^. 

BAILLIAGE  DE  CHALONS-SVR-MARNE. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Clermont-Tonnerre. 

l* 

U 

1 

Noblesse.  —  1.  De  Pinteville  de  Cernon. 

Tiers  état.  —  1.  Prieur.  -  11.  Cboîzy. 

II.  Tiers  état.  —  1.  Thomas. 

(')  L'assemblée  qui  nomma  De  Ségur  et  Dabadie  n'était  composée  que  de  députés  des  communes,  conformément 
au  règlement  du  a  mai  «789.  Les  deux  premiers  ordres  avaient  comparu  a  Aucli  et  y  avaient  épuisé  leurs  pouvoirs. 
Les  députés  du  tiers  avaient  été  exclus  de  l'assemblée  de  cette  sénéchaussée,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  voulu  faire 
l'abandon  des  privilèges  spéciaux  à  leur  province. 

(2)  Aux  termes  du  règlement  du  36  août  1789  (rapporté  t.  I ,  p.  iA5),  le  pays  de  Couserans  ne  devait  avoir  que 
trois  députés.  Le  dossier  des  réclamations  faites  en  vue  de  faire  admettre  le  sieur  llle  comme  quatrième  député  est 
conservé  aux  Archives  nationales.  (  C  ,  86.  ) 

(3)  Voir  t.  I,  p.  i48-i5i,  les  divers  actes  concernant  les  ressorts  compris 

dans  cette  gér 

éralité. 

LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 
PAR   BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PUS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES   DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


BAILLIAGE  DE  VITRY-LE-FRANÇOIS. 

(Bailliages  secondaires  : 
(a)  Sainte-Menehould.  —  ,6)  Fismes.  —  (c)  Saint-Dizier.  —  (d)  Epernay. 


I.  Clergé.  —  i.  Dumont.  -  il.  Brouillet. 
Noblesse.  —  i.  De  Ballidart.  -  n.  De  Failly. 
Tiers  état.  —  i.  Lesure.  -  n.  Dubois  de  Crancé.  - 

bié.  -  iv.  Poulain. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Marassé.  -  2.  De  Lardenoy. 


m.  Bar- 


BAILLIAGE  DE  SEZANNE. 
(  Bailliage  secondaire  :  Chàtillon-sur-Marne.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Hurault.  h 
Noblesse.  —  1.  De  Pleurre. 
Tiers  état.  —  1.  Moutier.  —  11.  Prucbe. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Bigault.  -  3.  (?)  De  Villedeuil. 
1.  De  Villiers  de  la  Berge. 


Noblesse.  - 
Tiers  état. 


1.  Cocliois.  -  3.  Dobsen. 


BAILLIAGE  DE  REIMS. 
(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Talleyrand-Périgord.  -  11.  -  Lagoille  de 
Lochei'ontaine. 

Nohles8e.  —  1.  D'Ambly.  -  11.  Brulart  de  Sillery. 

Tiers  état.  —  1.  Raux.  -  11.  Viellart.  -  m.  La  Besle.  -  iv. 
Baron. 

II.  Noblesse.  —  1.  Duhan  de  Mazerny.  -  2.  Le  Goujon  de 
Tbuizy. 

Tiers  état.  —  1.  Heurat.  -  3.  Collardeau. 

BAILLIAGE  DE  TROYES. 

(  Bailliages  secondaires  : 
(a)  Nogent-sur-Seine.  —  (6)  Méry-sur-Seine.  —  (c)  Rumiily-les-Vaudes.  —  (d)  Virey-sous-Bar  <').) 

I.  Clergé.  —  1.  Du  Bois.  -  11.  Viocbot. 
Noblesse.  —  1.  De  Mesgrigny.  -  11.  De  Crillon. 


(|)  Rumilly-les-Vaudes  et  Virey-sous-Bar  avaient  été  omis  clans  l'état  des  bailliages  secondaires  joint  au  règlement  du 
ai  janvier  1789.  Le  lieutenant  général  de  Troyes,  eu  signalant  le  fait  au  Garde  des  sceau*,  ajoute  qu'il  tiendra  en- 
vers eux  «la  conduite  indiquée  par  le  règlement».  L'article  ainsi  visé  est  c.dui  qui  se  trouve  à  l'état  des  bailliages 
joint  au  règlement  du  ait  janvier  1789,  in  fine.  Les  procès-verbaux  du  bailliage  de  Troyes  conservés  aux  Archives 
nationales  sont  très  incomplets  et  n'indiquent  pas  nettement  que  Rumillyet  Virey  aient  été  traités  comme  bailliages 
secondaires,  mais  le  fait  ressort  clairement  de  la  liste  des  députés  qui  ont  comparu  à  Troyes  qui  se  trouve  dans 
le  cahier  du  tiers  état  de  ce  bailliage.  (Arch.  nat. ,  B*,  83,  in-8°,  p.  64.) 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU    SENECHAUSSEES 

ET    PATS  DIVERS. 


Tiers  état.  —  i.  Camusat  de  Belombre.  —  h.  Baillot.  -  m. 

Jeannet  le  jeune.  -  iv.  Jeannet  [d'Arcis]. 
II.  Clergé.  —  1.  De  Meric  de  la  Tournerie.  -  a.  Bonfils. 
Noblesse.  —  1.  De  Nogent  d'Eclance.  -  a.  Des  Reaulx  de 

Colloix. 
Tiers  état.  —  1.  Parent.  -  a.  Belin.  -  3.  Pothier.  -  k.  Pre- 

miaf. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


BAILLIAGE  DE  LANGRES. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  i.  Do  la  Luzerne. 

Noblesse.  —  i.  De  Froment. 

Tiers  état.   —  i.  Thévenot  de  Maroise.  - 
1.  Drevon®(1>.  -  a.  Guyardin®. 

II.  //  3.  Le  Brun.  -  L\.  Guyol.  -  5.  Begnier. 


Henryot. 


BAILLIAGE    DE    CHAUMOPiT-EN-BASSIGNY. 

(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  i.  Aubert.  -  n.  Monnel. 

Noblesse.  —  i.  De  Choiseul.  -  n.  De  Clairmonl. 

Tiers  état.  --  i.  Morel.   -  n.  Mougeotte.   -  m.  Laloy.   - 


iv.  Janny.  —  i.  Gombert®. 


11. 


16°  Généralité  de  Moutavban. 


SENECHAUSSEE   DD  QVERCÏ  A  CAHORS. 

(  Sénéchaussées  secondaires  : 
(a)  Montauban.  —  (b)  Gourdon.  —  (c)  Lauzerte. — (d)  Figeac. 


I.  Clergé.  —  i.  Ayroles.  -  u.  De  Nicolaï.  -  m.  Leymarye. 
Noblesse.  —  i.  De  la  Valette-Parisot.  -  n.  De  Biron.  -  ni.  De 
Plas  de  Tane. 


(e)  Martel.) 

12  3 


(M  Dans  ['assemblée  convoquée,  sans  distinction  d'ordres,  à  Langres,  chapelle  du  collège,  le  k  novembre  1789, 
on  élut  d'abord  un  député  titulaire  en  remplacement  d'Henryot.    Drevon  fut  élu.  On  procéda  ensuite  à  l'élection  de 
uatre  suppléants  qui  furent  nommés  dans  l'ordre  suivant  :   Guyardin,  Le  Brun,    Guyot,  Régnier.   (Arch.  nat. , 
\'9-) 


l 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET  PUS  DIVBRS. 


Tiers  état.  —  i.  Faydel.  -  n.  Poncet  Delpech.  -  ni.  Gouges 

Carton.  -  iv.  Durand.  -  v.  Boutaric.  -  vi.  De  Lachése. 
II.  Clergé.  —  1.  Gaillard. 
Noblesse.  —  1.  D'Escayrac.  -  a.  De  Saint-Exupéry  W, 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  De'pUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


SENECHAUSSEE  DE  RODEZ. 
(Sénéchaussée  secondaire:  Millau.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Seignelay-Colbert. 
Noblesse.  —  i.  De  Panât. 
Tiers  état.  —  i.  Rodât  d'Olemps.  -  n.  Pons  de  Soulages. 

II.  » 


SENECHAUSSEE  DU  ROUERGUE  A   V1LLEFRANCUE. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Malrieu.  -  n.  De  Villaret. 
Noblesse.  —  i.  De  Bournazel.  -  n.  De  Montcalm  Gozon. 
Tiers  état.  —  i.  Manhiaval.  -  II.  Andurand.  -  ni.  Lambel. 

-  iv.  Perrin. 

II.  Noblesse.  —  a.  De  Vesins*'2'. 

17°  Généralité  de  Rouen  ^. 


BAILLIAGE  DE  ROUEN. 

(  Bailliages  secondaires  : 
(a)  Gisors.  —  (b)  Ronfleur.  —  (c)  Pont-Audemer.  —  (rf)  Pont-de-1'Arche.  —  (e)  Pont-1'Évéque. 
(/)  Andely.  —  (g)  Lyons-la-Forèt.  —  (h)  Vernon. — (i)  Charleval.) 


I.  Clergé.   —    i.   De   la   Rochefoucauld.  -  n.  Le  Brun.  - 
in.  De  Grieu.  -  iv.  Davoust. 


16 


Cl  Les  procès-verbaux  de  Gabon  ne  font  pas  mention  de  l'élection  de  d'Escayrac  et  de  Saint-Exupéry,  mais  on  la 
trouve  relatée,  d'une  manière  précise,  dans  une  lettre  adressée  au  Garde  des  sceaux  par  le  lieutenant  général  de  la 
sénéchaussée,  le  ao  mai  1789.  (Arch.  nat.,  rîa,  3a.)  On  lit  de  plus  au  Résultat  des  assemblées  des  trois  ordres  du 
Quercy  et  du  Rouergue  :  «Contre  l'avis  de  M.  le  marquis  de  Lostange,  grand  sénéchal,  il  a  été  nommé  des  députés 
de  remplacement  dans  l'ordre  de  la  noblesse,  qui  sont:  MM.  le  marquis  d'Escayrac  et  le  comte  de  Saint-Exupéry,  et 
dans  l'ordre  du  clergé .  M.  Gailhard  ,  curé;  mais  celte  députation  n'étant  pas  autorisée  par  les  dispositions  du  règle- 
ment, elle  n'a  point  été  énoncée  au  procès-verbal  d'élection  ,  et  elle  doit  être  considérée  comme  nulle  et  non  avenue. n 
(Arch.  nat.,  Ii\  85.)  On  pourrait  prouver  par  divers  exemples  que  l'Assemblée  nationale  considérâtes  suppléants 
élus  sous  cette  l'orme  comme  régulièrement  nommés. 

I2I  La  Liste  complète  (Bibl.  nat. ,  Le  96/i  ,  in-ia)  indique  à  tort  (p.  ni)  que  le  suppléant  du  comte  de  Vesins 
était  son  frère.  Les  procès-verbaux  de  Villefranche  relatent  très  clairement ,  à  la  noblesse,  l'élection:  i°  de  De  Bour- 
nazel; a°  de  De  Vesins;  3°  de  De  Montcalm-Gozon ,  suppléant  pour  l'absence  du  comte  de  Vesins.  Ce  dernier,  refu- 
sant la  députation,  de  Montcalm  fut  admis  aux  Etats  généraux. 

(3>  Les  divers  actes  de  l'autorité  publique  concernant  les  ressorts  compris  dans  cette  généralité  sont  rapportés,  t.  1 , 
p.  i5a  et  suiv. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PAYS  DIVERS. 


Noblesse.  —  i.  De  Mortemart.  -  n.  De  Trie.  -  m.  Lambert 

de  Frondeville.  -  îv.  De  Belbeuf. 
Tiers  état.  —  i.  Thouret.  -  u.  Le'Couteulx  de  Canteleu.  - 

m.  De  Fontenay.  -  iv.  Le  Febvre  de  Chailly.  -  v.  LerelTait. 

-  vi.  Moilien.  -  vu.  Lefort.  -  vin.  De  Cretot. 
II.  Tiers  état.  —    1.  Hue.  -  a.  Picquefeu  de  Bermon.  - 

a.  Boulienger*. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DBS  DÉPDTÉS 

qui 

n'ont  pas 


BAILLIAGE  fEVHEVX. 


(Bailliages  secondaires  : 

(a)  Beaumont-le-Roger.  —  (b)  Breteuil. —  (c)  Conçues.  —  (d)  Gy  [Ezy]1". — (e)  Nonancourt. 
(/)  Bernay.  —  {g)  Orbec.  —  (h)  [Pacy]'2)). 


I.  Clergé.  —  i.  De  la  Lande.  -  n.  Lindet. 
Noblesse.  —  i.  De  Bonneville.  -  n.  De  Cbambray. 

Tiers  état.  —  i.  Beauperrey.  -  n.  Buschey  des  Noës.  - 
m.  Buzot.  -  iv.  Lemarechal. 

II.  // 


BAILLIAGE  DE  G  AUX  A  CAVDEBEC. 


(Bailliages  secondaires  : 
(a)  Arques  à  Dieppe.  —  (b)  Montivilliers.  —  (c)  Cany.  —  (d)  Neufchâtel.  —  (e)  Le  Havre.) 


I.  Clergé.  —  i.  Eude.  -  II.  De  Pradt.  -  ni.  Rozé. 
Noblesse.  —  i.  De  Cairon.  -  II.  De  Bouville.  -  ni.  De  Thi- 

boulot. 
Tiers  état.  —  i.  Begouen.  -  II.  Bourdon.  -  in.  Cherfils.  - 
iv.  Fleurye.  -  v.  Lasnon.  -  vi.  Simon. 

II.  Noblesse.  —  1.  D'Herbouville. 


(')  Ce  nom  fut,  au  règlement  du  ai  janvier  1789,  le  résultat  d'une  double  erreur.  Il  fallait  écrire,  au  lieu  de  Gy, 
Ezy.  Mais  ce  dernier  bailliage  lui-même  n'existait  plus  en  1789,  ayant  été  réuni  au  bailliage  de  Nonancourt  par 
lettres  patentes  de  mars  1737. 

(2)  C'est  par  erreur  que  Pacy,  qui  n'était  qu'une  justice  seigneuriale  appartenant  au  duc  de  Pentbièvre,  avait  été 
compris  comme  bailliage  secondaire  dans  l'état  annexé  au  règlement  du  ai  janvier.  Le  Garde  des  sceaux  écrit  au 
lieutenant  général  d'Evreux  :  «Rectifiez  promptement  l'erreur  qui  a  fait  comprendre  Pacy  comme  bailliage  secon- 
daire» (Arch.  nat.  ,  B",  io).  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  des  trois  ordres  et  des  six  bailliages  secondaires 
(Couches,  Breteuil,  Orbec,  Bernay,  Nonancourt  et  Beaumont-le-Roger) ,  tenue  les  16 ,  17  et  27  mars  17S9,  témoigne 
d'ailleurs  que  Pacy  ne  parut  point  à  Evreux  comme  bailliage  secondaire  (Ibid.). 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGKS  00  SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


BAILLIAGE  DE  CHAUMOM-EN-VEXIN. 
(Bailliage  secondaire  :  Magny.) 


- 1.  De  Panât, 
i.  Lemoyne  de  Bellisle. 


I.  Clergé. 
Noblesse.  - 
Tiers  état.  —  i.  Bordeaux.  -  il.  D'Ailly. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Serans. 
Tiers  état.  —  1.  Sanlerre. 


18°  Généralité  de  Caen. 


BAILLIAGE  DE  CAEN. 


(a)  Bayeux. 


(Bailliages  secondaires  : 
(6)  Falaise.  —  (c)  Thorigny.  —  (rf)  Vire.) 


I.  Clergé.  —  i.  Lefrançois.  -  n.  Leveque.  -  m.  Le  Tellier. 
Noblesse. —  i.  DcCoigny.  -  n.  De  Vassy.  -  m.  DeWimpflen. 
Tiers  état.  —  i.  De  Launey.  -  n.  Poulain  de  Beauchène.  - 

m.  Lamy.  -  iv.  Flaust.  -  v.  Pain.  -  vi.  De  Cussy. 

II.  „ 


BAILLIAGE  DE  COVTANCES. 


\ 


(Bailliages  secondaires: 

(a)  Saiut-Lô.  —  (6)  Avranches.  —  (c)  Carentan.  —  (d)  Cérences.  —  (e)  Mortain. 

(/)  Saint-Sauveur-Lendelin.  —  (g)  Valogne.  —  {h)  Saint-Sauvcur-le-Vicomte.  —  (i)  Tinchebray.) 


I.  Clergé.  —  i.  Le  Lubois.  -  u.  Becherel.  -  ni.  Le  Rouvil- 

lois.  -  iv.  De  Taiaru  de  Chalmazel. 
Noblesse.  —  i.  Achard  de  Bonvouloir.  -  n.    Beaudrap  de 

Solteville.  -  m.  Artur  de  la  Villarmois.  -  îv.  De  Joigne. 
Tiers  état.   —   i.  Vieillard  fils.  -  n.  Perrée  Duhamel.  - 

ni.  Le  Sacher  de  la  Palière.  -  iv.  Dumesnil  Desplanques. 

-  v.  Besnard  Duchesnc.  -  vi.  Ango.  -  vu.  Pouret  Boque- 

rie.  -  vm.  Burdelot. 
IL  // 


16 


16 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPOTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

BT  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 


19°    GÉNÉRALITÉ  d'AlENCON^. 


(a)  Argentan. 


BAILLIAGE    D'ALENÇON. 

(  Bailliages  secondaires  : 
(b)  Domfront.  —  (c)  Exmes.  —    (d)  Verneuil.) 


I.  Clergé.  —  i.  Dufresne.  -  n.  Leclerc. 

Noblesse.  —  i.  Le  Carpentier  de  Chailloué.  -  H.  De  Vrigny. 
Tiers  état.  —  i.  Belzais  de  Courmenil.  -  n.  Colombe!  du 

Bois  au  Lard.  -  m.  Goupil  de  Prefelne.  -  îv.  Le  Bigot  de 

Beauregard. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Chambray. 


« 


BAILLIAGE  DE  CHATEAUNEUF-EN-THYMEBAIS. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Texier.  k 

Noblesse.  —  i.  De  Caslellane. 

Tiers  état.  —  i.  Perier.  -  il  Claye. 

IL  Clergé.  —  1.  Boberge. 

Noblesse.  ■ —  i .  De  Maleissye. 

Tiers  état.  —  1.  Canuel.  -  2.  De  Valleuil. 


BAILLIAGE  DU  PERCHE  A   BELLEME. 
(Bailliage  secondaire  :  Mortagne. ) 


I.  Clergé.  —  1.  Le  François. 

Noblesse.  —  1.  De  Puisaye. 

Tiers  état.  —  1.  Bailleul.  -  11.  Margonne. 

IL  Clergé.  — •  1.  Maris. 

Noblesse.  —  1.  Dubuisson  de  Blainville. 

Tiers  état.  — ■  2.  Thoumin. 


Totaux. 


Bourdeau* 


700 


(2) 


753 


!^9 


01  Voir  t.  I,  p.  159-161,  les  actes  concernant  les  ressorts  compris  dans  cette  généralité. 
(2)  Pour  la  confirmation  de  ce  chiffre ,  voir  t.  I,  p.  3ia  et  ci-après,  p.  55o. 
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DEUXIEME  SERIE. 


PAYS  D'ETATS,  PAYS  CONQUIS  ET  PAYS  AYANT  UNE  ADMINISTRATION  PARTICULIERE 
POUR  LESQUELS  IL  N'ETAIT  PAS  DEROGE,  PAR  LES  REGLEMENTS  PARTICULIERS 
QUI  LES  CONCERNAIENT,  À  LA  FORME  PRESCRITE  PAR  LE  REGLEMENT  GENERAL 
DU  24  JANVIER   1789. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU   SENECHAUSSEES 
et  nrs  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


LANGUEDOC  (REGLEMENT   ROYAL  DU   7   FEVRIER    1  789  '''). 
SÉNÉCHAUSSÉE  D'ANNONAY. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Dode. 
Noblesse.  —  1.  De  Satillieu. 
Tiers   état.   —    1.    Boissy  d'Anglas.    -    11.    Monneron.  - 

1.  Saint-Martin®. 

II.  a 


SENECHAUSSEE  DE  BEZ1ERS. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Gouttes.  -  11.  Martin. 
Noblesse.  —  1.  De  Gayon.  -  11.  Gleises  de  Lablanque.  - 

1.  De  Jessé®. 
Tiers  état.  —  1.  Merigeaux.  -  11.  Rey.  -   m.  Rocque. 
iv.  Sales  de  Costebelle. 

II.  // 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  CARCASSONNE. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  De  Pierre  de  Bernis. 
Noblesse.  —  1.  De  Montcalm-Gùzon. 
1.  De  Rochegude®. 


n.  Samary. 
-  n.  De  Badens.   — 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


(')  Ce  règlement  et  les  divers  autres  actes  concernant  ies  sénéchaussées  du  Languedoc  sont  rapportés,  t.  I .  p.  16a 
176. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

NOMBRE 

DBS  DÉPDTBS 

NOMRRE 

NOMBRE 
DBS  Db'pUTBS 

PAR   BAILLIAGES  OC   SENECHAUSSEES 

ET    PATS  DIVEKS. 

fixé 

par  les 

règlements. 

DBS  DEPUTES 

qui 
ont  siégé. 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 

Tiers  état.  —  i.  Ramel  Nogaret.  -  II.  Dupré.  -  m.  Morin. 
-  iv.  Benazet. 

II.                                          // 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE   CASTELNAVDARY. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Guyon. 

h 

h 

1 

Noblesse.  —  i.  De  Vaudreuil. 

Tiers  état.  —  i.  Martin  Dauch.  -  il.  Do  Guiihermy. 

II.  Clergé.  —  a.  Roches*. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  CASTRES. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Royère. 

h 

5 

II 

Noblesse.  —  i.  De  Toulouse  Lautrec. 

Tiers  état.  —  i.  Pezous.  -  n.  Ricard.  —  1.  Cavailliés®. 

11. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  LIMOVX. 

(Sénéchaussée    rincipale  sans  secondaire.) 

I.  Cler  é.  —  i.  Cauneilie. 

h 

U 

2 

Noblesse.  —  i.  De  Luillier  Rouvenac. 

Tiers  état.  —  i.  Bonnet.  -  il.  La  Rade. 

11.  Clergé.  —  î.  Taverne. 

Noblesse.  —  î .  De  Fozières-Gléon. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  MENDE. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Brun.  —  î.  De  Bruges®. 

h 

6 

2 

Noblesse.  —  i.  D'Apcliicr.  — -  î.  De  Chàteauneuf-Randon®'. 

Tiers  état.  —  i.  Rivière.  -  n.  Charrier. 

II.  Tiers  état.  —  î.  Sevene.  -  a.  Ronnel  de  la  Brageresse. 

LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPDTliS 

PAR    BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

BT  PAYS  DIVERS. 


DES  DEPUTES 

fixe 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 
qui 

ont  siège. 


NOMBBE 

DDS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


SENECHAUSSEE  DE  MONTPELLIER. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  i.  De  Malide. 
Noblesse.  —  i.  De  Saint-Maurice. 
Tiers  état.  —  i.  Verny.  -  n.  Jac. 

II.  Clergé.  —  1.  Delraas  ''>. 

Noblesse.  —  1.  De  Cambacérés.  -  2.  De  Cadolle. 
Tiers  état.  —  1.  Allut.  -  a.  Cambon  (2>. 


SENECHAUSSEE  DE  NIMES. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  ■ —  1.  De  Béthisy  de  Mézières.  -  11.  Cortois  de 
Balore.  -  111.  Benoit.  -  iv.  Bonnet. 

Noblesse. —  1.  De  Fournès.  -  n.  De  la  Linière.  -  m.  De  Mar- 
guerittes.  -  iv.  D'Aigalliers. 

Tiers  état.  —  1.  Babaut  de  Saint-Etienne.  -  11.  Voulland.  - 
m.  Soustelle.  -  iv.  Bicard.  -  v.  Chambon.  -  vi.  Quatre- 
fages  de  Laroquele.  -  vu.  Meynier.  -  vin.  Valerian. 

II.  // 


16 


SENECHAUSSEE  DE  PVY-EN-VELAY. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  Privât'3'. 
Noblesse.  —  1.  De  la  Tour-Maubourg. 

Tiers  état.  —  1.  Bichond.  -  n.  Bonet  de  Treicbes. 

II.  Clergé.  —  a.  De  Galard  de  Terraube*. 
Noblesse.  —  1 .  De  Cbarbonuel  de  Jussac. 


I1)  Les  Archives  parlementaires  (  Listes  rectifiées ,  t.  XXXIII ,  p.  18  et  ig  )  indiquent  à  tort  comme  supple'aut  et  comme 
curé  de  Villevicille  :  Lacoste.  —  Voir  p.  385  ,  note  4  ,  l'explication  de  cette  méprise.  La  liste  de  i7gi  (Le  a6/3o), 
reproduite  dans  le  même  ouvrage  (t.  XXXUI,  p.  83),  donne  exactement  :  Delmas ,  curé  de  Villevieille. 

m  Cambacérés,  Allut  et  Cambon  avaient  été  élus  non  pas  comme  suppléants,  mais  au  titre  de  députés  provi- 
soires, en  vue  d'une  seconde  dépu talion  demandée  pour  la  sénéchaussée  de  Montpellier. 

l3>  Les  Archices  parlementaires  (op.  cit.,  p.  26)  indiquent  à  toit  Privât  comme  mon  acceptant»,  et  l'évèque  du 
Puy,  comme  député  titulaire.  C'est  exactement  le  contraire;  Privât  fut  admis  a  l'Assemblée  nationale,  sur  le  refus  de 
Galard  de  Terraube. 


33 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPOTES 

PAR  BAILLIAGES  OU   SENECHAUSSEES 

ET   PATS  D1VEIIS. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


SÉNÉCHAUSSÉE  DE  TOULOUSE. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Fontanges.  -  n.  Cbabanettes.  -  m.  Gaus-  16 
serand.  —  iv.  Pous. 

Noblesse.  —  1.  De  Panât.  -  11.  Des  Innocens  de  Maurens.  - 
m.  D'Avessens  de  Saint-Rome.  -  iv.  D'Escouloubre. 

Tiers  état.  —  1.  Raby.  -  11.  Devoisins.  -  m.  Monssinat.  - 
iv.  Campmas.  -  v.  Fos  de  Laborde.  -  vi.  Larligue.  — 
vu.  Roussillou.  -  vin.  Viguier.  —  1.  Hebrard8. 

II.  Clergé.  —  1.  Laparre. 
Noblesse.  —  1.  De  Palaminy. 
Tiers  état.  —  a.  Marchand*. 


SENECHAUSSEE  DE  V I L  LE  N  E  U  V E-D E  - B E  RG. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Chouvel.  -  11.  De  Pampelone. 
Noblesse.  —  1.  De  Vogué.  -  n.  D'Antraigues. 
Tiers  état.  —  1.  Espic.  -  n.  Madier  de  Montjau.  -  ni.  Du- 
bois Maurin.  -  iv.  Defrance. 

II.  Clergé.  —  a.  La  Font  de  Savines*. 
Noblesse.  —  1.  De  Jovyac.  -  2.  De  Pampellonne. 
Tiers  état.  —  1.  Vacher.  -  a.  Baron  de  Montfoy. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


nOUSSILLON  (RÈGLEMENT   DU    17    FÉVRIER    I789'1'). 


VIGUERIE  DE  ROUSS1LLON  ET  DE  VALESPIR  A  PERPIGNAN. 

(Vigueries  secondaires  :  (o)  Conflans.  —  (b)  Cerdagne. ) 

I.  Clergé.  —  1.  D'Esponchés.  -  n.  De  la  Boissiere. 
Noblesse.  —  1.  De  Coma  Serra.  -  n.  Banyuls  de  Montferré. 
Tiers  état.  —  1.  Terrats.  -  11.  Tixedor.  -  m.  Roca.  -  iv. 

Graffan. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Montferré. 
Tiers  état.  —  a.  Siau*.  -  b.  Moynier*. 


I1'  Voir  t.  I,  p.  177-179,  les  divers  actes  de  l'autorité  royale  concernant  le  Roussillou. 
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NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR  BAILLIAGES   OU    SÉP<ÉCHAIISSÉES 
ET  PAYS  DIVERS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 

NOS1HRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 

DES  DEPUTES 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 

BOURGOGNE  (REGLEMENT  DU   7   FEVRIER  I789W] 

. 

BAILLIAGE  DE  DIJON. 

(Bailliages  secondaires  : 
(a)  Beaune.  —  (b)  Auxonne.  —  (c)  Nuits.  —  (d)  Saint-Jean-de-Losne.) 

I.  Clergé,  —  1.  Des  Monstiers  de  Merinville.  -  11.  Merceret. 

8 

8 

5 

Noblesse.  —  1.  Leniulier  de  Bressey.  -  11.  De  Levis. 

Tieks  état.  —  1.  Volfius.  -  11.  Arnoult.  -  m.  Hernoux.  - 
iv.  Gantheret. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Mandelot.  -  2.  De  Courtivron. 

Tiers  état.  —  1.  Durande.  -  9.  Gillote.  -  a.  Navier*. 

BAILLIAGE  D'AVTVN. 

(  Bailliages  secondaires  : 
(a)  Montcenis. —  (6)  Semur-en-Brionnais.  —  (c)  Bourbon-Lancy.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Talleyrand-Périgord. 

h 

h 

1 

Noblesse.  —  1.  De  Digoine. 

Tiers  état.  —  1.  Repoux.  -  11.  Verchère  de  Reffye. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Fontenay. 

BAILLIAGE    DE    C  H  A  LON-SU  R-SAON  E. 

(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Genetet.  -  11.  Oudot. 

8 

10 

1 

Norlesse.  —  1   Bernard  de  Sassenay.  -  11.   Burignot  de  Va- 
renne.  —  1.  De  Rully®. 

Tiers  état.  —  1.  Petiot.  -  11.  Paccard.  -  m.  Sancy  père.  - 

iv.  Bernigaud  de  Grange.  —  1.  Sancy  fils®. 
II.  Tiers  état.  —  2.  Mathias. 

bailliage  de  semur-en-auxois. 

(Bailliages  secondaires  : 
(a)  Avallon.  —  (b)  Arnay-le-Duc.  —  (c)  Saulieu.) 

I.  Clergé.  —  1.  Boulliotte. 

à 

h 

1 

Noblesse.  —  1.  D'Argenteuil. 

Tiers  état.  —  1.  Guiot  (Antoine).  -  11.  Guïot  (Florent). 
II.  Norlesse.  —  Du  Bois  d'Aizy. 

I1)  Voir  t.  I ,  p.  i8o-i84,  les  divers  actes  de  l'autorité  royale  concernant 

les  bailliages 

de  Bourgogne. 

33. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 
flU' 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTES 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


BAILLIAGE  DE   LA  MONTAGNE  A  CHATILLON-SUR-SE1NE. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  — ■  i.  Couturier. 
Noblesse.  —  i.  De  Chatenay-Lanly. 
Tiers  état.  —  i.  Frochot.  -  n.  Benoist. 

II.  // 


BAILLIAGE  DE  CHAROLLES. 
(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  i.  Pocheron. 
Noblesse.  —  i.  De  la  Coste. 

Tiers  état.  —  i.  Geoffroy.  -  H.  Fricaud. 

II.  Clergé.  —  a.  Baudinot*. 
Noblesse.  —  1.  Mayneaud  de  Laveaux. 
Tiers  état.  —  1.  Baudinot. 


BAILLIAGE  DE  MAÇON. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


I.  Clergé. 


.  Ducret. 

Noblesse.  —  i.  La  Baume  de  Montrevel. 
Tiers  état.  —  i.  De  la  Melhérie.  -  il.  Merle. 
II.  Noblesse.  —  1.  Desbois. 


BAILLIAGE  WAVXEHUE. 
(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  ■ —  i.  Champion  de  Cicé. 
Noblesse.  —  i.  De  Moncorps. 

Tiers  état.  —  i.  Marie  de  la  Forge.  -  n.  Paullre  des  Epi- 
nettes. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Bobien.  -  a.  Julliard. 
Noblesse.  —  1.  D'Arcy.  -  a.  Le  Caruyer  de  Beau  vais. 
Tiers  état.  --   1.  Maujot.  -  a.  Bemond.  -  3.  Bameau  de 


Monbenoist (1>. 


(')  De  Robion,  d'Arcy,  Maujot  et  Remond  avaient  été  élus  au  titre  d'adjoints,  en  vue  d'une  seconde  dépulation 
sollicitée  pour  le  bailliage  d'Auverre  et  qui  ne  fut  pas  accordée.  (  Voir,  a  ce  sujet ,  la  lettre  du  comte  d'Arcy  publiée  par 
le  Journal  de  Paris,  sous  la  date  du  i3  juin  1789 ,  et  la  décision  de  l'Assemblée  nationale  du  a  seplembre  1789  rap- 
portée t.  I,  p.  18a.)  C'est  à  tort  que  les  Archive!  parlementaires  (op.  cit.,  p.  4)  indiquent  RiMaujouet,  bourgeois  à 
Vermentoni) ,  comme  suppléant  du  tiers  état  ;  c'est  Rameau  de  Moubenoist  qui  fut  élu  à  ce  titre. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PAÏS  DIYEBS. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

ont  siégé. 


BAILLIAGE  DE  BARSUIi-SEINE. 

(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  i.  De  Bluget. 
Noblesse.  —  i.  De  Crussol  d'Uzès. 
Tiers  état.  — ■  i.  Boucholte.  -  H.  Parisot. 

II.  Clergé.  —  1.  Le  Bon. 
Noblesse.  —  1.  De  Coëtlosquet. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


BAILLIAGE    DE  BOV  RG- E  N-B  RE  SS  E. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  i.  Guiedan.  -  n.  Bottex. 

Noblesse.  —  i.  De  Garron  de  la  Bevière.  -  il.  De  Cardon.  — 
1.  DeFaucigny  de  Lucinge®. 

Tiers  état.  —  i.  Populus.  -  n.  Bouveiron.  -  m.  Gauthier 
des  Orcières.  -  iv.  Picquet. 

II.  Clergé.  —  i.  (?)  Philibert. 
Tiers  état.  —  1.  Buget.  -  a.  Cerisier. 


BAILLIAGES  DE  BVGEY  ET  VALROMEY  A  BELLET. 
(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  — 
Noblesse.  — 
Tiers  état.  — 
II. 


.  Favre. 

De  Clermont  Mont-Saint-Jean. 
i.  Brillât  Savarin.  -  n.  De  Lih'a  de  Crose. 


I.  Clergé.  - 

Noblesse.  - 
Tiers  état. 
II. 


BAILLIAGE  de  GEX. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

-  i.  Bouph  de  Varicourt. 
i.  De  Prez  de  Crassier. 

-  i.  Girod  de  Thoiry.  -  n.  Girod  de  Chevry. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OH   SENECHAUSSEES 

ET  PAÎS  DIVERS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  ies 
règlements. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 

BAILLIAGE   DE  TREVOUX. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  Lousmeau  Dupont. 

h 

u 

1 

Noblesse.  —  i.  De  Vincent  de  Panette. 

Tiers  état.  —  i.  Arriveur.  -  n.  Jourdan. 

H.  Noblesse.  —  1.  De  Vallin. 

MARCHES  COMMUNES   (REGLEMENT    DU    19   FEVRIER    ItSq'1'). 

PAYS  DES  MARCHES  COMMUNES  FRANCHES  DE  POITOU  ET  DE  BRETAGNE 

ASSEMBLÉ  À  MONTA1GU. 

(Ressort  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Richard  de  la  Vergne. 

II 

h 

h 

Noblesse.  —  1.  De  Juigué. 

Tiers  état.  —  1.  Francheteau.  -  11.  Auvynet. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Buor. 

Noblesse.  —  1.  De  Monty  de  la  Rivière. 

Tiers  état.  —  a.  Tardiveau  de  la  Bonnelière*.  —  b.  Richard*. 

FRANCHE-COMTÉ   (REGLEMENT   DU    1 9    FEVRIER    I789C2'). 

BAILLIAGE  WAMONT  À  VESOUL. 

(Bailliages  secondaires  :  (a)  Baume[-les-Dames].  —  (6)  Gray.) 

I.  Clergé.  —  1.  Clerget.  -  n.  Lompré.  -  m.  Rousselot. 

12 

i3 

8 

Noblesse.  —  1.  De  Toulongeon.  -  n.   D'Esclans.  —  m.   Bu- 

reaux de  Pusy.  —  1.  Raclet  de  Mercey®. 

Tiers  état.  —  1.  De  Raze.  -  11.  Gourdan.  -  m.  Cochard.  - 

iv.  Muguet  de  Nanthou.  -  v.  Durget.  -  vi.  Pernel. 

II.  Clergé.  — -  1 .  Dom  Noirot. 

(')  Voir  t.  I,  p.  18». 

(2)  Pour  ce  règlement  et  les  autres  actes  de  l'autorité  publique  concernai] 
t.  I ,  p.  186  et  suiv. 

t  la  convocatic 

n  en  Franche- 

Comté,  voir 

LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU   SENECHAUSSEES 
BT  PiTS  DIVERS. 


Noblesse.  —  a.  De  Baufiremont.  -  3.  De  Maréchal  de  Vezet. 

-  k.  De  Moustier.  -  5.  D'Iselin  de  Lanans.  -  6.  Talbert  de 

Nancray  (1). 
Tiers  état.  —  î.  Perreçiol.  -  a.  Bressand. 


NOMBRE 

DES  DEPUTES 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DEPUTES 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPOTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


(a)  Arbois.  —  (b)  Orgelet. 


BAILLIAGE  D'AVAL  A  LONS-LE-SAUNIER. 

(Bailliages  secondaires: 
—  (c)  Poligny.  ■ —  (d)  Pontarlier. — •  (e)  Saint-Claude. 


(/)  Salins. 


I.  Clergé.  —  i.  Bruet.  -  n.  Burnequez.  —  1.  Royer. 
Noblesse.  —  i.  De  Lezay-Mamesia.  -  n.  Le  vicomte  de  Tou- 

iongeon.  —  î.  De  Mailly*. 
Tiers  état.  —  i.  Vernier.   -  n.    Babey.  -  m.   Bidault.   - 
iv.  Christin. 

II.  Tiers  état.  — ■  î.  Pourtier  de  Larnaud. 


BAILLIAGE  DE  BESANÇON. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.] 

I.  Clergé.  —  i.  Millot.  -  î.  Demandte®. 
Noblesse.  —  i.  De  Grosbois. 
Tiers  état.  —  i.  Blanc.  -  n.  Lapoule.  —  î.  Martin*. 

II.  Noblesse.  —  î.  De  Lallemand. 

BAILLIAGE  DE  DOLE  (OU  DU  MILIEU). 

(Bailliages  secondaires  :  (a)  Ornans.  —  (b)  Quingey. ) 

I.  Clergé.  —  i.  Guilloz. 
Noblesse.  —  i.  De  Dorlan. 
Tiers  état.  —  i.  Grenot.  -  n.  Begnauld  d'Epercy. 

II.  a 


(')  Les  nobles  rapportés  ici  sous  les  n"'  s-6  avaient  été  élus ,  à  titre  de  députés  directs  ou  de  suppléants ,  par  la  no- 
blesse dissidente  de  Vesoul.  Cette  députation  fut  rejetée  par  l'Assemblée  nationale  le  9  juillet  1789.  Contrairement  à 
cette  décision,  la  Chambre  de  la  noblesse  avait  déclaré,  le  4  juin  1789,  «par  127  vois  contre  70,  dont  13  ont 
déclaré  n  avoir  point  d'avis,  que  la  seconde  dépulation  composée  de  M.  le  prince  de  Bauflremont ,  marquis  de 
Moustier,  et  le  président  de  Vezet,  serait  seule  admise*.  (Procès-verbal  de  la  noblesse.)  Ces  trois  députés  étaient  alors 
qualifiés  non  de  dissidents,  mais  de  protestants,  parce  qu'ils  avaient  réclamé  l'annulation  des  premières  élections 
faites.  Un  arrêt  du  Conseil  du  i5  avril  1789  (voir  t.  I ,  p.  193)  leur  avait  donné  satisfaction ,  en  ordonnant  de  nou- 
velles élections ,  qui  eurent  lieu  le  37  avril  1789.  C'est  à  cette  assemblée  qu'ils  furent  choisis  pour  députés  directs ,  avec 
d'Iselin  de  Lanans  et  Talbert  de  INancray  pour  suppléants.  —  Les  Archives  parlementaires  (liste  rectifiée,  t.  XXXI II , 
p.  3)  ne  rapportent  pas  cette  députation,  niais  mêlent  à  tort  le  nom  de  marquis  de  Moustier  à  ceux  de  la  députation 
régulière  et  omettent  Bressand ,  suppléant  du  tiers  régulièrement  élu. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PAÏS  DIVEItS. 


DKS  DEPUTES 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
I  ES  DÉPUTÉS 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 
n'ont  pas 


PRINCIPAUTÉ  D'ORANGE  (REGLEMENT  DU    19  FEVRIER   1789  M). 


VIGUERIE  WORANGE  ET  JUSTICE  ROYALE  DE  COURTHEZON  ASSEMBLÉES  À  ORANGE. 
(Ressort  sans  secondaire.) 

I.  Clebgé.  —  1.  Du  Tillct.  —  1.  De  Poulie*. 
Noblesse.  —  1.  De  Causans. 
Tiers  état.  —  1.  Bouvier.  -  11.  Dumas. 

II.  Noblesse.  —  t.  De  Conceyi. 
Tiers  état.  —  1.  Besson.  -  2.  Falque. 

FLANDRE  (REGLEMENT  DU   1 9  FEVRIER    1789^). 


GOUVERNANCE  DE  LILLE  (FLANDRE  WALLONNE). 
(  Ressort  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  1.  De  Salm-Salm.  -  11.  Dupont.  —  2.  Nolf*. 
-  3.  De  Carondelel®. 

Noblesse.  —  1.  De  Lannoy.  -  11.  De  Nojjelles.  —   1 .  D'El- 

bhecq®. 
Tiers  état.  —  1.  Chombart.  -  11.  Wartel.  -  ni.  Lepoulre.  - 

iv.  Scheppers.  —  1.  Poutrain*. 

II.  Clebgé.  —  1.  Gosse. 

Noblesse.  —  2.  D'Hespel  d'Hocron. 

Tiebs  état.  —  2.   Couvreur.   -  3.   Florin.   -   k.  Cuvelier- 
Brame. 


GOUVERNANCE  DE  DOUAI  (FLANDRE  WALLONNE). 
(Ressort  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  Breuvart. 
Noblesse.  —  1.  D'Aoust. 
Tiers  état.  —  1.  Simon  de  Maibelle.  -  il.  Merlin.  —  1 .  Pilât®. 

II.  Clergé.  —  1.  De  Berchem. 
Noblesse.  —  1.  Bruneau  de  Beaumetz. 


Cl  Voir  t.  I ,  p.  19g. 

W  Pour  ce  règlement  et  ies  autres  actes  concernant  la  convocation  en  Flandre,  voir  t.  I ,  p.  aoo  et  suiv. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
HT  PAYS  DIVBBS. 


nombre 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé 


BAILLIAGE  DE  BA1LLEVL  (FLANDRE  MARITIME). 
(  Bailliage  principal  sans  secondaire.  ) 


I.  Clergé.  —  i.  Roussel.  -  n.  D'Arberg.  —   1.  Vanden  Ba- 
vière9. -  a.  Palmaert®. 

Noblesse.  —  i.  De  Robecq.  -  u.  De  Harchies. 
Tiers  état.  —  1.  De  Kytspotter.  -  n.  Herwyn.  -  ni.  Rou- 
chetle.  -  iv.  De  Lattre  de  Batsaert. 

II.  Clergé.  —  a.  Blanckaert*. 

Noblesse.  —  1.  D'Esquelbecq.  -  2.  Lenglé  de  Schœbecque. 
Tiers  état.  —  1.  Claeys.  -  a.  Top. 


PAYS  DE  SOULE  (RÈGLEMENT  DU    1  9   FEVRIER   1  789  f1)). 


PAYS  DE  SOULE  ASSEMBLE  A  MAULEON. 
(Ressort  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  De  Villoulreix  de  Faye. 
Noblesse.  —  1.  Dubart. 

Tiers  état.  —  1.  D'Arraing.  -  n.  D'Escuret  Laborde. 

II.  // 


COMTÉ  DE  FOU  (REGLEMENT  DU   19  FEVRIER    1 789  (2^). 
SÉNÉCHAUSSÉE  DE  PAMIERS. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 


I.  Clergé.  —  1.  Font. 
Noblesse.  —  1.  D'Usson. 

Tiers  état.  —  1.  Vadier.  -  n.  Rergasse  de  Laziroule. 

II.  Tiers  état.  —  a.  Faure*. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siéeé. 


(')  Voir  t.  I,  p.  ao3. 
l»>  Voir  t.  I,  p.  ao/i 


522 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAU   BAILLIAGES   OU    SENECHAUSSEES 

ET   PAYS    11 IV EUS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


CAMBRESIS   (RÈGLEMENT   DU    19   FÉVRIER    1789 f1'). 


PROVINCE  DU  CAMBRESIS  ASSEMBLEE  A  CAMBRAI. 
(Ressort  sans  secondaire.) 


I.  Clebgé.  —  1.  Bracq. 
Noblesse.  —  1.  D'Estourmel. 

Tiers  état.  —  1.  Mortier.  -  11.  Delambre. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Sart  du  Caslelet. 
Tiers  état.  —  1.  Maronniez. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siège. 


PAYS  DE  BIGORRE  (REGLEMENT   DU    1 9    FEVRIER    1789^). 


SENECHAUSSEE  DE  TAllBES. 
(Ressort  secondaire  :  pays  de  Rustaing13'.) 


I.  Clergé.  —  1.  Rivière. 

Noblesse.  —  1.  De  Gonnès. 

Tiers  état.  —  1.  Barere  de  Vieuzac.  —  11.  Dupont. 

IL  // 


ARTOIS  (RÈGLEMENTS  DES   19   FEVRIER  ET   1  2  MARS   I789'4'). 


GOUVERNANCE  D'ARRAS. 


(Bailliages  secondaires: 

(a)  Saint-Omer.  —  (b)  Béthune.  —  (c)  Aire.  —  (d)  Lens.  — 

(c)  Bapaume.  —  (/)  Hesdin.  —  (g)  Sainl-Pol.) 


I.  Clergé.  —  1.  Leroulx.  - 11.  Boudart.  -  ni.  Béhin.  -  iv.  Diot. 

—  1.  Michaud*. 
Noblesse.  —  1.  Briois  de  Beaumez.  -  11.  Charles  de  Lameth.  - 

m.  De  Croix.  -  iv.  Leseqjeant  dTsbergue. 


16 


I1)  Voir  t.  I,  p.  ao.'i. 

m  Voir  t.  I ,  p.  a  06. 

'Jl  Les  habitanls  du  pays  de  Rustaing,  n'ayant  pas  été  régulièrement  convoqués,  furent  autorisés,  par  une  dérision 
royale  du  j  G  juin  1789  (voir  t.  I .  p.  207),  à  rédiger  un  cahier  de  doléances  et  h  iten  charger  tel  député  de  Bi- 
gorre  qu'ils  jugeront  a  proposn.  Barere  de  Vieuzac  fut  le  député  choisi. 

(4>   Voir  t.  I ,  p.  308  et  309. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DÉPOTÉS 

PAR   BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET  PATS  DIVERS. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 

NOMBRE 

DES   DEPUTES 

qui 

ont  siégé. 

NOMHRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 
n'ont  pas 

siégé. 

Tiers  état.  —    i.  Payen.  -  n.    Brassart.   -   m.  Fleuri).  - 
îv.  Vaillant.  -  v.  De  Robespierre.  -  vi.  Petit.  -  vu.  Bou- 
cher. -  vin.  Dubuisson. 

II.  Clergé.  —  a.  Revol.  -  3.  De  Conzié*. 

Noblesse.  —  1.  Des  Lyons  de  Mondiaux.  -  2.  De  Coupigny. 
-  a.  De  Guines*. 

Tiers  état.  —  1,  Lefebvre-Duprey.  -  2.  Thellier.  -  3.  Blan- 
cart.  -  h.  Candelier  (1>. 

PAYS  DES  BASQUES   (REGLEMENT  DU   28   MARS    1789^). 

BAILLIAGE  D'USTARITZ^. 

(Bailliage  principal  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Saint-Esteven. 

Il 

h 

2 

Noblesse.  —  1.  De  Macaye. 

Tiers  état.  —  1.  Garât  l'aîné.  -  11.  Garât  le  jeune. 

II.  Noblesse.  — ■  a.  De  Caupenne*. 

Tiers  état.  —  Leremboure. 

o,48 

1,025 

34o 

(')  Les  quatre  suppléants  du  tiers  avaient  donné  leur  démission  dès  le  29  avril  1789  ;  nous  les  citons  ic 

<2>  Voir  t.  I ,  p.  210. 

(3i  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  désignent  ce  ressort  sous  le  nom   de  «bailliage   de  Labour»  ; 
rigoureusement  exact.  Le  bailliage  d'Ustaritz.  enclavé  dans  le  pays  de  Labour,  eu  était  distinct.  Ainsi  B 
du  Labour,  mais  non  du  ressort  d'Ustaritz. 

pour  ordre. 

ce  n'est  pas 
ayonne  était 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


TROISIEME  SERIE. 


PAYS  D'ETATS,  PAYS  CONQUIS  ET  PAYS  AYANT  UNE  ADMINISTRATION  PARTICULIERE 
POUR  LESQUELS  IL  A  ETE  DEROGE  À  LA  FORME  PRESCRITE  PAR  LE  REGLEMENT 
GENERAL  DU  24  JANVIER   1789. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET  PAYS  DIVERS. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

fixé 
par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 


ROYAUME  DE  NAVARRE  (REGLEMENTS  DES  19  FEVRIER  ET    1er  AVRIL    I789W). 


I. 


DEPUTATION  ELUE  PAR  LES  ETATS  DE  NAVARRE. 

k 


II.  Clergé.  —  a.  Pavée  de  Villevieille*. 

Noblesse.  —  a.  D'Olhonce*. 

Tiers  état.  —  a.  Vivié*.  -  6.  Franchislegui* 


HAINAVT  (RÈGLEMENT  DU   1 9  FEVRIER    I789*3'). 


VILLE  DE  VALENCIENNES. 


I.  Tiers  état.  —  1.  Nicodème.  -  11.  Perdry. 

II.  // 


Cl  Voir  t.  I,  p.  a  13  et  a i3.  , 

I5)  L'histoire  très  compliquée  de  la  dépulation  du  royaume  de  Navarre  vers  les  Étals  géuéraux  de  France  et  plus 
particulièrement  vers  le  roi  ne  peut  être  rapportée  ici.  On  la  trouvera ,  à  son  ordre,  dans  la  quatrième  partie  de  cet 
ouvrage.  H  importe  toutefois  de  rappeler  que,  à  aucun  moment ,  les  députés  de  Navarre  ne  présentèrent  leurs  pou- 
voirs à  l'Assemblée  nationale  et  que,  par  suite,  aucun  d'eux  ne  fut  admis  à  y  siéger.  Les  preuves  les  plus  certaines 
pourraient  être  données;  il  suffira  néanmoins  de  citer  les  lignes  suivantes  de  l'ouvrage  le  plus  complet  sur  la  ma- 
tière :  nLa  Navarre  est,  si  je  ne  me  trompe,  le  seul  des  pays  soumis  à  la  domination  du  roi  de  France,  dont  les 
députés  ne  se  sont  pas  présentés  à  l'Assemblée  nationale  de  France».  Tableau  de  la  constitution  du  royaume  de  Na- 
varre et  de  ses  rapports  avec  la  France ,  par  M.  dePolverel,  Paris ,  Gastelicr,  1789  ,  in-8°,  p.  11 1,  (Bibl.  nat. ,  Lk  2/u6i.) 
On  trouve  cependant  les  noms  des  députés  de  la  Navarre  indiqués  dans  les  ouvrages  les  plus  sérieux  comme  ceux  de 
députés  ayant  pris  part  aux  débats  delà  Constituante;  quelques-uns  rapportent  même  qu'ils  votèrent  contre  les  mo- 
tions révolutionnaires.  —  Aux  , noms  des  quatre  députés  de  Navarre  mentionnés  ci-dessus,  il  convient  d'ajouter  les 
noms  de  :  i°  M.  de  Polverel  (Etienne),  avocat  au  Parlement,  adjoint  il  la  députation  au  titre  de  syndic;  a"  celui 
du  sieur  Lissondo  fils,  adjoint  à  ladite  députation  au  titre  d'huissier.  Polverel  est  connu  par  la  part  qu'il  prit  ulté- 
rieurement aux  affaires  de  Saint-Domingue. 

I3)  Pour  ce  règlement  et  autres  actes  de  l'autorité  publique  relatifs  .'<  la  convocation  en  Hainaut,  voir  t.  I ,  p.  aiA- 
317. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

l'An   BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES   DÉPUTÉS 

fixe! 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siège*. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


(" 


BAILLIAGE   DO   QUESNOY. 

(Ressorts  secondaires  : 
Prévôté-le-Cointe  à  Valenciennes.  — (b)  Saint-Amand.  —  (c)  Mortagne. 
(d)  Bouchain.  —  (e)  Condé.) 


I.  Clergé.  —  i.  Renaut.  -  n.  Barbotin. 

Noblesse.  —  i.  De  Croij.  -  n.  D'Arenberg.  —  1.  De  Nedon- 
chel®. 

Tiers  état.  —  i.  Gossuin.  -  n.  Poncin. 

II.  Noblesse. —  2.  De  Wignacourt. 

Tiers  état.  —  1.  Druon.  -  2.  Dubois  du  Rabot'1). 

BAILLIAGE  DM  V  ESN  ES. 
(Bailliages  secondaires  : 
(a)  Agimontou  Givet.  —  (b)  Maubeuge.  —  (c)  Bavay.  - 

I.  Clergé.  —  1.  Besse. 

Noblesse.  —  1.  De  Sainte-Aldegonde. 
Tiers  état.  —  1.  Hennet.  -  11.  Darche. 

II.  Clergé.  —  1.  Carlier. 
Noblesse.  —  1  (?).  De  Preseau. 

Tiers  état.  —   i .  Hazard.  -  2.    Despret  de  Lamarlière.  - 
a.  Darcbe  de  Tromcourt*. 


(d)  Fumay 
II 


(e)  Revin.) 
h  5 


ALSACE  (RÈGLEMENT  DU  7   FEVRIER    f]8^^). 


I.  Tiers  état.  —  1.  De  Turkheim. 

II.  // 


VILLE  DE  STRASBOURG. 

-  n.  Schwendt. 


LES  DIX  VILLES  IMPERIALES  DE  LA  PREFECTURE  DE  IIAGVENAU  REUNIES  A  SCHLESTADT. 

I.  Tiers  état.  — ■  1.  Bernard.  -  11.  Meyer. 

II.  n 


C)  ttEt  eomme  la  province  de  Hainaut  n'a  pas  pour  le  tiers  état  une  représentation  égale  h  celle  des  deux  pre- 
miers ordres  réunis,  e\ceplion  qu'elle  n'a  pas  méritée...  elle  charge  les  deux  représentants  (Gossuin  et  Poncin) 
qu'elle  a  choisis,  d'appuyer  ses  réclamations  et  de  requérir  que  les  deux  députés  que  l'assemblée  va  nommer  icy 
(Druon  et  Dubois  du  Habot),  pour  compléter  avec  ceux  déjà  élus  le  nombre  de  quatre,  soient  admis  aux  États 
généraux.»  (  Procès-verbaux  de  l'assemblée  des  trois  ordres  du  Quesnoy.  Arch.  nat. ,  C ,  a3  ,  dos.  i3i.  ) 

1*1  Voir  t.  I,  p.  917-919,  les  divers  actes  et  règlements  relatifs  à  la  convocation  en  Alsace. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

ET  PÀÏS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 


DISTRICTS  DE  COLMAR  ET  DE  SCI1LESTADT  REUNIS  A  COLMAR. 


I.  Clergé.  —  1.  PineHe.  -  u.  D'Andlau. 

Noblesse.  —  i.  De  Broglie.  -  u.  Le  baron  de  Flachslanden. 
Tiers  état.  —  i.  Herman.  -  u.  Reubell.  -  m.  Kauflmann. 
—  1.  Albert®. 

II.  Noblesse.  —  a.  De  Wurmser*. 


DISTRICTS  DE  BEIFORT  ET  DE   BUNINGUE  REUNIS  A  BELFORT. 


I.  Clergé.  —  i.  Rosé.  -  u.  Gobel. 

Noblesse.  —  i.  De  Montjoye  Vaufrey.  -  u.  De  Landenberg- 
Wag.enboiirg. 

Tiers  état.  —  i.  Pflieger.  -  n.  Lavie.  -  m.  Guittard  M. 

II.  Tiers  état.—  1.  (?)  Mally. 


DISTRICTS  DE  BAGVENAU  ET  DE  WISSEMBOURG  REUNIS  A  UAGUENAV. 


I.  Clergé.  —  i.  D'Eyraar.  -  u.  De  Rohan. 
Noblesse.  —  i.  D'Andlau.  -  n.  De  Rathsamhausen. 
Tiers  état.  —  i.  Le  bailli  de  Flachslanden.  -  il.  Hell. 

II.  Clergé.  —  1.  Boug.  -  a.  Kegelin.  -  a.  Louis*. 


TROIS  E  VECUES  ET   CLERMONTOIS 
(RÈGLEMENTS  DES    7   FÉVRIER,    l5    MARS  ET    6  AVRIL    I789'2)). 

VILLE  DE  METZ. 


I.  Tiers  état.  —  i.  Maujean.  -  11.  Rœderer®. 

II.  Tiers  état.  —  1.  Sechehaye.  -  a.  Perin. 


!')  Ces  deux  circonscriptions  (Colmar-Scblestadt  et  Belforl-Huningue)  n'eurent,  contrairement  au  principe  du 
doublement  du  tiers,  que  trois  députés  au  lieu  de  quatre.  Les  districts  d'Haguenau-Wissembourg  n'en  eurent  même 
que  deux.  11  y  a  lieu  d'observer  cependant  que  la  province  d'Alsace,  prise  dans  son  ensemble,  eut  douze  députés  du 
tiers,  nombre  égal  au  total  de  celui  des  deux  premiers  ordres. 

W  Pour  ces  règlements  et  autres  actes  relatifs  à  la  convocation  dans  les  Trois  Évèchés,  voir  t.  I ,  p.  3ao-a3o. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  FAIS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

fixe 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


BAILLIAGE  DE  METZ. 


(a)  Metz. 


(  Bailliages  principaux  réduits  à  Metz  : 
(b)  Thionville.  —  (c)  Sarrelouis.  —  (d)  Longwy.  — (e)  Sarrebourg. 
(«')  Phalsbourg  [ secondaire  de  Sarrebourg]. 


I.  Clergé.  —  i.  Thiebaut.  -  n.  Brousse.  —  1.  Jenot®. 
Noblesse.  —  i.  De  Custine.  -  il.  De  Wolter  de  Neurbourg. 
Tiers  état.  —  i.  Emmery.  -  il.  Mathieu  de  Rondeville.  - 

m.  Lasalie.  -  iv.  Claude. 

II.  Clergé.  —  a.  George!. 

Noblesse.  —  1.  D'Uberherrn.  -  2.  De  Maillard  de  la  Marli- 

nière.  -  3.  De  Poutet.  -  l\.  De  Turmel. 
Tiers  état.  —  1.  Galland.  -  a.  Collin.  -  3.    Berlin.  -  h. 

Durbach. 


bailliage  de  tovl. 
(Bailliages  principaux  réduits  à  Toul  :  (a)  Toul.  —  (b)  Vie.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Bastien.  —  1.  Cbatrian®. 
Noblesse.  —  1.  De  Rennel.  —  1.  D'Alençon®. 
Tiers  état.  —  1.  Maillot.  -  11.  Gérard. 

II.  Tiers  état.  —  1.  De  Neufchâteau.  -  a.  Pagny. 


BAILLIAGE  DE  VERDUN. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Verdun  : 

(a)  Verdun. — (o')  Marville  [secondaire  de  Verdun].  —  (b)  Clermont-en-Argonne. 

I.  Clergé.  —  1.  Cosler. 
Noblesse.  —  1.  De  Poùilly. 

Tiers  état.  —  1.  Deulneau.  -  11.  Du  Pré  de  Ballay. 
11  1.  Gillon®.  -  a.  Loison®.  -  3.  George®. 

II.  //  h.  Drouot  de  Viilay.  -  5.  Paillet. 


BAILLIAGE  DE  SEDAN. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Sedan  : 

(a)  Sedan.  —  (a')  Château-Regnault  [secondaire  de  Sedan].  —  (b)  Mouzon.  —  (c)  Mohon.  — 

[{d)  Carignan.  —  (d')  Montmédy  [secondaire  de  Carignan].) 

I.   Clergé.  —  1.  Fleury. 
Noblesse.  —  1.  D'Estagniol. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 
ET  PATS  DIVERS. 


Tiers  état.  —  i.  Dourthe.  -  n.   Millel  de   Lamambre. 

1.  Mangin®. 
II.  Clergé.  —  1.  Wallet. 
Noblesse.  —  1 .  De  Morioles. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


(a)  Nancy.  - 
I.  Clergé.  —  i.  De  la  Fare. 
Noblesse.  —  i.  De  Ludre.  - 
Tiers  état.   —  i.  Régnier. 


LOBBAINE  ET  BARROIS  (REGLEMENT  DU  7   FEVRIER    I789M). 


BAILLIAGE  DE  NANCY. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Nancy  : 
(b)  Lunéville.  —  (c)  Blamont. —  (d)  Rozières. —  (e)  Vezelise.  —  (/)  Nomeny. 


11.  Grégoire. 
.  De  Boufllers. 
11.    Saile.   -  m.  Prugnon. 
iv.  Regneauit. 
H.  Clergé.  —  1.  Houillon. 

Noblesse.  — -  1.  De  Raigecourt.  -  2.  De  Saim-Salm. 
Tiers  état.  —  1.  Plassiart.  -  2.  Biampain. 

BAILLIAGE  DE  MIBECOVBT. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Mirecourt  : 
(a)  Mirecourt.  —  (6)  Charmes.—  (c)  Cbàtel-sur-Moselle.  —  (d)  Darney.  —  (e)  Neufchâteau. 
(/)  Saint-Dié.  —  (g)  Épinal.  —  (/()  Bruyères.  —  (i)  Remiremont.) 

I.  Clergé.  —  1.  Galland.  -  11.  Godefroi. 
Noblesse.  —  1.  De  Toustain  Viray.  -  11.  De  Menonviile. 
Tiers  état.  —  1.  Fricot.  -  11.  Petitmengin.  -  ni.  Chantaire. 

-  iv.  Cherrier. 

II.  Noblesse.  — ■  1.  De  Civalart. 
Tiers  état.  —  1.  Febvrel.  -  2.  Coster. 

gien. 


3.  Haxo.  -  h.  Vos- 


BAILLIAGE  DE  SABBEGVEMINES. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Sarreguemines  : 

(a)  Sarreguemines.  —  (6)  Dieuze.  —  (c)  Château-Salins.  —  {d)  Bitche.  —  (e)  Lixheim. — 

(/)  Fcnestrange.  —  (g)  Boulay.  —  (h)  Bouzonville.  —  (t)  [Schambourg  dans  Bouzonvillc]151.) 

I.  Clergé.  —  1.  Verdet.  -  11.  Colson.  1 1  h 

Noblesse.  — ■  1.  D'Helmstatt.  -  11.  De  Gomer. 


C)  Pour  ce  règlement  et  les  autres  actes  relatifs  à  la  convocation  en  Lorraine,  voir  t.  I ,  p.  a3i-a38. 

CI  C'est  par  erreur  que  le  règlement  royal  du  7  février  1789  indiquait  a  la  suite  de  Bouzonville  le  bailliage  de 
nSchambourg  dans  Bouzonvillen.  Ce  bailliage  avait  passé,  par  suite  d'écbange,  sous  la  domination  du  duc  des  Deux- 
Ponts  en  1768  ,  «excepté  quelques  chétifs  villages  qui  ont  été  réunis  au  bailliage  de  Bouzonville».  (  Note  du  lieutenant 
général,  Arch.  nat. ,  Bm,  i33,  p.  606.) 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR    BAILLIAGES  OU  SENECHAUSSEES 

BT  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DEPUTb's 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DBS  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

qui 

□'ont  pas 

siégé. 


Tiers  état.  —  i.  Schmils.  -  il.  Anthoine.  -  m.  Mayer.  — 

îv.  Voidel.  —  1.  Dumaire®.  -  2.  Jersé®.  -  3.  Morel®. 
II.  —  h.  Flosse.  -  5.  Lambert  de  Bailyhier.  -  6.  Deysing.  - 

7.  RicatteO. 

BAILLIAGE  DE  BAR-LE-DVC. 

(  Bailliages  principaux  réduits  à  Bar-le-Duc  : 
(a)  Bar-le-Duc. —  (b)  La  Marche.  —  (c)  Pont-à-Mousson.  — (d)  Bourmont. —  (e)  Comroercy. — 
(/)  Saint-Mihiel.  —  (g)  Thiaucourt.  — (h)  Étain.  — (t)  Briey.  —  (;')  Longuyon.  —  (k)  Villers- 
la-Montagne.) 


I.  Clergé.  —  1.  Simon.  -  11.  Aubry.  -  ni.  Collinet.  —  1.  Pel- 
legrin  ®. 

Noblesse.  —  1.  Du  Châtelet.  -  11.  Du  Hauloy.  -  m.   De 

Bousmard  de  Chantraine. 
Tiers  état.  —  1.  Marquis.  -  11.  Viard.  -  m.  Ulry.  -  iv.  Du- 

quesnoy.  -  v.  Bazoche.  -  vi.  Gossin. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Malartic.  -  2.  De  Charvet  de  Blenod. 
Tiers  état.  —  1.  Maurv.  -  a.  Michel. 


i3 


PROVENCE  (RÈGLEMENT  DU   2  MARS   *  7^9  ^0* 


DEPUTATION  DISSIDENTE  DES  NOBLES  POSSEDANT  FIEFS 
(Sans  attribution  de  sénéchaussée.) 


I.  // 

II.  Noblesse.  —  1.  Le  Duc  de  Bourbon.  -  2.  De  Janson.  - 
3.  De  Sade.  -  k.  De  Sabran.  -  5.  De  Lauris.  -  6.  De 
Jouques.  -  7.  De  Mazenod.  -  8.  De  Grimaldi.  — ■  a.  De 
Vintimille*. 


(3) 


Cl  Les  députés  désignés  ici  sous  les  u°'  1^7  avaient  été  élus  dans  une  assemblée  convoquée  à  Sarregueminesje 
38  décembre  1789,  sans  distinction  d'ordres,  conformément  aux  décrets  de  l'Assemblée  nationale.  Les  trois  premiers 
(Dumaire,  Jersey  et  Morel)  devaient  remplacer  les  trois  députés  démissionnaires  (Mayer,  d'Helmstatt  et  de  Gomer). 
Mais  le  procès-verbal  ne  fait  pas  mention  de  remplacement  individuel.  11  y  a  dpnc  lieu  de  faire  des  réserves  sur 
les  remplacements  indiqués  parles  Archives  parlementaires ,  t.  XXXIII,  p.  37. 

t2)  Pour  ce  règlement  et  les  autres  actes  de  la   convocation  en  Provence ,  voir  t.  I ,  p.  a38-346. 

(3)  La  noblesse  de  Provence  ayant  entrée  aux  états  nouvellement  convoqués,  après  un  siècle  et  demi  d'interruption , 
n'était  composée  que  de  possédant-fiefs.  Elle  ne  voulut  point  se  soumettre  aux  ordres  royaux  relatifs  a  la  convocation  , 
prescrivant,  pour  la  Provence,  des  assemblées  par  sénéchaussées  et,  continuant  à  Aix,  en  la  salle  de  l'HAtel  de 
Ville,  la  réunion  des  états,  elle  élut,  les  îa  et  i3  mars  1789,  les  députés  dont  les  noms  sont  rapportés  ci-dessus. 
Les  procès-verbaux  de  ces  élections  sont  conservés  aux  Archiva  départementales  des  Houches-du-Rhône ,  sous  la 
cote  C ,  III.  Nous  en  devons  de  longs  extraits  aux  obligeantes  recherches  de  M.  Jules  Viguier.  La  dépulation  des  possé- 
dant-fiefs sollicita  son  admission  aux  États  généraux,  dans  la  Chambre  de  la  noblesse,  mais,  ne  voulant  pas  recon- 
naître le  nouvel  état  de  choses  créé  par  la  .formation  de  l'Assemblée  nationale ,  elle  protesta  et  ne  poursuivit  pas 
son  admission.  Sa  protestation  est  conservée  aux  Archives  nationales.  (C,  3o  ),  sous  la  date  du  1er  juillet  1789. 


IMPilIMEME    NATIONALE. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siège. 


SENECHAUSSEE  D'ifJ. 

(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  i.  De  Boisgelin.  -  n.  Cousin. 
Noblesse.  —  i.  D'André.  -  n.  De  Clapiers. 
Tiers  état.  —  i.  Le  comte  de  Mirabeau.   -  n.  Bouche.  - 

m.  Audier-Massillon.  -  iv.  Pochel. 

II.  Noblesse.  —  a.  D'Albertas*. 
Tiers  état.  —  1.  Verdet.  -  2.  Philibert.  -  3.  [Verdollin]* 

a.  Servan*.  -  6.  Pascalis*. 

SÉNÉCHAUSSÉE  VARIES. 
(  Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.  ) 

I.  Clergé.  —  1.  Dulau. 
Noblesse.  —  1.  De  Provançal  de  Fonchateau. 
Tiers  état.  ■ — •  1.  Pellissier.  -  n.  Durand  de  Maillane. 

II.  Noblesse.  —  1.  De  Marin. 
Tiers  état.  —  a.  Servan*. 


VILLE  ET  TERROIR  D'ARLES. 


I.  Clergé.  — ■  1.  Royer. 

Noblesse.  —  1.  De  Guilhem.  -  Clermont-Lodève. 
Tiers  état.  —  1.  Boulouvard  (1). 

II.  —  L'abbé  de  Qninson  (Villardy). 
Tiers  état.  —  a.  Michel*. 


SENECHAUSSEE  DE  MARSEILLE. 
(Sénéchaussée  principale  sans  secondaire.) 

I.  Clergé.  —  1.  De  Villeneuve  Bargemon.  -  11.  Davin. 

Noblesse.  —  1.  De  Cipieres.  -  11.  De  Sinety. 

Tiers  état.  —  1.  Roussier.  -  n.  Lejoans.  -  m.  De  Labat. 


iv.  h 


amer 


<M 


1.  Peloux' 


2.  Caslelanct®. 


Cl  Un  second  député  du  tiers,  irrégulièrement  élu  ,  Bonnemant,  fut  admis  par  l'Assemblée  nationale,  en  violalion 
du  règlement  royal  du  4  avril  1789  (voir  t.  I ,  p.  s43).  Nous  l'avons  classé  à  part  ci-après,  p.  539,  au  chapitre 
consacré  aux  députés  admis  en  vertu  de  décisions  spéciales  de  l'Assemblée  nationale. 

PI  bM.  Liquier,  élu  député  suppléant,  attendu  l'absence  de  M.  le  comte  de  Mirabeau,  quatrième  député  du  même 
ordre  du  tiers  état.»  (Procès-verbal  de  Marseille,  B",  5o).  Par  suite  de  l'option  de  Mirabeau  pour  la  sénéchaussée 
d'Aix  ,  Liquier  devint  député  direct. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPOTES 

PAR   BAILLIAGES   OU  SENECHAUSSEES 
ET    PAYS  DIVERS. 


II.  —  i.  De  Bausset.  -  2.  Chompré.  -  3.  Blanc  Gilli. 
h.  Marlin  fils  d'André.  -  5.  Le  Blanc  de  Servane. 
6.  Bremond  Julien  ''>. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


SENECHAUSSEE  DE  DRAGV1GNAN. 

(  Sénéchaussées  principales  réduites  à  Draguignan  : 
(a)  Draguignan.  —  (b)  Grasse.  — (c)  Castellane.) 


I.  Clergé.  —  1.  Mougins  de  Roquefort.  -  11.  Gardiol. 
Noblesse.  —  1.  De   Rafelis  Broves.  -  11.   Le  Clerc  de  Las- 
signy. 

Tiers  état.  —  1.  De  Lombard  Taradeau.  -  11.  Mougins  de 
Roquefort.  -  m.  Verdollin.  -  iv.  Sieyès  la  Beaume. 

IL  Noblesse.  —  1.  D'Autane  -  a.  De  Villeneuve-Bar- 
gemon. 

Tiers  état.  —  1.  Lieutaud.  -  2.  (?)  Colom. 


SÉNÉCHAUSSÉE  DE  FORCALQV1ER. 

(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Forcalquier  : 
(a)  Forcalquier.  —  (b)  Digne.  —  (c)  Sisteron.  — (d)  Barcelonnette.) 


I.  Clergé.  —  1.  Gassendi.  -  11.  Rolland. 
Noblesse.  —  1.  D'Eymar.  -  11.  De  Burle. 


8 


C)  I,es  suppléants  désignés  ici  sous  les  11"'  1  a  6  furent  élus  par  la  commune  de  Marseille,  à  la  fin  de  la  première 
quinzaine  de  mai  1790.  On  lit  à  ce  sujet,  au  procès-verbal  de  la  Constituante  du  36  mai  1790  :  ttM.  de  Labat  [député 
de  Marseille]  demande  sa  démission,  mais  M.  de  Labnt  annonçant  qu'il  devait  être  remplacé  par  un  des  suppléants  à 
la  nomiualion  desquels  venaient  de  procéder  lis  sections  de  sa  municipalité,  il  a  été  observé  que  de  tels  suppléants  ne 
pouvaient  être  admis,  et  l' Assemblée  a  décrété  qu'il  n'y  avait  lieu  à  délibérer  sur  la  demande  de  M.  de  Labat.n  Les 
officiers  municipaux  avaient  écrit  a  ce  sujet  aux  députés  a  l'Assemblée  nalionale  ,  le  i5  mai  1790  :  rLa  nomination 
des  suppléants  à  l'Assemblée  nationale  à  laquelle  tous  nos  concitoyens  ont  procédé  celte  semaine  est  terminée  depuis 
hier.  Le  scrutin  a  été  favorable  à  MM.  le  comte  de  Bausset,  Chompré,  lilanc  Gilli,  nos  collègues,  MM.  Marlin  lils 
d'André,  de  Servane  père,  et  Millot,  qui  ont  été  sur-le-champ  proclamés;  mais  M.  Millot  ayant  demande  sa  démis- 
sion, il  a  été  remplacé  par  M.  Bremond  Julien,  substitut  de  la  commune.»  (Arch.  mu»,  de  Marseille,  registre  3g, 
p.  166.  )  Après  l'incident  ci-dessus  rapporte  ,  les  mêmes  écrivent  aux  mêmes ,  le  u  juin  1790  :  ttVous  nou*  apprenez  , 
par  votre  lettre  du  37  mai,  la  décision  de  l'Assemblée  au  sujet  des  suppléants.  Nos  députés  extraordinaires  nous 
écrivent  qu'elle  est  indisposée  contre  cette  nomination.  La  municipalité  a  cru  ne  rien  faire  de  contraire  aux 
décrets  en  convoquant  la  commune  pour  procéder  il  l'élection  des  suppléants.  Elle  n'a  eu  en  vue  que  de  concourir  à 
la  prorogation  de  la  législature  actuelle ,  si  digne  à  tous  égards  de  noire  respect  et  de  notre  reconnaissance.  Le  grand 
nombre  de  députés  de  Marseille  qui  demandaient  leur  démission  pour  raison  de  santé  a  paru  nécessiter  celte  nomina- 
tion des  suppléants,  mais,  si  l'Assemblée  désapprouve  toutes  élections  dans  le  moment  actuel,  la  ville  de  Marseille... 
regardera  cette  nomination  comme  non  avenue.»  (Uni.,  p.  187.)  Les  lettres  de  démission  ou  de  demandes  de  rem- 
placement auxquelles  il  est  fait  allusion  émanaient  de  Cipieres ,  de  Villeneuve  Bargemon  et  de  Davin  ;  elles  sont  tran- 
scrites au  registre  des  lettres  reçues ,  conservée  aux  Archives  municipales  de  Marseille ,  vol.  X  .  folios  6  ,  1 5  ,  a  1 ,  4o  et 
45.  —  Voir  Dépend  du  Conseil  général  de  la  commune  de  Marseille,  tenu  le  ag  avril  1790  (Arch.  nat.  ,  D  jiiï  ,  3)  et 
les  articles  Cipieres  (p.  g(j),  cl  Chompré  (p.  377). 


34. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPOTÉS 

PAR  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PAIS  DIVERS. 

NOMRRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 

NOMBRE 

DES  RÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 

NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 

Tiers  état.  —  i.  Latil.  -  n.  Bouche.  -  ni.  Solliers.  -  iv.  Mé- 

volhon. 

II.  Clergé.  —  1 .  Champsaud. 

Noblesse.  —  i .  De  Berard  de  Saint-Denis.  -  a.  De  Brancas*. 

Tiers  état.  —  1.  De  Bafin.  -  2.  Teissier.  -  a.  Salvator*. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  TOULON. 

(  Sénéchaussées  principales  réduites  à  Toulon  : 

(a)  Toulon.  —  (b)  Brignolles.  —  (c)  Hyères.) 

I.  Clergé.  —  1.  Bigouard.  -  11.  Montjallard. 

8 

9 

3 

Noblesse.  —  1.  De  la  Poype-Verlrieux.  -  11.  De  Viaiis.  — 

1.  De  Milet  de  Mureau®. 

Tiers  état.  —  1.  Meifrund.  -  h.  Feraud.  -  111.  Jaunie.  - 

iv.  Bicard. 

II.  Clergé.  —  1.  Dauphin. 

Tiers  état.  —  1.  Granel.  -  a.  Turc*. 

BRETAGNE  (REGLEMENT  DU    1 6  MARS   I789M). 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BENNES. 

l 

I.  Tiers  état.  —  1.  Glezen.  -  11.  Lanjuinais.  -  ni.  Huard.  - 

7 

8 

1 

iv.  Hardy  de  la  Largère.  -  v.  Le  Chapelier.  -  vi.  Gérard. 
-  vu.  Defermon.  —  1.  Varin  de  la  Brunelière®. 

IL  Tiers  état.  —  2.  Bodinier. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BENNEBONT. 

I.  Tiers  état.  —  1.   Delaville  Le  Boulx.  -  11.  Corroller.  - 

3 

3 

2 

ni.  Le  Floch. 

IL  Tiers  état.  —  1.  Pathelin.  -  2.  (?)  Leslrolfeu. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  BREST. 

I.  Tiers  état.  —  1.  Le  Gendre.  -  n.  Moyot. 

2 

2 

// 

IL                                          // 

l'I  Pour  les  divers  modes  de  convocation  adoptas  en  Bretagne  pour   la 
documents  que  nous  avons  publiés  in  extenso  ou  analysés  ci-dessus,  t.  I,  p. 

convocation    d 
359-376,  et 

's  États  génér; 
les  notes  y  joii 

ux ,  voir  les 
ites. 
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NOMS  DES  DEPDTES 

PAR   BAILLIAGES  OU   SÉNÉCHAUSSÉES 

ET  PUS  DIVEES. 


SENECHAUSSEE  DE  BINAN. 


I.  Tiers  état. 

II.  Tiers  état. 


i.  Coupard.  -  n.  Gagon. 
1.  Dénouai. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 
règlements. 


SENECHAUSSEE  DE  LESNEVEN. 

I.  Tiers  état.  —  i.  Le  Guen  de  Kerangall.  -  n.  Prudhomme 
de  Kéran<;on. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'onl  pas 

siège. 


SENECHAUSSEE  DE  PLOEItMEL. 


Tiers  état.   —  i.  Tuault  de  la  Bouvrie.  -  n.  Boullé.  - 
m.  Robin  de  Morhery.  -  iv.  Perret  de  Tregadoret.  —  1.  Le 
Deist  de  Botidoux®. 
.  Tiers  état.  —  2.  Le  Goaëshe  de  Bellée. 


SENECHAUSSEE  DE  FOUGERES. 

(  Sénéchaussées  principales  réduites  à  Fougères  : 
(a)  Fougères. —  (b)  Hédé.  —  (c)  Saint-Aubin-du-Cormier.) 


1.  Tiers  état.  —  1.  Fournier  de  la  Pommeraye. 
moine  de  la  Giraudais. 


n.  Le- 


SENÉCHAUSSÉE   DE  NANTES. 

(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Nantes 
(a)  Nantes.  — (6)  Guérande.) 


I.  Tiers  état.  —  1.  Guinebaud.  -  n.  Giraud  Duplessix.  - 
m.  Baco  de  la  Chapelle.  -  iv.  Chaillon.  -  v.  Pellerin.  - 
vi.  Jary.  -  vu.  Cottin.  -  rai.  Blin.  —  1.  Maupassant®. 

II.  Tiers  état.  —  3.  Varsavaux  de  Heulée.  -  3.  Videmenl. 
-  U.  Pussin.  -  5.  Milon.  -  6.  Lallement  du  Guého  '".  - 
a.  Bouteiller*. 


PI  L'assemblée  de  IVantes  du  18  avril  1789  décida  qu'il  serait  nommé  six  suppléants  «dont  deux  partiront  avec  les 
députés  et  concurremment  avec  eux  seront  chargés  du  journal  et  de  la  correspondance».  (Arch.  nat. ,  B  m,  3g.  ) 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


JVOMS  DES  DEPUTES 

PAIl   BAILLIAGES   OU  SENECHAUSSEES 
ET  PAYS    DlVEftS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

pur  ies 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


SENECHAUSSEE  DE   VANNES. 

(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Vannes 
(a)  Vannes.  —  (b)  Auray.  —  (c)  Rbuys.  ) 


I.  Tiers  état. 
II. 


(a)  Carkai.ï. 


i.  Lucas  de  Bourgerel. 


Oi 


SENECHAUSSEE  DE  CARHAIX. 


(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Carhaix  : 
(b)  Chàteauiin.  —  (c)  Chàteauneuf-du-Faou. — ■  (d)  Gourin. — (e)  Qtiimperlé. 


I.  Tiers  état.  —  i.  Legolias.  -  n.  Billptle. 

II.  Tiers  état.  —  1.  Carquel.  -  2.  (?)  De  Rosgrand. 

SÉNÉCHAUSSÉE  DE  QUIMPER. 

(  Sénéchaussées  principales  réduites  à  Quimper  : 
(a)  Quimper. — (b)  Concarneau.) 


I.  Tiers  état.  —  1.  Legoazre  de  Kervelegan.  -  11.  Le  D?an. 
-  m.  Le  Guillou  de  Kerincujf.  —  a.  Tiehot  de  Cler-mont*1. 

II.  Tiers  état.  —  t.  Morineau.  -  a.  Souche  de  la  Biéniau- 
dière  *. 


SENECHAUSSEE  DE   MORLA1X. 

(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Morlaix 
(a)  Morlaix.  —  (b)  Lannion.) 

I.  Tiers  état.  — 1.  Couppé.  -11.  Baudouin  de  Maisonblanche. 
-  m.  Le  Lay.  -  iv.  Mazurié  de  Penannech. 

II.  Tiers  état.  —  1.  Daniel  de  Kérinou.  -  2.  HamelinO. 


SENECHAUSSEE  DE  SAINT-BRIEUC. 

(Sénéchaussées  principales  réduites  à  Saiut-Brieuc : 
(a)  Saint-Brieuc.  —  (b)  Jugon.) 


I.  Tiers  état.  —  1.  De  Neuville, 
peaux.  -  ni.  Poulain  de  Corbion. 


Palasne  de  Cham- 


3 


Cl  Daniel  fie  Kérinou  était  député  supplémentaire  ;  Hamelin  avait  été  élu  comme  suppléant  spécial  de  Mazurié  de 
I1'   ..mu. vh     absent  lors  de  son  élection. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU    SENECHAUSSEES 
ET  PAIS  m  vieil  s. 


II.  Tiers  état.  —  1.  Ribault'1'.  -  a.  Fleury.  -  3.  De  Lau- 
nay-Provost.  -  h.  (?)  Boullaire  de  la  Villemoisan.  -  5.  (?) 
Le  Dissez  de  Penanrun. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBP,E 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


DIOCESE  DE  SA1NT-MALO. 


I.  Clergé. 

II.  Clergé. 


I.  Clergé. 
II. 


.  Rathier.  -  n.  Allain. 

î.  Bodinier.  -  a.  Gaultier. 


DIOCESE  Dlï  SAINT-FOL-DE-LKON. 

Expilly.  -  n.  Verguet. 

// 

DIOCÈSE  DE  NANTES. 


I.  Clergé.  —  i.  Moyon.  -  n.  Chevallier.  -  m.  Maisonneuve. 
—  î.  Méchin®.  -  a.  Binot®.  -  3.  Latyl®'2'. 

II.  Clergé.   —    a.   Lebreton   de  Gaubert*.  -    b.  Le    père 
Etienne*.  -  c.  Proiual*. 


DIOCESE  DE  VANNES. 

I.  Clergé.   —  i.  Guégan.  —  n.  Loaisel.  -  ni.  Gabriel, 
î.  Le  Breton®. 

II.  // 


DIOCESE  DE  DOL. 


I.  Clergé.  —  i.  Symon.  -  n.  Garnier. 

II.  Clergé.  —  î.  De  Miniac. 


(')  «Il  a  été  arrêté  que  les  députes  suppléants  remplaceront  ceux  de  leur  district ,  de  manière  que  M.  Rihault  soit  le 
suppléant  de  M.  de  Neuville  et  MM.  Fleury  et  de  Launay-Provost,  ceux  de  MM.  Palasne  de  Cliampeaux  et  Poulain 
de  Corbion  ,  et  toutefois  M.  Ribault  sera  toujours  le  premier  suppléant  de  li  sénéchaussée  de  Saint-Brieuc,  comme 
le  premier  nommé. v  (Procès-verbal  de  l'assemblée  de  Sainl-Brieuc,  10  avril.) 

1*1  Latyl  ne  fut  admù  a  l'Assemblée  nationale  que  six  semaines  après  Binot  L'ordre  de  son  élection  l'indiquait  bien 
pour  être  le  second  et  non  le  troisième  admis.  Mais  le  même  procès-verbal  spécitiail  d'autre  part  que  Binot  devait 
suppléer  Moyon,  Latyl  suppléer  Chevallier,  et  Méchin,  Maisonneuve. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR   BAILLIAGES  OU   SÉNÉCHAUSSÉES 
ET  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTAS 

fixé 

par  les 

règlements. 


DIOCESE  DE  QVIMPEB. 

I.  Clergé.   —  i.   Leissegues  de  Rozaven.  -   n.  Guino.  - 
m.  Loëdon  de  Keromen. 

II.  Clergé.  —  a.  Hervé*.  


DIOCESE  DE  RENNES. 


I.  Clergé.  —  i.  Guillou.  -  n.  Vaneau.  -  ni.  Hunault.   — 
1.  Quéru  de  la  Coste®.  -  2.  Lancelot-Dubourg®. 

II.  Clergé.  — ■  3.  Tuai.  -  h.  Gérard. 


DIOCESE  DE  SAINT-BRIEUC. 

I.  Clergé.  —  1.  Ruello.  -  n.  Hingant. 

II.  // 


DIOCESE  DE  TREGUIER. 


I.  Clergé.  —  1.  Lucas.  -  11.  De  Launay. 

II.  Clergé.  —  1.  Dohollon.  -  2.  Paris. 


CORSE  (RÈGLEMENT  DU  2  2   MARS   I789/1)). 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siège. 


JUSTICE  ROYALE  DE  BASTIA. 

(Justices  royales  réduites  à  Bastia  : 

(a)  Bastia.  —  (b)  Ajaccio.  —  (e)  Aleria.  —  (d)  Bonifacio.  —  (e)  Calvi.  —  (f)   Cap  Corse.  — 

(g)  Corte.  —  (h)  La  Porta  d'Ampuguani.  • — (t)  Nebbio.  —  (;')  Sartène.  —  {k)  Vico.) 

I.  Clergé.  —  1.  Peretti. 
Noblesse.  — ■  1.  De  Buttafoco. 
Tiers  état.  —  1.  Saliceti.  -  n.  Colonna  de  Cesari-Rocca. 

II.  Clergé.  —  1.  Falcucci. 
Noblesse.  —  1.  De  Gafl'ori.  -  2.  De  Caltaneo.  -  3.  De  Giu- 

bega. 
Tiers  état.  —  1.  Arena.  -  2.  Cbiappc. 


I1)  Pour  ce  règlement  et  autres  actes  relatifs  à  la  convocation  en  Corse,  voir  t.  I,  p.  077-380. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DÉPUTÉS 

PAR    BAILLIAGES  OU   SENECHAUSSEES 


BT  PAYS    DIVERS. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTES 

usé 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 

DES  DÉPOTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

qui 
n'ont  pa9 

siégé. 


DAVPBINÊ  (LETTRE  DU  ROI  DU   7    AVRIL   I780/1)). 


DÉPDTATION  ELOE  PAR  LES  ETATS  ASSEMBLES  À  ROMANS. 


I.  Clergé  M.  —  1.  Le  Franc  de  Pompignan.  - 11.  De  Doîomieu. 

-  m.  De  Saint-Albin.  -  iv.  Colaud  de  la  Salcette. 
Noblesse.  —  1.  De  Blacons.  -  11.  De  Langon.  -  m.  De  La- 

blache.  -  iv.  D'Agoult.  -  v.  De  Virieu.  -  vi.  De  Morges. 

-  vu.  De  Chaléon.  -  vin.  De  Marsane.  —   1.  De  Muri- 
nais®.  -  2.  De  Delay  d'Agier®. 

Tiers  état.  —  1.  Mounier.  -  11.  Delacour  d'Ambésieux.  - 
m.  Pison  du  Galland.  -  iv.  Bérenger.  -  t.  Barnave.  - 
ti.  Bertrand  de  Montfort.  -  vu.  Bevol.  -  vin.  Bignan  de 
Coyrol.  -  ix.  Chabroud.  -  x.  Blancard.  -  xi.  Allard  du 
Plantier.  -  xn.  Cbeynet.  —  1.  Bichard®.  -  2.  Grand  de 
Cbamprouet  ®. 

II.  Clergé.  —  a.  De  Monspey*. 
Noblesse.  —  a.  De  Baronat*. 

Tiers  état.  —  a.  Barthellemy  d'Orbanne*. 


ah 


28 


SOUVERAINETÉ  DE  BEARN  (REGLEMENTS  DES   19  FEVRIER  ET  28   MARS    I780/3)). 


DÉPUTATION  ÉLUE  PAR  LES  ASSEMBLEES  D'ARCHIPRÊTRÉS, 
CONFÉRENCES  ET  DISTRICTS. 


I.  Clergé.  —  1.  Saurine.  - 11.  Julien. 

II.  Clergé.  —  1.  Peborde.  -  a,  Lamarque*. 


I1)  Pour  celte  lettre  royale  et  autres  actes  relatifs  à  la  convocation  en  Dauphiné ,  voir  t.  I ,  p.  280-391 . 

I')  Nous  donnons  ici  la  distinctiou  des  ordres,  telle  qu'elle  ressort  des  résultats  de  l'élection,  mais  il  y  a  lieu 
d'observer  que  les  députés  étaient  choisis,  dans  une  proportion  déterminée  à  l'avance,  dans  chacun  des  trois  ordres, 
et  qu'ils  étaient  élus  par  la  totalité  des  membres  composant  les  étals.  L'expression  «élu  député  par  le  clergé  (ou 
noblesse,  ou  tiers  état) de  la  province  du  Dauphiné»,  que  l'on  relève  chez  quelques  auteurs,  est ,  par  suite,  une  erreur 
de  fait.  (Cf.  Pouvoirs  et  extraits  du  procès-verbal  des  états  du  Dauphiné,  Arch.  pari.,  t.  111 ,  p.  8o-83.)  De  même, 
doit-on  remarquer  que  l'ordre  au  titre  duquel  un  députe  était  admis  aux  étals  était  indépendant  de  celui  auquel  il 
pouvait  appartenir  personnellement. 

I3I  Pour  ces  règlements  royaux  et  autres  actes  relatifs  à  la  convocation  en  Béarn ,  voir  t.  I ,  p.  991-399. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU    SÉnÉCUAUSSÉES 
ET    PAYS    DIVERS. 


NOMBRE 
DES  DEPUTES 

fi\é 

par  les 

règlements. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

'I'!'.  . 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DES  DEPUTES 

qui 

n'ont  pa 
siège. 


DEPDTATION  ELUE  PAR  LES  ETATS. 

I.  Tiers  état.  —  i.  Mourot.  -  n.  Noussitou.  -  m.  Pemartin. 
—  iv.  Darnaudat. 

II.  Clergé.  —  a.  De  Noé*.  -  h.  De  Charritte*. 
Noblesse.  —  a.  De  Gramont*.  -  6.  D'Esquille*  (". 


Totaux. 


i,i96« 


1,296 


Z178 


O  L'énumération  des  députés  de  tiéarn  qui  se  trouve  a*.i\  Listes  rectifiées  des  Archives  parlementaires  (t.  XXXIII) 
est  à  la  rois  inexacte  et  incomplète.  On  n'y  tr  uve  pas  Pebnrde,  régulièrement  élu  suppléant  de  Naurine,  non  plus 
qne  de  NtJO  et  de  Charritte,  élus  au  titre  du  clergé  par  les  états  de  Béarn  ;  mais  on  y  remar^re  de  Gramont  et 
d'Esquille  ,  qui  étaient  dans  une  situation  a  solumenl  identique  à  celle  de  ces  derniers.  Voici  d'ailleurs  ,  succinctement, 
comment  les  élections  furent  laites  en  lîéurn.  Le  règlement  royal  du  :g  février  1789  (vnir  t.  I .  p.  291)  fixait  à  Pau 
la  réunion  des  Irois  ordres  qui  devaient  être  convoqués  par  le  sénéchal  ,  les  sénéchaussées  secondaires  étant  Orlhez, 
OI**i  on ,  Morlaas  et  Sauvlerre.  Sur  les  vives  réclamations  de  celte  souv  rainelé ,  un  autre  règlemrnl.  rovnl  du  *iH  mars 
1 789  ('oir  t.  I  p.  993  )  annula  celui  du  19  février  et  autorisa  1  s  états  du  pays  à  élire  les  députée  au*  Etats  généraux. 
Les  troubles  continuèrent  cependant  et  on  peiit  établir  quatre  classes  de  léputaltons  pour  le  Béarn  :  i0  les  députés  élus 
par  les  états  au  titre  du  clergé  (de  Noé  et  de  Charritte)  ;  a"  les  dépulés  élus  par  les  mêmes  é'ats ,  au  titre  de  la  noblesse 
(de  Gramont  et  d'Es  |uille)  ;  -i"  les  député*  élis  dans  \e>  mêmes  cou  filions,  nu  titre  du  tiers  éLal  (Mourot,  Nonssitou, 
Pemartin,  Dirnaulal);  4'1  les  dépulés  du  clergé  élus  par  les  «arehiprétn's .  conférences  et  districts  de  Béarn*»,  le 
19  juin  1789  (Saurine  et  Julien)  Les  députés  de  ces  deux  dernières  classes  furent  seids  admis  a  l'Assemblée  natio- 
nale; ceux  des  deux  premières  (de  Noé,  de  Charritte,  de  Gramont  et  d'Esquille),  c'est  a-dire  ceux  élus  par  le 
grand  corps  des  élats  de  Béarn  .  refusèrent  de  remcltre  leurs  pouvoirs  à  I1  Assemblée,  sans  qu'il  soit  possible  de  décider 
si  cette  résolution  leur  était  imposée,  ou  si  c'est  mofu  proprio  qu'ils  la  prirent.  On  trouve  à  tort  ces  personnages  dé- 
signes comme  députés  à  l'Assemblée  nationale  dans  divers  ouvrages,  mène  dans  ceux  publiés  pen  tant  la  Consti- 
tuante ,  comme  \  Almanack  royal  de  1790.  L'évèquc  de  Le.ear.  l'abbé  de  Char.itle ,  le  couite  de  Gramont  et  le  p'ési- 
dent  d'Ksquille  exposent,  le  ic'  juillet  1  789 ,  les  «raiso  îs  qui  no  :s  astreign  -nt  dans  ce  moment  à  nous  éloigner  de 
l'Assemblée**.  Cf.  Lettre  de  MM,  les  députés  du  clergé  et  de  la  noblesse  des  États  généraux  de  Béarn.  . .  (  Bibl.  nat.  , 
s.  1.  n.  d.  ,  in-u°,  pièce,  Le  29/6/1.)  On  voit  d'autre  part,  dans  une  lettre  du  Garde  des  sceaux  à  Saint  Priest,  datée 
du  i5  août  1 789 ,  que  MM.  de  Gramont  et  d'Esquille  ont  donné  leur  démission  et  denanlent  que  le  grand  corps 
[des  états  de  Béarn  ]  soit  assemblé;  «ces  me  sieurs  désirent  que  leur  démission  soit  tenue  secrète».  (Ar>h.  nat.  ,  B  111  . 
aô.)  Inlin,  preuve  dernière,  le  procès  verbal  de  l'Assemblée  nationale  ne  fait ,  à  aucun  moioeut ,  mention  de  l'admis- 
sion des  députés  élus  par  le  clergé  et  la  noblesse  des  états  de  Béarn.  (  Voir,  pour  le  surplus,  les  divers  actes  rapportés 
t.  I ,  p.  991-399  et  notes  jointes ,  et  ci-desatis ,  chop.  11 ,  les  notes  jointes  à  de  Gramont ,  d'Esquille ,  de  Charritte  et 
de  I\oé.  ) 

(*)  Ce  chiffre  de  1196  correspond  au  détail  publié  ci-dessus,  t.  I,  p.  3 16. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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QUATRIEME  SÉRIE. 


PAYS  DIVERS,  N'AYANT  FAIT  L'OBJET  D'AUCUN  REGLEMENT  ROYAL ,  DONT  LES  DEPU- 
TATIONS  ONT  ETE  ADMISES  PAR  DECISIONS  SPECIALES  DE  L'ASSEMBLEE  NATIO- 
NALE. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU  SENECHAUSSEES 


ET  PAÏS  DIÏE11S. 


NOMBRE 

DES   DÉPUTÉS 

NOMBRE 

autorisés 
par  décisions 

DES  DÉPUTÉS 

spéciales 

de 

l'Assemblée 

qui 

ont  siégé. 

nationale. 

NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


■VILLE    PAMES   (DECISION  DU    1  h    JUIN    1789  M). 


1.  —  Bonnemant. 


PRINCIPAUTÉ  W  ARCHES   ET  CHARLEVILLE  (DECRET   DU    19   JANVIER    I790'2'). 


JUSTICE  SEIGNEURIALE  DE  CHARLEVILLE. 


I.  —  1.  Corhelet. 

II.  —  1.  Lhote. 


PROVINCE  DU   BASSIGNY-BABROIS   (DECRET   DU    2  k    AOUT    1789^). 


BAILLIAGES  DE  BOORM01ST  ET  DE  LA   MARCHE^. 


I.  —  1.  Huot  de  Goncourt. 
IL 


t'I  Voir  :  i"  la  note  4,  t.  I,  p.  n4  ;  2°  le  règlement  royal  du  4  avril  1789,  t.  I ,  p.  243;  3°  la  note  jointe  ci- 
dessus  au  nom  de  lionnemant,  p.  69. 

Cl   Voir  t.  1,  p.  3oo. 

ls)  Voir  t.  I,  p.  3oo. 

C)  Le  Bassigiy-Banois  (que  l'oa  nommait  ainsi  pour  le  distinguer  du  Bassigny  en  Champagne,  dont  Langres 
était  la  capitale)  était  formé  à  peu  près  exac'ement  des  deux  bailliages  de  Bourmoiit  et  de  la  Marche.  nLa  province 
de  Bassigny  qui,  suivant  l'ancienne  constitution  ,  formait  l'un  des  trois  bailliages  du  Barrois,  n'a  point  eu  de  députés 
par  l'effet  de  la  collusion  des  électeurs  qui  se  sont  réunis  à  Saint-Mihiel  avant  de  se  rendre  à  Bur»  ,  etc.  Prolestatiun 
conservée  aux  Archives  nationales  (B  ni,  21,  p.  63g).  —  Voir  la  note  jointe  ci-dessus,  au  nom  de  Huot  de  Goncourt 
(p.  174),  et  t.  I ,  p.  3oo,  les  divers  actes  relatifs  au  Bassigny-Barrois. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPOTES 

PAR  BAILLIAGES  OH  SÉnÉCÇAUSSÉES 
BT  PATS  DIVERS. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

autorisés 

par  décisions 

spéciales 

de 

l'Assemblée 

nationale. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 
DE8  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 


SAINT-DOMINGUE  (DECRETS  DES  20  JUIN  ET  k  JUILLET    *  78 9  ^^)- 


PROVINCE  DE  VOVEST. 


I.' —  1  '2).  De  Cocherel.  -  11.  De  Gouy  d'Arsy. 

II.  —  1.  O-Gorman.  -  a.  De  Courrejolles.  -  3.  De  Magallon. 

-  k.  Dougé. 

a.  De  Chabannes.  -  b.  Vincendon-Dutour.  -  c.  De  Cottineau. 

-  d.  De  Peyrac.  -  e.  [De  Choiseul-Praslin.] 


PROVINCE  DU  NORD. 


I.  — 


1.  De  Thebaudieres.  —  11.   Larchevesque-Thibaud.  — 
1.  De  Reynaud®.  -  a.  De  Villeblanche®. 
—  3.  De  Rouvray.  -  U.  De  Noé.  -  5.  Chabanon  des  Sa- 
lines. -  6.  De  Laborie. 

Arnaud  de  Marsilly.  -  b.  Auvray.  -  c.  Lefèvre.  -  d.  [De 
Paroy].  -  e.  De  Vaudreuil.  -/.  Dupla'a. 


PROVINCE  DU  SUD. 


I.  —  1.  De  Perrigny.  -  11.  Gérard. 

II.  —  1.  Legardeur  de  Tilly.  -  a.  De  Mariné.  -  3.  Bodkin- 
Fitz  Gerald.  -  U.  Duvat  Mouviile. 


Cl  Après  plusieurs  décisions  relatives  à  l'admission  provisoire  des  députés  de  Saint-Domingue,  l'Assemblée  natio- 
nale décida  ,  le  4  juillet  1789 ,  qu'il  y  avait  lieu  de  reconnaître  six  députés  titulaires  et  douze  suppléants  pour  cette 
colonie.  Les  députés  élus  soit  dans  la  grande  île  ,  soit  par  le  Comité  des  colons  séant  à  Paris ,  étant  beaucoup  plus  con- 
sidérable, ces  députés  procédèrent  entre  eux  à  une  réduction  dont  le  résultat  fut  inséré  au  procès-verbal  de  l'Assem- 
blée nationale  du  7  juillet  1789.  H  y  a ,  par  suite ,  trois  classes  de  députés  pour  Saint-Domingue  :  i*  les  titulaires  qui , 
dans  le  tableau  ci-dessus,  sont  dans  chaque  province  numérotés  1  et  11;  3°  les  suppléants  reconnus  par  l'Assemblée 
nationale,  numérotés  dans  le  même  tableau  de  1  à  U  ou  1  a  6,  dans  ebaque  province;  3°  les  élus(classés  a-e  et  a-J) , 
soit  du  Comité  de  Paris ,  soit  des  assemblées  de  la  colonie ,  qui  auraient  pu ,  le  cas  échéant,  devenir  députés  suppléants 
(  comme  le  devinrent ,  par  exemple ,  Chabanon  des  Salines  et  de  Laborie ,  le  28  dovembre  1 789  ) ,  soit  même  députés 
titulaires,  puisque  leurs  pouvoirs  d'origine  étaient  identiques  à  ceux  qui  furent  admis  à  l'Assemblée.  (Voir  t.  I, 
p.  3ot  et  suiv. ,  les  divers  actes  relatifs  à  la  députation  de  Saint-Domingue.) 

I2)  La  distinction  des  ordres  n'existait  pas  à  Saint-Domingue. 


LISTE  PAR  BAILLIAGES. 
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NOMS  DES  DEPUTES 

PAR  BAILLIAGES   OU  SENECHAUSSEES 
st  pats  Direns. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

autorises 
par  décisions 

spéciales 

de 

l'Assemblée 

nationale. 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉ8 

qui 
ont  siégé. 


NOMBRE 
DBS  Db'pDTÉS 

qui 

n'ont  pas 

siégé. 


LA  GUADELOUPE  (DECRETS  DES  22  SEPTEMBRE   I789  ET   27   JUILLET   I790W). 


DEPUTATION  ELUE  PAR  LE  COMITE  DE  COLONS  SEANT  A  PARIS. 

I.  —  1.  De  Curt.  -  11.  De  Galbert. 

II.  —  1.  Guillon.  -  2.  Du  Bois.  -  3.  De  Boyvin.  -  h.  Fiilas- 
sier.  -  5.  Cabanis.  -  a.  De  Dampierre*. 


ASSEMBLÉE  DU  PETIT-BOURG  (9  DECEMBRE  I789) 

I.  —  Sénéchaussées  de  la  Basse-Terre  :  1.  Chabert  de  Lâcha-  3 
riere<2). 

Sénéchaussée  de  la  Grau  de-Terre  :  1.  Nadal  de  Saintrac 

Sénéchaussée  de  Marie-Galande  :  1.  Coquille. 

II.  —  1.  Godet.  -  2.  Gobert.  -  3.  Boyvin.  -  U.  D'Eymar. 


LA  MARTINIQUE  (DECRET  DU   1  k   OCTOBRE    I789'3'). 


DEPUTATION  ELUE  PAR  LE  COMITE  DE  COLONS  SEANT  A  PARIS. 

I.  —  1.  Dillon.  -  11.  Moreau  de  Saint-Méry. 

II.  —  1.  DePerpigna.-  a.  Duquesne. -3.  Croquet  de  Belligny. 


Cl  Le  aa  septembre  1789,  l'Assemblée  nationale  décide  que  la  députalion  de  la  Guadeloupe  sera  admise  «de  ma- 
nière cependant  que  deux  desdits  députés  seulement  aient  voix  délibérative  et  les  quatre  autres  reçus  comme  sup- 
pléants»... Le  comité  des  colons  se  réunit  le  a5  septembre  et  élut  de  Curt  et  le  marquis  de  Dampierre  comme 
députés  titulaires.  Ce  dernier  donna  sa  démission  et  fut  remplacé  par  de  Galbert.  ■ —  Le  97  juillet  1790 ,' l'Assemblée 
nationale  décida  qu'il  y  avait  lieu  de  conserver  la  première  députation  et  d'admettre  en  plus  les  trois  députés  élus 
au  Petit-Bourg.  —  Les  divers  actes  concernant  la  députalion  de  la  Guadeloupe  sont  rapportés  t.  I ,  p.  306-307. 

(2)  La  mention  ici  faite  des  sénéchaussées  de  la  Guadeloupe  n'implique  pas  l'idée  de  représentation  par  assem- 
blées de  sénéchaussées  comme  en  France ,  mais  la  seule  exécution  d'une  convention  faite  de  prendre  les  trois  députés 
dans  chacune  des  trois  sénéchaussées  de  la  colonie.  On  lit,  en  effet,  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  du  9  décembre 
1789,  à  Petit-Bourg  :  «Sur  ce  qui  a  été  rappelé  que  MM.  les  représentants  doivent  être  pris,  un  a  la  Guadeloupe, 
un  à  la  Grande-Terre  et  un  à  Marie-Galande,  M.  Guillermin  [président]  a  observé  qu'il  était  essentiel  que  chaque 
député  fût  pris  dans  chaque  sénéchaussée. n  Le  procès-verbal  relate  ensuite  les  élections  ,  comme  nous  les  donnons  ici. 
(Arch.  nat. ,  B  m,  159.  p.  6i3.)  —  Les  administrateurs  de  la  Guadeloupe,  de  Clugny  et  de  Viévigne  rendent 
compte  au  Ministre  de  la  marine ,  le  3o  décembre  1789  ,  des  élections  faites  par  l'assemblée  générale  de  la  colonie 
et  ajoutent  :  »0n  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix  et  vous  l'approuverez  certainement,  quand  ils  auront  l'honneur 
de  se  présenter  à  vous.*  (Arch.  des  colonies,  correspondance  générale,  registre  43.) 

(')  Voir  ci-dessus,  t.  1 ,  p.  307. 


542 


CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS  DES  DEPUTES 

PAR   BAILLIAGES  OU   SENECHAUSSEES 

ET  PAYS    DIVERS. 


NOMBRE 
DBS  DÉPUTÉS 

autorisés 

par  décisions 

spéciales 

de 

l'Assemblée 

nationale. 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

qui 

ont  siégé. 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 
siégé. 


INDES  ORIENTALES  (DECRET  DU    l4   OCTOBRE    1789). 


ASSEMBLEE  DE  PONDICHERY 


(') 


—  1.  De  Beylié.  —  1.  Louis  Monneron®. 
.  —  A.  a.  Law  de  Laurislon.  -  3.  Dangereux.  -  4.  L'abbé 

Vernet.  -  5.  Mallet  de  Maisonpré. 
.   6.   Amalric.   -  7.  [Pierre  Monneron.]   -  8.   Aubert.   - 

9.  Bruno.-  10.  Delà  Merlière. 

a.  De  Kerjean*.  —  b.  De  Larche*. 


ÎLE  DE  FRANCE   (DÉCRET  DU  12  FÉVRIER  I791). 


I.  —  1.  Pierre  Monneron.  -  11.  De  Missy. 

II.  —  1.  Cossigny  de  Palma.  -  2.  Chauvet.  -  3.  Le  Blanc.  - 
h.  Yvon.  -  5.  Le  chevalier  de  Fleury.  -  6.  Babaud  (de 
Marseille).  -  7.  Broutin.  -  8.  Gouly.  -  9.  Pigeot  de  Saint- 
Valery.  -  10.  Magon  de  la  Villebague  (2).  -  a.  Colin*.  - 
b.  Coder*. 


Totaux. 


1,316 


i,3i8 


538 t3' 


Cl  L'assemblée  convoquée  à  Pondlchéry,  le  i4  mars  1790,  avait  créé  pour  ses  députés  quatre  classifications: 
i°  deux  députés  titulaires,  de  Beylié  et  de  Kerjean;  ce  dernier,  arrivé  en  France,  refusa  la  députation  et  fut  rem- 
placé par  Louis  Monneron  ;  3°  un  suppléant  à  ces  députés ,  de  Larche  ;  3°  une  série  de  cinq  députés  éventuels ,  aux- 
quels les  premiers  étaient  autorisés  à  transmettre  leurs  pouvoirs,  le  cas  échéant.  Ils  sont  désignes  ici  par  la  lettre  A. 
Louis  Monneron  était  le  premier  de  cette  série;  4°  une  autre  série  de  cinq  suppléants  de  ces  derniers.  Ils  sont  dé- 
signés par  la  lettre  B.  Pour  le  surplus,  voir  les  notes  jointes  aux  chapitres  1  et  it  de  cette  partie  aux  différents  noms 
cités,  et  t.  I,  p.  309,  Pondichéry. 

I2'  Les  députés  rapportés  ici  sous  les  n°"  1-10  ont  été  relevés  au  procès-verbal  de  l'assemblée  coloniale  tenue  à 
Port-Louis,  le  i'rjuillet  1790,  comme  devant  remplacer,  le  cas  échéant,  les  députés  titulaires  ou  suppléants  qui 
viendraient  à  manquer  a  à  défaut  des  suppléants  de  droit"  (Monneron  et  de  Missy) ,  [  Arch.  nat. ,  C ,  43].  Colin  et 
Coder,  députés  titulaires,  périrent  dans  le  naufrage  de  l'Amphitrile qui  les  amenait  en  France  à  la  fin  de  janvier  1791, 
et  furent  remplacés  à  l'Assemblée  nationale  par  Monneron  et  de  Missy.  (Voir  les  notes  jointes  aux  noms  cités  dans  les 
deux  précédents  chapitres,  et  t.  I,  p.  309,  Colonie  de  l'Ile-de-France.) 

I3I  Ces  trois  totaux,  1316, t3i8  et  538  ,  correspondent  :  1°,  1916  ,  a  la  récapitulalion  faite,  1. 1 ,  p.  3i6,  des  modi- 
fications apportées  au  nombre  des  députés  fixé  par  les  règlements  royaux  primitifs  I");  9°,  i3i8  ,  au  total  des  noms 
rapportés  au  chapitre  1  de  cette  troisième  partie,  p.  333;  3°,  538,  au  total  des  noms  rapportés  au  chapitre  11  de 
cette  troisième  partie,  p.  476. 

1*1  Ce  chiffre  de  1316  doit  être  entendu  au  sens  le  plus  général ,  c'est-à-dire  en  dehors  des  considérations  d'admission 
ou  de  non-admission  des  députés.  On  remarquera,  par  exemple,  que  le  rapport  entre  le  nombre  des  députés  auto- 
risés et  le  nombre  de  députés  ayant  siégé  (i3i8  —  1216=  103)  diffère  sensiblement  du  nombre  des  mutations 
(1 1 1)  qui  résulte  des  tableaux  publiés  ci-après  dans  le  chapitre  iv  (voir  p.  673  ).  Celle  différence  provient  d'abord  de 
ce  (pie,  pour  un  seul  siège,  il  y  eut  parfois  plusieurs  mutations  (voir  Vanden  Bavière,  p.  393),  ensuite  de  ce  que 
divers  ressorts,  la  Navarre,  la  noblesse  de  Tartas,  le  Béarn  en  partie,  n'eurent  pas  de  députés  admis  à  l'Assemblée 
nationale,  bien  que  les  règlements  royaux  eussent  autorisé  ces  députalions. 
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RECAPITULATION 

AU  POINT  DE  VUE  DE  LA  DISTINCTION  DES   ORDRES,   DES   CLASSIFICATIONS 
COMPRISES  DANS  LE  PRESENT  CHAPITRE. 


ORDRES. 


Députés  du  clergé 

Députés  de  la  noblesse 

Députés  du  tiers  état 

Députés  élus  dans  des  assemblées  convoquées  sans  distinction 

d'ordres  ou  irrégulièrement  formées 

Députés  des  colonies 

Totaux 


NOMBRE 
DES  DÉPUTÉS 

fixé 

par  les 

règlements. 


3o6 
611 


*7 


1,316 


NOMBRE 

DBS  DÉPUTÉS 

qui 
ont  siéeé\ 


333 

3l2 

643 


i,3i8 


NOMBRE 

DES  DÉPUTÉS 

qui 

n'ont  pas 


87 
162 
912 


18 
59 
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TABLEAU 

DES  BAILLIAGES  OU  SÉNÉCHAUSSÉES 
VILLES  ET   PAYS  DIVERS 

AYANT    FORMÉ    CIRCONSCRIPTION    ELECTORALE 

POUR    LA    DÉPUTATION    DIRECTE    OU    INDIRECTE    AUX   ETATS    GENERAUX    DE   1789 

AVEC    LE   NOMBRE  DES   SIEGES   FIXES  OU  RECONNUS 

PAR    LES   RÈGLEMENTS   ROYAUX 

ET    PAR    LES    DÉCISIONS    DE    L'ASSEMBLÉE    NATIONALE 


35 


ABRÉVIATIONS  ET  EXPLICATIONS  DES  SIGNES. 


Noms  en  petites  capitales  (Ex.  :  Agen)  :  Bailliages'1'  principaux  sans  secondaires. 

Noms  en  petites  capitales  suivis  de  (av.  sec.)  :  Bailliages  principaux  ayant  des  secondaires. 

Noms  en  petites  capitales  suivis  de  (b.  réd.)  :  Bailliages  principaux  soumis  à  la  réduction 
du  nombre  des  députés  élus. 

Noms  en  petites  capitales  suivis  de  (b.  réd.  ass.  d'arr.)  :  Bailliages  principaux  ayant  formé 
chef-lieu  pour  l'assemblée  dite  d'arrondissement  pour  la  réduction  du  nombre  des 
députés. 

Noms  en  petites  capitales  suivis  de  (b.  réd.  av.  sec.)  :  Bailliages  principaux  ayant  des  se- 
condaires et  soumis  à  la  réduction. 

Noms  en  romain  (Ex.  :  Vire)  :  Bailliages  secondaires. 

Noms  en  italiques  (Ex.  :  Mai-ville)  :  Bailliages  secondaires  de  bailliages  principaux  soumis 
à  la  réduction. 

Noms  suivis  du  signe  e  :  Bailliages  qui,  omis  ou  irrégulièrement  indiqués  au  Règlement 
du  ait  janvier  1789,  furent  convoqués  directement,  comme  secondaires  pu*  les  olli- 
ciers  des  bailliages  principaux  dont  ils  relevaient,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  étaient 
octroyés  par  l'article  final  de  Y  Etat  joint  au  Règlement  du  o.h  janvier  1789.  (Voir  t.  I , 
p.  100.) 

Noms  suivis  d'un  astérisque  (*)  :  Bailliages  indiqués  au  Règlement  du  a4  janvier  comme 
ayant  acquis  la,  députation  depuis  îOiâ. 

Noms  compris  entre  crochets  (Ex.  :  [Pacy])  :  Bailliages  compris  par  erreur  au  Règlement 
du  ih  janvier  178g  et  qui,  pour  la  convocation,  ont  été  considérés  comme  n'exis- 
tant pas. 

[  Les  numéros  d'ordre  du  tableau  qui  suit  se  retrouveront  sur  les  cartes  dos  bailliages  et 
autres  ressorts  ayant  formé  circonscription  électorale,  qui  seront  publiées  dans  la 
quatrième  partie  de  cet  ouvrage.] 


{1)  Le  mot  bailliage  est  employé  ici  pour  la  commodité  des  abréviations  dans  le  sens  de  justice 
royale  ayant  connaissance  des  cas  royaux,  réserves  faites  des  dénominations  particulières,  séné- 
chaussées, vigueries,  gouvernances,  etc. 
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IIAILLIAGES 

OU    SKNÉCU  IUSSLES 
'   et 

PAYS    DIVERS. 


c»      . 

NOMBRE 

O    H 

des 

•2  S 

DEPUTES. 

gs 

BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCIIVUSSÉES 

et 

pavs   DIVERS. 


NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 


PREMIERE   SERIE. 

BAILLIAGES  ET   PAYS  DIVERS  COMPRIS    DANS   LES  19  GENERALITES  DITES  D'ELECTIONS 
QUI  ONT  FAIT  L'OBJET   DU   REGLEMENT  GENERAL   DU  24   JANVIER   1789C). 


1  AcEfi - 

2  Castelmoroi\ i 

3  l    Néiuc  (av.  sec).  .  .  , 

4  (    Casteljaloux. 

5  |    Tartas 

6  /    Alençon  (av.  sec.)..  . 

7  l   Argentan. 

8  /    Domfront. 

9  I   Exmcs. 

10  !    Verneuil. 

11  £    Amiens  (av.  sec.) .  .  . 

12  j   Ham. 

13  (   Angoulême  (av.  soc.) 
1  4  [   Cognac. 

15  /    Angers  (av.  sec.)..  .  . 

16  l    Baugé. 

17  /   Beaufort. 

18  J  Chàteau-Gonlier. 

19  '   La  Flèche. 

20  i   Lectoure  (av.  sec.).. 

21  (    Isle-Jourdan. 

22  Auch  (*) 

23  QuATRE-V ALLÉES  '*'. .  . 

24  /   Riom  (av.  sec.) 

25  j   Usson. 

26  j   Montagut. 

27  (    Salers. 


I  '! 

28 
29 

4 

4 

Villefranciie-de-Beaujolus.. 

4 

h 

30 
31 

4 

16 

k 

32 

Châteauroux. 

8 

33 

1   Concressault. 

34 

1  Dun-le-Roi. 

35 

1   Issoudun. 

36 

'  Méhun-sur-Yèvre. 

37 

Vierzon. 

8 

38 

Henrichcmonl 9. 

39 

8 

8 

40 

Romoranlin. 

41 
42 

16 

16 

4 

43 

1  2 

44  | 

1  2 

45 

Bayeux. 

46 

Falaise. 

4 

47   j 

Tkorigny. 

48  [ 

Vire. 

4 

49   ! 

4 

i 

50   j 

Ardres. 

30 

51    / 

1  2 

52   1 

Arques  à  Dieppe. 

53 

Monlivilliers. 

54 

Cany. 

t1)  Il  y  a  lieu  d'observer  que  la  irc  parlie  de  ce  tableau  ne  comprend  pas  Ions  les  bailliage-;  el  |  ays  divers  en- 
claves dans  les  19  généralités  d'élections.  Ainsi  les  pays  suivants  :  Marcbes  communes,  Soûle,  Comté  de  Foix , 
Bigorre ,  Ustaritz  ,  Navarre,  Cbarleville,  compris  dans  les  parties  suivantes,  relevaient,  à  certains  titres,  des  inten- 
dants des  19  généralités  susdites.  De  même,  nous  avons  dû  comprendre  dans  cette  1"  partie  les  bailliages  suivants 
qui,  ayant  fait  l'objet  de  règlements  royaux  spéciaux  eu  modilicatifs ,  ne  pouvaient  être  utilement  séparés  de  ceux 
compris  dans  le  Règlement  général  du  26  janvier,  savoir  :  Tartas,  CbiUeauneuf-en-Tbymerais,  Couserans,  Quatre- 
Vallées,  Paris-ville,  Audely,   Lyons,  Veroon ,  Cbarleval. 

l3l  Voir  le  Règlement  royal  du  a  mai  1789,  t.  I ,  p.  i46. 

35. 


548 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


c/3      . 
Q     w 

—    es 

18 

BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

et 

PAYS    DIYBHS. 

NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 

C/5       . 

S    o 

BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

et 

PltS    DIVERS. 

NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 

55 

f   Neuchâtel. 

92 

'   Saint-Flour  (av.  sec.) 

12 

56 

^  Le  Havre. 

93 

1   Aurillac. 

57 

4 

94 

Vic-en-Carladez. 

58 

h 

95 

'  Murât. 

59 

ChATEAUNEUF-EN-ThYMERAIS  .  . 

4 

96 

l   Calvinet®. 

60 

h 

97 

Bourg-Argental. 

8 

61 

h 

98 

62 
63 

Chaumont-en-Vexin         (av. 

8 

99 
100 

4 
4 

Saint-Jean-d'Angély  (*).... 

64 

4 

101 
102 

4 
4 

i   Magny. 

65 

4 

103 

Bayonne. 

66 

4 

104 

Saint-Sever. 

67 
68 

Muret  (Comté  de  Commixges). 
Saint-Girons  (Pays  de  Couse- 

8 

105 
106 

4 
8 

3 

107 
108 
109 

Saiot-Yrieix. 

69 

70 

4 
16 

8 

'  Coutances  (av.  sec.)  ■ 

Brives. 

71    j 

Saint-Lô. 

110 

Uzerches. 

72 
73 

Avranches. 
Carentan. 

111 
112 

4 
16 

74 

Cérences. 

113 

'  Le  Mans  (av.  sec.) 

ao 

75 

\   Mortain. 

114 

Laval. 

76 

Saint-Sauveur  Lendelin. 

115  ' 

Beaumont-le-Vicomte . 

77 

Valogne. 

1 16  < 

Fresnay-ie-Vicomte. 

78 

Saint-Sauveur-le-Vicomte. 

117  | 

Sainle-Suzanne. 

79 

ïinchebray. 

118 

Mamers. 

80 

4 

119' 

k   Château-du-Loir. 

81 
82 

4 

4 

120 
121 

4 

Meulan. 

83  i 

84  1 

Evreux  (av.  sec.) 

Beaumont-le-Roger. 

8 

122 
123 

4 

Bellac. 

85  | 
86 
87  i 

Breleuil. 
Conches. 

[Gy  (Ezy)]. 
Nonancourl. 

124 
125 
126  j 

8 
4 
4 

88 

127  i 

Moret. 

89  J 

Bernay. 

128 

4 

90  [ 

Orbec. 

129 

[  Château-Renard  ]. 

91   \ 

1 

[Pacy]. 

130  | 

1 

Lorris. 
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O     M 


131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 
145 
146 
147 
148 
149 
150 
151 
152 
153 
154 
155 
156 
157 

158  | 

159  I 
160 
161 
162 
163 
164 
165 


BAILLIAGES 

OU     SÉNÉCHAUSSÉES 
et 

piïs  oivtns. 


Moistfort-l'âmaury  (av.  sec). 
Dreux. 

Mont-de-Marsan  (*) 

Montreuil-sur-Mer  (*) 

Nemours 

Nevers 

Orléans  (av.  sec.) 

Beaugency. 

Bois-Commun. 

Neuville-aux-Bois. 

Vitry-aux-Loges. 

Yenville  (  Janville). 

Yèvres-le-Châtel. 

Paris  intra  muros 

Paris  extra  mu-ros  (av.  sec). 

Choisy-le-Roi. 

Vincennes. 

Meudon. 

Versailles. 

Bellêhe  (1)  (av.  sec) 

Mortagne. 

Périgueux  (av.  sec).. 

Bergerac 
Sarlat. 

Péronne  (av.  sec.) 

Montdidier. 
Roye. 

Saint-Pierre-le-Moutier  (av. 
sec. ) 

Cusset. 

Poitiers  (av.  sec.) 

Civray. 

Saint-Maixent  ®. 
Fontenay-le-Comte. 
Lusignan. 
Montmorillon. 


NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 


4o 

i6 


28 


BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 
et 

PAYS   DIVERS. 


166  r 

167 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
184 
185 
186 
187 
188 
189 
190 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 


Niort. 

Vouvant  (séant  à  la  Châtai 
gneraie). 

Arbeville 

Provins  (av.  sec.) 

Montereau. 

Saint-Quentin  (*) 

Caiiors 

Monlauban. 

Gourdon. 

Lauzerte. 

Figeac. 

Martel. 

Reims  (*) 

Rodez  (av.  sec.)  [*]../?... 

Millau  (*). 

Rivière-Verdun  et  pays  réunis 

La  Rochelle  (av.  sec.) 

Rocliefort-sur-Mer. 

Rouen  (av.  sec.) 

Gisors. 

Honfleur. 

Pont-Audemer. 

Pont-de-rArche. 

Pont-rÉvêque. 

Andely. 

Lyons. 

Vernon. 

Charleval. 

Villefranche-de-Rouergue  .  . 

Saintes  (av.  sec.) 

Tonnay-Charenle. 

Oléron. 

Pons. 

Taillebourg. 

Rrouage. 


NOMBRE 
des 

DÉPUTÉS. 


4 

4 
4 

13 


O  Morlagne  avait  été  désigné  comme  bailliage  principal  au  Règlement  du  ai  janvier  1789.  (Voir  t.  I ,  p.  159,  le 
Règlement  modilicatif  du  28  février  1789.) 
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BAILLIAGES 

OU    SÉ.\ÉCHAUSSIiES 

et 

P4ÏS   DIVERS. 


Saumur(*) 

Senlis  (av.  sec.)..  .  . 

Beauinont-sur-Oise. 

Chambly. 

Compiègne. 

Creil. 

Pontoise. 

Sens  (av.  sec.) 

Villeneuve-snr-Yonne, 
Sézanne  (av.  sec). .  . 
Chàlillon-siir-Marne. 

Soissons 

Touns  (av.  sec).  .  .  . 

Chàtillon-sur-l  ndre. 

Chinon. 

Langeais. 

Loches. 

Montrichard. 

Tboyes  (av.  sec.)  .  .  . 

Nogenl-sur-  Seine. 

Méry-sur-Seine. 


NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 


BAILLIAGES 

OU     SÉMÎCUAUSSÉES 

et 

PAÏS   DltERS. 


222 

223' 

224  ( 

225 

226  ( 

227 

228 

229 

230 

231 

232 

233 

234 

235 

236 

237 

238 

239 


Rumilly-les-Vaudes®. 
Virey-sous-Bar®. 

Vendôme  (av.  ssc) 

Mondoubleau®. 
Sainl-Calais®. 

Laon  (av.  sec.) 

La  Fère. 

Marie. 

Chauny. 

Coucy. 

Guise. 

Noyon. 

VlLLERS-CoTTERETS  (*).... 

Vitry-le-Fra.\çois  (av.  sec. 

Sainte-Meneliould. 

Fismes. 

Sainl-Dizier. 

Epernay. 

Total 


NOMBRE 
des 


70O 


DEUXIEME   SERIE. 

PAYS  D'ÉTATS  ET   AUTRES   POUR   LESQUELS  IL   N'ETAIT   PAS   DEROGE, 

PAR   LES   RÈGLEMENTS   PARTICULIERS  QUI   LES   CONCERNAIENT,   À  LA   FORME  PRESCRITE 

PAR    LE  RÈGLEMENT   GENERAL  DU   2'|  JANVIER   1789. 


240 

241 
242 
243 
244 
245 
246 
247 


LANGUEDOC. 

Annonay 

BÉZIERS 

Carcassonnb 

Castelnaudahy 

Castres 

LlMOUX 

Mende 

Montpellier 


248 
249 
250 
251 


NiMES. 

Le  Puy-en-Velay.  . . 

Toulouse 

Villexeuve-de-Berg  . 


ROUSSILLON. 


252  (    Perpignan  (av.  sec).  . 

253  <    Viguerie  de  Confions. 

254  (   Viguerie  de;  Cerdagne. 


h 
16 

8 
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aï     . 
O    ^ 
^    — 

•a  s 

§1 

BAILLIAGES 
OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

cl 

PAÎS   DIVERS. 

NOMBRE 

des 
DÉPITÉS. 

C/5       . 

2  s 

BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 
et 

PAIS     DIVERS 

NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 

255 
256 
257 
258 
259 
260 
261 
262 
263 
264 
265 
266 
267 
268 
269 
270 
271 
272 
273 
27A 
275 
276 
277 

278 

279 
280 
281 

282 
283 
284 
285  < 
286 

BOURGOGNE. 

Beaune. 

Auxonne. 

Nuils. 

Saint-Jean-de-Losne. 

8 

h 

8 
4 

4 
h 
4 
4 
à 
8 
à 
4 
4 

k 

13 

8 

287 

288' 

289 

290 

291 

292 

293 

294 

295 
296 
297 

298 

299 

300 

301 
302 

303 
304 
305 
306 
307 
308 
309 
310 

Salins. 
.   Saint-Claude. 

Ornans. 
Quingey. 

PRINCIPAUTÉ   D'ORANGE. 

4 

4 

4 

4 

8 
4 
8 

4 

4 

4 

h 

iG 

v  .  '        ' 

Monicenis. 

Semur-en-Brionnois. 

Bourbon-Lancy. 

PAYS  DES  BASQUES. 

FLANDRE. 

Gouvernance  de  Douai 

Bailliage  de  Bailleul 

PAYS   DE  SOULE. 

Semur-en-Auxois  (av.  sec).  . 
Avallon. 
Arnay-le-Duc. 
,   Saulicu. 

COMTÉ  DE   FOIX. 

AUXERRE 

CAMBRÉSIS. 

Cambrai 

PAYS  DE  BIGOBRE. 
Tarbes  (av.  sec.) 

MARCHES   COMMUNES 
DE  POITOU  ET  DE  BRETAGNE. 

Assemblée  de  Montaigu 

franche-comté. 

Pays  de  Ruslaing''1. 
ARTOIS. 

Saint-Pol. 
I   Saint-Omer. 
!   Béthune. 
1   Aire. 
1  Lens. 

Bapaume. 
\   Hesdin. 

Total 

Baume. 

Gray. 
'  Lons-le  Saunier  (av.  sec)..  . 

Arbois. 
1   Orgelet. 

Poligny. 
|    Pontarlier. 

248 

(»)    1 

foir  la  note  jointe  à  Bigorrc ,  p.  5aa  , 

noie  3. 
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O  w 

BAILLIAGES 

NOMBRE 

o  w 

BAILLIAGES 

NOMBRE 

-a  s 

OU    SÉNÉCBADSSÉES 

des 

1 1 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

des 

£   o 

et 

B   ? 

et 

g* 

PAIS    DIVERS. 

DÉPUTÉS. 

g  6 

PUS    DIÏEI1S. 

DÉPUTÉS. 

TROISIÈME    SÉRIE. 

PA 

YS   D'ÉTATS  ET  AUTRES  POUR  LESQUELS 

IL   A  ÉTÉ   DÉROGÉ    À   LA   FORME   PRESCRITE 

PAR   LE   REGLEMENT  GENERAL   DU  24  JANVIER   1789. 

ROYAUME  DE  NAVARRE  W. 

331 

Metz  (b.  réd.  ass.  d'arr.). . . 

1            8 

311 

Députation  élue  par  les  Etats. 
HAINAUT. 

4 

332 

333 
334 
335 

Tiiionville  (b.  réd.). 
Sarrelouis  (b.  réd.). 
Longwy  (b.  réd.). 
Sarrebourg  (b.  réJ.  av.  sec). 

312 

a 

313 

Prévôté-le-Comte    de    Vulen- 

6 

336 

Phalsbourg. 

314 

337 

Toul  (b.  réd.  ass.  d'arr.).  .  . 

!    h 

1       ciennes. 

338 

Vie  (b.  réd.). 

i 

315 

Bailliage  de  Saint-Amand. 

339  | 

Verdun  (b.  réd.  av.  sec.  ass. 

4 

316 
317 

|   Bailliage  de  Mortagne. 
Bailliage  de  Bouchain. 
[  Bailliage  de  Condé. 

340 

d'arr.). 
Manille. 

318' 

341 

CLERMONT-ES-ARGONNE(h.  red.). 

319  | 

4 

342 

Sedvn  (b.  réd.  av.   sec.    ass. 

\        4 

d'arr). 

320 

Agi  m  ont  ou  Givel. 

343 

Chdleau-Rcgnault. 

321 

Maubeuge. 

344 

Mouzon  (b.  réd.). 

322 

Bavay. 

345 

Mohon  (b.  réd.). 
Carignan  (b.  réd.  av.  sec). 

323) 

Fumay. 

346 

324 

L  Bevin. 

ALSACE. 

347 

Monlmcdy. 

325 

a 

LORRAINE  ET  BARROIS. 

326 

Les  dix  villes  impériales  ké- 

348 

Nancy  (b.  réd.  ass.  d'arr.).  . 

\        8 

2 

349 

Lunéville  (b.  réd.). 

327 

DlSTRICTS  RÉUNIS  DE  CoLMAR  ET 

Blamont  (b.  réd.). 
Bozières  (b.  réd.). 

350 

228 

7 

351 

• 

Districts  réunis  de  Belfort 

329 

ET   HuNINGUE 

7 

352 

353 

Vezelise  (b.  réd.). 
Nomeny  (b.  réd.). 

Districts  réunis  de  Haguenau 

ET  WlSSEMBOURG 

6 

354 
355 

Mirecourt  (b.  réd.  ass.  d'arr.). 
Charmes  (b.  réd.). 

8 

TROIS   ÉVÊCHÉS 

356 

ChÂtel-sur-Moselle  (b.  réd.). 

ET    CLERMONTOIS. 

357 

Darney  (b.  réd.). 

\ 

330 

Ville  de  Metz 

î 

358 

NeufchÂteau  (b.  réd.). 

!')  \ 

foir  la  note  relative  à  la  Navarre,  p.  5 

a  4 ,  note  a . 
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en     . 

O    M 

-s  S 

BAILLIAGES 

NOMBRE 

ai     . 
O   M 

BAILLIAGES 

INOMBRE 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

des 

-a  a 
—    s 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

des 

rS  o 

et 

S  o 

et 

ga 

TAIS   DIVERS. 

DÉPUTÉS. 

gs 

PAYS    DIVERS. 

DÉPUTÉS. 

359 

Saint-Dié  (b.  réd.). 

394 

Toulon  (b.  réd.  ass.  d'arr.).. 

8 

360 

Épinal  (b.  réd.). 

395 

Brignoles  (b.  réd.). 

1 

361 

Bruyères  (b.  réd. ). 

396 

Hïères  (b.  réd.). 

362 

Remiremont  (b.  réd.). 

363 

Sarreguemines  (b.    réd.   ass. 
d'arr.). 

8 

BRETAGNE. 
Députât  ions  du  tiers  état  : 

364 
365 
366 
367 
368 
369 
370 

Dieuze  (b.  réd.). 
Château-Salins  (b.  réd.). 
Bitche  (b.  réd.). 
Lixueih  (b.  réd.). 
Fenestrange  (b.  réd.). 
Boulay  (b.  réd.). 
Bouzonville  (b.  réd.). 

397 
398 
399 
400 
401 
402 
403 

7 
3 

2 

a 

2 

4 

Fougères  (b.  réd.  ass.  d'arr.). 

371 

[ScUAMBOCRG      DANS      BoUZON- 

404 

Hédé  (b.  réd.) 

VILLE.]                                                  j 

405 

Saint-Aubin-du-Cormier    (b. 
réd.). 

Nantes  (b.  réd.  ass.  d'arr.).. 

372 

Bar  (b.  réd.  ass.  d'arr.).  .  .  .] 
La  Marche  (b.  réd.). 

1  9. 

373 

406 

8 

374 

Pont-à-Mousson  (b.  réd.). 

407 

Gijérande  (b.  réd.). 

375 

Bonn  mont  (b.  réd.). 

408 

Vannes  (b.  réd.  ass.  d'arr.). 

2 

376 

Commercy  (b.  réd.). 

409 

Auray  (b.  réd.). 

377 

Saint-Mihiel  (b.  réd.) 

1 

410 

Rhuys  (b.  réd.). 

378 

Thiaucourt  (b.  réd.). 

411 

Carhaix  (b.  réd.  ass.  d'arr.).1 

2 

379 

Etain  (b.  réd.). 

412 

Châteaulin  (b.  réd.).               i 

380 

Briey  (b.  réd.). 

413 

CHÂTEAUNEUF-DU-FAOu(b.réd.) 

381 

Longuyon  (b.  réd.). 

414 

Gourin  (b.  réd.).                     1 

382 

VlLLERS-LA-MoNTAGNE  (  b.  réd.). 

415 

Quimi'erlé  (b.  réd.). 

PROVENCE. 

416 

Quimper  (b.  réd.  ass.  d'arr.)  ', 

3 

383 

384 

8 
4 

417 
418 

Concarneau  (b.  réd.).              1 
Morlaix  (b.  réd.  ass.  d'arr.). j 

k 

385 
386 
387 

3 

8 
8 

419 
420 

Lannion  (b.  réd.).                    j 

Saint-Brieuc     (b.    réd.    ass.] 
d'arr.).                                   ' 

Jugon  (b.  réd.). 

3 

Draguignan  (b.  réd.  ass.  d'arr.).  1 
Grasse  (b.  réd.).                      \ 

388 

421 

389 

Castellane  (b.  réd.).               J 

Dépulalioiis  du  clergé  : 

390 

Forcalquier    (b.    réd.     ass.  \ 
d'arr.)                                    J 

8 

422 

423 

Diocèse  de  Saint-Malo  .... 
Diocèse    de    Saint-Pol-de- 

2 

391 

Digne  (b.  réd.)                         1 
Sisteron  (b.  réd.).                    1 

424 

2 
3 

392 

393 

Barcelonnette  (b.  réd.).          / 
1 

425 

Diocèse  de  Vannes 

3 
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426 
427 
428 
429 
430 


431 
432 
433 
434 
435 
436 
437 


444 
445 


446 

447 
448 


449 


BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

et 

PATS   DIVERS. 


Diocèse  de  Dol 

Diocèse  de  Quimper 

Diocèse  de  Rennes 

Diocèse  de  Saint-Brieuc.  .  . 
Diocèse  de  Tbéguier 

CORSE. 

Bastia  (b.  réd.  ass.  d'arr.). 
Ajaccio  (b.  réd.). 
Aleria  (b.  réd.). 
Bonifacio  (b.  réd.). 
Galvi  (b.  réd.). 
Cap  Corse  (b.  réd.). 
Corte  (b.  réd.). 


NOMBRE 

des 
DÉPUTÉS. 


438 

439 
440 
441 


442 


443 


BAILLIAGES 

OU    SÉNÉCHAUSSÉES 

et 

PATS    DIVERS. 


La    Porta    d'Ampugnani    (b 

réd.). 
Nebbio  (b.  réd.). 
Sariène  (b.  réd.). 
Vico  (b.  réd.). 

DATJPHINÉ. 

Députation  élue  par  les  Etats. 

BEARN  M. 

Députation  élue  parles  Etats. 
Députation     du    clergé    par 


NOMBRE 
des 


archipretres. . 
Total. 


QUATRIEME    SERIE. 


PAYS   DIVERS  N'AYANT    FAIT    L'OBJET   D'AUCUN    REGLEMENT  ROYAL, 

DONT     LES    DÉPUTATIONS     ONT     ETE     ADMISES     PAR     DECISIONS     SPECIALES 

DE   L'ASSEMBLÉE   NATIONALE. 


Principauté  d'Arches  et  Char- 

LEV1LLE 

Bassigny-Barrois 

SAINT-DOMINGUE. 


Province  de  l'Ouest. 
Province  du  Nord.  .  . 
Province  du  Sud..  .  . 


LA    GUADELOUPE. 

Assemblée  des  colons  séant  à 
Paris 


1 
1 

450 

451 

452 

2 

2 

453 

2 

454 

455 

Assemblée  du  Petit-Bourg  : 

Pour  la  sénéchaussée  de 
Basse-Terre 

Pour  la  sénéchaussée  de 
Grande-Terre 

Pour  la  sénéchaussée  de 
Marie-Galande 

La  Martinique 

pondichéry 

Ile-de-France 


Ville  d'Arles  (2)   (tiers   état' 
n°  385  ci-dessus 

Total 


94 


(')  Pour  le  Béarn,  voir  la  note  a  de  la  page  538. 

(5)  L'Assemblée  nationale  admit  pour  la  ville  d'Arles  un  députe  en  plus  du  nombre  fixé  par  le  règlement  spécial 
a  cette  ville. 
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RECAPITULATION 

DU  NOMBRE   DES   DÉPUTÉS. 

Première  série 700 

Deuxième  série a&8 

Troisième  série 2 68 

Quatrième  série 90 

Total 1,216  (,) 


l'I  Ce  total  est  relui  du  nombre  des  députes  qui ,  autorisés  par  des  règlement*  royaux  ou  par  des  dérisions  régu- 
lières de  l'Assemblée  nationale,  eussent  pu  siéger,  mutations  non  comprises.  C'est,  pour  autrement  dire,  le  nombre 
de  sièges  fixés  et  reconnus  en  principe.  Il  y  a  lieu  d'observer  que  neuf  de  ces  sièges  reconnus  ne  furent  pas  occupés, 
les  élus  ayant,  pour  di  ers  motifs,  lefusc  de  remettre  leurs  pouvoirs  à  l'Assemi  lie  nalionale.  (Voir,  pour  plus  île 
détails,  la  récapitulation  que  nous  avons  publiée,  t.  1 ,  p.  3 1 5  ,  les  notes  jointes  au  ebapitre  m  du  présent  volume  à 
Navarre,  Béarn  et  Ta  las,  et  la  note  a  de  la  page  5'ia.)  —  Les  ressorts  éuumérés  dans  ce  lableau  ne  couvraient  pas 
la  totalité  de  la  surface  de  la  France  continentale.  Un  grand  nombre  de  terres,  de  grande  et  peiitc  étendue,  furent, 
de  fait,  evrlues  de  la  convocation,  soit  parce  qu'elles  étaient  possédées  en  souveraineté  par  des  princes  français  ou 
étrangers,  soit  parce  qu'elles  étaient  contestées,  soit  pour  des  motifs  demeurés  jusqu'ici  inconnus.  Le  comtat  Ve- 
naissin  et  l'État  d'Avignon,  le  comté  de  Morïtbéliard  ,  la  principauté  de  Mandeure,  la  principauté  de  Salm-Salm  . 
la  seigneurie  île  Mon'joie,  le  comté  de  Saar-Venlen ,  le  comté  de  Sault ,  pour  ne  citer  que  les  terres  les  plus  connues , 
se  trouvèrent  dans  ce  cas.  Les  terres  enclavées  dans  le  royaume  et  non  convoquées  feront,  dans  la  quatrième  partie 
de  cet  ouvrage,  l'objet  d'une  étude  spéciale. 
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CHAPITRE  IV. 

TABLEAU   DES  MUTATIONS   SURVENUES  AU   COURS   DE   LA   SESSION 

PAR   SUITE    DE   DECES, 

DÉÇUSSIONS ,  INVALIDATIONS  OU  ARSENCES  CONSTATEES. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Il  n'est  pas  possible  d'établir  une  liste  précise  et  complète  des  mutations  sur- 
venues à  la  Constituante,  par  suite  de  démissions  ou  de  décès,  comme  on  pourrait 
le  faire  pour  une  assemblée  de  nos  jours.  En  effet,  les  Constituants  n'avaient  pas 
de  méthode  suivie  dans  celte  partie  de  leurs  opérations  intérieures.  Certaines  dé- 
missions, par  exemple,  déplaisaient-elles,  soit  par  leur  forme,  soit  par  l'oubli  des 
décrets  précédents?  L'Assemblée  nationale  décidait  qu'il  n'en  serait  pas  fait  mention 
au  procès-verbal.  Dans  ces  conditions,  comment  reconnaître  les  démissionnaires 
de  ceux  qui  ne  l'étaient  pas?  Que  dire  encore  de  ce  «décret  d'ordre*  (1)  qui  avait 
statué  qu'aucun  membre  ne  serait  nommé  dans  les  procès-verbaux?  11  était  in- 
applicable dans  la  pratique;  il  fallait  bien,  dans  certaines  circonstances,  inscrire 
des  noms  au  procès-verbal.  Mais  cela  se  faisait  selon  le  caprice  des  secrétaires,  qui 
n'étaient  pas  toujours  favorables  à  la  Révolution  (2). 

On  comprendra  donc  que  nous  n'ayons  pas  la  prétention  de  donner  dans  ce 
chapitre  des  résultats  définitifs.  Ce  n'est  qu'un  essai,  que  d'autres  chercheurs  pour- 
ront rectifier  et  compléter. 

Avant  nous,  cet  essai  a  été  tenté  par  les  auteurs  de  la  Table  des  matières  du 
procès-verbal  de  la  Constituante  et  par  ceux  des  Archives  parlementaires. 

La  Table  des  matières  du  procès-verbal (3)  contient  une  notice  sur  les  démissions 
des  députés  (p.  208  de  l'édition  in-folio).  Les  noms  y  sont  grossièrement  transcrits. 
On  y  voit,  par  exemple,  le  nom  de  Brunet,  curé;  il  s'agit  de  toute  évidence  de 
Bruet,  curé  d'Arbois.  Plus  loiu,  on  voit,  à  deux  lignes  de  distance,  ces  deux  noms 
Vander-Patdiou  et  Vanâen  Bavière.  Ce  dernier  nom  est  seul  exact.  Celte  notice  sur 
les  démissions  des  députés  indique  comme  démissionnaire  Lagoille  de  Lochefontaine , 
qui  certainement  ne  donna  pas  sa  démission (4),  et  cette  démission  n'est  d'ailleurs 

(1)  Voir,    ci-dessus,   l'Avertissement   de  vicomte  de  Mirabeau,  de   le   rédiger   de 

cette  Iroisième  partie  (note  3,  p.  12).  nouveau,  n 

(2>  Le  Patriote  français  du  2   décembre  ^  Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  celte 

1789  rend  compte  ainsi  du  début  de  la  Table,   ci-dessus,   Avertissement  de  celle 

séance  de  la  veille  :  et  Lecture  du  procès-  troisième  partie,  p.  2 4. 
verbal.   Il   a   paru  si   négligemment  écrit  ''''  Voir  sa  signature  à  YEtat  du  h  août, 

qu'on  a  recommandé  au  rédacteur,  M.  le  ci-après,  pi.  XVII. 
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pas  indiquée  dans  la  notice  que  donne  cette  même  table  sur  ce  député.  On  relève 
enfin ,  parmi  ces  démissions  des  députés,  le  nom  de  l'évêque  de  Valence  (de  Missey), 
qui  n'appartint  à  aucun  titre  à  la  Constituante (l). 

La  notice  sur  les  morts  des  députés  (p.  /i3i)  n'est  pas  moins  erronée.  Le  curé 
Jallet  y  figure  sous  le  nom  de  Gallet;  on  y  voit  comme  décédé  au  cours  de  la  session 
Verdolin,  qui  survécut  deux  ans  à  la  séparation  de  la  Constituante;  on  y  voit  aussi 
le  nom  de  l'évêque  de  Bellcij,  qui  n'avait  été  élu  ni  député  titulaire,  ni  député  sup- 
pléant à  l'Assemblée  nationale.  Les  noms  de  quatre  députés  décédés  ont  enfin  été 
omis'2'. 

Les  erreurs  qu'on  relève  dans  cet  ouvrage  en  celte  partie  sont  surprenantes, 
puisque  l'éditeur,  le  garde  des  archives  Daunou,  avait  entre  les  mains  les  éléments 
nécessaires  pour  un  travail  exact  et  précis  ;  elles  sont  cependant  de  peu  d'impor- 
tance auprès  de  celles  qui  se  trouvent  dans  les  notices  analogues,  publiées  par  les 
auteurs  des  Archives  parlementaires ,  dans  le  tome  XXXIII,  qui  forme  une  table 
des  matières  des  3a  volumes  précédents. 

Dans  cette  énumération  intitulée  Démissions  des  députés,  t.  XXXIII,  p.  297-299, 
on  remarque  88  noms  de  députés  démissionnaires;  mais  dans  ce  nmibre  il  y  a 
lt  noms  en  double  (Wartel,  d'Aguesseau,  de  Poiiilly  et  de  Bussi);  2  députés  qui 
n'ont  pas  siégé  à  la  Constituante  (Lafont  de  Savine  et  de  Ségur,  député  des 
Quatre- Vallées);  1  député  suppléant  (Mareux)  pris  à  tort  pour  un  député  titulaire. 
H  n'y  a  pas  moins  de  33  démissions  omises (3). 

Si  l'on  s'en  rapportait  au  chapitre  de  ces  mêmes  Archives  parlementaires  sur  les 
décès  des  députés,  t.  XXXIII,  p.  285,  il  n'y  aurait  eu  pendant  la  session  de  la 
Constituante  que  12  décès  de  députés;  or  il  y  en  eut  en  réalité  26  t0,  peut-être 


'')  L'évêque  de  Valence  avait  été  rem- 
placé comme  évoque  par  Marboz  (voir 
p.  4o8  du  même  ouvrage).  De  là  la  mé- 
prise de  l'éditeur. 

(2>  Ce  sont  ceux  de  Le  Guen,  de  Dolo- 
mieu,  Le  Gros  et  Baslien  (voir  ces  divers 
noms,  chap.  1,  et  ci-après,  art.  3  du  pré- 
sent chapitre). 

W  Ce  nombre  comprend  d'abord  \h 
noms  de  députés  démissionnaires  non  rem- 
placés, savoir  :  de  Panât,  Malateste  de 
Beaufort,  de  Gaillon ,  de  Laqueuille  (  Riom), 
de  Poix,  de  Monspey,  le  bailli  de  Flachs- 
landen,  d'Eymar,  de  Sainte- Aldegonde, 
Deschamps,  de  Grosbois,  d'Agoult,  de  Ci- 
pieres,  d'Escars  (Châlellerault);  ensuite 
1 9  noms  de  députés ,  démissionnaires 
remplacés,  savoir:  Millot,  de  Damas,  de 
Montesson,  deLanghac,  Dupont,  Hunault, 
Guillou,  Larchevesque-Thiband,  Loaisel, 
Veytard,  Rabin,  Henryot,  Chevallier,  de 
Gomer,    d'Helmstalt,    Guerin,    Fournier, 


Desfossez,  Thiebaul.  (Pour  plus  de  détails, 
voir  ces  divers  noms  au  chapitre  1  et  ci- 
après  au  présent  chapitre,  p.  5G 1 -0G7.) 

w  Ce  chiffre  est  exact  relativement  aux 
détails  donnés  par  le  procès-verbal  de  la 
Constituante,  mais  il  ne  faudrait  pas  le 
considérer  comme  absolu.  Sur  les  3'4  noms, 
par  exemple,  qui  forment  l'article  6  du 
présent  chapitre,  c'est-à-dire  ceux  des  dé- 
putés qui  ne  parurent  pas  à  l'Assemblée  en 
1791,  il  n'en  est  pas  moins  de  onze  dont  la 
dale  du  décès  est  inconnue  des  biographes. 
Voici  leurs  noms  :  Pinelle  (n°  10 58);  Rosé 
(n°  n 60);  de  Saint-Esteven  (n°  1186); 
Banyuls  de  Montferré  (n"  65);  de  Monl- 
joye-Vaufrey  (n°  g58);  Milhet  de  Belisle 
(11°  928);  Viguier  (n°  1996);  La  Tour 
(n°  781  );  de  Coma  Serra  (n°  3o3);  d'Aves- 
sens  de  Saint-Rome  (n°  52);  de  Harchies 
(n°  593).  1!  ne  serait  pas  surprenant  que 
quelques-uns  de  ces  absents  fussent  dé- 
cédés, en  province  ou  à  l'étranger,  avant  la 
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même  27,  si,  comme  tout  porte  à  le  croire,  l'abbé  Lanusse  (voir  ce  nom  ci-dessus, 
p.  192)  mourut  en  1790'''. 

Pendant  les  premiers  mois  de  sa  session,  la  Constituante  semble  n'avoir  atta- 
ché qu'une  importance  secondaire  à  l'examen  des  démissions  de  ses  membres; 
c'était  la  suite  inévitable  du  désordre  qui  avait  présidé  à  la  vérification  des  pou- 
voirs, désordre  dont  nous  avons  donné  de  nombreux  exemples.  Les  demandes  de 
congés  et  de  démissions  se  multipliant  à  l'excès,  l'Assemblée  nationale  rendit,  le 
i5  octobre  1789,  un  décret  dont  le  premier  article  était  ainsi  conçu  :  «■  L'Assem- 
blée nationale  décrète  qu'il  ne  sera  plus  accordé  de  passeports  que  pour  un  temps 
bref  et  déterminé  et  pour  affaires  urgentes.  Quant  aux  passeports  illimités  pour 
cas  de  maladie,  ils  ne  seront  accordés  à  ceux  qui  les  demandent  qu'après 
qu'ils  auront  été  remplacés  par  leurs  suppléants'2'.»  C'est  ce  décret,  on  n'en 
peut  douter'3',  qui  fut  constamment  invoqué  pour  exiger,  après  cette  date,  la  vé- 
rification des  pouvoirs  du  suppléant  avant  l'acceptation  de  la  démission  du  député 
titulaire. 

Là  encore,  si  nous  cherchons  une  méthode  sûre  et  suivie,  nous  nous  heurtons  à 
des  impossibilités  de  fait.  L'Assemblée  nationale,  lorsqu'elle  exigeait  l'admission 
préalable  du  suppléant,  ignorait  le  nombre  exact  des  suppléants  élus  lors  de  la 
convocation;  quand  elle  rendit  ce  décret  du  i5  octobre,  elle  admettait  encore  la 
possibilité  de  réunir  des  assemblées  bailliagères  pour  compléter  les  députations  in- 
complètes par  suite  de  mort  ou  de  démission;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  se 
reporter  aux  décrets  des  26  octobre  et  5  novembre  178g'4'.  Mais  à  dater  de  la 
formation  des  départements,  en  janvier  1790,  elle  proscrivit  elle-même  toute 
assemblée  électorale;  nous  avons  donné  à  ce  sujet  des  preuves  concluantes'5'.  Ce 
décret  du  i5  octobre  se  survécut  donc  à  lui-même,  pour  ainsi  dire,  et  exerça  son 
action  pendant  une  période  absolument  différente  quant  aux  vues  et  aux  doctrines 
de  l'Assemblée.  Il  y  eut,  par  suite,  à  l'Assemblée  nationale,  des  députés  pouvant 
démissionner  à  leur  gré,  parce  que  les  assemblées  qui  les  avaient  élus  avaient 
en  même  temps  élu,  en  violation  des  règlements  royaux,  des  suppléants;  d'autres 
(jui  ne  pouvaient  le  faire,  parce  que  les  lieutenants  généraux  de  bailliages  avaient 


lin  de  ta  session ,  et  que  la  mention  de  leur 
décès  ait  été,  pour  une  cause  quelconque, 
omise  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  na- 
tionale, qui  peut-être  même  n'en  fut  pas 
informée. 

(1)  Sur  les  10  noms  de  députés  décédés, 
omis  dans  la  notice  consacrée  par  les  Ar- 
chives parlementaires  aux  décès  de  députés, 
7  furent  remplacés  à  l'Assemblée,  savoir: 
Le  Guen,  de  Dolomieu,  Berlhier,  Le  Gros, 
Bastien,  Fleury,  Poignol;  8  ne  furent  pas 
remplacés,  savoir  :  Perrin  de  Rosier,  Guiot, 
Le  Roulx,  Le  Franc  de  Pompignan,  de  Mi- 
rabeau, Pellissier,  Jallet,  Lanusse.  (Voir  ces 


divers  noms,  chap.  1,  et  ci-après,  art.  3 
et  k  du  présent  chapitre.) 

(*'  Voir  ce  décret  in  extenso,  t.  I,  p.  58. 

M  Voir  la  note  jointe  ci-dessus,  p.  84, 
au  nom  de  Causans.  Une  lettre  de  l'As- 
semblée nationale  informe  ce  député,  en 
octobre  1790,  qu'il  ne  peut  être  donné 
suite  à  sa  démission,  parce  que  les  pouvoirs 
de  son  suppléant  ne  sont  pas  vérifiés, 
recette  formalité  étant  prescrite  par  un  dé- 
cret du   i5  octobre  178911. 

'">  Voir  t.  l,p.  58  et  59. 

'5)  Voir,  ci-dessus,  Avertissement  de  cette 
troisième  partie,  p.  i4. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  IV.  559 

refusé,  par  exemple,  de  reconnaître  et  de  mentionner  au  procès- verbal  l'élcclion 
des  suppléants  faite  par  les  chambres  particulières (1).  L'Assemblée  nationale,  qui 
avait  annulé  l'élection  de  Matijean  à  Metz,  parce  que  le  règlement  royal  n'avait 
pas  été  rigoureusement  exécuté,  se  trouva,  par  suite,  dans  l'obligation  soit  de 
violer  ses  décrets,  soit  de  reconnaître  un  avantage  réel  aux  députés  dont  les  élec- 
tions avaient  été  faites  contrairement  aux  ordres  du  roi. 

Les  Constituants  se  plaignent  parfois  très  vivement  de  l'inégalité  qui  oblige  les 
uns  à  rester  à  l'Assemblée,  tandis  que  les  autres  ont  pu  rentrer  dans  leurs  foyers (2). 
Il  faut  reconnaître  toutefois  que  l'Assemblée  nationale  se  laissa  guider  souvent  par 
ignorance  réelle  des  situations.  Ainsi,  le  II  novembre  1790,  elle  refuse  d'accepter 
la  démission  du  bailli  de  Flacbslanden,  parce  qu'il  n'avait  pas  de  suppléant,  et,  le 
28  mars  1790,  elle  avait  accepté  celle  de  Malateste  de  Reaufort,  qui  se  trouvait 
dans  une  situation  identique (3). 

Nous  nous  sommes  efforcé  de  donner  dans  ce  chapitre  la  date  exacte  des  dé- 
missions, des  décès,  des  remplacements;  de  mettre  clairement  en  évidence  l'accep- 
tation ou  la  non-acceptation,  par  l'Assemblée  nationale,  de  la  démission  donnée. 
Nous  avons  éclairci  quelque?  points;  mais  il  en  est  un  grand  nombre  sur  lesquels 
nous  n'avons  pu  avoir  aucun  renseignement  positif. 

La  date  de  la  démission  n'est  le  plus  souvent,  pour  nous,  que  celle  de  la  men- 
tion de  celte  démission  au  procès-verbal.  Même  quand  la  lettre  de  démission  est 
connue,  on  ne  sait  pas  toujours  quand  la  démission  fut  acceptée.  Ainsi  Collinet, 
député  de  Rar-le-Duc,  donne  sa  démission  à  la  date  du  29  octobre  1789;  le  18  no- 
vembre, l'Assemblée  décide  rr qu'il  y  a  lieu  de  surseoir  à  recevoir  la  démission  de 
M.  Collinet,  curé,  jusqu'à  l'arrivée  de  son  suppléant».  Pour  le  remplacement  des 
députés,  la  manière  dont  le  procès- verbal  est  rédigé  rend  parfois  les  recherches 
très  difficiles.  Ainsi  l'on  voit  que,  le  17  décembre  1789,  l'Assemblée  admit 
M.  Richard,  député  suppléant  du  Dauphiné,  rten  remplacement  de  M.  de  Chaleon 
ou  de  M.  Mounier,  tous  les  deux  démissionnaires  ».  11  faut  se  reporter  au  procès- 
verbal  du  3o  décembre  pour  constater  que  Mounier  fut  réellement  remplacé  à 
l'Assemblée  nationale  par  Grand  de  Champrouet,  et  non  par  Richard. 

L'appréciation  de  la  valeur  de  certaines  démissions  présente  les  mêmes  incerti- 
tudes. Etaient-ils  démissionnaires,  les  députés  des  colonies  qui,  après  les  décrets 
de  1791,  déclarèrent  rrqu'ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilité  d'assister  doréna- 
vant aux  séances  de  l'Assemblée  nationale»  (4)?  Nous  ne  pouvons  savoir  exactement 
quelle  fut  leur  conduite  dans  l'Assemblée,  mais  l'appel  nominal  du  1 2  juillet  1791 
ne  constate  l'absence  que  d'un  seul  député  des  colonies,   Cocherel  (Saint-Do- 

(*>  Aux  exemples  que  nous  avons  donnes  ce   sujet   Rodât   d'Olemps   au    Garde   des 

(Note  préliminaire  du  chapitre  11,  p.  335)  sceaux  (ci-dessus,  p.  293,  note  3). 
on  peut  ajouter  le  fait  suivant.  A  Limonx,  <s)  Voir  ces  deux  noms  (chap.  1 ,  n°*  863 

le  lieutenant  général  de  la   sénéchaussée  et  fi 63)  et  ci-après,  article  2  du  présent 

refusa   de    recevoir  le  serment   des   sup-  chapitre,  p.  565. 

pléants  élus  par  le  clergé  et  la  noblesse,  (4'   Voir  les  lettres  de  Moreau  de  Sainl- 

l'abbé  Taverne  et  le  comte  de  Fozièrcs-  Méry,  Dillon,  de  Gouy,  de  Perrigny,  Ge- 

Gleon  (Arch.  nat.,  B  m,  ^k,  p.  sio).  rard,  etc.,  conservées  aux  Archives  nalio- 

W  Voir  particulièrement  ce  qu'écrit  à  nales,  C,  70,  dossier  683. 
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mingue).  On  peut  en  conclure  qu'ils  ne  maintinrent  pas  leur  de'mission ,  si  même 
il  fut  dans  leur  intention  de  la  donner (1). 

Les  290  députés  signataires  des  déclarations  du  29  juin  1791  w  sont  dans  le 
même  cas.  Ils  de'clarèrent  solennellement  qu'ils  ne  prendraient  plus  part  qu'aux 
délibérations  ayant  pour  objet  de  défendre  tries  intérêts  de  la  personne  du  roi  et 
de  la  famille  royales.  Quelques  historiens  ont,  à  tort,  considéré  ces  290  députés 
comme  démissionnaires;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  s'en  rapporter  au  texte 
même  de  leur  déclaration (3)  et  de  rapprocher  leurs  noms  de  la  liste  des  absents 
lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791 (4). 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  causes  d'incertitude  qui  rendent  toutes  les 
recherches,  dans  la  voie  que  nous  suivons,  forcément  imparfaites;  rappelons  seule- 
ment qu'à  ce  début  des  Assemblées  délibérantes,  tout  était  à  créer,  à  organiser; 
de  là  des  méprises  et  des  oublis  incroyables,  mais  dont  nous  ne  devons  pas  nous 
étonner.  Aux  yeux  des  Constituants,  préoccupés  de  graves  problèmes,  ces  ques- 
tions de  forme  et  de  règlement  n'avaient  pas  d'importance. 


W  Gouy  d'Arsy  écrit  à  ce  sujet  :  «Je 
n'ai  pas  donné  ma  démission,  je  me  suis 
abstenu  seulement  des  séances »  [de  l'As- 
semblée nationale].  (Voir,  ci-dessus,  la  note 
jointe  au  nom  de  Gouy  d'Arsy,  p.  1 58.) 

'2)  Déclaration  de  2  go  députés  sur  les 
décrets  qui  suspendent  l'exercice  de  l'auto- 
rité royale  et  qui  portent  atteinte  à  l'inviola- 
bilité de  la  personne  sacrée  du  roi  {2g  juin). 
Paris,  au  bureau  de  Y  Ami  du  Roi,  1791, 
in-8°,  pièce.  (Bibl.  nat. ,  Lb  3g/5 1 1 1.) 

'3)  «En  conséquence  nous  continuerons, 
par  le  seul  motif  de  ne  point  abandonner  les 
intérêts  de  la  personne  du  roi  et  de  la  fa- 
mille royale ,  d'assister  aux  délibérations  de 


l'Assemblée  nationale,  mais  ne  pouvant  ni 
avouer  ses  principes  ni  reconnaître  la  léga- 
lité de  ses  décrets,  nous  ne  prendrons  doré- 
navant aucune  part  aux  délibérations  qui 
n'auraient  pas  pour  objet  les  seuls  intérêts 
qui  nous  restent  à  défendre. »  Paiïs,  39  juin 
1791.  Déclarations  de  deux  cent  quatre-vingt- 
dix  députés  sur  les  décrets  qui  suspendent 
l'exercice  de  l'autorité  royale  et  qui  portent 
atteinte  à  l'inviolabilité  de  la  personne  sacrée 
du  roi.  Paris,  au  bureau  de  Y  Ami  du  Roi, 
i79i,in-8°,  pièce  (Bibl.  nat. ,  Lb39/5i  1 1  ). 
<'j)  Voir,  ci-dessus,  ce  que  nous  disons  de 
l'appel  nominal  du  1  a  juillet  1791,  p.  12, 
note  3. 
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Article   1 . 
LISTE  DES  DÉPUTÉS  DÉMISSIONNAIRES 

ET  REMPLACÉS. 

Nota.  Les  noms  en  ilalique  sont  ceux  des  députés  dont  les  noms  se  trouvent  sur  YEtat  de  distri- 
butien  de  la  médaille  du  Ù  août.  —  Le  nombre  total  des  députés  démissionnaires  compris  en  cet 
article  est  de  93,  sur  lesquels  deux  ont  été  portés  sur  YEtat  de  distribution  de  la  médaille  du 
à  août.  (  Voir  ci-après ,  chap.  v.  ) 


BAILLIAGES. 


NOMS 
des 

DEMISSIONNAIRES. 


DATES 
des 

DÉMISSION*. 


NOMS 
des 

REMPLAÇANTS. 


DATES 

des 

REMPLACEMENTS. 


ANNEE   1789. 


Nevers 

Besançon 

Limoges 

Réziers 

Le  Mans 

Poitiers 

Saint-Pierre-le  -  Mou- 
liers. 

Saintes 

Monde 

lîioni 

Verdun 

Rioiu 

Lille 

Rennes  (diocèse). . . . 

Idem 

Saint-Domingue 

Vannes  (diocèse).. . . 
Nantes  (diocèse).  . .  . 
Meaux 


De  Damas  d'Anlezy. 

Millut 

D'Escars 

De  Gayon 

De  Montessou 

De  Luxembourg.. .  . 
De  Damas 


La  Tour  du  fin. 
D'Apchier 


De  Langhac. 


Deulneau 

De  Larouzière 

Dupont 

Hunault 

Guillou 

Larchevesque-Thibaud 

Loaisel 

Maisonneuve 

Barbou 


37  juin. .  . 
26  juillet . 
17  juillet.. 
iet  août . . 
23  juillet . 
16  juillet . 
3o  juillet . 


5  août. 


»  m 

Avant 
le  a4  juillet. 

27  aoûl 

17  septembre. 

■  m 

23  août 

a  a  août 

3/1  août 

„  («! 
10  octobre  . .  . 
iâ  octobre  . . . 


De  Bonnay. . .    

Demandre 

Des  Roys 

De  Jessé 

De  Choiseul  Praslin.. 
Irland  de  Bazôges. . . 
Lespinasse 

De  Brcmond-d'Ars.  . . 
De  CluUcauneuf-Ran- 

don. 
De  Chabrol 

Gillon 

De  Monllozier 

De  Carondelet 

Lancelot-Dubourg. . . 
Quéru  de  la  Coste. . . 

De  Reynaud 

Le  Breton 

Mechin 

De  Ruallem 


ai  juillet. 
1"  août. 

5  août. 

7  août. 
20  août. 
"28  août.  " 

29  août. 

icrseptembre. 
1"  septembre. 

16  septembre. 

2  3  septembre. 

29  septembre. 

30  septembre, 
septembre, 
septembre, 
septembre. 

10  octobre. 
23  oclobiv. 
3o  octobre. 


I'l  Dans  la  désignation  d'ordres  mentionnés  ici,  nous  ne  considérons  que  l'ordre  au  titre  duquel  le  député  cité 
avait  été  élu  ,  sans  chercher  le  rapport  qu'il  pouvait  y  avoir  entre  cet  ordre  même  et  celui  auquel  il  appartenait 
personnellement. 

(2)  Le  procès-verbal  du  1"  septembre  178g  enregistre  la  décision  de.l'Assemblée  nationale  relative  à  l'admission  de 
Chàleauneiif-Randon  «suppléant  de  M.  le  marquis  d'Apchier,  député  de  Mende,  qui  a  donné  sa  démission» ,  sans 
faire  mention  de  la  date  de  cette  démission. 

<3>  La  date  de  la  démission  ne  peut  être  exactement  fixée.  On  lit  dans  une  lettre  du  lieutenant  général  de  Lille  au 
Garde  des  sceaux  ,  datée  du  18  septembre  1789  :  ttPostérieu rement  à  cette  décision  [du  ao  juillet  1789,  annulant 
les  élections  des  évèques  d'Ypres  et  de  Tournai],  Messieurs  les  curés  de  Tourcoing  et  de  Commet  [Dupont  et  (osse] 
qui  avaient  été  nommés ,  le  premier,  député,  le  second  ,  suppléant,  ont  donné  leurs  démissions."  (Arch.  nat. ,  R  m, 
73,  p.  657.) 

I")  La  date  de  la  démission  peut  d'autant  moins  être  fixée  que  Loaisel  réclama  lui-même,  en  juillet  1790,  sa  ré- 
admission a  l'Assemblée  nationale.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  1  de  la  page  231.) 
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BAILLIAGES. 


Nantes  (diocèse). 
Chalon-sur-Saône, 

Paris-ville 

Soissons 

Paris-ville 

Poitiers 

Quimper 

Metz 

Chalon-sur-Saône. 
Angers 

Langres 

Douai 

Bar-]e-Duc 

Riom 

Moulins 

Dauphiné 

Mende 

Moulins 

Sedan 

Annouay 

Langres 

Orange 

Péronne 

lliom 

Nantes  (diocèse). 
Bourg-en-Bresse. . 


NOMS 
des 

DÉMISSIONNAIHES. 


Moyon 

Soncy  père 

De  Lally-Tolendal.  .  . 

Delellre 

Veylai-d 

Dabbaye 

Le  Guillou  de  Kerin- 
euff. 

Thiebaut 

Bernard  de  Sassenay. 
Rabin 

Henyrot 

Simon  de  Maibelle. . . 

Collinet 

Boyer 

De  Douzon 

De  Morges 

Brun 

De  Coiflier 

Dourthi' 

Dode 

De  la  Luzerne 

Du  Tillet 

De  Bussi 

La  Bastide 

Chevallier 

De  la  Bevière 


DATES 

des 

DÉMISSIONS. 


,,  0) 

3i  octobre... . 
s  novembre  . 
2  novembre  . 

»  m 
„  m 
„  t»i 

A  novembre  . 
î  o  novembre  . 

„  («) 

a5  sept.  (7). . . 
î  a  novembre  . 
39  octobre  . . . 
2  fi  novembre  . 
25  juillet . . . . 
ia  novembre  . 
1"  décembre  . 
19  novembre  . 
1 7  novembre  . 
„  («I 
2  décembre.. 
29  octobre... . 
23  août 

„    (») 

»  (>°l 
i5  décembre.. 


NOMS 


remplaçants. 


Binot  

Sancy  fils 

Dp  Bcauharnois 

De  Labat 

Cayla  de  la  Garde. .  . 
Cochon  de  Lapparent. 
Trchot  de  Clermonl.. 

Jenol 

De  Rully 

Pilastre    de   la   Brar- 

dière. 

Drevon 

Pilât 

Pellegrin 

Bourdon 

liegnard 

De  Murinais 

De  Bruges 

Lucas 

Mangin 

De  Saint-Martin 

Guyardiii 

De  Poulie 

Lienart 

Dom  Gcrle 

Latyl 

De   Faucigny  de  Lu- 

ciiige. 


DATES 

des 

REMPLACEMENTS. 


30  octobre. 

3 1  octobre. 

3  novembre. 
3  novembre. 
3  novembre. 
3  novembre. 

6  novembre. 

novembre!5) 

10  novembre. 
i3  novembre. 

i3  novembre. 
23  novembre. 
23  novembre. 
2/1  novembre. 
28  novembre. 
28  novembre. 
1"  décembre. 

2  décembre. 

3  décembre, 
A  décembre. 

7  décembre. 

8  décembre. 

1 1  décembre. 
1 1  décembre. 
1 5  décembre. 
i5  décembre. 


I1)  Le  procès-verbal  du  3o  octobre  1789  relate,  sans  date ,  la  démission  de  Moyon  et  son  remplacement  par 
Binot. 

I2'  L'Assemblée  nationale  décida  molu  proprio  qu'il  y  avait  lieu  de  remplacer  Veytard  ;  ce  dernier  protesta  ultérieu- 
rement contre  ce  remplacement.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  2  de  la  page  325.) 

(3)  Le  procès-verbal  du  3  novembre  1789  ne  mentionne  que  l'admission  de  Cochon  de  Lapparent  en  remplace- 
ment de  Dabbaye  «qui  a  donné  sa  démission))  (sans  date). 

O  Le  procès-verbal  du  6  novembre  1789  constate  seulement  qu'il  a  été  rendu  compte  des  pouvoirs  de  M.  Cler- 
mont  (sic),  suppléant  de  M.  de  Kérineuf  (sic) ,  et  que  ces  pouvoirs  ayant  été  trouvés  en  règle,  M.  Clermonl  a  êtt 
admis.  La  date  de  la  démission  de  Le  Guillou  de  KéiinculT  n'est  pas  connue. 

(*)  Ladate  de  l'admission  de  Jenot  ne  peut  être  sûrement  fixée;  le  procès-verbal  de  la  Constituante  a  omis  d'en 
faire  mention.  C'est  vraisemblablement  le  k  novembre  qu'il  fut  fait  notification  en  même  temps,  suivant  l'usage,  de 
la  démission  et  du  remplacement. 

(6l  La  date  de  la  démission  de  Rabin,  antérieure  au  i3  novembre,  n'est  pas  connue.  (Voir  le  procès-verbal  du 
i3  novembre  1789.) 

(7)  Voir  une  lettre  d'Henryotau  Garde  des  sceaux,  du  35  septembre  1789  (Arch.  nal. ,  B  m,  70,  p.  6'ig).  Hcniyol, 
«se  trouvant  nécessité  pour  raison  de  santé  et  d'aflaires  les  plus  urgentes  de  se  rendre  incessamment  chez  lui»,  solli- 
cite la  convocation  d'une  assemblée  chargée  de  lui  nommer  un  remplaçant. 

(8)  Le  procès-verbal  du  4  décembre  n'indique  pas  la  date  de  la  démission  de  Dode  et  mentionne  seulement  que 
«M.  de  Saint-Martin  ,  député  suppléant  d'Annonay,  a  été  admis  en  remplacement  de  M.  Dode,  curé  de  Saiul-Péray, 
ses  pouvoirs  ayant  été  vérifiés)).  (N°  162,  p.  h.) 

I")  La  démission  de  La  Bastide  est  constatée ,  sans  date ,  au  procès-verbal  du  1 1  décembre  1789. 
(">)  La  démission  de  Chevallier  est  constatée  ,  sans  date,  au  procès-verbal  du  i5  décembre  1789. 
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BAILLIAGES. 


Chartres 

Agen 

Daupliiné 

Boulogne 

Cliaumon t  -  en  -  Bassi  - 

Péronne 

Lille 

Daupliiné 

Baill.Mil 

Verdun 

Mont-de-Marsan. . . . 

Sarreguemiues 

Idem 

Idem 

Le  Quesnoy 

Carcassonne 

Lons-le-Saunier 

Vesoul  

Toul 


NOMS 
des 

DÉMISSIONNAIRES. 


De  Monlboissier. 

Escourre 

De  Chaléon 

De  Viliequier..  . 

Morel 


DeMailly... 
De  Noyelles  . 
Mounier.  . .  • 


DATES 
des 

DEMISSIONS. 


décembre  Ci. 
9  novembre  .  . 

»  m 

1 5  décembre. .  . 
i4  novembre  .  . 

î  o  octobre 

i"  juillet 

ai  novembre13). 


ANNEE   1790. 


Vanden  Bavière. . . 
Du  pré  de  Ballay. . 
Pcrez  d'Artassen  . . 

De  GomerC) 

D'Helmstatt  (•).... 

Mayer  C) 

De  Croy 

D  Upac  de  Badens . 

Bruel 

De  Toulongeon..  . 
De  Rennel 


7  janvier 

nov.  1789I5). 

&  déc.  1789.  . 

4  nov.  1789.  . 

déc.  1789 17). 

dcc.  1789I7). 

aa  nov.  1789. . 

a8  déc.  1789  (*). 

»  (») 

1 1  février 

„  (°) 


NOMS 
des 

REMPLAÇANTS. 


Talon 

Boussion 

Richard 

Du.  Blaisel  du  Rieu. . 
Gombert 

De  Folleville 

D'EIbhecq 

Grand  de  Champrouet. 


Palmaert 

George 

Dufau 

Jersé 

Dumaire 

More! 

De  Nédonchell 
De  Rochegude 

Rover 

De  Mercey. . . 
D'Alençon.. . . 


DATES 
des 

REMPLACEMENTS. 


16  décembre. 
j  7  décembre. 

1 7  décembre, 
aa  décembre. 
a3  décembre. 

afî  décembre. 
39  décembre. 
3o  décembre. 


îu  janvier  Cl. 
1  h  janvier. 
16  janvier, 
ai  janvier, 
ai  janvier. 
31  janvier. 
33  janvier. 
1 0  février. 
1"'  mars. 
3  mars, 
îu  mars. 


Cl  Le  13  décembre  1789  ttun  membre  du  Comité  de  vérification  a  rendu  compte  qu'il  n'avait  aucune  connaissance 
de  la  démission  de  M.  le  baron  de  Montboissier»  ;  le  Comité,  sur  Tordre  de  l'Assemblée,  se  réunit  le  i4  décembre 
«pour  faire  de  nouvelles  recherches  sur  cet  objet».  Talon  ayant  été  régulièrement  admis  le  16  décembre,  la  date  de 
la  démission  du  baron  de  Monlboissier  peut  èlre  vraisemblablement  placée  entre  le  la  et  le  16  décembre. 

il  La  date  exacte  de  la  démission  de  de  Chaléon  n'est  pas  connue.  Voici  l'extrait  du  procès-verbal  relatif  à  ce 
remplacement  :  mj  décembre  1789,  au  soir.  La  séance  de  jeudi  soir  a  été  ouverte  par  l'admission  de  M.  Richard 
dont  les  pouvoirs  avaient  été  vériliés,  pour  remplacer  M.  de  Chaléon  ou  il.  Mounier,  qui  ont  tous  deux  donné  leur 
démission.»  (  N°  1 53  .  p.  17.)  On  peut  considérer  toutefois  comme  très  régulière  la  mention  ci-contre  du  remplace- 
ment de  de  Chaléon  par  Richard,  d'après  l'extrait  suivant  du  procès-verbal  du  3o  décembre  1789  :  «L'Assemblée  a 
admis  M.  Le  Grand  de  Champrouel ,  du  Daupliiné,  dont  les  pouvoirs  avaient  été  vériliés,  pour  remplacer  il.  Mou- 
nier,  qui  a  donné  sa  démission.»  (N°  1 63  du  procès-verbal ,  p.  13.) 

(■')  Celte  date  est  celle  de  la  mention  au  procès-verbal  de  l'acceptation  de  la  démission  de  Mounier.  (Voir  la  note 
précédente.) 

Ci  Le  procès-verbal  du  1/1  janvier  1790  constate  que  Palmaert  remplace  Vanden  Bavière;  on  lit  cependant  au 
procès-verbal  de  la  séance  du  |3  février  1790,  que  Patinant,  curé  de  Mardyk  ,  est  admis  à  la  place  de  Van  der 
Pardiou. 

t5)  Dupré  de  Ballay  écrivit  en  novembre  178g  de  nombreuses  lettres  aux  divers  ministres  pour  solliciter  la  convo- 
cation d'une  assemblée  chargée  de  lui  nommer  un  suppléant.  Dans  une  lettre  datée  du  8  novembre,  on  lit  :  «Ma 
santé  se  ressentirait  du  moindre  retard  par  l'inquiétude  où  je  serais  de  voir  mes  commettants  manquer  de  représen- 
tant.» (  Arch.  nat. ,  Il  m,  1 53.  )  Sur  ses  instances ,  l'assemblée  des  électeurs  fut  convoquée  à  Verdun  ,  sans  distinction 
d'ordres,  le  13  décembre  1789. 

(6I  Les  noms  de  de  Gomer,  d'IIelnistalt  et  de  Mayer  ne  sont  indiqués  ici  que  pour  ordre.  Leur  remplacement  est 
indiqué  au  procès-verbal  du  ai  janvier  1790,   sans  spécification  individuelle. 

t7)  La  date  de  la  démission  de  ce  député,  antérieure  au  28  décembre  1789,  ne  peut  être  fixée,  aucun  document 
aulenlhique  n'en  faisant  mention.  L'assemblée  du  38  décembre  1789  fut  convoquée  a  Sarreguemines  en  vue  de  rem- 
placer trois  démissionnaires  :   de  Gomer,  d'IIelnistalt  et  Mayer. 

(8<  Le  procès-verbal  du  38  décembre  1789  fait  mention  d'une  lettre  de  d'Upac  de  Badens  demandant  que  de  Roche- 
gude. son  suppléant,  soit  admis  ten  cas  que  sa  santé  ne  se  rétablisse  pas».  Bien  que  ce  ne  fût  là  qu'une  démission 
conditionnelle,  il  ne  parait  pas  qu'il  y  en  ait  eu  de  plus  régulière. 

I9)  La  démission  de  Bruet  est  constatée,  sans  date,  au  procès-verbal  du  1"  mars  1790. 
I'°)  Démission  constatée .  sans  date,  au  procès-verbal  du   i4  mars  1790. 


.36. 


564 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


W3 

NOMS 

DATES 

as 

NOMS 

DATES 

BAILLIAGES. 

0 

des 

des 

K 

des 

des 

es 

DEMISSIONNAIRES. 

DÉMISSIONS. 

O 

REMPLAÇANTS. 

REMPLACEMENTS. 

Lille 

T. 

C. 
T. 

IN. 

Warlel 

ta  nov.  1789. . 
i3  avril 

T. 
T. 

T. 

N. 

a3  mars. 

3  avril. 

5  avril. 
i5  avril. 

Milct  de  Murean 

De  la  Poype-Vertrieux. 

C. 

■  Cl 

C. 

De  Maubec 

19  avril. 

ai  avril. 

3  mai. 

N. 
N. 

ao  avril 

9  avril 

N. 
N. 

» 

De  Thébaudieres  .... 

» 

De  Villeblancbe 

iS  mai. 

N. 
T. 

.,  t2) 

N. 
T. 

Du  Mans 

17  mai. 
19  mai. 
ai  mai. 

T, 

Robin  de  Morhery. . . 
De  Lezay-Marnesia. . . 

»  (3) 

T 

Le  Deist  de  Botidoux. 

N. 

T. 

7  juin, 
ao  juin. 

H, 

36  mai 

N. 

De  Mailly  Chateaure- 

N. 

ttFindejuin»!4). 
8  juillet 

T. 

3  juillet. 
10  juillet. 

N. 

Graimberg  de  Belleau. 

N. 

De  Bois-Rouvraye. .  • 

N. 
N. 

5  septembre . . 
5  sept.  1789.. 

N. 
C. 

3  août. 
1 7  août. 
19  août. 

7  septembre. 

7  septembre!5). 

N. 
T. 

T. 
T. 

Maupassant 

Peloux 

T. 

T. 

Tulle 

N. 

C. 

1 5  septembre. 
31  octobre. 

T 

,,   («) 

T 

Le  Mans 

T. 

C. 

1er  octobre. .  . . 
1  h  octobre .... 

T. 

C. 

Pelisson  de  Gennes. . 

a  3  octobre. 
36  octobre. 

N 

N 

3  h  décembre. 

AH 

NÉE  1791. 

T, 

5  mars 

T. 

a 4  mars. 

T. 

Lasnier  de  Vaussenay. 
De  Paroy 

N. 

3 3  avril. 

N. 

s  Cl 

T. 

Billy 

17  mai. 

(')  La  démission  de  Cliatizel  est  constatée,  sans  date,  au  procès-verbal   du  19  avril  1790,  en  même  temps  que 

l'admission  de  Jacquemart. 

(2)  «M.  Desecoutes(sic) ,  député  de  Meaux  ,  a  annoncé  que  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  de  continuer  les  travaux  de 

l'Assemblée  nationale  et  a  demandé  de  se  faire  remplacer  par  M.  Ménager,  son  suppléant;  les  pouvoirs  de  M.  Ménager 

ayant  été  vérifiés,  il  a  prêté  le  serment  civique  et  a  été  admis  à  l'Assemblée  nationale.»  (Procès-verbal  du  19  mai  1790.) 

La  date  de  la  démission  de  Des  Escoutes  ne  uous  est  pas  connue. 

I3)  «M.  Robin  de  Morbery  a  donné  sa  démission  ;   l'Assemblée  l'a  acceptée  et  a  admis  à  sa  place  M.  Jean-François 

Le  Deist  de  Botidoux ,  son  suppléant,  qui  a  sur-le-champ  prêté  le  serment  civique.»  (Procès-verbal  du  ai  mai  1790.) 

La  daie  de  la  démission  de  Robin  de  Morbery  n'est  pas  connue. 

(4)  La  démission  signée  :   «Le  cy-devant  baron  de  Gauville»  est  datée  «fin   de  juin».  (Arch.  nat. ,  C,  &i,  dos- 

sier 367.) 

(5)  Cette  date  est  celle  de  la  mention  officielle  du  remplacement  de  Roussier  par  Peloux,   mais  ce  dernier  siégeait 

en  réalité  depuis  le  mois  de  septembre  1789.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  a  de  la  page  396.) 

l6l  La  démission  de  Milsr.ent  est  constatée,  sans  date,  au  procès-verbal  du  ai  octobre  1790. 

CI  «M.  Billy,  député  suppléant  du  ci-devant  bailliage  de  Provins,  département  de  Seine-et-Marne,  a  été  admis  à 

remplacer  M.  Parois  (sic)  qui   a  donné  sa  démission,  après  qu'il  aura  prêté  le  serment  civique.»  (Procès-verbal  du 

17  mai  1791,  p.  1  du  n°  653.  )  La  date  de  la  démission  de  de  Paroy  n'est  pas  connue. 
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Article  2. 


LISTE  DES  DEPUTES  DEMISSIONNAIRES 

NON  REMPLACÉS. 

Nota.  Le  nombre  total  des  noms  compris  en  cet  article  est  de  29, 

sur  lesquels  1  5  ont  été  compris  sur  YEtat  de  distribution  de  la  médaille  du  U  août. 

(Voir  ci-après,  chap.  v.) 


BAILLIAGES. 


ORDRES. 


NOMS. 


Cbaumont-en-Vexin 

Bazas 

Idem 

Guéret 

Dix  villes  impériales 
Strasbourg  (ville).  . 

Agen 

Alençon 


C. 
C. 
If. 
N. 
T. 
T. 


ANNEE  1789. 

De  Panat« 

De  Saint-Sauveur (2). 

De  PiisW 

De  Saint-Mexant  <4) 

Bernard  '5' 

De  Turkheim  <fi> .  .  . 


ANNEE  1790. 

Malateste  de  Beaufort  <7) 

Le  Carpentier  de  Chailloué (8' . 


DATE 

de  la 
DÉMISSION. 


5  août. 

1U  septembre. 
28  septembre. 
i3  octobre. 
3  novembre. 
2  li  novembre. 


ao  mars. 
1"  mai. 


C)  ttLe  Comité  de  vérification  a  annoncé  que  M.  i'abbé  de  Panât,  député  du  bailliage  de  Cbaumont- 
en-Vexin,  a  donné  sa  démission.»  (Procès-verbal  du  5  août  1789.) 

t'I  «Il  a  été  l'ait  lecture  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  président  par  M.  l'évèque  de  Bazas.  Ce  député 
demande  à  l'Assemblée  nationale  la  permission  d'être  remplacé  par  son  suppléant  et  de  se  retirer  à  raison 
de  son  âge  et  de  ses  infirmités»!.  (Procès- verbal  de  la  Constituante,  i4  septembre  1789.)  L'Assemblée 
reconnut  certainement  cette  démission  comme  valable  ,  puisque  dans  la  liste  officielle  des  absents ,  lors  de 
l'appel  nominal  du  12  juillet  1791,  on  relève  cette  indication  :  «Le  suppléant  de  M.  Saint-Sauveur.» 
(Voir  la  note  jointe  ci-dessus  à  ce  dernier  nom,  p.  3o2.) 

i5'  «M.  dePiis,  député  du  Bazadois,  a  instruit  l'Assemblée  que  l'état  de  sa  santé  l'obligeait  à  cesser 
ses  fonctions.»  (Procès-verbal  du  a8  septembre  1789.) 

I4)  Le  procès-verbal  du  i3  octobre  1789  contient  cette  mention  :  «M.  le  marquis  de  Saint-Mexant, 
député  de. .  (sic),  a  exposé  à  l'Assemblée  que  sa  santé  exigeait  qu'il  donnât  sa  démission,  ce  qu'il  a 
fait;  en  conséquence,  M.  le  président  a  été  autorisé  à  lui  donner  un  passe  port.» 

I5'  Voir  ci-dessus ,  p.  âg  ,  la  note  jointe  au  nom  de  Bernard  ;  sa  démission  avait  été ,  de  fait ,  acceptée 
par  l'Assemblée  nationale. 

I6'  Le  procès-verbal  du  1°''  décembre  1789,  en  relatant  la  démission  de  de  Turkheim  ,  n'indique  pas  si 
elle  fut  acceptée  ou  non  par  l'Assemblée  nationale.  Il  n'y  avait  pas  de  suppléants  élus  pour  la  ville  de 
Strasbourg. 

t'I  Le  procès-verbal  du  28  mars  constate  que  la  démission  de  Malateste  de  Beaufort,  pour  cause  de 
santé .  a  été  acceptée.  11  y  a  lieu  d'observer  que  cette  acceptation  était  faite  en  violation  du  décret  du 
i5  octobre  1789.  (Voir  le  S  1  de  ce  décret,  ci-dessus,  t.  I ,  p.  58.) 

t'I  Le  Carpentier  de  Chailloué  et  de  Vrigny  donnèrent  en  même  temps  leur  démission  le  1"  mai  1791, 
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BAILLIAGES. 


Alençon , 

Mantes  el  Meulan  .  .  .  . 

Riom 

Amiens 

Villefranche  -  de  -  Bea  njo 
lais. 

Limoges 

Haguenau 

Idem 

Idem 


ORDRES. 


N. 
N. 
N. 

N. 
N. 

N. 
N. 
N. 
C. 


NOMS. 


De  Vrigny  M 

De  Gaillon  M 

De  Laqueuille  M 

De  Poix  M 

De  Monspey  '5' 

Le  vicomle  de  Mirabeau  M . 

De  Rathsamhausen^ 

Le  baiili  de  Flaclislanden  (8) 
L'abbé  D'Eymar  W 


DATE 

de  la 

DÉMISSION. 

1"  mai. 

5  mai. 

6  mai. 

7  mai. 

î  o  mai. 

19  août. 

1 3  septembre. 

4  novembre. 

a  a  novembre. 

en  se  basant  sur  ce  que  leurs  commettants  ne  leur  avaient  donné  que  des  pouvoirs  limités  pour  un  an  ; 
cette  décision  élait  contraire  au  décret  du  19  avril  1790.  (  Voir  ci-dessus,  t.  I ,  p.  60.)  Mention  de  cette 
démission  ne  fut  pas  fuite  au  procès-verbal  ;  elle  est  prouvée  toutefois  par  la  note  jointe  a  l'appel  no- 
minal du  12  juillet  1791.  (Voir  ci-dessus,  p.  3,  note  207.) 

l'I  La  note  ci-dessus  concernant  Le  Carpenlier  de  Chailloué  s'applique  exactement  à  la  situation  de 
de  Vrigny.  (Voir  en  plus  à  la  Table  du  proeès-ver'jal  cette  mention  :  «Sa  protestation  contre  le  décret  du 
19  juin  1790  convaincue  de  faux  par  la  lettre  de  Leveneur,  3i  décembre  1790,  p.  a3.i) 

(2)  Voir  la  note  jointe  ci-dessus,   p.  495,  au  nom  de  de  Gaillon. 

l'J  Le  procès-verbal  de  la  Constituante  a  dû  omettre,  en  vertu  d'une  décision  de  l'Assemblée,  la  men- 
tion de  la  démission  de  ce  député  ;  voici  comment  le  Moniteur  a  rapporté  l'incident  relatif  à  cette  affaire  , 
à  la  dote  du  6  mai  1790  :  , 

«M.  de  Lm.u'ei'ii.i.k.  Chargé  par  mes  cahiers  de  solliciter  les  Etats  généraux  de  convoquer  dans  mon 
bailliage  une  assemblée  deux  mois  après  la  tin  de  vos  trav;iu\ ,  je  remplis  ce  devoir  et  je  finis  ainsi  ma 
mission,  mes  pouvoirs  étant  expirés.  Je  demande  qu'on  insère  ma  déclaration  au  procis-verbal. 

«M.  Mucuet  de  Naxthou.  Deux  décrets  ont  décidé  qu'il  ne  serait  fait  mention  d'aucune  deelarati  n 
contraire  aux  décrets  de  l'Assemblée;  il  faut  donc  rejeter  celle-ci;  c'est  ainsi  qu'oD  en  a  usé  au  sujet 
de  la  lettre  écrite  par  MM.  de  Vrigny  et  de  Chailloué. 

M.  de  Moxtlosiek.  Nous  demandons  que  la  mention  demandée  par  M.  de  Laqueuille  soit  insérée  dans 
le  procès-verbal. 

«M.  Lavib.  M.  le  président,  vous  ne  pouvez  pas  mettre  celte  proposition  aux  voix;  votre  devoir  ne 
vous  permet  pas  de  recevoir  une  motion  contraire  aux  décrets;  toute  motion  de  cette  nature  est  inconsti- 
tutionnelle. 

«M.  de  Montlosieh.  Les  observations  sont  excellentes  et  je  n'entreprendrai  pas  de  les  combattre,  mais 
je  demande  que  la  motion  de  M.  de  Laqueuille  soit  au  moins  rejetée  par  un  décret  formel. 

irL'Asseniblée  décide  de  passer  sur-le-champ  à  l'ordre  du  jour». 

(Réimpression  du  Moniteur,  t.   IV,  p.   297.) 

I4'  «M.  le  président  a  fait  part  à  l'Assemblée  d'une  lettre  adressée  par  M.  le  prince  de  Poix  qui  prie 
l'Assemblée  de  recevoir  sa  démission  et  instruit  qu'il  a  marqué  a  son  suppléant  de  venir  le  remplacer.» 
(Procès-verbal  du  9  mai  1790  ,  p.  1  du  n°  28a.  ) 

I5'  Voir  la  note  jointe  au  nom  de  de  Monspey,  ci-dessus,  p.  247. 

(6>  Le  procès-verbal  n'a  pas  fait  mention  de  la  démission  du  vicomte  de  Mirabeau.  (  Voir  la  note 
jointe  à  ce  nom,  ci-dessus,   p.  345.) 

I7)  i»Un  de  Messieurs  les  secrétaires  lit. . .  Lettre  de  M.  de  Rathsamhausen.  Ce  député  expose  qu'ayant 
reçu  des  pouvoirs  de  la  noblesse  d'Alsace,  que  la  noblesse  ayant  élé  abolie  par  le  décret  du  19  juin,  il 
regarde  ses  fonctions  comme  supprimées;  en  consé  |uence ,  il  donne  sa  démission.»  (Moniteur,  i3  sep- 
tembre 1790,  Réimpression,  t.  V,  p.  638.)  Cetle  démission  ne  fut  pas  mentionnée  au  procès-verbal, 
conformément  à  de  nombreux  précédents  déjà  cités. 

1*1  L'Assemblée  nationale  refuse  d'accepter  la  démission  du  bîilli  de  Flaclislanden  ,  parce  qu'il  n'avait 
pas  de  suppléant.  (Cf.  Procès-verbal  du  4  novembre  1790.) 

l9l  L'Assemblée  nationale  ordonna  que  le  procès-verbal  ne  ferait  pas  mention  de  la  démission  de  l'abbé 
d'Eymar.  (Voir,  ci-dessus,  Note  préliminaire  du  chap.  1,  p.  3q  ,  et  la  note  jointe  au  nom  d'Eymar,  p.  i3'i.) 
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BAILLIAGES. 


ORDRES. 


NOMS. 


DATE 

de  la 

DÉMISSION. 


Châtellerault. 

Marseille 

Tours , 

Dauphiné , 

Besançon 

Lyon 

Dax 

Saintes 

Clcrmont-Ferrand 
Rivière- Verdun..  . 

Avesnes 

Agen 


N. 
N. 
C. 

N. 
N. 

N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 
N. 


ANNEE  1791. 

D'Escars  M  .  . 
De  Cipieres  (2). 
De  Cotizié1-®  .  . 


D'Agoult  « , 

De  Grosbois  (5) 

Deschamps  'c) 

De  Barbotait  '" , 

De  Richicr  i8) 

De  Montboissier^ ..  .  .  , 

De  Cazalez  <"» 

De  Sainte- Aldcgonde '•"l 
De  Fumel-Monségur  '12) . 


3 1  janvier. 
3  février. 
17  février. 
i5  mars. 
3o  mars. 
i5  avril. 
i3  juin. 
3o  juin. 
1"  juillet. 
9  juillet. 
1 6  août. 
9  août. 


I1'  L'affaire  de  la  démission  de  d'Escars  est  assimilable  en  lous  points  a  celle  de  l'abbé  d'Eymar.  (Voir 
Note  préliminaire  du  chap.   1,  p.  3a  ,  et  la  noie  jointe  au  nom  de  d'Escars,  p.  1 3 1 .  ) 

I2'  L'Assemblée  nationale  décida,  le  3  février  1791,  qu'il  y  avait  lieu  de  renvoyer  au  Comité  de  vé- 
rification la  demande  de  démission  de  M.  de  Cipieres.  (Voir,  ci-dessus ,  Avertissement  de  la  3'  partie, 
noie  li .  p.   1a.) 

l3l  La  démission  de  de  Conné  fut  acceptée  par  l'Assemblée  nationale.  (Voir  ci-dessus,  p.  4a4  , 
noie  2  ,  l'incident  relatif  à  l'admission  de  son  suppléant ,  Lombard  de  Bouvens.  ) 

M  La  démission  de  d'Agoult  fut  donnée  pour  lui  en  ternies  formels,  mais  l'Assemblée  l'enregistra 
sans  se  prononcer  sur  son  acceplalion.  (  Voir  ta  note  jointe  au  nom  de  d'Agoult,  ci-dessus ,  p.   3(i.) 

t5)  Voir  ci-dessus ,  p.  1 63,  la  note  jointe  au  nom  de  de  Grosbois.  C'est  de  toute  évidence  ,  en  vertu  d'une 
décision  de  l'Assemblée  nationale  que  le  procès-verbal  ne  fait  pas  mention  de  la  démission  de  ce  député. 

t6)  Voir  ci-dessus,  p.  116,  la  note  jointe  au  nom  de  Deschamps. 

C  Le  procès-verbal  du  1 3  juin  1791  mentionne  la  démission  de  ce  député,  sans  indiquer  si  elle  a  été 
acceptée  ou  non  par  l'Assemblée  nationale. 

'•)  La  lettre  de  démission  de  de  Richier,  datée  de  Marennes  le  3o  juin  1791,  est  conservée  aux  Ar- 
chives nationales  (C,  75,  I.  734).  Elle  est  relatée  au  proeès-verbal  de  la  Constituante  du  8  juillet 
1791,  sans  indication  d'acceptation  ou  de  non  acceptation.  (Voir  la  note  jointe  ci-dessus ,  p.  390,  au 
nom  de  de  Richier.) 

C)  Voir  la  note  jointe  ci-dessus,  p.  269,  au  nom  du  comte  de  Montboissier. 

(I0)  «Un  de  Messieurs  les  secrétaires  lit  une  lettre  de  M.  Cazalez;  elle  est  conçue  en  ces  termes  :  J'ai 
«l'honneur  de  prévenir  l'Assemblée  nationale  que  je  donne  ma  démission».  (Moniteur,  séance  du  9  juillet 
1791,  Béimpression ,  t.  IX,  p.  8'i.)  Le  procès-verbal  de  l'Assemblée  ne  l'ait  pas  mention  de  cette  dé- 
mission; elle  est  indiquée  seulement  à  la  liste  jointe  à  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791. 

'"'  La  lettre  de  démission  de  de  Sainte-AIdegonde ,  datée  de  Lille  le  16  août  1791,  est  conservée  aux 
Archives  nationales  (C  ,  76,  1.  707).  [Voir  ci-dessus ,  p.  3oo  ,  la  note  jointe  au  nom  de  Sainte-AIdegonde.] 

C2)  La  démission  de  ce  député  est  relatée  dans  les  termes  suivants  dans  les  Archives  parlementaires  : 
«9  août  1791.  —  Ls  président.  Messieurs,  voici  une  lettre  que  je  reçois  :  «Monsieur  le  président,  j'ai 
«l'honneur  d'envoyer  ma  démiss'on  de  député  a  l'Assemblée  nationale  et  je  vous  prie  de  l'en  informer. 
«Je  vais  en  instruire  mes  commettants.  Signé  :  Fumel-Monségur.  aux  eaux,  a  Aix-la-Chapelle». — 
«M.  Bouche.  L'Assemblée  ne  doit  avoir  aucun  égard  pour  une  pareille  lettre  écrite  de  l'étranger  et  dans 
laquelle  le  député  démissionnaire  n'annonce  point  de  suppléant  pour  le  remplacer.  Je  demande  l'ordre 
du  jour.  L'Assemblée  consultée  décrète  l'ordre  du  jour.»  (Arcli.  pari.,  t.  XXIX,  p.  a83.)  —  Le  procès- 
verbal  ne  mentionnait  pas  les  démissions  de  ce  genre;  on  ne  trouve  cette  lettre  relatée  ni  au  Moniteur, 
ni  aux  divers  journaux  de  cette  époque  que  nous  avons  consultés.  Nous  ne  pouvions  omettre  d'indiquer 
une  démission  rapportée  en  termes  si  formels,  mais  nous  faisons  toutes  réserves  sur  son  exactitude 
a  la  date  donnée.  En  août  1791,  il  ne  parait  pas  vraisemblable  qu'un  député  démissionnaire  en  réfère 
à  ses  commettants  et  l'Assemblée,  a  la  veille  de  se  séparer,  n'eût  point  admis  un  suppléant. 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


Article  3. 


LISTE  DES  DEPUTES  DECEDES 
ET  REMPLACÉS. 

,    Nota.  Aucun  dos  1 6  noms  qui  forment  cet  article 
ne  figure  à  YEtat  de  distribution  de  la  médaille  du  ù  août.  (Voir  ci -après,  chap.  v.) 


BAILLIAGES. 


NOMS 

DES  DÉPUTÉS 

DÉCÉDÉS. 


DATES 

DES    DÉCÈS. 


NOMS 
des 

nEMPLiÇAKTS. 


DATE 

du 

REMPLACEMENT. 


ANNEE   1789. 


Marseille 

Paris  hors  les  murs, 

Le  Mans 

Besançon 

Rennes 

Dauphiné 


Nemours 

Paris-ville 

Paris  hors  les  murs. 

Poitiers 

Toul 

Colmar 

Bellème 

Arras  .  ' 

Le  Mans 


Paris-ville. .  > 


Liquier. . 
Le  Guen. 
Héliand... 
Blanc. . . . 
Huard.  . 


De  Dolomieu. .  . 


i3  juin  .  .  . 
a4  juin. . . . 
6  mai . . . . 
i5  juillet.. . 
17  octobre.. 


octobre  CI. 


ANNEE    1790. 


Berlhier. . . . 
Le  Gros. . . . 
De  Beauvais. 

Filleau 

Bastien 

Herman. 
Margonne.  . 

Fleury 

Bourdct.  .  .  . 


T. 

C. 

C. 

T. 

18  mai 

C. 

29  septembre. . 

T. 

y  novembre  .  . 

T. 

99  novembre!3). 

C. 

29  octobre  I1)  .  . 

T. 

Gastelanet 

Papin 

Livré 

Martin 

Varin 

De  Delay  d'Agier 


Bordier.  . 
Berardier. 
Gandolphe 
Faulcon. . 
Chatrian.. 

Albert 

Bourdeau. 
Micbaut. . 
Cornilleau 


20  juin. 

1 1  juillet. 
29  juillet. 
19  octobre. 
23  novembre. 


9  3  janvier. 
„  (»l 

9  avril. 
1 1  avril. 
28  juin. 
27  octobre. 
16  novembre. 

2  décembre. 

4  décembre. 


Poignol.. 


ANNEE   1791. 

.  .1  ai  janvier I    T.    I    Delavigne I    •"février. 


Cl  La  mort  de  l'abbé  de  Dolomieu,  antérieure  au  îi  octobre,  est  constatée  par  le  procès-verbal  de  la 
commission  intermédiaire  du  Daupliiné;  la  date  exacte  ne  nous  est  pas  connue.  (Voir  oi-dessus, 
ebap.  1,   Dolomieu  et  Delay  d'Agier,  notes.) 

(2)  La  date  exacte  de  l'admission  de  Berardier  ne  peut  être  fixée.  (Voir  la  note  jointe  à  ce  nom,  ci- 
dessus,  p.  59  ,  chap.  1.) 

(3)  «Il  a  été  donné  connaissance  à  l'Assemblée  que  M.  Fleury,  cultivateur,  et  l'un  des  députés  du  dépar- 
lement du  Pas-de-Calais,  était  décédé  hier  en  cette  ville  à  l'hôtel  de  Berlin,  rue  Saint-Guillaume,  près 
celle  des  Saints-Pères,  et  que  ce  soir  à  six  heures  il  serait  enterré  a  Saint-Sulpice.n  (Procès-verbal 
de  la  Constituante  du  3o  novembre  1790.) 

(4)  C'est  par  erreur  que  la  Table  du  procès-verbal  fixe  au  16  octobre  la  date  du  décès  de  Bour.let; 
aucune  mention  de  ce  genre  ne  se  trouve  au  procès-verbal.  La  date  du  29  octobre  est  indiquée  sur  une 
note  officielle  émanant  du  Comité  de  vérification.  (Arch.  nat. ,  C,  46,  dossier  45i.) 
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Article  à. 


LISTE  DES  DEPUTES  DECEDES 

NON  REMPLACÉS. 

Nota.  Sur  les  douze  noms  qui  forment  cet  article, 
f>  ont  été  portés  sur  YEtat  de  distribution  de  la  médaille  du  à  août.  (Voir  ci-après,  chnp.  v.) 


BAILLIAGES. 


Cahors 

Vil  lefranche-de-Rouergue . 

Tartas 

Troyes 

Semur-en-Auxois 

Arras 

Daupliiné 


Aix 

Poitiers 

Arles  (sénécb, 
Paris  (ville). 
Poitiers  .... 


ORDRES. 


N. 
T. 

r,. 

T. 
T. 
C. 
G. 


NOMS. 


DATES 

DES    DÉCÈS. 


ANNEE  1790. 


De  la  Valette  Parizot 

Perrin  de  Rosier 

Lanusse 

Jeannet 

Guiot 

Le  Boulx 

Le  Franc  de  Pompignan  .  . 


ANNEE  1791. 


Le  comte  de  Mirabeau 

Le  Cosve 

Pellisaier 

De  Rocheckoùart 

Jallet  


96  février. 
3o  mars. 

27  octobre. 
1 0  novembre. 
21  décembre. 
3o  décemdre. 


2  avril. 
a3  avril. 
18  mai. 
8  juillet. 
i3  août. 


(')  La  mort  de  l'abbé  Lauusse  est,  croyons-nous,  antérieure  au  h  aoiU  1790;  uous  n'avons  pu  repen- 
sant  en  trouver   une   preuve  certaine.  (Voir  ci-dessus,  cliap.   1,    la    noie  jointe  au    nom  de    Lanusse, 

p.  ,93.) 
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Article   5. 


LISTE  DES  DEPUTES  INVALIDES 

ETlREMPLACÉS. 

Nota.  Le  mot  invalidation  n'était  pas  d'usage  en  1789;  nous  l'employons  parce  qu'il  est 
plus  clair  que  le  mot  annulation  dont  on  se  servait  alors.  —  Aucun  des  noms  de  cet 
article  ne  figure  sur  XEtat  de  distribution  de  la  médaille  du  h  août. 


BAILLIAGES. 

a 

a 

0 

Lille 

c. 

Bailleul  .  .  . 

c. 

Metz  (ville). 

T. 

NOMS 
des 

DÉTOTÉS   INVALIDÉS. 


De  Salm-Saim  «, 
évèque  de  Tour- 
nay. 

D'Arherg,  évêque 
d'Ypres  W. 

MaujeanW. 


DATES 

des 

ta 
a 

a 
s 
0 

INVALIDATIONS. 

ao  juillet 

1789. 

C. 

30  juillet 

c. 

1789. 

1 1  juillet. 

T. 

NOMS 
des 

DÉPUTÉS    ADMIS 
à 

la  suite 
d'élections 
nouvelles. 


Nolf. 


Vanden  Ba- 
vière. 
Rœderer . .  . 


DATE 
du 

REMPLACEMENT. 


a U  août 
1789. 

29  septembre 

1789. 

s6  octobre 

1789- 


C)  Voir  la  noie  jointe  à  ce  nom,  ci-dessus,  p.  3o4. 
I!)  Même  observation.  (Voir  p.  4a.) 
ts)  Même  observation.  (Voir p.  a35.) 
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Article  6. 


LISTE   DES  DEPUTES 

DONT  LES  DÉMISSIONS  NE  SONT  PAS  CONNUES,  MAIS  QUI,  DECLARES  ABSENTS  LORS 
DE  L'APPEL  NOMINAL  DU  1  2  JUILLET  1  7 g  1 ,  ET  NE  FIGURANT  PAS  À  L'ETAT  DE 
DISTRIBUTION  DE  LA  MEDAILLE  DU  4  AOUT,  PEUVENT  ETRE  CONSIDERES  COMME 
N'AYANT   PAS  SIEGE  DANS  LES  DERNIERS  MOIS  DE  LA   SESSION  . 


D'Albignac  de  Castelnau  [N°  H]. 

D'Andlau  [lY  19]. 

D'Antraigues  [N°  29]. 

D'Avessens  de  Saint-Rome  [N°  52]. 

Banyuls  de  Montferré  [N°  65]. 

Champion  de  Cicé,  archevêque  de  Bor- 
deaux [N°  253]. 

Champion  de  Cicé,  évêque  d'Auxerre 
[N°254]. 

De  Coma  Serra  [N°  303]. 

D'Egmont  [N°  429]. 

D'Escouloubre  [IN0  437]. 

D'Escuret  Laborde  [N°  440]. 

Le  baron  de  Flachslanden  [N°  464]. 

Fournier  de  la  Pommerais  [N°  481]. 

DeHarchies[N"593]. 

Le  duc  d'Havre  et  de  Croy  [N°  598]. 

De  Juigné,  archevêque  de  Paris 
fNe  6451. 


Le  baron  de  Juigné  [N°  647]. 

Le  comte  de  Lachastre  [N°  665]. 

De  Landenberg-Wagembourg  [N°  694]. 

La  Tour  [N°  731]. 

Le  Berlhon  [N°  749]. 

Le  François,  curé  [N°  776]. 

De      Machault ,      évêque      d'Amiens 

[N°  855]. 
Milhet  de  Belisle  [N°  928]. 
De  Montjoye-Vaufrey  [N°  958]. 
Montier[N°  974]. 
Le  marquis  de  Panât  [N°  1007]. 
Pineïïe  [N°  1058]. 
De  Bobecq[N°1144]. 
DeRohan[N°1156]. 
Bosé  [N°  1160]. 
De  Saint-Esteven  [N*  1186]. 
De  Saint-Simon  [N°  1191]. 
Viguier  [N°  1294]. 
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RECAPITULATION 

DU  NOMBRE  DES  DECES,  DÉMISSIONS  ET  INVALIDATIONS  SURVENUS  AU  COURS  DE  LA 
SESSION  DE  LA  CONSTITUANTE,  ET  DES  MUTATIONS  QUI  EN  FURENT  LA  CONSÉ- 
QUENCE. 

Députés  démissionnaires  remplacés  (art.  1) 92   J 

—  décédés  remplacés  (art.  3) 16   >  1 1 1  mutations. 

—  invalidés  remplacés  (art.  5) 3   J 

—  démissionnaires  non  remplacés  (art.  2) .  29 

—  décédés  non  remplacés  (art.  k) 12 

—  dont  les  démissions  ne  sont  pas  connues 

mais  que  l'on  peut  considérer  comme 
n'ayant  pas  siégé  dans  les  derniers 
mois  de  la  Constituante  (art.  6).  .  .  .        34 


Nombre  total. 


n 


[Le  nombre  des  députés  ayant  siégé  étant,  d'après  le  chapitre  1  de  cette  troi- 
sième partie,  de  i,3i8  (voir  p.  333),  on  en  déduit  que  le  nombre  des  députés 
dont  la  présence  est  ainsi  constatée ,  en  1 79 1 ,  est  de  1 1 32 .  Ce  chiffre  se  rapproche 
très  sensiblement  de  celui  qui  ressort  de  Y  Etat  dit  du  â  août  publié  ci-après,  cha- 
pitre v.  (Voir  en  particulier  les  récapitulations  qui  le  suivent.) 
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NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  V.  573 


CHAPITRE   V. 

FAC-SIMILÉ  DE  L'ETAT  DE  DISTRIBUTION  DE  LA  MEDAILLE  DU  à  AOUT 
ET  DE  CETTE  MEDAILLE  ELLE-MEME,  AVEC  LISTE  PARTICULIERE  DES 
VINGT-QUATRE  PLANCHES  COMPOSANT  VETAT  DE  DISTRIBUTION. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Le  document  qui  sert  de  base  au  présent  chapitre  est  un  manuscrit  de  vingt- 
quatre  pages,  de  la  dimension  exacte  de  la  reproduction  que  nous  en  donnons, 
conservé  aux  Archives  nationales (1).  Gomme  l'indique  son  titre  :  Etat  de  distribution 

des  médailles  frappées  en  vertu  du  décret  du (sic),  en  mémoire  de  l'abandon  des 

privilèges,  cette  pièce,  rédigée  dans  les  bureaux  de  l'Assemblée  nationale,  a  servi 
pendant  plusieurs  mois  à  recevoir  la  décharge  constatant  la  remise  des  médailles 
aux  destinataires. 

Une  singulière  ignorance  du  rédacteur  (nous  en  relèverons  d'autres)  se  voit  tout 
d'abord  dans  le  titre;  il  a  dû  laisser  en  blanc  la  date  du  décret,  ou  plus  exactement 
de  la  série  de  décrets  réunis ,  qui  avait  prescrit  la  frappe  et  la  distribution  de  cette 
médaille. 

La  décision  première  de  l'Assemblée  relative  à  cette  affaire  forme  l'article  1 6  du 
rrdécretdes  h,  6,  7,  8  et  11  août  1789,  sanctionné  par  le  roi  les  21  septembre  et 
3  novembre  17891.  Il  est  ainsi  conçu  :  «L'Assemblée  nationale  décrète  qu'en  mé- 
moire des  grandes  et  importantes  délibérations  qui  viennent  d'être  prises  pour  le 
bonheur  de  la  France,  une  médaille  sera  frappée,  et  qu'il  sera  chanté  en  actions 
de  grâces  un  Te  Deum  dans  les  paroisses  et  églises  du  royaume.  * 

La  fabrication  de  cette  médaille  ne  fut  pas  sans  soulever  quelques  difficultés. 
Voici,  en  effet,  ce  que  nous  apprend  le  décret  de  l'Assemblée  nationale,  portant  la 
date  du  3o  septembre  1790  au  soir  :  «■  L'Assemblée  nationale  décrète:  i°  que  les 
deux  coins  qui  ont  été  gravés  pour  frapper  une  médaille  en  mémoire  de  l'abdica- 
tion des  privilèges,  faite  dans  la  nuit  du  li  août  1789,  seront  payés  au  moyen 
d'une  contribution  établie  sur  les  membres  de  l'Assemblée;  2°  que  lesdits  coins 
seront  apportés  et  mis  en  dépôt  aux  archives  de  l'Assemblée  nationale,  qui  se  ré- 
serve de  statuer  sur  l'usage  qu'il  conviendra  d'en  faire  m.* 

Ce  même  jour,  3o  septembre,  le  duc  de  Liancourt  avait  fait  une  motion  pour 
demander  «qu'il  soit  donné  des  ordres  pour  acquitter  sur  le  trésor  public  le  prix 

(l)  Carton  coté  C,  1 33.  —  M  Procès-verbal  de  la  Constituante,  11"  /137,  p.  5  (Bibl.  nat., 
Le  27/10,  in-8°). 
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que  peuvent  coûter  les  deux  coins  nécessaires  pour  l'empreinte  de  cette  médaille» , 
mais  cette  proposition  avait  soulevé  des  réclamations,  et  c'est  alors  que  fut  rendu 
ce  décret. 

L'affaire  revint  devant  l'Assemblée  quelques  semaines  plus  tard,  et  le  décret 
suivant,  daté  des  8  et  9  décembre  1790,  sanctionné  le  i5  décembre,  nous  donne 
le  résultat  des  débats  : 

"L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de  son  Comité  des  finances,  ordonne,  en 
exécution  de  ses  décrets  des  k  août  1789  et  3o  septembre  1  790,  que  les  médailles 
en  cuivre  qui  doivent  être  frappées  en  mémoire  de  l'abandon  de  tous  les  privilèges 
seront  exécutées  jusqu'au  nombre  de  1,200,  y  compris  les  i3o  qui  sont  déjà 
frappées;  qu'à  cet  effet,  les  coins  ainsi  que  les  médailles,  actuellement  déposés  aux 
archives  de  l'Assemblée  nationale,  en  seront  retirés  pour  être  remis  à  la  Monnaie 
et  aux  artistes  chargés  de  l'exécution,  jusqu'à  l'entière  perfection  de  l'ouvrage. 
Ces  médailles  seront  distribuées  à  chacun  de  MM.  les  députés;  après  quoi,  les  coins 
seront  brisés  en  présence  de  commissaires.  Ordonne  en  outre  que  le  prix  de  ces 
médailles  sera  payé  par  une  retenue'1'  faite  sur  le  montant  des  premiers  mandats 
à  délivrer  à  chaque  député'8'». 

On  ht  encore  au  procès-verbal  du  lendemain  9  décembre  :  rr  Après  la  lecture  du 
procès-verbal  de  la  séance  précédente,  il  s'est  élevé  une  contestation  relativement 
au  décret  concernant  les  médailles,  prononcé  dans  la  séance  d'hier;  les  uns  voulaient 
que  les  coins  en  fussent  déposés  aux  archives  de  l'Assemblée  nationale;  les  autres 
prétendaient  au  contraire  qu'ils  devaient  être  brisés,  afin  qu'il  ne  fût  plus  frappé 
de  semblables  médailles  qui  rappellent  une  distinction  d'ordres  et  de  costumes 
inconstitutionnels;  l'Assemblée  consultée  a  décrété  qu'ils  seraient  brisés'3'  en  la 
présence  de  commissaires.  » 

L'exécution  des  coins  de  cette  médaille  fut  confiée  à  deux  artistes,  Duvivier  et 
Gatteaux.  Elle  a  été  reproduite  déjà  dans  X Histoire  numismatique  de  la  Révolution 
française  de  Hennin (4),  qui  la  décrit  ainsi  : 

rr 5  août  1789.  Louis  XVI ,  restaurateur  de  la  liberté  françoise.  Buste  de 
Louis  XVI,  à  droite.  Dessous  :  B.  Duvivier,  s.  —  Abandon  de  tous  les  privilèges. 
La  salle  de  l'Assemblée  nationale  à  Versailles.  Au  milieu  est  un  autel  avec  cette 
inscription  :  A  la  Patrie.  Les  députés  des  trois  ordres  y  font  serment  d'abandonner 
tous  les  privilèges  dont  les  titres  sont  jetés  au  pied  de  l'autel.  Exergue  :  Assemblée 
nationale,  iv  août  mdcclxxxix.  Au-dessus  de  l'exergue  à  gauche  :  Gatteaux 
[64  mm]. 

ff  L'Assemblée  décida  qu'une  médaille  serait  frappée  pour  éterniser  la  mémoire 
de  cette  séance.  C'est  celle  décrite  dans  cet  article  et  c'est  la  médaille  la  plus  re- 
marquable de  cette  époque  par  sa  dimension  et  le  soin  de  sou  exécution t5)». 


'''   On  peut  voir  ci-après,  planche  XXIV,  M  Ces  coins  br'.sés  sont  conservés    aux 

dans  la  note  relative  à  Sainle-Aldegondc,  Archives  nationales,  dans  la  collection  cotée 

qu'une  retenue  de  12  livres  fut  faite  aux  AE  vi". 
députés  pour  le  prix  de  celte  médaille.  W  Paris,    1826,    in-4°,     Bibl.    nat.  , 

(2'  Procès-verbal  de  l'Assemblée  consti-  Lj  27/25.  Planche  8 ,   n°  5o. 
tuante  (Bibl.  nat.,  Le  27/10,  in-8°).  <5>   Op.  cit.,  p.  44. 
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Les  deux  auteurs  de  cette  médaille,  Duvivier11'  pour  la  face,  et  Gatteaux (2)  pour 
le  revers,  ont  laissé  l'un  et  l'autre  un  nom  très  estimé  dans  l'histoire  de  l'art;  nous 
avons  cru  pour  ce  motif  devoir  reproduire  cette  médaille:  le  travail  en  a  été  fait 
d'après  un  très  bel  exemplaire  conservé  aux  Archives  nationales. 

Nous  voyons  dans  le  décret  du  9  décembre  1790,  ci-dessus  rapporté,  deux  dé- 
tails intéressants.  L'Assemblée,  d'une  part,  n'est  pas  satisfaite  de  la  distinction  des 
ordres  qu'on  relève  dans  l'œuvre  de  Gatteaux;  en  second  lieu,  le  travail  n'était  pas 
à  celte  date  complètement  achevé.  Sur  le  premier  point,  il  y  aurait  peut-être  lieu 
de  se  demander  si  l'on  ne  pourrait  pas  reporter  ainsi  aux  mois  d'août  et  sep- 
tembre 1789  la  commande  et  le  travail  au  moins  préparatoire  du  graveur;  le 
décret  portant  abolition  formelle  de  la  distinction  des  ordres  est  du  5  novembre 
1789  (1);  mais  quand  on  sait,  d'autre  part,  combien  peu  les  artistes  et  le  public 
sentaient  le  besoin  de  la  précision  historique,  quand  on  sait  surtout  que  la  distinc- 
tion des  ordres  survécut,  dans  l'opinion,  à  l'abolition  légale,  on  ne  peut  tirer  de 
ce  fait  aucune  déduction  certaine. 

Le  second  point  nous  apprend  du  moins  un  détail  positif:  en  décembre  1790, 
le  travail  des  médailles  n'était  pas  achevé.  Nous  arrivons  ainsi  à  la  date  possible 
de  l'établissement  de  M  Etat  de  distribution. 

Constatons  toutd'abord  que  cet  état,  que  nous  nommerons  par  abréviation  Y  Etat 
du  â  août,  fut  copié  sur  une  pièce  imprimée,  intitulée  :  Liste  de  MM.  les  députés  par 
bureaux  pour  décembre^1,  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  d'étudier15',  et  qui 
lut  imprimée  en  décembre  1789.  C'est  la  dernière  des  listes  par  bureaux  impri- 
mées pour  le  service  de  l'Assemblée  nationale.  Le  copiste  a  tenu  compte  de  quel- 
ques modifications  survenues  dans  l'Assemblée  en  1790  et  au  commencement  de 
1791,  mais  il  a  reproduit  servilement  aussi  la  plupart  des  erreurs  contenues  dans 
cette  liste  imprimée.  C'est  ainsi  que  nous  voyons  dans  l'État  du  à  août  les  noms  de 
Vivié  et  de  Pavée  de  Villevieillc,  députés  de  Navarre,  qui  ne  parurent  à  aucun  mo- 
ment à  l'Assemblée  nationale.  On  remarque  d'autre  part  que  tous  les  noms  suivants, 
incorrectement  orthographiés,  se  retrouvent  avec  les  mêmes  incorrections  sur  Y  Etat 
du  ?i  août  :  Corentin  (plancheXIVj,  au  lieu  de  Le  Floch,  dont  le  prénom  était  Co- 
reutin  ;  Gouiltard  (plancheXIII),  au  lieu  de  Goullard;  Flieger  (planche XVI),  au 
lieu  de  Pflieger  :  Hannot  (plancheXVI),  au  lieu  de  Hannoleau  ;  Raimond  (plancheX VI), 
au  lieu  de  Ducastaing  (Raymond);  Paulain  ( planche XXIII),  au  lieu  de  Poulain  de 


M  cr  Pierre-Simon-Benjamin  Duvivier,  né 
à  Paris  en  1780,  mort  en  1819,  acadé- 
micien en  1774,  auteur  de  la  plupart  des 
médailles  hisloriques  du  règne  de  Louis  XVI, 
depuis  celle  de  son  mariage  jusqu'à  celle 
de  son  Entrée  à  Paris  en  17831,  etc.  Re- 
nouvier,  Histoire  de  l'Art  pendant  la  Révo- 
lution, Paris,  1 863 ,  in -8°  (Bibl.  nat., 
Inv.,  V,  5 1,1 88),  p.  385. 

M  tt Gatteaux  Nicolas-Marie,  né  à  Paris 
en  1751,  mort  en  i832,  graveur  des  mé- 
dailles du  roi  dès  1781,  avait  fait,  avant  la 


Révolution,  la  médaille  du  Corps  des  mar- 
chands à  l'avènement  de  Louis  XVI;  il  fit, 
depuis,  V Abolition  des  privilèges,  la  Fédé- 
ration des  départements  et  fut  employé  à 
la  gravure  des  sceaux  de  l'État  et  de  la 
plupart  des  administrations,  à  la  confection 
des  assignats,  etc.')  Renouvier,  op.  cit., 
p.  386. 

M   Voir  ci-dessus,  t.  1,  p.  69. 

W  Arch.  nat.,  AD,  I,  /10,  et  Bibl.  nat. , 
Le  26/9,  in-A°,  s.  1.  n.  d. 

W  Voir  ci-dessus,  Avertissement ,  p.  19. 
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Corbion,  etc.  L'ordre,  enfin.,  est  identique  dans  les  deux  pièces,  et  c'est  grâce 
d'ailleurs  à  cette  circonstance  que  nous  avons  pu  identifier  sûrement  un  certain 
nombre  de  noms.  Il  ne  peut  donc  y  avoir  aucun  doute  sur  ce  fait  :  en  1791,  les 
employés  des  bureaux  de  la  Constituanie  n'avaient  à  leur  disposition  d'autre  liste 
par  bureaux  que  celle  imprimée  en  décembre  1789. 

A  quel  moment  de  1791  peut-on  reporter  l'établissement  de  cet  Etat  du  à  août? 
On  peut  à  peu  près  sûrement  déclarer  que  c'est  dans  le  courant  de  mai  1791. 
Voici  les  preuves  :  on  ne  trouve  à  YEtat  du  û  août  ni  le  nom  de  Mirabeau,  décédé 
le  2  avril  1791,  ni  même  celui  de  Le  Cesve,  curé  de  Saint-Triaize  de  Poitiers,  dé- 
cédé le  2  3  avril,  dont  la  mort  ne  fut  connue  à  l'Assemblée  que  le  28  avril;  ces 
noms,  qui  figuraient  à  la  liste  par  bureaux  de  décembre  1789,  ont  été  retranchés 
de  Y  Etat  du  à  août.  Autre  fait  :  Lasnier  de  Vaussenay,  démissionnaire  le  1 G  avril  1791, 
fut  remplacé  à  l'Assemblée  par  de  Murât  le  a3  avril  1791;  or,  seul  le  nom  de 
Murât  figure  sur  YEtat  du  ù  août  (planchelX).  On  peut  conclure  sûrement,  par 
suite,  que  l'établissement  de  cet  état  n'est  pas  antérieur  à  la  fin  d'avril  et  au  plus 
tôt  au  commencement  du  mois  de  mai  1791. 

Le  comte  de  Rochechoûart ,  décédé  le  8  juillet  1791,  se  trouve  sur  YEtat  du 
à  août  (planche XXIII);  de  Paroy,  dont  la  date  de  démission  n'est  pas  connue,  mais 
qui  fut  remplacé  à  l'Assemblée  nationale  par  Billy,  le  17  mai  1791,  s'y  trouve 
également  (planche  XX).  De  ces  deux  détails,  la  disparition  du  nom  de  Le  Cesve, 
décédé  le  23  avril  1791,  le  maintien  du  nom  de  Paroy  remplacé  le  17  mai,  on 
pourrait  conclure  que  cet  état  fut  dressé  entre  ces  deux  dates;  mais  il  faut  tenir 
compte  de  l'esprit  d'inexactitude  et  de  l'ignorance  qui  présidaient  alors  à  la  plu- 
part des  travaux  de  ce  genre;  cependant  la  conclusion  qui  s'impose,  c'est  qu'il  fut 
établi  en  mai  ou  au  plus  tard  en  juin  1791 (l). 

La  grande  importance  de  cet  Etat  du  ù  août  se  tire  précisément  de  la  date  de 
son  établissement.  Certains  adversaires  de  la  Révolution  ont,  de  parti  pris,  essayé 
de  faire  croire  que ,  quelques  mois  après  sa  formation ,  l'Assemblée  nationale  avait 
été  réduite  à  un  si  petit  nombre,  que  ses  décisions  ne  pouvaient  être  considérées 
comme  valables.  Or,  le  document  que  nous  reproduisons,  répond  irréfutablement 
à  cette  erreur  voulue.  Le  nombre  des  sièges  reconnus  à  la  Constituante  était  d'en- 
viron 1,200  (S);  après  les  assemblées  de  la  convocation  proprement  dites  (de  mars 
à  juin  1 789) ,  il  y  eut  quelques  assemblés  partielles  pour  le  remplacement  des  dé- 
putés morts  ou  démissionnaires  de  juillet  à  décembre  1 789  ;  mais,  par  la  formation 
des  départements,  l'Assemblée  nationale  s'interdit  à  elle-même  le  renouvellement  ou 
le  remplacement  de  ses  membres.  H  n'y  eut  à  l'Assemblée  que  les  députés  élus  au 
cours  de  l'année  1789.  Un  grand  nombre  de  députés  n'avaient  pas  de  suppléants, 
puisque  les  règlements  royaux  relatifs  à  la  convocation  ne  les  avaient  autorisés 

'')  On  pourrait  citer,  au  lieu  du  nom  de  par  les  règlements   royaux,  ao    résultant 

Paroy,  celui  de  Pellissier  (Arles)  qui,  dé-  d'admissions  décrétées  par  la  Constituante, 

cédé  le  18  mai  1791  (voir  le  procès-verbal  (Voir  ci-dessus,   t.  I,  p.  3n-3i6,  le  ta- 

de  la  Constituante  du  28  mai),  figure  ce-  bleau  des  modifications  apportées  aux  pre- 

pendant  à  YEtat  du  h  août  (planche  XII).  mières  décisions  royales  et  la  récapitulation 

W  Exactement  J,ai6;   1,196  autorisés  publiée  ci-dessus,  p.  543). 
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qu'en  cas  d'absence  du  député  élu  ;  on  passa  outre  très  souvent  à  cette  défense , 
mais  de  nombreux  sièges  demeurèrent  vacants,  pendant  presque  toute  la  session, 
pour  ce  motif.  Malgré  ces  conditions  désavantageuses,  que  voyons-nous  en  cet  Etat 
du  à  août?  C'est  qu'en  1791  les  employés  de  la  Constituante,  ayant  à  dresser  un 
état  de  distribution  d'une  médaille,  pour  laquelle  une  retenue  de  1 2  livres  avait  été 
faite  à  cbacun  des  députés,  nous  apprennent  que  1,187  députés (1>,  aPres  décembre 
ijgo,  devaient  être  inscrits  pour  cette  distribution.  Les  signatures,  formant  reçus, 
données  par  ces  députés,  au  plus  tôt  en  mai-juin  1791,  s'élèvent  au  nombre  de 
1,018.  Il  y  a  loin  de  ces  chiffres  à  ceux  de  l'infime  minorité  dont  on  a  si  fausse- 
ment parlé. 

Ces  chiffres  se  rapprochent  très  sensiblement  de  ceux  qui  résultent  de  l'appel 
nominal  du  12  juillet  1791  :  cet  appel  constate  la  présence  de  1,029  membres. 
Malheureusement,  la  liste  annoncée  des  membres  présents  ne  fut  pas  publiée;  seule, 
celle  des  absents  nous  est  connue (2).  C'est  une  preuve  par  la  négative  ;  Y  Etat  de  dis- 
tribution que  nous  publions  en  est  une  par  l'affirmative,  puisque  le  plus  grand 
nombre  des  reçus  fut  donné  manifestement  du  mois  de  mai  à  la  fin  de  septembre 

1791  ». 

Nous  avons  eu  bien  souvent  l'occasion  de  signaler  à  quel  point,  à  l'époque  qui 
nous  occupe,  l'exactitude  ou  la  précision  les  plus  vulgaires  manquent  aux  do- 
cuments que  l'on  peut  qualifier  d'officiels.  Cet  Etat  du  à  août  pourrait  être  donné 
comme  le  type  du  genre.  Rédigé  dans  les  bureaux  de  l'Assemblée  constituante,  il 
montre  en  quelle  ignorance  ou  en  quel  dédain  on  tenait  alors  les  décrets  les  plus 
solennels  de  l'Assemblée. 

L'article  2  de  la  loi  des  19-23  juin  1790  était,  on  le  sait,  ainsi  conçu  :  «  Aucun 
citoyen  ne  pourra  prendre  que  le  vrai  nom  de  sa  famille.  »  Il  est  déjà  plaisant  de 
voir  sur  notre  état  des  membres  de  l'Assemblée  nationale ,  un  an  après  la  promul- 
gation de  cette  loi,  choisir  inversement  non  pas  le  nom  patronymique,  mais  celui 
d'une  terre  ou  d'une  seigneurie  que  l'usage  ajoutait  couramment  de  préférence  au 
prénom ,  pour  distinguer  les  frères  ou  autres  membres  d'une  même  famille.  Ainsi 
Rertrand  de  Montfort  signe  B.  deMontfort(pianche\YV);  Adam  de  Verdonne  signe 
de  Verdonne  (planche  XV)  ;  Menu  de  Chomorceau  signe  de  Chomorceau  (planche XXIV)  ; 
Cochon  de  Lapparent  signe  de Lapparent  (planche  VIII),  etc.;  mais  où  le  fait  devient 
presque  invraisemblable,  c'est  quand  on  voit  les  rédacteurs  de  cet  état  inventer 
comme  à  plaisir  des  particules  et  des  noms  d'apparence  nobiliaire.  Pour  ces  étranges 
employés  des  bureaux,  qui  ne  savaient  pas  écrire  correctement  les  noms  des  Consti- 
tuants, Darnaudat  devient  d'Arnaudat  (planche VII);  Raby  de  Saint-Médard,  de 

(1>  Voir  la  récapitulation  du  nombre  des  ('>  Le  seul  état  du  manuscrit,  couvert 
noms  compris  dans  YEtat  du  à  août,  des  de  taches,  suffirait  à  témoigner  qu'il  de- 
reçus  donnés ,  etc. ,  ci-après,  p.  602.  meura  plusieurs  mois  en  service  pour  la 

(2>  Cf.    Assemblée    constituante,    1791.  distribution  de  la  médaille.  Quelques  reçus 

Liste  des  députés  absents  lors  de  l'appel  sont  même  postérieurs  à  la  séparation  de 

nominal  du  12  juillet  1791.  Paris,  Impr.  la  Constituante.  (Voir  planche  XXIV,  el , 

nat.,  (s.  d.),  in-4",  pièce  (Bibl.  nat.,  Le  planche  V,  le  reçu  donné  au  lieu  et  place  de 

29/1633  ).  Dumas  Gonthier  par  le  législateur  Quesnay.) 

11.  37 
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S'  Médarcl  (planche  I);  Chabanettes ,  curé ,  devient  de  Chabaneltes  (planche XXIV); 
1p  cultivateur  Dauchy  devient  Monsieur  d'Auchy  (planche  III);  Lepeletier  de  Sainl- 
Fargeau,  qui  signe  alors  Lepelelier  (planche  III),  est  désigné  sous  le  nom  de 
tfde  Saint-Fargeau »  ;  d'Arches  est  dans  le  même  cas  (planche  XXI);  le  député 
Florent  Guiot,  qui  signe  Guiot  Florent  (planche  XII),  est  inscrit  sous  le  nom  de 
Guiot  de  Saint-Florent,  etc.  '''. 

Faut-il  après  cela  s'étonner  des  erreurs  singulières  qu'on  relève  dans  cette  pièce 
officielle?  De  La  Valette  Parizot,  décédé  le  26  février  1790,  est  inscrit  en  mai  1791 
sur  cet  état;  inscrits  également  deux  députés  du  royaume  de  Navarre,  l'évêque  de 
Rayonne  (planche  V)  et  de  Vivié  (planche  VI),  qui  n'ont  jamais  siégé  à  l'Assemblée 
nationale,  sans  qu'on  sache  d'ailleurs  pourquoi  on  a  préféré  ces  noms  à  ceux  de 
d'Olhonce  et  de  Franchistegui ,  qui  étaient  dans  la  même  situation.  Fournier,  curé 
d'Heilly,  démissionnaire  le  1  h  octobre  1 790,  remplacé  le  26  octobre  par  Lefebvre, 
curé  de  Lœuilly,  figure  sur  cet  état  (planche  VIII),  où  l'on  trouve  également 
(planche  XX)  le  nom  et  la  signature  de  celui  qui  l'a  remplacé. 

L'inscription  et  la  signature  de  quelques  évoques  jettent  un  jour  particulier  sur 
l'état  des  esprits  en  1791.  Les  élections  pour  le  remplacement  ou  le  maintien  des 
évêques  reconnus  par  la  constitution  civile  du  clergé  eurent  lieu ,  comme  on  le  sait, 
dans  les  premiers  mois  de  1791  ;  or,  sur  cet  Etat  du  â  août,  qui,  nous  l'avons 
prouvé,  ne  fut  établi  qu'en  mai  1 791  au  plus  tôt,  les  rédacteurs  ont,  de  parti  pris, 
maintenu  l'ancien  état  de  choses;  on  voit,  par  exemple  (planche  I),  ce  nom  :  l'é- 
vêque de  Beauvais,  suivi  d'une  semblable  signature.  Quel  est  donc  ce  signataire? 
Pour  l'Assemblée  constituante,  il  ne  devait  y  avoir  que  Massieu,  sacré  évêque 
le  6  mars  1791,  mais  Massieu  signe  modestement  :  Massieu  (planche  XIII),  et  le 
signataire  de  la  planche  I  est  de  La  Rochefoucauld,  qui,  d'après  les  décisions  de  la 
Constituante,  n'était  plus  évêque  de  Beauvais.  Cet  exemple  n'est  pas  le  seul;  en 
modifiant  les  noms  et  les  dates  du  sacre,  notre  démonstration  s'applique  à  l'évêque 
de  Coutances  (planche  IV),  à  l'évêque  de  Châlons  (planche  XII),  à  l'évêque  de 
Condom  (planche  XI);  ces  deux  derniers  n'avaient  pas  été  remplacés;  leurs  sièges 
avaient  été  supprimés.  On  voit  (planche  X)  cette  inscription  :  l'Archevêque  de 
Tours;  il  n'y  avait  plus  alors  d'archevêché  de  Tours  :  Pierre  Suzor  avait  été  sacré, 
le  10  avril  1791,  évêque  de  Tours  en  remplacement  du  Constituant  de  Conzié; 
d'Esponchès,  évêque  de  Perpignan,  qui  se  qualifie  ainsi  en  signant  (planche  XII), 
avait  été  remplacé  comme  évêque  par  Gabriel  Deville,  sacré  le  26  avril  1791.  On 
comprendrait  que  de  telles  qualifications  se  trouvassent  dans  des  actes  émanant 
d'adversaires  de  la  Révolution.  C'est  plus  surprenant  dans  une  pièce  destinée  à 
demeurer  dans  les  archives  de  l'Assemblée. 

La  reproduction  en  photogravure  de  l'Etat  de  distribution  de  la  médaille  du  ù  août 
n'avait  d'abord  dans  notre  pensée  d'autre  but  que  de  permettre  d'écrire  correcte- 
ment à  l'avenir  les  noms  des  Constituants;  on  voit  qu'elle  présente  aussi  un  inté- 
rêt historique. 

M  Détail  curieux  à  rapprocher  de  ces  particule  de  placée  par  le  rédacteur  avant 
singulières  inscriptions  :  Alexandre  Beauhar-  son  nom  et  lui  substitue  la  finale  dre  du 
nou  en  signant  ainsi  (planche  XXI)  efface  la         prénom  Alexandre. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  V.  579 

Nous  avons  vu  que  la  pièce  qui  avait  servi  de  base  à  cet  Etat  était  un  imprimé 
de  décembre  1 789 ,  intitulé  :  Liste  de  MM.  les  députés  par  bureaux;  l'ordre  identique 
des  noms  dans  ces  deux  documents  nous  a  particulièrement  servi  pour  identifier 
certaines  signatures  douteuses,  en  raison  des  doubles  emplois;  mais  il  est  difficile  de 
savoir  d'autre  part  sur  quels  actes,  sur  quelle  décision  les  rédacteurs  de  cet  Etat 
se  sont  appuyés  pour  retrancher  certains  noms  ou  pour  en  ajouter  d'autres.  Il 
semble  qu'en  principe  cette  médaille,  souvenir  d'un  jour  mémorable,  n'eût  dû 
être  remise  qu'aux  députés  ayant  pris  une  part  réelle  aux  décisions  dites  trdu  h  août» 
ou,  en  cas  de  décès,  à  leurs  ayants  droit;  or,  ce  n'est  certainement  pas  sur  cette 
base  que  la  répartition  a  été  établie (1).  Les  députés  suivants  qui  figurent  sur  notre 
état  n'ont  été  admis  à  l'Assemblée  que  de  longs  mois  après  le  4  août  1789  :  Rcede- 
rer,  de  Jessé,  Gornilleau,  Palmaert,  de  Beylié,  de  Missy,  Louis  Monneron,  Pierre 
Monneron,  Coquille,  Nadal  de  Saintrac,  etc. 

Ce  qui  paraît  plus  vraisemblable,  c'est  que  les  seuls  députés  auxquels  on  avait 
fait,  en  exécution  du  décret  du  8  décembre  1790,  une  retenue  de  12  livres  m, 
reçurent  cette  médaille,  mais  nous  n'avons  en  cette  matière  aucun  renseignement 
positif. 

Il  serait  impossible  de  même  de  tirer  quelque  déduction  certaine  du  fait  qu'un 
certain  nombre  de  députés  n'ont  pas  réclamé  la  médaille  du  U  août,  ou  du  moins 
que  le  reçu  qu'ils  en  purent  donner  n'est  pas  joint  à  l'état  qui  nous  occupe.  Pour 
montrer  combien  il  serait  puéril  de  chercher  là  une  indication  quelconque  sur 
le  classement  des  partis  dans  l'Assemblée  nationale,  il  suffirait  de  renvoyer  à  la 
planche  V  de  notre  reproduction  ;  on  y  voit  en  effet,  (6e  bureau),  que  Robespierre 
n'a  pas  donné  reçu  de  la  médaille;  quelques  lignes  plus  bas,  on  voit  la  signature 
du  comte  de  Faucigny-Lucinge ,  celui-là  même  qui ,  dans  la  séance  du  2 1  août  1 790. 
montrant  la  majorité,  avait  dit  :  rrll  faut  tomber  le  sabre  à  la  main  sur  ces  gail- 
lards-là. » 

Observons,  pour  finir,  que,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  nous  avons  adopté,  en 
principe,  pour  les  noms  des  députés,  l'orthographe  qui  résulte  de  leur  signature, 
particulièrement  de  celle  qui  se  trouve  suri  'Etat  du  à  août;  mais  cette  règle  n'est 
pas  absolue;  ce  que  nous  avons  cherché,  en  effet,  c'est  l'orthographe  exacte  des 
noms  en  1789,  époque  de  la  convocation,  et  non  en  1791.  Le  décret  du  19  juin 
1  790  a  apporté  de  nombreux  changements  à  cet  égard;  nous  n'avons  pu  les  suivre 
tous.  C'est  la  raison  des  différences  que  l'on  pourra  remarquer  entre  l'orthographe 
des  noms,  telle  qu'elle  est  établie  au  chapitre  1 ,  et  celle  de  Y  État  du  à  août. 

(1)  Baudouin,  imprimeur  de  l'Assemblée  cette  retenue  de  îa  livres;  dans  le  décret 
nationale,  a  reçu  cette  médaille.  Son  reçu  du  8  décembre  1790,  le  principe  de  la  re- 
daté du  ai  juillet  1791  est  joint  au  dossier  tenue  était  mentionné;  la  somme  de  1a  li- 
des  Archives  nationales.  vres  ne  fut  évidemment  fixée  que  lorsque 

<sl  Voir,  ci-dessus,  ce  que  nous  disons  de  le  prix  total  de  la  dépense  fut  connu. 
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LISTE,  PLANCHE  PAR   PLANCHE, 

DES   NOMS  COMPRIS  DANS  LÉTAT  DE  DISTRIBUTION 

DE  LA  MÉDAILLE  DU  h  AOÛT. 


Nota.  Les  noms  en  italique  sont  ceux  des  députés  qui,  inscrits  sur  Yttat  de 
distribution ,  n'ont  donne'  aucun  reçu  de  la  me'daille. 

Les  noms  suivis  d'un  astérisque  indiquent  que  le  reçu  a  été  donné  par  une 
tierce  personne. 

Les  nombres  entre  crochets  []  se  réfèrent  aux  numéros  du  chapitre  i  (p.  35  à 
333).  Exceptionnellement  (n°'  206  et  28a  ),  ces  nombres  se  réfèrent  au  chapitre  11. 
Mention  en  est  faite. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


ETAT  DE   DISTRIBUTION 

DES   MÉDAILLES  FRAPPEES 

EN   VERTU  DU   DECRET    [DES    4,    6,   7,   8  ET    11    AOUT   I789] 

EN   MÉMOIRE  DE   L'ABOLITION  DES  PRIVILEGES. 


Planche  I  (N°"  1  À  43). 

[PREMIER  BUREAU.] 

1 .  De  Bressey  [N°  797]  m.  —  2.  De  La  Lande  [N°  678].  —  3.  Bazin  [N°  82]. 

—  4.  Griffon  de  Romagné"  [N°  568].  —  5.  Ludiere  [N°  845].  —  6.  Bertereau 
[N-108].  —  7.  DeSinety  [N°1218].—  8,  Cbantaire  [N°255].  —  9.  DeBouf- 
flers  [N°  168].  —  10.  Quatrefages  [N°  1099].  —  11.  Bergasse  Laziroule 
[N«  748].  —  12.  De  Lusignem  [N°  853].  —  13.  De  la  Roque  de  Mons  [N°  718]. 

—  14.  De  Lachastre  [N°  666].  —  15.  Richond  [N°  1139].  —  16.  Rodât 
d'Olemps  [N°  1153].  —  17.  De  Cocherel*  [N°  294].  —  18.  De  Beauregard 
[N-  663].  —  1 9.  Ferté  [N°  459].  —  20.  De  Saint-Médard  [N"  1104].  —  21.  De 
Grillon  [N°  323]  (2>.  —  22.  Coquille  [N°  305].  —  23.  Manhiaval  [N°  869]  ». 

—  24.  Boussion[N°181].  — 25.  Leroux  [N°  806]. —  26.  Le  Clerc  [N°  764] ("<. 

—  27.  De  Croix  [N°  325].  —  28.  Riberolles  [N°  1130].  —  29.  De  Kytspolter 
[N°  651].  —  30.  Julien  [N°  648].  —  31.  Boëry  [N°140].  —  32.  Delaforge 
[N°  353].  —  33.  Goyard  [N°  555].  —  34.  Gabriel*  [N°  492].  —  35.  Le  Deist 
[N°  769].  —  36.  Flanst  [N°  465].  —  37.  Ricard  [N°  1132].  —  38.  Petion 
[N°  1042].  —  39.  L'évêque  de  Beauvais  [N°  714]  <5>.  —  40.  Le  Lubois  [N°  790]. 


W  Nous  indiquons  ici  sommairement  les 
noms  de  l'Etat,  sans  nous  astreindre  à  étu- 
dier ou  à  comparer  les  variantes  qui  exis- 
tent entre  le  texte  du  copiste  et  la  signa- 
ture du  député.  On  trouvera  les  détails  en 
se  reportant  aux  numéros  indiqués  du  cha- 
pitre i. 

'2)  Nous  avons  dit  plus  haut  (Noie  préli- 
minaire, p.  075)  que  le  copiste  avait  sui- 
vi pour  cet  état  la  Liste  de  MM.  les  dépu- 
tés par  bureaux  pour  décembre  (Bibl.  nat. , 
Le  26/9,  in- 4°);  lorsque,  en  présence  de 
deux  noms  identiques,  quelque  doute  sub- 
sistera ,  c'est  dans  cette  liste ,  souvent  plus 
détaillée,  que  nous  chercherons  l'identifica- 
tion. Le  député  ici  rapporté  est  désigné  dans 
la  liste  ci-dessus  sous  le  nom  de  marquis 


de  Crillon  ;  il  s'agit  donc  sûrement  du  dé- 
puté de  Troyes. 

(3)  Pour  l'exactitude  de  la  signature 
Manhiaval  confuse  ici,  voir  le  Serment  du 
Jeu  de  Paume  (pi.  VIII). 

<4)  11  y  eut  à  la  Constituante  plusieurs 
députés  du  nom  de  Leclerc;  mais  la  Liste 
par  bureaux  (Le  26/9)  porte  à  cette  même 
place  le  nom  de  Milscent  qui  fut  remplacé 
par  Le  Clerc  en  octobre  1790;  c'est  donc 
bien  le  suppléant  d'Angers,  devenu  député 
titulaire,  qui  est  ici  mentionné. 

(5)  La  signature  apposée  en  face  de  ce 
nom  est  celle  de  La  Rochefoucauld  qui, 
au  regard  de  la  Constitution,  n'était  plus 
à  cette  date  évêque  de  Beauvais.  (  Voir  ci- 
dessus,  Note  préliminaire ,  p.  578.) 
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—  41.  Regnard  [Y  1116].  —  42.  De  Lachariere  [N°  243].  —  43.  Nadal  de 
Saintrac[N°  981]. 


Planche  II  (Nos  44  À  94). 

DEUXIÈME  BUREAU. 

44.  De  Delay  d'Agier  [N°  361  j.  —  45.  De  Levis  [N°  818]  m.  —  46.  Lindet 
|  V  825].  —  47.  Janson  [Y  632].  —  48.  Alquier  [Y  17]«.  —  49.  Cauneille 
[N°  234].  —  50.  Grandin  [Y  560].  —  51.  Peloux  [N°  1026].  —  52.  Fricot 
[Y  488].  —  53.  Régnier  [N°  1120].  — 54.  Meynier  [Y  924].  —  55.  Melon 
de  Pradou*[Y903].  —  56.  Duport  [Y  416].  —  57.  De  Foucaud  Lardimalie 
[N-  475].  —  58.  De  la  Goudraye  [Y  839].  —  59.  Bonet  de  Treiches  [Y  149]. 

—  60.  Pons  de  Soulages  [Y  1074].  —  61.  De  Gouy  d'Arsy  [N°  554].  —  62. 
L'évêque  de  Saintes  [N°  715].  —  63.  Brocheton  [N°  201].  —  64.  Devoisins 
|  N°  376].  —  65.  Camusat  [Y  225].  —  66.  Andurand  [N"  23].  —  67.  Dau- 
bert  [Y  340].  —  68.  Laurendeau  [Y  741].  —  69.  Chassebœuf  de  Volney 
|  Y  1310].  — 70.  Payen[Y1017].  —  71.  Girot  [Y  533]  <?\  —  72.  Herwyn 
|  y  611].  —  73.  Poya  de  l'Herbay  [N°  1088].  —  74.  Dinocbau  [Y  381].  — 
75.  Vernin  [Y  1284].  —  76.  Guégan  [N"  572].  —  77.  Perret  Tregadoret 
[V  1038].  —  78.  Pain  [.Y  1002].  —  79.  Eude  [Y  446].  —  80.  Bouvet 
[Y  186].  —  81.  De  Liancourt  [Y  822].  —  82.  Becherel  [Y  93]'*». 

TROISIÈME  BUREAU. 

83.  L'abbé  de  Saint-Albin  [Y  1184].  —  84.  Volfïus  [W  1309].  —  85.  De 
Bonneville  [Y  157].  —  86.  Bannassat  [Y  64].  —  87.  Dabadie  [Y  334].  — 
88.  De  Luillier  Rouvenac  [Y  847].  —  89.  Le  Pelelier  de  Feumusson  [Y  801]. 

—  90.  Lejeans  [.Y  787].  —  91.  Gherrier  [Y  267] <5>.  —  92.  Prugnon  fils 
[Y  1096].  —  93.  Valerian  Duclau  [Y  1270].  —  94.  Gandolphe  [Y  499]. 


(''  Lu  Liste  par  bureaux  indique  :  le  comte 
de  Levis;  il  s'agit  en  conséquence  du  député 
de  la  noblesse  de  Dijon. 

'3>  Le  nom  d'Alquier  est  suivi  du  mot 
reçu,  sans  signature. 

M  Girot  de  Pouzol  signait,  après  le  dé- 
cret du  19  juin  1790,  sans  ajouter  à  son 
nom  la  qualification  de  Pouzol. 

(4)  Becherel  avait  été  sacré  évéque  de 
Coutances.le  20  mars  1791. [Voir ci-après, 


planche  IV,  la  note  jointe  au  nom  de  de 
Talaru(p.  584).] 

M  Le  copiste  a  écrit  par  erreur  Charrier 
au  lieu  de  Charrier  qu'indique  la  Liste  par 
bureaux.  La  signature  jointe  est  certaine- 
ment celle  du  député  de  Mirecourt,  ainsi 
qu'on  peut  le  constater  en  la  rapprochant 
de  celle  du  Serment  du  Jeu  de  Paume. 
(Cf.  pi.  VIII  du  fac-similé  que  nous  avons 
publié.) 


3a. 
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Planche  III  (N05  95  À  143). 

SUITE  DU  TROISIÈME  BUBEAU. 

95.  Lepeletier  de  Saint-Fargeau  [N°  800].  —  96.  Fournier  de  Lacharmie 
[N°  664].  —  97.  DTversay  [N*  625].  —  98.  L'évêque  de  Cahors  [N°  988] <'\  — 
99.  L'évêque  de  Montauban  [N°  815].  —  100.  De  Vffleblanche  [N°  1297]. 

—  101.  De  Bicbier*  [N°  1138]».  —  102.  L'évêque  d'OJoron  [NM301].  — 
103.  Hebrard  [N-  600].  —  104.  Bailiet  [N"  58].  —  105.  Lambel  [N°  685].  - 
106.  Renaud  d'Agen  [N°  1121].  —  107.  Dauchy  [N°  341].  —  108.  Clergel 
[N*  288].  —  109.  Larevelliere  Lépeaux  [N°  358].  —  110.  Brassart  [N°  193]. 

—  111.  Branche  [N°  192].  —  112.  Bouchette  [N°  165].  —  113.  Thorel 
[N°1244].  — 114.  Le  Brun  [N°  757].  — 115.  Le  Breton  [N«  754].  —  116.  Ker- 
velegan  [N°  779].  —  117.  De  Cussy  [N°  332].  —  118.  Rozé  [N°  1175].  — 
119.  Texier  [N°  1234].  —  120.  Le  Rouvillois  [N°  805]. 

QUATRIÈME  BUBEAU. 

121.  Colaud  de  la  Salcette  [N°  298].  —  122.  Arnoult  [N°  36].  —  123.  De 
Chumbray  [N°  251].  —  124.  Goubert  [N*  544].  —  125.  Tonzet  [N°  1253].— 
126.  Bonnet  [N°  156].  —  127.  L'évêque  du  Mans  [N*  641  ].  —  128.  De  Labat 
[N°  653].  —  129.  Girard  [N°  528].  — 130.  Begneault  [N°  1119].  — 131.  Fou- 
gère [N°  476].  —  132.  Mourot  [N°  973],  —  133.  De  Codmiers  [N°  314].  — 
134.  De  Levis  Mirepoix  [N°  819].  —  135.  Gontier  de  Biran  [N*  541].  — 136.  De 
Villemort  [N°  1298].  —  137.  Ayroies  [N"  53].  —  138.  Cazalez  [N°239].  — 
139.  Reynaud  [N°  1129].  —  140.  Bremond  d'Ars  [N°  194].  —  141.  Duharl 
[N°  404].  —  142.  Campmas  [N"  223].  —  143.  Jeannet  [N°636]. 


Planche  IV  (N05  144  À  190). 

SUITE  DU  QUATBIÈME  BUREAU. 

144.  Lompré[N°835].  — 145.  Brevet  Beaujour  [N°  196]. —  146.  Michaud 
[N°  925].  —  147.  Andrieu  [N*  22].  —  148.  De  Lattre  Batsaert  [N°  736].  — 
149.  Le  Grand  [N°  781].  —  150.  De  Castellane  [N°  231]'3>.  —  151.  Meurinne 
[N°  919].  —  152.  Piffon  [N°  1053].  —  153.  Gueidan  [N°  573].  —  154.  Le 
Gendre  [N8  778].  —  155.  Le  Dean  [N°  768].  —  156.  Bucaille  [N*  211].  — 
157.  DePradt  [N°  1089].  —  158.  De  Talaru  [N°  1234]». 

'''  Les  meilleures  preuves  se  rencontrent  (3'  Castelanet,  dont  le  nom  est   inscrit 

pour  établir  que  de   Nicolaï,  évêque  de  plus  bas  au  5e  bureau ,  a  signé ,  par  erreur, 

Cahors,  ne  parut  pas  à  l'Assemblée  natio-  en  face  du  nom  de  Castellane. 

nale.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  a  de  la  p.  a  58.)  (4'  L'Etat  porte  :  l'évêque  de  Coulunces; 

Cs)  Le  reçu  est  donné,   au  nom  de  de  la  signature  est  donnée  par  de  Talaru  qui 

Richier,par  de  Brémond  d'Ars, son  collègue  n'était  plus,  aux  termes  de  la  Constitution, 

de  la  dépulation  de  Saintes.  évêque  de  Coutanres.   Beclierel   avait  été 
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CINQUIEME  BDREAU. 

159.  De  Blacons  [N°  131].  —  160.  Hernoux  [N8  610].  —  161.  Buschey 
Desnoës  [N°  218].  —  162.  De  Biencourt  [N8  121].  —  163.  Depuch  Monbreton 
[N8  367].  — 164.  La  Rade  [N°  709].—  165.  De  Hercé[N°  608].  —  166.  Cas- 
telanet  [N*  230].  —  167.  De  la  Touche  [N8730].  —168.  Salle  [N8  1194].  — 
169.  De  Larêne  [N8  711].  —  170.  Papin  [N8  1010].  —  171.  De  Montesquiou 
[N°  955]'1».  —  172.  Loys  [N8  840].  —  173.  Salle  de  Chou  [N°  1195].  — 
174.  Delage  [N°  354].  —  175.  De  Lambertye  [N°  687].  —  176.  Leymarye 
[N*  820].  — 177.  Long  [N8  836].  —  178.  De  Perrigny  [N°  1039].  — 179.  Ga- 
résché  [N°  504].  —  180.  D'Arraing  [N8  37].  —181.  Fos  de  Laborde  [N8474]. 

—  182.  Ghouvet  [N8  280].  —  183.  François  [N8  483].  —  184.  Rousselot 
[N-1166].  — 185.  Riche  [N8 1137].  — 186.  Vaillant  [N8 1268].  — 187.  Vimal 
Flouvat  [N8  1302].  —  188.  Simon  [N°  1215]  <2>.  —  189.  Noussitou  [N8  993]. 

—  190.  Bottex  [N8  160]. 


Planche  V  (Nos  191  À  236). 

SOITE  DC  CINQUIEME  BDREAU. 

191.  Moyot  [N8  977.].  —  192.  Desandrouin  [N8  368].  —  193.  De  Gairon 
[N8222].  —  194.  Perier  [N8  1033].  —  195.  Achard  Bonvouloir  [N8  1].  — 
196.  Trehot  de  Clermont  [  N°  1255]. 

SIXIÈME  BDREAU. 

197.  DeLangon  [N8  698].  — 198.  Gantheret  [N8  500].  — 199.  Lemarechal 
[N8  792].  —  200.  De  Saint  Mexant  [N8  1189].  —  201.  Dumas  Gonthier* 
[N8408]'3).  — 202.  DeMarsay  [N8  879].  — 203.  Le  vidame  deVassé  [N81276]. 
—  204.  De  Ruallem  [N8  1176].  —  205.  Gillet  [N8  526].  —  206.  L'évêque  de 
Bayonne  [chap.  n,  N8  398]  <4).  —  207.  De  Serent  [N8  1210.]  —  208.  D'E- 
prémesnil  [N8  433].  —  209.  Dionis  [N8  382].  —  210.  Bailly*  [N8  60]<s>.  — 


sacré  évèque  de  Coutances  Je  ao  mars 
1791.  (Voir  ci-dessus,  Note  préliminaire, 
p.  578.) 

W  La  Liste  par  bureaux  indique  ici  le 
Marquis  de  Montesquiou  ;  le  nom  de  l'abbé 
de  Montesquiou  figure  ci-après,  pi.  XV. 

(2)  C'est  certainement  Simon,  curé  de 
Woël,  qui  a  signé  ici.  (Cf.  fac-similé  du 
Serment  du  Jeu  de  Paume,  pi.  VIII.) 

(3)  Le  reçu  de  la  médaille  est  donné 
pour  Dumas  par  Robert-François-Joseph 
Quesnay   de   Saint-Germain,    député    de 


Maine-et-Loire  à  la  Législative,  petit-fils 
du  célèbre  économiste  (1751-1805). 

(4)  Le  nom  de  l'évêque  de  Bayonne, 
Pavée  de  Villevieille,  mentionné  sur  l'État 
est  le  résultat  d'une  erreur  inexplicable.  Ce 
député,  comme  tous  ses  collègues  de  Na- 
varre ,  refusa  de  remettre  à  l'Assemblée  na- 
tionale ses  pouvoirs,  d'ailleurs  insuffisants. 
(Voir  à  ce  sujet  la  note  jointe  à  Navarre, 
p.  5 2  4 .  )  On  remarquera  d'autre  part  qu'il 
n'y  a  aucun  reçu  de  donné. 

'5)  Le  reçu   donné    par    Dumans  pour 
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211.  Paulhiac  de  la  Sauvetot  [N°  1015].  —  212.  Irland  de  Bazôges  [N°  624J. 
—  213.  De  La  Valette  Parizot  [N°  743  ]<'>.  — 214.  Perés  [N°  1029].—  215.  Gé- 
rard [N8  519].  — 216.  Lemercier  [N°  793].  — 217.  De  Lartigue  [N°  721].— 
218.  Nicodême  [N8  987].  —  219.  De  Pampelone  [N°  1005].  —  220.  Terme 
[N8  1230].  —  221.  Raclet  Mercey  [N°  910].  —  222.  Allard  [N°  14].  — 
223.  Robespierre  [N8  1146].  —  224.  Grenier  [N°  564].  —  225.  Pellegrin 
[N°  1023].  —  226.  Pemartin  [N°  1027].  — 227.  Aucler  des  Cottes  [N8  43].  — 
228.  D'Héral  [N°  607].  —  229.  De  Faucigny  [N8  452].  —  230.  Legolias 
[N'780].—  231.  Glezen[N8535].— 232.  Francoville[N8484].— 233.  DeBou- 
viile[N°  188].  —234.  Claye  [N°  287].  — 235.  L'abbé  de  Murbach  (JAndlmi) 
[N8  19].  —  236.  De  Beaudrap  [N8  85]. 


Planche  VI  (Nos  237  À  285). 


SEPTIEME  BOREAC. 


237.  DeLablache  [N8  658].  —  238.  Guiiloz  [N°581].  —  239.  Beauperrey 
[N-  89].  —  240.  Laboreys  [N°  662].  —  241.  Mestre  [N8  918].  —  242.  De 
Ternay  [N°  1231].  —  243.  Du  Mans  [N8  870].  —244.  Dubuat  [N°  396].  — 
245.  Le  BoysDesguays  [N°  753].  —  246.  De  Bonnay  [N8  151].  —  247.  De 
Castries  [N8  233].  —  248.  Camus  [N°  224].  —  249.  L'abbé  Maury  [N°  895]. 

—  250.  Bouron  [N8  178].  —  251.  De  Biron  [N8  128].  —  252.  Le  cardinal 
de  La  Rochefoucauld  [N°  712].  —  253.  L'évêque  de  Saint-Flour  [N*  1178].  — 
254.  Augier  [N°45].  — 255.  Perdry  [N°  1028].  —  256.  De  Vogiié  [N8  1307  |. 

—  257.  L'archevêque  d'Aix  [N°  142].  —  258.  D'Esclans  [N°436].  — 259.  Des- 
mazières  [N8  371].  —  260.  Petit  [N8  1044].  —  261.  Tailhardat  [N8  1223].— 
262.  Aubry  [N°  41].—  263.  Darnaudat  [N°  339].  —  264.  Baucheton  [N°80  |. 

—  265.  De  Sandrans*  [N8  226]  <2).  —  266.  Billette  [N8  124].  —  267.  Lan- 
juinais  [N°  699].  —  268.  Blanquart  [N*  136].  —  269.  De  Thiboutot.  [N8  1239]. 

—  270.  Thirial  [N8  1241  ].  —  271.  De  Broglie  [N*  202].  —  272.  Artnr  de  la 
Villarmois  [N8  39],  —  273.  Cocbelet  [N8  293]. 

HUITIÈME  BUREAU. 

274.  De  Dortan  [N8  386].  —  275.  Buzot  [N8  221].  —  276.  Tournyol 
[N8  1251].  —  277.  De  Carondelet  [N8  227].  —  278.  Dnmoustier  Delafond 

M.  Baillv  s'applique  certainement  au  dé-  porté  sur  cet  État.  De  Bouville  a  aussi ,  par 

puté  de  Paris.  Baiily,  député  du  Verman-  erreur,  inscrit  son  nom  dans  cette  colonne 

dois,  donne  reçu  de  la  médaille  ci-après  en  face  du  nom  de  La  Valette  Parizot. 
(pi.  XIX);  sa  signature  rapprochée  de  celle  (2)   De  Sandrans  n'a  pas  donné  reçu  de 

du  Jeu  de  Paume  (pi.  VII,  op.  cit.)  ne  la  médaille  par  l'apposition  de  sa  signa- 

peut  laisser  aucun  doute.  ture  sur  l'Etat,  mais  une  lettre  de  lui, jointe 

("  De  La  Valette  Parizot  était  décédé  le  au  dossier,  datée  de  Châtillon-les-Dombes, 

a  fi  février  1790.  Son  nom  a  été,  par  erreur,  le  3  mai  1792,  constate  qu'il  l'a  reçue.  Il 
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[N-  412].  _  279.  De  Bailly  [N°  485].  —  280.  Iloudet  [N°  615].  —  281. 
Laporterie  [N°  704].—  282.  De  Vivié  [chap.  n,  N8  531]  W.  —  283.  Gounot 
[N«  568].  —  284.  D'Ormesson  [N8  998].—  285.  Vignon  [N8  1293]. 


Planche  VII  (N°s  286  À  338). 

SUITE  DU  HUITIÈME  BUREAU. 

28G.  Beviere  [N8  117].  —  287.  De  la  Place  [N°  702].  —  288.  Dutrou  de 
Bornier  [N°  426].  —  289.  De  Plas  de  Tane  [N°  1064].  —  290.  Le  Brun 
[N8 755] w.  — 291.  Bigot  de  Verniere  [N8 123]. —  292.  Ratier  [N°  1112].  — 
293.  Schwendt  [N8  1206].  —  294.  Roussillou  [N°  1168].  —  295.  Bodineau 
[  N°  139].  —  296.  De  Bois  Bouvraye  [N8  144].  —  297.  Grangier  [N°  561  ].  — 
298.  Cousin  [N8  31 7].  —  299.  Bureaux  de  Pusy  [N8  214].  —  300.  Le  Maignan 
|N°  791].  —  301.  Boucher  [N8  163].  —  302.  Du  Ghatelet  [N8  260].  — 
303.  Desvernay  [N8  373].  —  304.  Populus  [N8  1075].  —  305.  Coupard 
[N8315].  —  306.  Varin[N8 1275].  —  307.  Bracq  [N8 191  ].— 308.  Bourdon 
[N8 175].  —  309.  Do  Ségur  [N8 1207]. 

NEUVIÈME  BUREAU. 

310.  De  Virieu  [N8  1305].  —  311.  Grenot  [N8  565].  —  312.  Bolland 
[N'1158].—  313.  BandydeLachaud[N°63].  —  314.  Nolf  [N°991].  —  315.  Bion 
[N°  127].  — 316.  DePraslin[N°276].  — 317.  Ménager  [N°  904].  — 318.  De 
Lasalle  [N8  1159]  <3>.  —  319.  Parent  [N8  1012].  —  320.  Le  bailli  de  Crussol 
[N8  327].  — 321.  Delavigne  [N8  359].  —  322.  Alexandre  Lamelh  [N8  689].— 
323.  Birotheau  [N8  129].  —  324.  Faydel  [N8  455].  —  325.  De  Grieu 
[N8567].  —  326.  Lolier  [N8  832].  —  327.  Mesnard  [N8  917].  — 328.  Guépin 
[N8  574].  —  329.  De  Sarrazin  [N8  1201].  —  330.  Espic*  [N8  441].  — 
331.  Dandré  [N8  21].  —  332.  De  Baze  [N8  1114].  —  333.  Du  Buisson 
[N8  397].  —334.  De  Moncorps[N°  940].  —  335.  Du  Hautoy  [N8  597].  — 336. 
De  Monspey  [N°  945].  —  337.  Demandre  [N8  365].  —  338.  P.  Monneron 
[N8  944]. 


expose  qu'il  était  malade  lors  de  la  distri- 
bution de  la  médaille  et  pour  ce  motif  absent 
de  l'Assemblée ,  et  demande  que  la  médaille 
soit  remise  au  porteur  de  la  lettre.  Le  reçu 
est  donné  par  un  nommé  Robin. 

O  Le  nom  de  de  Vivié  ici  mentionné 
est  le  résultat  d'une  erreur  inexplicable;  ce 
député,  comme  tous  ses  collègues  de  Na- 
varre, refusa  de  remettre  à  l'Assemblée  na- 
tionale des  pouvoirs  d'ailleurs  insuffisants. 
On  remarquera  que  sur  les  quatre  députés 


de  Navarre ,  il  n'y  en  a  que  deux  d'inscrits 
sur  l'État  (  Pavée  de  Villevieille  et  de  Vivié  ) , 
parce  qu'ils  figuraient  sur  la  Liste  par  bu- 
reaux qui  a  servi  au  copiste.  (  Voir  la  note 
jointe  à  Navarre,  p.  5a4.) 

W  trLe  Brun,  curé»  (Liste par  bureaux, 
Le  26/9).  Il  s'agit  en  conséquence  du  dé- 
puté du  clergé  de  Rouen. 

(:i'  De  Lasalle,  marquis  de  Roquefort, 
signait  après  le  décret  du  19  juin  1790  : 
De  Lasalle. 
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Planche  VIII  (Nos  339  À  389). 

SUITE  DU  NEUVIÈME  BUREAU. 

339.  De  Verthamon  [N°  1286].  —  340.  Bouveiron  [N°  185].  —  341.  Ga- 
gon  [N°  494].  —  342.  Hardy  [N°  594].  —  343.  D'Estourmel  [N°  445J.  — 
344.  DeMissy  [N°938].  —  345.  Simon  [N°  1216]^.  — 346.  Pinterel  de  Lou- 
verny*  [N°  1060].  —347.  Albert  [N°  10].  —  348.  Le  Sacher  [N°  807].  — 
349.  De  Saint-Martin  [N°  1187]. 

DIXIÈME  BUREAU. 

350.  De  Murinais[N°980].  —  351.  De  Bousmard  [N°180J.  —  352.  Chasset 
[N°  258].  — 353.  Lame  [N°  746].  — 354.  Gauthier  [N°  512]'*>.  —  355.  Four- 
nier  [N°  480].  — 356.  Gérard  [N°  518].  — 357.  Bégnauld  d'Epercy  [N°1118]. 

—  358.  Gassendi  [N°  508].  —  359.  Grellet  [N°  563].  —360.  De  Lannoy 
[N°700].— 361.  DeCastellas[N°232].  — 362.  Enjubault  delà  Roche  [N° 432]. 

—  363.  Thomas  [N°  1243].  —  364.  Thibault  [N°  1238].  —  365.  Ma- 
randat  [N°  871].  —  366.  Afforty  [N°  3].  —  367.  Tronchet  [N°  1259].  — 
368.  Dufan  [N°  401].  —  369.  De  Lapparent  [N°  295].  —  370.  Poncet  Del- 
pecb  [ND  1072].  —  371.  Davoust  [N°346].  —  372.  De  Caylus  [N°  238].  — 
373.  De  Ferrieres  [N°  458].  —  374.  Castaignede  [N°  229].  —  375.  Cartier 
[N*228].  —  376.  Pothee[N°1076].  —  377.  Madier[N°856].  —  378.  De  Clapiers 
[N°  285].  —  379.  Gourdan  [N°  551],  —  380.  De  Satillieu  [N°  1202].  — 
381 .  (iuiraudez  de  S'  Mezard  [N°  587].  —  382.  Marie  de  la  Forge  [N°  875].  — 
383.  Mortier  [N°  968].  —  384.  Lasnon  [N°  726].  — 385.  Harmand  [N"595]. 

—  386.  Burdelot  [N°  213].  —  387.  Reubell  [N°  1125]. 

ONZIÈME  BUREAU. 

388.  D'Elbhecq  [N°  430].  —  389.  Grand  de  Champrouet  [N°  559]. 


Planche  IX  (Nos  390  À  441). 

SUITE  DU  ONZIÈME  BUREAU. 

390.  Breuvart  [N°  195].  —  391.  De  Burle  [N°  216].  —  392.  Flachat 
[N°  462].— 393.  Joùye  [N*  643].  —  394.  Fréteau  [N°  486].  —  395.  Mauriet 
[N«  894].  —  396.  DeNoailles  [N°990].  —  397.  Fisson-Jauberl  [N°  461  ]'3».  — 

M  Le  reçu  de  Simon  se  trouve  donné  disparaît  à   dater   du  décret   du    19  juin 

par  erreur,  pi.  X,  12*  bureau,  à  côté  de  '79°- 

la  signature  de  Symon,  député  de  Dol.  (3)  Les  signatures  de  Fisson-Jaubert  et  de 

(J)  ttGauthier  des  Orcieresn  (Liste  par  Robert  (n°'  397  et  A 1 8  du    12'  bureau) 

bureaux).    La    qualification    des    Orcieres  ont    été  interposées.   Fisson-Jaubert  avait 
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398.  Duvivier  [N°  428].  —  399.  Debourge  [N°  347].  —  400.  Pincepré 
[N*  1057].  —  401.  Lofficial  [N"  830].  —  402.  Durand  [N°  422].  —  403.  De 
Mortemart[N°967].  — 404.  D'Aurillac  [N°  47].  —  405.  De  Cigongne  [N°282]. 

—  406.  Larreyre  [N°  720].  —  407.  Estin  [N°  444].  —  408.  De  Folleville 
[N«  469].  —  409.  Créniere  [N°  320].  —  410.  Dubois-Maurin  [N°  395].  — 
411.  Gochard  [N°  292].  —  412.  De  Boissy  [N°  147].  —  413.  De  Luppé 
[N*  848].  —  414.  Paultre  [N8  1016].  —  415.  Marquis  [N°  877].  —  416. 
Hurablot  [N°  618].  —  417.  Lapoule  [N*  705].  —  418.  Robert  [N°  1145].  — 
419.  Picquet  [N°  1051].  —  420.  Lemoine  [N°  795].  —  421.  Le  Chapelier 
[N°  761].  —  422.  Delambre  [N°  356].  —  423.  Fleurye  [N°  468].  —  424. 
Joyeux  [N°  644],  —  425.  Kauffmann  [N"  649].  —  426.  Vieillard  [IS°  1291]. 

DOUZIÈME  BUREAU. 

427.  De  Marsane  [N°  878].  —  428.  D'Aoust  [N°  30].  —  429.  D'Eyinar 
[S>  449].  —  430.  Chombard  [N°  278].  —  431.  Mayet  [N°  897].  —  432.  De 
Murât  [N°  979].  —  433.  Despatys  [N°  372].  —  434.  De  Champeaux  [N°  252]. 

—  435.  Du  Pont  de  Nemours  [N°  415].  —  436.  De  Poulie  [N°  1082].  —  437. 
Latyl  [N°  737].  —  438.  Martineau  [N°  883].  —  439.  Prévost  [N°  1090].  — 
440.  Agier  [N"  4].  —  441.  De  Boisse*  [N°  145]. 


Planche  X  (N°5  442  À  488). 

SUITE  DU  DOUZIÈME  BUREAU. 

442.  Gouges  Gartou  [N*  546].  —  443.  De  Trie  [N°  1258].  —  444.  De  Ro- 
chebrune  [N°  1149].  —  445.  Bizard  [N°  130].  —  446.  Ghatrian  [N°  263].  — 
447.  L'archevêque  de  Tours  [N°  304]'1'.  —  448.  Goster  [N°  311].  —  449. 
Defrance  [N°  350].  —  450.  Bouche  [N°  162].  —  451.  Muguet  [N°  978] '2>. 
—  452.  Monneron  [N°  942].  —  453.  Sentetz  [N°  1209].  —  454.  Boulliolte 
[N0  170].  —  455.  Viard  [N°  1289].  —  456.  David  [N°  343].  —  457.  Martin 
[N°  880].  —  458.  De  Luze  Letang  [N°  852].  —  459.  Syraon  [N"  1222].  — 
460.  Delaville  Le  Roulx  [N°  360].  —  461.  Defermon  [N°  349].  —  462.  L'ar- 
chevêque de  Damas  [N°  1052].  —  463.  Gherfils  [N°  266].  —  464.  D'Escars 
[N°  435].  —  465.  Cornus  [N°  307].  —  466.  Besnard  [N°  114]. 

signé  d'abord,  par  erreur,  en  face  du  nom  avait  plus,  d'après  les  lois  constitutionnelles, 

de  Robert  dont  il  fit  :  Jobert.  Robert  modifia  d'archevêque  de  Tours.  Vévéque  de  Tours 

ensuite  de  même  le  nom  de  Fisson-Jaubert.  était  suffragant  de  Bourges,  métropole  cen- 

W  La  mention  ici  faite  de  l'archevêque  traie.  Pierre  Suzor  avait  été  sacré  évêquc 

de  Tours  s'applique  de  toute   évidence  à  de  Tours  le  10  avril  1791. 
Jouffroy  de  Gonssans  ;  il  y  a  lieu  d'observer  W  Voir  la  note  jointe  au  nom  de  Muguet 

qu'à  l'époque  où  cet  état  a  été  établi ,  il  n'y  de  Nanthou,  ci-après,  chapitre  vi. 
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TREIZIEME  BOREAU. 

467.  Pilât  [N°  1056].  —  468.  Latil  [N°  729].  —  469.  Le  Poutre*  [N°  802]. 

—  470.  Charrier  de  la  Roclie  [N°  257].  —  471.  Maupetit  [N°  893].  —  472. 
Tellier  [N°  1229].  —  473.  Landrin  [N°  696].  —  474.  Bordier  [N°  159].  — 
475.  De  Causons  [N°  235 J.  —  476.  Target  [N°  1228].  —  477.  Germain 
[N°  522].  —  478.  Bouteville-Dumetz  [N°  183].  —  479.  Faulcon  [N°  453].  — 
480.  Boutaric  [N°  182].  —  481.  De  Frondeville  [N°  686].  —  482.  Bertrand 
[N°  112].  —  483.  Fleury  [N°  466].  —  484.  D'Alençon  [N°  12].  —  485. 
D'Harambure[N°592].—  486.  Loison  [N°  831  ].  —  487.  De  WW[N°  1314]. 

—  488.  AucHer  Massillon  [N°  44]. 


Planche  XI  (Nos  489X537). 

SD1TE  DU   TREIZIÈME  BUREAU. 

489.  Durget[N°  424].  —  490.  L'archevêque  d'Arles  [N°  405].  —  491.  Pérez 
[N°  1031].  —  492.  D'Argenteuil  [N°  33].  —  493.  Ulry  [N°  1264].  —  494. 
De  Grillon*  [N°  324].  — 495.  Gouttes  [N°  553]  i1'.  —  496.  Boissonnot  [N°146]. 

—  497.  Garnier  [N°  506]  <2>.  —  498.  Coroller*  [N°  308].  —  499.  Palasne 
Champeaux  [N°  1003].  —  500.  Samary  [N°  1198].  —  501.  Begouen  [N°  94]. 

—  502.  Creuzé  Latouche  [N°  322].  —  503.  Lasmartres  [N°  724].  —  504 
Perrée  [N°  1037].  —  505.  Richard  [N°  1134]. 

QUATORZIÈME    BUREAU. 

506.  Delacourd'Ambésieux[N°352].— 507.  Merlin  [N°915].  — 508.  Bouche 
[N«  161].  —  509.  De  Rathsamhausen  [N°  1111].—  510.  Poutrain  [N°  1087]. 

—  511.  De  Mont  d'Or  [R' 953].  —  512.  Péïisson  de  Gennes  [N°  1022].  —  513. 
De  Bruges  [N°  207].  —  514.  De  Montmorency  [N°  959].  —  515.  L'évêque  de 
Condom  [N°  27] w.  —  516.  Dumas  [N°  407].  —  517.  Ducelher  [N°  399]. 

—  518.  Guillotin  [N°  579].  —  519.  Lienart  [N°  823].  —  520.  Thibaudeau 
[N°  1237].  —  521.  DeLachèse[N°667].  — 522.  DeBelbeuf  [N°  96].  —  523. 
Armand  [N°  35].  —  524.  D'Estagniol*  [N°  443J.  —  525.  Maillot  [N°  857]. 

—  526.  De  Lancosme  [N°  693].—  527.  Gillon  [N"  527].  —  528.  De  Mazan- 
court  [N°  898].  —  529.  Du  Pochel  [N°  1067].  —  530.  Pernel  [N°  1036].  — 
531.  De  Provançal  [N°  1094].  —  532.  De  Tallcyrand  Perigord  [N°  1226] 


m 


(1)  Gouttes  avait  été  sacré  évèque  d'Autun  (d'Anterroche,  député  de  Nérac  aux  États 
le  3  avril  1791.  généraux)  n'était  plus  constitulionnellement 

(2)  Garnier,  curé  de  Dol,  a  signé  le  reçu  évêque  de  Condom,  cet  évêclic  ayant  été 
pour  plusieurs  de  ses  collègues  du  treizième  supprimé. 

bureau,  dont   il    avait  vraisemblablement  (4)  Il  s'agit  ici  non  de  l'ancien  archevêque 

reçu  pouvoir  ad  hoc.  de  Reims,  mais  de  l'ancien  évèque  d'Autun. 

M  Celui  qui  signe  ici  :  évêque  de  Condom  (  Cf.  Liste  par  bureaux.  ) 
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533.  Duquesnoy  [N°  420].  —  534.  Millon  [N°  932].  —  535.  MartiD  [N°  881]. 
—  536.  Valentin  [N°  1269],  —  537.  Binot  [N°  126]. 


Planche  XII  (N°s  538  À  584). 

SUITE  DU  QUATORZIÈME  BUREAU. 

538.  Le  Floch  [N°  772].  —  539.  De  Neuville  [N°  986].—  540.  De  Monl- 
calm-Gozon  [N°  952].  —  541.  L'évêque  de  Châlons  [N°  291  ]  m.  —  542.  Dubois 
[N*  393].  —543.  DeBarrau  Moutagut  [N°  75].  —  544.  Dumesnil  [N°  409].  — 
545.  DeLuynes*[N°  851]W. 

QUINZIÈME   BUREAU. 

546.  Pison  du  Galland  [N°  1062].  —  547.  Millet  [N°  930].  —  548.  Sol- 
lier*[N°  1219]^.  —  549.  Scheppers  [N°  1204].  —  550.  De  Boisse  [N°  145]  <4>. 

—  551.  Menard  [N°  905].  —  552.  De  Châteauneuf  Randon  [N°  259].  —  553. 
De  Maulette  [N°  891].  —  554.  De  Balz  [N°  79].—  555.  Bouvier  [N°  187].  — 
556.  De  Boislandrij  [N°  143].  —  557.  Treiïhard  [N°  1256].  —  558.  L'évêque 
de  Perpignan  [IV  442]  m'.  —  559.  Biaille  [N°  119].  —  560.  Benaut[N°  1122]. 

—  561.  Thouret[N°  1245].  — 562.  Devinas  [N°  375].  — 563.  Mangin  [N°868]. 

—  564.  Gérard  [IV  520].  —  565.  Pellissier*  [N°  1025].  —  566.  De  Menou 
[N*  907].  —  567.  L'évêque  de  Laon®  [N°  1182].  —  568.  Bourgeois  [N°  176]. 

—  569.  Leclerc  [N°  763].  —  570.  De  Digoine  [N°  378].  —  571.  Guiot 
(Florent)  [N°  585].  —  572.  Bazoche  [IV  83].  —  573.  Oudaille  [N°  999].  — 
574.  Gleises  de  la  Blanque  [N°  534<'>].  —  575.  Nairac  [N°  982].  —  576.  Che- 
valier [IV  269].  —  577.  Le  Guen  [N°  784].  —  578.  Poulain  [N°  1079].  — 
579.  DeGernon  [N°  1061].  —  580.  Aubert  [N°  40].  —  581.  D'Ustou  Saint- 


'■'  Même  observation  que  pour  l'évêché 
de  Condom.  L'évêché  de  Chàlons  n'avait 
pas  été  maintenu  par  la  Constitution  civile 
du  clergé. 

M  La  signature  de  Lefebvre  qu'on  voit 
en  face  du  nom  de  Luynes  n'est  pas  celle 
d'un  des  deux  députés  de  ce  nom  qui  sié- 
gèrent à  la  Constituante. 

l3)  Ce  nom  est  écrit  ici  Sollier;  au  Ser- 
ment du  Jeu  de  Paume,  la  signature  de  ce 
député  indique  très  nettement  Selliers.  (  Op. 
cit.,  pi.  IV,  n"  aoi.) 

(4)  Ce  nom  a  été  inscrit  par  erreur  sur 
l'Etat.  Il  fait  double  emploi  avec  la  mention 
qui  se  trouve  ci-dessus,  pi.  IX,  n°46i. 

'6)  Celui  qui  signe  ici  (en  juin  1791)  : 


Vévêque  de  Perpignan,  est  de  Leyris  d'Es- 
ponchés,  député  du  Roussillon  ;  il  avait 
été  remplacé  comme  évêque  de  Perpignan 
par  Gabriel  Deville,  sacré  le  26  avril  1791. 

M  La  mention  évêque  de  Laon  se  réfère 
à  de  Sabran.  L'évêché  de  Laon  n'avait  pas 
été  maintenu  par  la  Constitution  civile  du 
clergé. 

(7)  La  signature  glaizes  de  la  blangue 
apposée  en  face  du  nom  de  De  la  Blanque 
n'est  certainement  pas  celle  du  député  de 
Béziers ,  dont  l'écriture  est  essentiellement 
différente.  H  était  seul  de  son  nom  à  l'As- 
semblée constituante  et  signait  ainsi  :  Gleises 
de  Lablanque.  (Voir  ci-dessus,  p.  1 55 , 
note  1.) 
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Michel  [N8  1266].  —  582.  Pouret  [N8  1085].  —  583.  George  [N8  517 
584.  DeRochegude  [N°  1151]'1'. 


Planche  XIII  (ISl0S  585  À  636). 


SEIZIEME  BUREAU. 


585.  Bêchant  [N°  92].  —  586.  Mévolhon  [N°  921].  —  587.  Hell  [N8  602]. 

—  588.  L'évêque  de  Limoges  [N°  34]  <2>.  —  589.  De  Loras  [N8  837].  —  590. 
De  Lalande  [N°  677].  —  591.  Rivière  [N8  1142].  —  592.  Auvry.[N8  49]. 

—  593.  Brunet  [N°  210].  —  594.  Blandin  [N8  135].  —  595.  Lenoir  de  la 
Roche  [N°  799].—  596.  Berlhereau  [N8 109].  —  597.  DelaRoissiere[N8  659]. 

—  598.  Briault  [N°  197].  —  599.  Barbotin  [N°  69].  —  600.  Le  Couteulx- 
Canteleu  [N8  767].  —  601.  Daude  [N°  342].  —  602.  Millet  Lamambre  [N8 931]. 

—  603.  Monnel  [N8  941].  —  604.  Bigouard  [N°  1140].  —  605.  Gaultier 
[N-  509].  —  606.  Ogé  [N°  996].  —  607.  Aubry  [N8  42].  —  608.  Dufresne 
[N-  403].  —  609.  Joubert  [N°  640].  —   610.  Durand  Maillane  [N8  423]. 

—  611.  Repoux  [N8  1124].  —  612.  Burnequez  [N8  217].  —  613.  Gossin 
[N°  542].  —  614.  Rérenger  [N8  103].  —  615.  Jessé  [N8  639].  —  616.  La 
Fargue  [N°  671].  —  617.  Méchin  [N"  900].  —  618.  Prudliomme  [N8  650].  — 
619.  Lucas  Bourgerel  [N°  844].  —  620.  Bamei  Nogaret  [N8  1106].  —  621. 
Choîzy  [N8  277].  —  622.  Ango  [N8  24]. 

DIX-SEPTIÈME  BUREAU. 

623.  Barnave[N873].  — 624.  Le  Brun  [N8  756]. —  625.  Goullard  [N8547]. 

—  626.  Guingand  [N8  583].  —  627.  Gournay  [N8  552].  —  628.  Charrier 
[N8  256].  —  629.  Laignier  [N8  675].  —  630.  Brostaret  [N8  203].  —  631. 
Guillaume  [N8  578].  —  632.  Démeunier  [N8  366].  —  633.  Gallot  [N8  498]. 

—  634.  DeFontenay  [N8  472],  —  635.  Lescurier  [N8  808].  —  636.  Massieu 
[N8886]<3>. 


Planche  XIV  (Nos  637  À  686). 

SUITE   DU   DIX-SEPTIÈME  BUREAU. 

637.  Montjallard[N8957].  — 638.  Valete[N81271].  — 639.  Gibert [N"524]. 
—  640.   Dumont  [N8  410].  —  641.   Royer  [N8  1170].  —  642.  Verchère 

l"  Le  nom  de  Loison,  qu'on  voit  sur  1791,  cette  qualité  aux  termes  de  la  Con- 

l'État    après    celui   de   Rochegude,  a    été  stitution;  il  avait  été  remplacé  par  Gay- 

brouillé  à  dessein  comme  taisant  double  em-  Vernon,  sacré  le  i3  mars  1791. 

ploi  avec  la  mention  qui  se  trouve  ci-des-  (3)  Massieu   avait   été  sacré  évéque  de 

sus,  pi.  X,  n°  686.  Beauvais  le  6  mars  1791.  (Voir,  ci-dessus, 

(2)  Duplessis  d'Argentré,  qui  signe  ici  la  note  jointe  à  La  Rochefoucauld,  p.  582, 

évèque  de  Limoges,  n'avait  plus,  en  juin  note  5.) 
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[N°  1279].  —  643.  Royer  [N°  1171]  <l>.  —  644.  Huot  Goncourt  [N°  620].  — 
645.  L'évêque  de  Paris  [N°  536]  '2>.  —  646.  Sales  [N°  1192].  —  647.  De  Seze 
[N"  1212].  — 648.  De  Leissegues  [N°  786].  —  649.  Dusers  [N°  425].  —  650. 
Couppé  [N°  316].  —  651.  Dupré  [N°  417].  —  652.  Prieur  [N°  1092].  — 
653.  Farochon  [N°  451].  —  654.  Genelet  [N°  515].  —  655.  De  Nedonchel 
[N°  985].  —  656.  Pegot  [N*  1019] ». 

DIX-HUITIÈME    BUREAU. 

657.  B.  de  Montfort  [N°  113].  —  658.  Buffy  [N°  212].  —  659.  Gagnière 
|  iV  493].  —  660.  De  Macaye  [N°  854].  —  661.  Girerd  [N"  530].  —  662. 
Chenon  de  Beaumont  [N°  265].  —  663.  Jenot  [N°  637].  —  664.  Hauducœur 
[N°  596].  —  665.  L'évêque  d'Uzès  [N°  116]  <4).  —  666.  De  Ghapt  de  Rastignac 
[N'  1109].  —  667.  Garnier  [N°  505].  —  668.  Goupilleau  [N°  550].  — 
669.  D'Arenberg  de  la  Marck  [N°  683].  —  670.  Lefort  [N°  773].  —  671. 
Hebrard  [N°  599].  —  672.  De  Levis  [N°  817].  —  673.  Milet  de  Mureau 
[N°  927].  —  674.  Nioche  [N°  989].  —  675.  Du  Royer  [N8  1172].  —  676. 
Brouillet  [N°  204].  —  677.  De  Gulant  [N°  330].  —  678.  De  Guilhem-Cler- 
riiont  Lodêve  [N°  576].  —  679.  Bourdon  [N°  174].  —  680.  De  Chateau- 
renaud  [N°  859].  —  681.  Blugel  [N8  138].  —  682.  Merigeaux  [N8  913].  — 
683.  Gaschet-Delisle  [N"  507].  —  684.  Guiuo  [N°  584].  —  685.  Baudouin 
[N-  81]. —  686.  Favre  [N°  454]. 


Planche  XV  (Nos  687  À  730). 


SUITE  DU  DIX-HUITIEME  BUREAU. 


687.  Morin  [N°  965].  —  688.  Oudot  [N°  1000].  —  689.  Roger  [N°  1155 
-  690.  D'Orléans  m  [N°  997].  —  691.  DeCboiseul  [N8  274]  <6'. 


DIX-NEUVIEME  BUREAU. 


692.  Revol  [N"  1126].  —  693.  Mougins  Roquefort  [N°  970].  —  694.  De 
Gresolks  [N°  566].  —  695.  Garât  [N°  501  ].  —  696.  Des  Boys  [N°  1174].— 
697.  Trouillét  [N°  1260].  —  698.  Livré  [N°  827].  —  699.  Brousse  [N°  205]. 
—  700.  Laslier[N°723].  — 701.  L'évêque  de  Nîmes  [N°  309]. —702.  D'Ava- 


(1)  Royer,  curé  de  Chavannes,  avait  été 
sacré  évêque  de  Belley  le  3  avril  1791. 

M  La  mention  :  l'évêque  de  Paris,  qui 
s'applique  à  Gobel  est  fort  exacte ,  mais  on 
ne  peut  s'expliquer  pourquoi  le  principe 
n'en  a  pas  été  étendu  aux  indications  con- 
cernant les  autres  diocèses. 

(3)  Le  nom  de  Pegot  avait  été  omis  sur 
l'Etat.  Sa  signature  seule  s'y  trouve. 
11. 


<4)  Le  siège  d'Uzès  avait  été  supprimé 
par  la  Constitution  civile  du  clergé.  La  si- 
gnature est  celle  de  de  Béthisy  de  Mé- 
zières,  député  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
de  Nîmes. 

'5>  La  signature  du  duc  d'Orléan3  dans 
cette  forme  est  extrêmement  rare. 

'6)  «De  Choiseul  d'Aillecourt»  [Liste par 
bureaux,  Le  a 6/9). 

39 
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ray  [N°  51].  —  703.  De  Montesquieu  [N°  954].  —  704.  Le  Clerc  [N°  762]. 

—  705.  Terrais  [N°  1232].  —  706.  Laurence  [N°  740].  —  707.  Gossuin 
[N°  543],  —  708.  Le  Febvre  de  Chailly  [N°  771].  —  709.  Landreau  [N°695]. 

—  710.  Le  Blanc  [N°  751].  —  711.  De  Rully  [N8  1181].  —712.  De  Vialis 
[N°  1288].  —713.  Moreau[N8  960].  —  714.  De  Quemy  [N8  1100].  —715. 
De  Ballidart  [N8  62].  —  716.  Belzais  Courmenil  [N°  97].  —  717.  Angier 
[N8  46].  —  718.  Boulouvard  [N°  171].  —  719.  Dom  Gerle  [N8  521].  — 
720.  De  Toulongeon  [N8  1249]  «.  —  721.  De  Crussol  [N8  328].  —  722.  Rey 
[N°  1127].  — 723.  DeMericdeMontgazin[N8912].  — 724.  Loedon  [N°  829]. 

—  725.  Lelay  [N8  788J.  —  726.  De  Ctermont-Mont-Saint-Jean*  [N8  289].  — 
727.  Benazet  [N8  98J.  —  728.  De  Clairmout  [N8  284].  —  729.  Laviguerie 
[N«  747].  —  730.  De  Verdonne  [N"  2]  P>. 


Planche  XVI  (Nos  731  À  781). 

VINGTIÈME  BDREAr. 

731.  Chabroud  [N"  245].  —  732.  Gardiol  [N8  503].  —  733.  Nompere 
Champagny  [N°  992].  —  734.  Garât  jeune  [N°  502].  —  735.  De  Roulhac 
[N°H62].  — 736.  Bergasse  [N8  104].  —  737.  Chopier  [N°  279].  —  738  De 
Custine  [N°  333].  —739.  L'évêque  de  Montpellier  [N8865] (3).  —  740.  Benoît 
[N»  101].— 741.  SeurratdeLaboulaye  [N8 1211].—  742.  Chevreuil  [N°271]. 

—  743.  Gros  [N8  570].  —  744.  Hulleau  [N°  622].  —  745.  Tixedor  [N8  1247]. 

—  746.  Pervinquiere  [N8  1041].  —  747.  Dublaisel  [N*  132].  —  748.  Quéru 
Lacosle  [N°  1 101  ].  —  749.  Mazurié  [N°  899],  —  750.  Brillât  Savarin  [N8  199]. 

—  751.  Gombert  [N°  538].  —  752.  Poncin  [N°  1073].  —  753.  Lereffait 
rpj.  803].  —  754.  De  Beauchamps*  [N°84](4).  —  755.  Delacour  [N°  351].  — 
756.  Meifrund[N°901].  —  757.   Malarlie  [N8  862].—  758.  Novion  [N8  994]. 

—  759.  De  Failly  [N°  450].  —  760.  Goupil  Prefelne  [N°  549].  —  761.  Roy 
[N"1169].  — 762.  Ducaslaing  [N°  398].  —  763.  Bonnefoy  [N"  152].  —  764. 
Vernier  [N°  1283].  —  765.  Bouchotte  [N°  166].  —  766.  P/lieger  [N"  1048]. 

—  767.  Rocque  [N°  1152].  —  768.  Bouchet  [N°  164].  —  769.  De  Varenne 
[N*  215].  —  770.  La  Rorde  [N°  660].  —  771.  Hanoteau  [N°  591]. 


M  «Le  vicomte  de  Toulongeon»  (Liste 
par  bureaux,  Le  26/9). 

<2>  Ce  nom  offre  encore  un  exemple  du 
cas  que  les  Constituants  eux-mêmes  fai- 
saient de  certains  décrets.  L'article  a  de 
la  loi  du  19-23  juin  1  790  est  ainsi  conçu  : 
tr  Aucun  citoyen  ne  pourra  prendre  que  le 
vrai  nom  de  sa  famille,  n  Ce  député  du 
tiers  état  avait  signé  au  Jeu  de  Paume  : 
Adam  de  Verdonne.  Il  fait  ensuite  dispa- 


raître le  nom  patronymique  pour  conserver 
la  qualification  seigneuriale. 

'3'  L'évèché  de  Montpellier  n'avait  pas 
été  maintenu  par  la  Constitution  civile  du 
clergé.  (  Voir  les  observations  précédemment 
faites  sur  le  même  sujet.) 

(/,)  Le  reçu  est  donné  ici  pour  de  Beau- 
champ  par  Regnaud  de  Saint-Jean-d'An- 
gély.  (Voir  sa  signature  ci-après,  pi.  XVII, 
n°  828.) 
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VINGT  ET  UNIEME  BUREAU. 


772.  Blancard[N°134].—  773.  Rafelis  Broves  [N°  1105].  —774.  Boslaing 
[N°  1161  ].  —  775.  Couturier  [N°  318].  —  776.  Boyer  [N°  190].  —  777.  Du- 
rand [N°  421].  —  778.  Woller  de  Neurbourg  [N°  1317].  —  779.  Saint-Mau- 
rice [N°  1188].  —  780.  Bonnet  [N°  155].  —  781.  De  Cesarges  [N°  240]. 


Planche  XVII  (N05  782  À  834). 

SUITE  DU  VINGT  ET  UNIEME  BUREAU. 

782.  C..cvreux[N°272].—  783.  Dosfant  [N°387].  —  784.  Roca  [N°1148]. 

—  785.  Dupais  [N°  419].  —  786.  L'archevêque  de  Reims  [N°  1225].  —  787. 
Mollien[N°939].  —  788.  De  Boimegens  [N°  153].  —  789.  Coslel  [N°  310].  — 
790.  Feraud[N°457].—  791.  Beaulieu[N°88].  —  792.  LeCarlier[i\°  758].— 
793.  Lesure[N°813].  — 794.  Colombel  [N°  300].  —  795.  Marchais  [N"  872]. 

—  796.  BonnemantfN-154].  —  797.  D'Angosse  [N°  25].  —  798.  Rrignon 
[N'  198].  —  799.  Babey  [N°  54].  —  800.  Parisot  [N°  1013].  —  801.  Lavie 
[N°  745].  —  802.  Bivière  [N°  1143].  —  803.  Laiteux  [N°  734].  —  804.  Va- 
neau  [N"  1274].  —  805.  Guinebaud  [N°  582].  —  806.  De  Lilia  [N°  824].  — 
807.  De  Chalon  [N°  248].  —  808.  Petiot '[N°  1043].  —  809.  Mougeolte 
[N°  969].  —  810.  De  Lusignan  [N°  849]. 

VINGT-DEUXIÈME  BUREAU. 

811.  Bignan  [NB  122].  —  812.  Lassigny  de  Juigné[N°  765].  —813.  Ja- 
rnier  [N°  630].  —  814.  Chatenay  Lanly  [N°261].  —815.  Montaudon  [N°  948]. 

—  816.  Miilanois  [N°  929].  —  817.  MeusnierDubreuil  [N°  920].  —  818.  Em- 
mery  [N°  431].  —  819.  Verny  [N"  1285].  —  820.  De  Fournés  [N°  478].  — 
821.  SaIomo:i[N"  1197].  — 822.  Dumouchel[N° hll].  —  823.  Anson  [N°26]. 

—  824.  Graffan  [IS°  557].  —  825.  De  Crécy  [W  319].  —  826.  Lagoille 
[N°  674 J.  —  827.  De  Grelot  [N°  321].  —  828.  Regnoud  [N°  1117].  — 
829.  Planelli  Maubec  [N°  889].  —  830.  Jaunie  [N°  634].  —  831 .  Payen  Bois- 
neuf  [N°  1018].  —832.  De  Viefville  des  Essars  [N°  1290]  ''>.  —  833.  Dubois 
de  Craucé  [Nu  394].  —  834.  Le  Bigot  [N°  750]. 

'V  La  mention  qui  suit  ici  le  nom  de  recteur  du  Minihy-Tréguier  (voir  ci-après, 

de  Viefville  des  Essars  est  presque  illisible;  pi.  XXIII,  n"  1108),  n'a  pas  signé,  et  c'est 

la  seule  version  qui  nous  paraisse  explicable  le  seul  nom  qui  puisse  être  utilement  rap- 

est  celle-ci  :  wEt  pour  M.  Lucas».  Lucas,  proche. 


»9- 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


Planche  XVIII  (N05  835  À  888). 

SUITE  DD  VINGT-DEDXIÈME  BUREAU. 

835.  Pougeard  [N°  1077].  —  836.  Laterrade  [lY  7â8].  —  837.  Mathîas 
[N°  887].  —  838.  Bidault  [  N°  1 20].  —  839.'  Leborlhe  [ N°  752].  —  840.  Guit- 
lard  [N°  588].  —  841.  De  Gonnès  [N°  540].  —  842.  Galbert  [N°  496].  — 
843.  Gros  [N°  569].  —  844.  Du  Bourg  Lancelot  [N°  692].  —  845.  Giraud 
[N°  529].  —  846.  Nau-Belislle  [N°  983].  —  847.  Paccard  [N°  1001].  — 
848.  Laloy  [N°  681  ].  —  849.  Pelauque Beraud  [N°  1020]. 

VINTG-TROISIÈME    BUREAU. 

850.  Allard  [N°  15].  —  851.  Lombard  Taradeau  [N°  833].  —  852.  Ri- 
chard [N°  1136].  —  853.  Frochot  [N°  489].  —  854.  Chavoix  [N°  264].  — 
855.  Périsse  du  Luc  [N°  1035].  —  856.  Germiot  [N°  523].  —857.  Mathieu 
Rondeville  [N°  888].  —  858.  Jac  [N°  626].  —  859.  De  la  Linière*  [N°  679]. 

—  860.  Pèlerin  de  la  Buxiêre  [N°  1021].  —  861.  Derardier  [N°  102].  — 
862.  Le  Moine  [N°  794].  —863.  Duval  Grandpré'  [N°  427].  —864.  Ambly 
d'Ambly  [N°  18].  —  865.  Verdet  [N°  1280].  —  866.  De  Lespinasse  [N"  810]. 

—  867.  Jaillaut  [N°  628].  —868.  L'archevêque  de  Toulouse  [N°  471]  «.  — 
869.  De  Curt[N°331].  — 870.  Chesnon  de  Baigneux  [N°268].  —871.  De- 
visme  [N°  1306].—  872.  Barbie  [N"  67].  —  873.  Bernard  [N°  105]  '2>.  — 
874.  Jacquemart  [N°  627].  —875.  La  Claverie  [N°  668].  —876.  Lafayette 
[N°  672].  —  877.  Christiu  [N°  281].  —  878.  De  Laipaud*  [N°  676].  — 
879.  L'archevêque  de  Bourges  [N°  1098]  '3>.  —  880.  Barere  [N"  71].  — 
881.  Tridon[N°  1257].  —  882.  Buello [N°  1177].  —  883. Lévéque*[N°816ji\ 

—  884.  Baco  de  la  Chapelle  [N°  55].  —  885.  Peyruchaud  [N°  1046].  — 
886.  Bernigaud[N°107].  —  887.  Janny  [N°  631].  —  888.  Meyniel  [N°  923]. 


W  Cette  indication ,  qui  se  rapportait  à 
de  Fontanges,  était  en  contradiction  avec  la 
Constitution  civile  du  clergé.  (Voir  les  ob- 
servations précédemment  faites  sur  le  même 
sujet.) 

'2)  La  signature  Bernard  que  l'on  voit 
ici  n'est  celle  d'aucun  des  trois  Bernard  qui 
siégèrent  à  la  Constituante  :  Bernard,  dé- 
puté d'Alsace,  démissionnaire  en  1789; 
Valentin  Bernard  qui  a  signé  ci-dessus, 
pi.  XI,  et  Bernard  de  Sassenay  remplacé 
par  de  Rully  (voir  pi.  XV)  en  novembre 


1789.  Ces  mots  peuvent  s'expliquer  ainsi  : 
«Pour  Bernard»,  avec  omission  de  la  si- 
gnature du  mandataire. 

'3>  Le  métropolitain  de  Bourges  était 
Pierre  Athanase  Thorné  sacré  le  96  avril 
1791.  (Voir  les  observations  précédemment 
faites  sur  le  même  sujet.) 

'4'  Le  reçu  a  été  donné  pour  Lévêque , 
curé  de  Tracy  Bocage ,  par  Le  Bigot  de  Beau- 
regard,  maire  de  Dornfront,  dont  la  signa- 
ture a  été  apposée  par  erreur  en  face  du 
nom  de  Baco  de  la  Chapelle. 
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Planche  XIX  (N°s  889  À  939). 

VINGT-QUATRIEME  BUREAU. 

889.  Cheynel  [N°  273].  —  890.  Mougins  Roquefort  [N°  971].  —  891.  De- 
landine  [N°  357].  —  892.  Benoist  [N°  100].  —  893.  Forest  [N°  473].  — 
894.  Couderc  [N*  313].  —  895.  Richard  de  la  Vergne  [N°  1135].  —  896.  La- 
salle[N°722].—  897.  Bolin  [N°  1157].  —  898.  De  Marguerittes[N°  874].— 
899.  Lefort  [N"  774].  —  900.  L'abbé  de  Bonnemî  [N°  1179].  —  901.  Siëyes 
[N*  1213].  —  902.  Dillon  [N°  380].  —  903.  De  Lattre  [N°  735].  —904.  Sillery 
|N°  208].  —  905.  Colsou  [N°  302].  —  906.  D' Attarde  [N"  16].  —  907.  De 
Chomorceau  [N*  908].  —  908.  Verdollin  [N°  1281]  <">.  —  909.  Chabanettes 
[N'  241].  —  910.  Lousraeau  Dupont  [N°  838].  —  911.  Bailly  [N8  59]  <2>.  — 
912.  Poulain  Boutancourt  [N°  1080].  —  913.  Meyer  [N°  922].  —  914.  Ban- 
geard  |  N°  1108].  —  91 5.  Leroulx  [N"  804]  '3>.  —  916.  De  la  Queuille[K°  707]  W. 

—  917.  Besse  [N°  115].  —918.  Lesterpt  de  Beauvais  [N"  822].  —919.  Pou- 
part[S'  1084].  —  920.  Dupont  [N°  413].  —921.  Aury  [N°  48].— 922.  Hin- 
gant  [N°  613].  —  923.  Maupassant  [N°  892].  —  924.  Le  Tellier  [N"  814].  — 
925.  Guyon  [N°  590].  —  926.  Sancy  [N°  1200].  —  927.  Lemoyne  de  Bellkle 
[N°796]. 

VINGT-CINQUIÈME  BCREAU. 

928.  Goze[N°556].  — 929.  Peretti  [N"1030].  —  930.  Rouph  [N°1163].— 
931.  Guyardin[N°589].  —  932.  Thomas  [N°  1242].  —  933.  Goudard  [N°  545]. 

—  934.  Le  marquis  de  Juigné  [N°  646].  —  935.  Claude  [N°  286].  — 
936.  D'Hodieq  [N°  614].  —  937.  Brueys  d'Aigalliers  [N°  7.]  —  938.  Henry 
de  Longuêve  [N°  605].  —  939.  Cayla  de  Lagarde  [N°  237]. 


Planche  XX  (N05  940  à  991). 

SUITE  DU  VINGT-CINQUIÈME  BUREAU. 

940.  Le  François  [N°  777].  —  941.  Ballard  [N°  61].  —  942.  De  la  Roche- 
foucauld [N°  716].  —  943.  Raux  [N"  1113J.  —  944.  Vyau  de  Baudreuille 
[N«  1313].  —  945.  Hurault  [N°  621].  —  946.  Gausserand*  [N°  511].  — 
947.  De  Vincent  de  Panette  [N°  1303].  —  948.  L'Eleu  de  la  ville  aux  bois 


(l)  Les  signatures   de   Verdollin    et  de  porté  ici.  Leroulx,  curé  de  Sainl-Pol,  au- 

l'abbé  Perelti  délia  Rocca  ont  élé  interpo-  quel  il  peut  seulement  se  rapporter,  étail 

sées.  décédé  le  ai  décembre  1790  et  n'avait  pas 

(2>  «Bailly    laboureurs    (Liste   par   bu-  été  remplacé. 
reaux,  Le  26/9).  W   «Le  marquis  de  Laqueuiller»   (IJsle 

'*'   C'est  par  erreur  que  ce  nom  a  été  par  bureaux,  Le  26/9). 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


[IV  789].  —  949.  L'évêque  d'Agen  [N°  150 ]«.—  950.  Le  Febvre  [N°  770]. 

—  951.  Pilastre  [N°  1055].—  952.  Béliin*  [N°  95].  —  953.  Dumaire  [N°  406]. 

—  954.  DeReynaud[N°  1128]'2».— 955.  Leslerpt  [N°  811].  — 956.  Viilebanois 
[N°  1296].  —  957.  Chabault  [N°  242].  —  958.  Laurent  fN°  742]  w.  — 
959.  Rathier  [N°  1110].  —  960.  Chaillon  [N°  246].  —  961.  De  Coigny 
[N°  297].  —  962.  De  Vaudreuil  [N°  1278].  —  963.  Pocheron  [N°  1066].  — 
964.  Bordeau  [N°  158].  —  965.  Bultafoco  [N°  220].  —  966.  Dillon®  [N°  379 
ou  3801. 


VINGT-SIXIEME  BUREAU. 


967.  De  Barbolan  [N°  68].  —  968.  Sieyès  la  Beaume  "  [N°  1214].  — 
969.  De  Prez  Crassier  [N°  1091].  —  970.  De  Froment  [N°  490]. —  971.  De 
Poissât  [N°  1070].  —  972.  Ducret  [N°  400].  —973.  Francheteau  [N°  482]. 

—  974.  Galland  [W  497].  —  975.  Poultier  [N°  1083].  —  976.  Rabaut 
[N°  1102].  —  977.  De  Lahaye  [N°  355].  —  978.  De  Bartnond  [N°  72].  — 
979.  De  Puisaye  [N*  1097].  —  980.  L'évêque  de  Poitiers  [N°  90] <-b>.  — 
981.  De  Paroy  [N°  1014].  —  982.  Billy  [N°  125]  <6>.  —  983.  Viellart 
[NM292].  —  984.  Picart  de  la  Pointe  [N°  1050].  —  985.  De  Pleurre  [N'1065]. 

—  986.  Pous  [N°  1086].  —  987.  Arriveur  [N°  38].  —  988.  Le  Clercq 
[N«  766].  —  989.  Martinet  [N°  884].  —  990.  Boudart  [N°167].  —  991.  De 
Mascon  [N°  885]. 


Planche  XXI  (N08  992  à  1039). 


SUITE  DU    VINGT-SIXIEME  BUREAU. 


992.  Hennet  [N*  604].  —  993.  L'évêque  de  Bazas  [N°  1190]  c.  —  994. 
Yvernault  [N°  1318].  —  995.  De  la  Boche-Negly  [N°  717].  —  996.  Destutl  de 
Tracy  [N°  1254].  —  997.  Allain  [N°  13].  —  998.  Jarrv  [N°  633].  —  999. 


f1'  De  Bonnac  qui  signe  ici  évéque  d'Agen 
n'avait  plus  cette  qualité,  aux  termes  de  la 
Constitution  civile  du  clergé.  (Voir  les  ob- 
servations précédentes.  ) 

(2)  Nous  avons  admis  que  la  mention  de 
lieynaud  s'appliquait  à  Reynaud  de  Mont- 
iosier,  le  comte  de  Reynaud,  député  de 
Saint-Domingue,  étant  porté  ci-dessus, 
pi.  III. 

W  Laurent,  ancien  curé  d'Huilleanx, 
signe  :  Ev.  d'Allier.  Il  avait  été  sacré  évéque 
du  déparlement  de  l'Allier  le  6  mars  1 79 1 . 

'*'  Ce  nom  a  été  inscrit,  par  erreur,  en 
double  emploi.  Dillon,  curé  du  Vieux-Pon- 
sauges ,  a  signé  ci-dessus ,  pi.  XIX,  n°  902, 
et  Arthur  Dillon,  ci-après,  pi.  XXIV, 
n°  1 1 54. 


(5)  De  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  qui 
signe  ici  :  eu.  de  Poitiers,  n'avait  plus  celte 
qualité  aux  termes  de  la  Constitution  civile 
du  clergé.  (Voir  les  observations  précé- 
dentes. 

(6'  De  Paroy  avait  été  remplacé  à  l'As- 
semblée nationale  par  Billy  le  1 7  mai  1791- 
Il  n'y  a  pas  d'autre  exemple  d'un  reçu  donné 
dans  ces  conditions.) 

(')  L'évêché  de  Bazas  avait  été  supprimé 
par  la  Constitution  civile  du  clergé.  Lors 
de  l'appel  nominal  du  19  juillet  1791, 
l'Assemblée  nationale  déclare  absent  non 
pas  de  Saint-Sauveur,  évéque  de  Bazas,  qui 
était  démissionnaire  depuis  le  1 4  septembre 
1789,  mais  son  suppléant,  Duprat,  qui  ne 
parut  pas  à  l'Assemblée  nationale. 
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De  Vassy  [N°  1277].  —  1000.  Marlin  Dauch"  [N°  882J  P>.  —  1001.  La  Coste 
[N*  669].  —  1002.  D'Ailly  [N°  9].  —  1003.  Saliceti  [N°  1193].  —  1004 
Jersé[N°638]. 

VINGT-SEPTIÈME  BUREAU. 

1005.  Basquiat  deMugriet  [N°  77  ].  —  1006.  Perier  [N°  1034].  —  1 007.  Girod 
(de  Thoiry)  [N°  531].  —  1008.  Thévenol  de  Maroise  [N'  1236].  —  1009.  De 
Lacombe  [N'  456].—  1010.  De  Montrevel  [N°  655].  —  101 1.  Auvynet  [N°  50]. 

—  1012.  Godefroy[N°  537].  —  1013.  Riquier  [N°  1141].  —  1014.  Voulland 
[N°  1311].  —  1015.  Defay  [N°  348].  —  1016.  De  Clermont -Tonnerre 
[N°  290].  —  1017.  Bailleul  [N°  57].—  1018.  DeSurade  [N*  1221].  —  1019. 
Rousselet  [N°  1165].  —  1020.  La  Beste  [N°  656].  —  1021.  Schmils  [N°  1205]. 

—  1022.  Marolle  [N"  876].  —  1023.  Moutier  [N°975].  —  1024.  Jourdan 
[N°  642].  —  1025.  Malrieu  [867].  —  1026.  Fournetz  [N°  479].  —  1027.  La 
Galhssonniere[N°673].—  1028.  Diot  [  N°  383].  —  1029.  De  Chabrol  [N°  244]. 

—  1030.  Darche  [N8  338].  —  1031.  De  Beauharnois  [N°  87]  «  — 1032.  Lucas 
[N-842].  —  1033.  Expilly  [N°  447].  —  1034.  Gottin  [N°  312].  —  1035. 
De  Wimpffen  [N°  1316].  —  1036.  De  Guilhermy  [N°  577].  —  1037.  Geoffroy 
[N°  510].  —  1038.  L'évêque  de  Clermont  [N°  148]  <3>.  —  1039.  Colonna 
CesariRocca*[N°  301]. 


Planche  XXII  (N°°  1040  à  1088). 

VINGT-HUITIÈME  BUREAU. 

1040.  Lamarqne  [N°  684].  —  1041.  Saint-Mars  [N°  1069].  —  1042.  Girod 
[N°  532].  —  1043.  Drevon  [N*  391].  —  1044.  Melon  [N°  902].  —  1045.  La- 
metherie  [N*  690].  —  1046.  Villeneuve  Bargemon  [N"  1299].  —  1047.  De 
Toustain  [N*  1252].  —  1048.  L'évêque  de  Nancy  [N°  670]'"'.—  1049.  Soustelle 
[N"  1220].  —j  1050.  Font  [N°  470].  —  1051.  La  Rochefoucauld  [N°  713]. 

—  1052.  Bourdeau  [N°  172].  —  1053.  L'évêque  de  Luçon  [N°  911]  <5>.  — 
1054.  Davost  [N°  345].  —  1055.  Baron  [N°  74].  —  1056.  Antboine  [N°  28]. 

—  1057.  Pardieu  [N°  1011].  —  1058.  Proche  [N°  1095].  —  1059.  Rœderer 
[N°  1154].— 1060.  DeMaurens[N°G23].—  1061.  Du  Bois  [N*  141].  —  1062. 


(,)  Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  de  Guil- 
hermy écrit  :  pour  M.  Martin  Dauch. 

(2'  Alexandre  Beaubarnais  a  rayé  lui- 
même  la  particule  mise  devant  son  nom. 
Le  mot  Alexandre  qu'il  y  a  substitué  est 
certainement  de  sa  main. 

'3)  Aux  termes  de  la  Constitution  du 
clergé,  l'évêque  de  Clermont  était  à  cette 
époque  Jean-François  Perier,  sacré  le  27 
mars  1791,  et  non  de  Bonal  qui  signe  ici: 
l'év.  de  Clermont. 


<4)  De  la  Fare,  désigné  ici  sous  le  titre 
d'évèqne  de  Nancy,  n'avait  plus,  en  juin 
1791,  cette  qualité,  aux  termes  de  la  Con- 
stitution du  clergé.  Luc-François  Lalande 
avait  été  sacré  évêque  de  Nancy  le  29  mai 

!79«- 

W  L'observation  qui  précède  s'applique 
également  à  de  Mercy,  évéque  de  Luçon 
et  député  du  clergé  du  Poitou.  François- 
Antoine  Rodrigue  avait  été  sacré  évéque 
de  Luçon  le  29  mai  1791. 
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Villaret  [N°  1295].  —  1063.  D'Aiguillon  [N°8].  —  1064.  De  Ruillé  [N°  1180]. 

—  1065.  Briois  de  Beaumez  [N°  200].  —  1066.  Malouet  [N°  866].  —  1067. 
Roussel  [N°  1164].  —  1068.  Saige  [N°  1183].—  1069.  DeBouthiUier[N°  184]. 

—  1070.  De  Phelines[N°  1049].— 1071.  Michelon[N°  926].  —  1072.  Verguet 
[N°  1282].  —  1073.  Blin  [N°  137].  —  1074.  De  Launey*  [N°  739].  —  1075. 
Cavailhés  [N°  236].  —  1076.  Fricaud  [N°  487].  —  1077.  De  Montboissier 
[N°  950].  —  1078.  L'évêque  de  Couserans  [N°  727]  ''>. 


VINGT-NEUVIEME  BUREAU. 


1079.  L'évêque  de  Dijon  [N°  947]  «.  —  1080.  Laborde  Mereville  [N°  661]. 
—  1081.  Vallefc  [N°  1272].  —  1082.  Pinneliere  [N°  1059].  —  1083.  Malès 
[  N°  864].  —  1084.  Merle  [N°  914].  —  1085.  Davin  [N°  344].  —  1086.  Me- 
nonville  [N°  906].  —  1087.  Grégoire  [N°  562].  —  1088.  Ricard  [N°  1131]. 


Planchk  XXIII  (Nos  1089  à  1137). 

SUITE  DU  VINGT-NEUVIÈME   BUREAU. 

1089.  D'Usson*  [N°  1265]<3>.  —  1090.   F.   de  Beauharnois    [N°  86].  — 
1091.Laporte  [N°  703].  —  1092.  Jallet  [N°  629].  —  1093.  Privai  [N°  1093]. 

—  1094.  L'évêque  de  Rodez  [N°  1208]'"'.  —  1095.  Fouqnier  [N°  477].  — 
1096.  De  Labat  [N°  654].  —  1097.  Viochot  [N°  1304].  —  1098.  Boumazel 
[N°  177].  —  1099.  Bourran  [N°  179].  —  1100.  Douchet  [N°  388].  —  1101. 
De  Dieusie  [N°  377].  —  1102.  CL  Lameth  [Nr  688].  —  1103.  Dufraisse  Duchey 
[N°  402].  —  1104.  Lavenuë  [N°  744].  — 1105.  Lamerville  [N*  612].  —  1106. 
Drùillon  [N°  392].—  1107.  Berthomier  [N°  111].  —  1108.  Lucas  [N°  843]. 

—  1109.  Tuault  [N°  1261].  —  1110.  Poulain  [N°  1081].  —  1111.  De  Tou- 
louse Lautrec  [N°  1250].  —  1112.  L'évêque  de  Chartres*  [N°  841]  w.  —  1113. 
Gaultier  de  Biauzat  [N°  510].  —  1114.  De  Panetier  [N°  1009].  —  1 1 15.  Ricard 


(1)  L'évêché  de  Couserans  n'avait  pas  été 
maintenu  par  la  Constitution  du  clergé. 
(Voir  les  observations  qui  précèdent.) 

(2)  Même  observation  pour  Des  Mons- 
tiers  de  Meriuville  qui,  aux  termes  de  la 
Constitulion  du  clergé,  n'était  plus,  en 
juin  1791,  évèque  de  Dijon.  On  lit  au  Mo- 
niteur, séance  du  19  juin  1790  (t.  IV, 
p.  679  de  la  Réimpression)  :  «M.  l'évêque 
de  Dijon  s'approcbe  du  bureau  et  déclare 
qu'il  donne  sa  démission,  n  Sa  signature 
sur  ce  document,  donnée  au  plus  tôt  on 
juin  1791,  prouve  qu'il  n'avait  pas  main- 
tenu sa  démission. 


l3)  Le  reçu  donné  pour  d'Usson  n'in- 
dique aucun  signataire.  Il  n'y  a  pas  lieu 
de  croire  que  ce  reçu  soit  de  la  main  de 
François  de  Beauharnais,  qui  signe  immé- 
diatement au-dessous. 

w)  L'évêque  de  Rodez  était,  à  celte 
époque,  au  point  de  vue  constitutionnel, 
Claude  Le  Bertbier,  sacré  le  1"  mai  179», 
et  non  de  Seignelay  Colbert,  qui  signe  ici  : 
Ev.  de  Rodez.  (Voir  les  observations  qui 
précèdent.  ) 

(5)  De  Lubersac,  évèque  de  Chartres, 
ici  mentionné,  avait  été  remplacé  par  ^~ 
rolas  Bonnet,  sacré  le  a 7  mars  1791. 
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de  Sealt  [N°  1133].  —  1116.  Moreau  de  Saint-Méry  [N*  961].  —  1117.  Morel 

[N8963]. 

TRENTIÈME  BUREAU. 

1118.  Merceret  [N°  909].  —  1119.  Gidoin  [N°  525].  —  1120.  Devilliers 
[N°  1107].  —  1121.  Malartic  [N*  861].  —  1122.  Delort  [N8  364].  —  1123. 
Cornilleau  [N"  306].  —  1124.  De  Cipieres  [N8  283].  —  1125.  Petitmengin 
[N°  1045].  — 1126.  De  Ludre[N°  846].  —  1127.  De  Mesgrigny  [N8  916].  — 
1128.  Cbambon  de  la  Tour  [N°  249].  —  1129.  Vadier  [N°  1267].  —  1130.  De 
Rochechoùart  [N8  1150].  —  1131.  Delfau  [N°  363].  —  1132.  Crussol  d'Am- 
boise  [N8  329].  —  1133.  De  la  Tour-Maubourg  [N°  733].—  1134.  De  Panai 
[N'  1006]  <*>.  —  1135.  Voidel  [N8  1308].  —  1136.  Du  Plaquet  [N8  1063].  — 
1137.  De  Monlcalm  Gozon  [N8  951  ]. 


Planche  XXIV  (N09  1138  à  1159). 

SUITE  DU  TRENTIÈME  BUREAU. 

1138.  De  Fumel  Monsegur  [N°  491].  —  1139.  Lenglier  [N"  798].  —  1140. 
Choiseul  Praslin  [N°  275].  —  1141.  Lesergeant  dTsbergue  [N°  809].  —  1142. 
Redon  [N°  1115].  —  1143.  Saurine  [N°  1203]  <2).  —  1144.  De  Puy vallée* 
[N*  99].  —  1145.  Turpin  [N8  1263].  —  1146.  Lomet  [N°  834].  —  1147.  De 
Launay  [N8  738].  —  1148.  Boullé  [N°  169].  —  1149.  Lamy  [N°  691  ].  —  1 1 50. 
Pezous  [N°  1047].  —  1151.  Talon*  [N8  1227].  —  1152.  Huguel  [N°  617].  — 
1153.  DeChambors  [N°250].  —  1154.  A.  Dillon  [N8  379].  —  1155.  Reylié 
[N-118].  —1156.  L.  Monneron  [N8  943].  —  1157.  Palmaert  [N8  1004]  P>. 
—  1158.  De  Sainte-Aldegonde*  [N8  1185].  —  1159.  Guiot*  [N8  586] (4). 

'■'  trLe  vicomte  de   Panât')   (Liste  par  gnature  se  trouve  au-dessous  du  nom  de 

bureaux,  Le  26/9).  Monneron. 

W  Saurine  avait   été  sacré  évéque  du  M   Bataut,  qui  donne  ici  le  reçu  de  la 

département  des  Landes  le  37  février  1791.  médaille  pour  Guiot,    était  député  de   la 

ts)    Le   nom  incorrectement   écrit    Pal-  Côte-d'Or  à  la  Législative.  Il  demeurait  alors 

maret  s'applique  à   Palmaert,  dont  la   si-  rue  des  Petits-Augustins,  n8  34. 
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RECAPITULATION 

DU   NOMBRE  DES  NOMS   ET   SIGNATURES 
DE  VÉTAT  DE  DISTBIBUTION  DE  LA  MEDAILLE  DV  U   AODT. 


NUMÉROS 


PLANCHES. 


I.... 
II.... 

ni... 

IV... 

v.... 

VI... 

vu... 

VIII.. 
IX... 

x.... 

XI... 
XII. . . 
XIII.. 
XIV.. 
XV... 
XVI.. 
XVII., 
XVIII 
XIX.. 
XX... 
XXI.. 
XXII. 
XXIII 
XXIV 


NOMBRE 

DES    NOMS 
inscrits 

sur 
cbaque 

PLANCHE. 


43 

5i 
49 

46 

*9 
53 
5i 
5a 

h 

5a 

*9 
44 
5i 
53 
54 
5i 
5i 
48 
*9 

H 

22 


l,l57 


NOMBRE 

DES    REÇUS 

émanant 

directement 

DES  DESTINATAIRES 

sous  forme 
de  signatures. 


39 

45 
43 
45 
36 
45 
5o 
46 

h 

36  M 

4i 
4o 

52 

46 

3? 
45 
5o 
47 
44 
38 
44 
44 
38 
*7 


1,017 


NOMBRE 

DES    R  EÇ  DS 

émanant 

de  personnes 

autres  que 

LES  DESTINATAIRES 

directs. 


3 
1 

1 
II 
2 

1  w 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

11 

11 

t 

1 

u 

3 

u 

3 

2 

1 

2 

4 


34 
1,157 


NOMBRE 

DES    NOMS 

inscrits 

non  suivis 

de 

SIGNATURES 

formant   reçu. 


2 

5 
5 
2 
8 
3 
a 
4 
2 
10 
5 
4 
u 
3 
6 
5 
3 
4 

7 

10 
2 
4 

9 
1 
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REÇUS 

donnés 

par 

DES   DÉPUTÉS 
non  inscrits 

SOn  L-ÉTAT. 


(3) 


Total  des  noms,  signatures  et  reçus  portés  sur  l'État  =  1,1 5p, 


O  Reçu  donné  par  lettre  jointe  au  dossier. 

t*)  Il  y  a  ,  en  réalité,  trente-sept  signatures  dans  cette  planche,  mais  l'une  des  signatures  «Simon»  : 
réfère  à  l'inscription  de  la  planche  VIII  (9°  bureau)  dans  laquelle  nous  l'avons  comprise. 
O  Billy  (pi.  XX)  et  Pegot  (pi.  XIV). 
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DU  NOMBRE  DES  DEPUTES  INSCRITS  DANS  L'ETAT  DV  à  AOUT 

AVEC  CELUI   DES    DEPUTES  QUI   ONT   SIEGE  À  LA  CONSTITUANTE 

(CHAPITRE  1er  DE   CETTE  TROISIEME  PARTIE.) 

D'après  la  récapitulation  qui  précède,  le  nombre  total  des  noms  de  Y  Etat  du 
à  août  est  de  1,1 5g.  Mais  il  en  faut  déduire  :  1°  deux  noms  inscrits  par  erreur 
en  double  emploi  :  de  Boisse  (pi.  IX  et  XII)  et  Dillon  (pi.  XX  et  XXIV);  20  deux 
députés  de  Navarre  (de  Vivié  et  l'évêque  de  Bayonne,  pi.  VI  et  V),  qui  n'ont  pas 
siégé  à  la  Constituante  et  que,  pour  ce  motif,  nous  avons  inscrits  au  cbapitre  11 
de  cette  troisième  partie.  (Voir  p.  443  et  k^h.)  Ainsi,  parmi  les  députés  ayant 
réellement  siégé,  Y  État  du  â  août  en  mentionne 1,1 55 

II  faut  y  ajouter  : 

1°  Les  députés  démissionnaires  et  remplacés  dont  le  relevé  détaillé  se 
trouve  ci-dessus,  chap.  iv,  art.  1  (p.  56 1),  avec  l'indication  des 

noms  compris  par  erreur  dans  Y  Etat  du  ù  août go 

a"  Les  députés  démissionnaires  non  remplacés  dont  le  relevé  détaillé  se 
trouve  à  l'article  2  du  même  cbapitre  (p.  565),  avec  les  mêmes  in- 
dications   1  k 

3°  Les  députés  décédés  remplacés  (voir  chap.  iv,  art.  3,  p.  568) 16 

4°  Les  députés  décédés  non  remplacés  (voir  chap.  iv,  art.  4,  p.  569) .  .  6 

5°  Les  députés  invalidés  remplacés  (voir  chap.  iv,  art.  5,  p.  570) 3 

6°  Les  députés  dont  les  démissions  ne  sont  pas  connues ,  mais  qui ,  déclarés 
absents  lors  de  l'appel  nominal  du  12  juillet  1791,  peuvent  être 
considérés  comme  n'ayant  pas  siégé  dans  les  derniers  mois  de  la 
session  (voir  chap.  îv,  art.  6,  p.  571  ) 34 

Total  égal  à  celui  des  noms  qui  forment  le  chapitre  1" 

de  cette  troisième  partie 1 ,3 1 8 
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CHAPITRE   VI. 


RECHERCHES    SUR    LES    ORDRES    AUXQUELS    APPARTENAIENT   PERSONNELLE- 
MENT les   députés  élus   aux  états   généraux  et  à  l'assemblée 

i 

nationale. 


NOTE   PRELIMINAIRE. 

Sauf  d'assez  rares  exceptions (l),  tous  les  députés  qui  siégèrent  à  ia  Constituante 
(et  nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  ceux-là)  furent  les  élus  d'un  des  trois 
ordres,  clergé,  noblesse  ou  tiers  état.  Nous  avons,  dans  une  statistique  précé- 
dente ,  réparti  aussi  exactement  que  possible  les  députés  ayant  siégé  au  point  de 
vue  de  l'ordre  au  titre  duquel  ils  avaient  siégé  m.  Les  règlements  royaux,  en  accor- 
dant aux  bailliages  tant  de  députés  du  tiers  état,  tant  de  la  noblesse,  tant  du 
clergé,  avaient  laissé  aux  électeurs  toute  liberté  de  choisir  leurs  élus,  et  il  arriva 
que  des  députés  élus  par  le  tiers  état  n'appartenaient  pas  personnellement  à  cet 
ordre.  Quels  sont  ces  députés?  C'est  ce  que  nous  allons  tâcher  d'établir  par  les 
listes  qui  suivent.  Auparavant ,  il  nous  faut  donner  quelques  notions  sur  l'état  réel 
des  personnes  (ecclésiastiques,  nobles  ou  privilégiées)  en  1789,  non  à  tous  les 
points  de  vue  (la  matière  serait  immense),  mais  au  seul  point  de  vue  de  la  con- 
vocation. 

Quant  aux  nobles,  le  règlement  royal  du  2 4  janvier  1789  n'est  pas  clair  et 
semble  se  contredire.  Ainsi,  aux  termes  de  l'article  12  du  règlement  du  2  4  jan- 
vier 1789,  les  baillis  ou  sénéchaux  doivent  faire  assigner  pour  l'assemblée  des 


''I  D'après  la  statistique  qui  termine  le 
chapitre  111  (p.  563),  on  voit  que  sur  les 
i,3 18  députés  du  chapitre  1"  qui  siégèrent 
à  la  Constituante,  333  furent  élus  au  titre 
du  clergé,  3i9  au  titre  de  la  noblesse, 
643  au  titre  du  tiers  état  ;  3o  députés  élus 
par  les  comités  coloniaux  ou  par  des  assem- 
blées convoquées  après  novembre  1789  ne 
peuvent  être  classés  par  ordre.  Nous  rappe- 
lons que  l'expression  :  ordre  au  titre  duquel 
un  député  est  élu,  était  en  1789  d'usage 
courant  pour  désigner  l'ordre  dans  lequel 
un  député  devait  se  ranger  aux  États 
généraux,  et  non  l'ordre  auquel  il  appar- 
tenait personnellement.  Le  principe  du 
doublement  du  tiers  état  ayant  été  fixé  par 


l'article  3  du  Résultat  du  Conseil  du  27  dé- 
cembre 1788  (voir  t.  I,  p.  37),  les  Lettres 
royales  jointes  aux  règlements  portaient, 
en  conséquence,  que  les  états  de  tel  bail- 
liage devaient  être  réunis.  .  .  pour  nom- 
mer tant  de  députés  du  clergé,  tant  de  la 
noblesse,  tant  du  tiers  état,  trsans  plus  do 
chaque  ordre  1.  Les  électeurs  du  tiers  état 
usèrent,  dans  quelques  bailliages,  de  la  li- 
berté qui  leur  était  laissée  de  choisir  leurs 
députés  dans  les  deux  premiers  ordres. 
Ces  derniers ,  bien  que  nobles  ou  ecclésias- 
tiques, étaient  dits  élus  au  titre  du  tiers 
état  et  devaient  aux  États  prendre  séance 
dans  la  chambre  du  tiers  état. 
(2>   Voir  la  note  précédente. 


NOTE  PRELIMINAIRE  DU  CHAPITRE  VI. 
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trois  ordres  flous  les  nobles  possédant  fiefs  dans  toute  l'étendue  du  ressort 
ordinaire  de  leur  bailliage (l)  »  ;  d'après  l'article  1 6 ,  rrtous  les  nobles  non  possédant 
liefs,  ayant  la  noblesse  acquise  et  transmissible ,  âgés  de  2  5  ans,  nés  Français  ou 
naturalisés'2',  domiciliés  dans  le  ressort  du  bailliage,  seront  tenus  de  se  rendre 
en  personne  à  l'assemblée  des  trois  états  du  bailliage  ou  sénéchaussée,  sans  pou- 
voir se  faire  représenter  par  procureur.»  Le  règlement  royal  semblait  opposer 
ainsi  les  nobles  possédant  fiefs  aux  non-possédant  fiefs,  seuls  tenus  d'avoir  de  la 
noblesse  acquise  et  transmissible,  c'est-à-dire  la  noblesse  dûment  possédée (3),  la 
véritable  noblesse.  Eu  réalité,  le  règlement  distinguait  Yassignation  de  la  compa- 
rution. Seuls  les  nobles  possédant  fiefs  avaient  l'honneur  d'être  assignés (,,),  mais 
tous  les  vrais  nobles,  qu'ils  possédassent  fiefs  ou  non, avaient  droit  de  comparaître 
dans  les  assemblées  électorales,  d'y  siéger,  et  étaient  même  tenus  d'y  comparaître 
et  d'y  siéger. 

Parmi  ces  vrais  nobles,  qualifiés  par  le  règlement  royal  de  possesseurs  de  la 
noblesse  acquise  et  transmissible,  il  en  est  qui  furent  élus  par  le  tiers  état.  Mais 
le  tiers  état  élut  aussi  des  personnes  qui,  sans  être  véritablement  nobles,  sans 
posséder  la  noblesse  acquise  et  transmissible,  étaient  cependant,  selon  l'usage 
courant,  ou  selon  leurs  prétentions,  des  sortes  de  nobles,  ayant  quelques-uns 
des  privilèges  de  la  noblesse,  ayant  une  partie  de  la  noblesse,  sans  l'avoir  tout 
entière. 

Légalement,  il  n'y  avait  de  nobles  en  1789  que  ceux  qui  possédaient  la  noblesse 
transmissible  et  en  tenaient  le  titre  du  roi;  mais,  en  fait,  ce  mot  de  noble  était 
appliqué  à  des  personnes  qui  n'étaient  pas  légalement  nobles,  ou  qui  n'avaient 
qu'une  noblesse  personnelle  ou  commencée.  En  certains  pays,  par  exemple,  le  mot 
noble,  placé  avant  un  nom  d'homme,  distinguait  très  nettement  non  pas  un  noble, 
mais  un  roturier.  Eu  Rretagne,  en  Provence,  ailleurs  encore,  noble  maître  ou 
noble  homme  étaient  des  qualifications  roturières (5).  Dans  les  actes  de  baptême 


(1)  «Quant  à  la  nature  des  fiefs  qui  ap- 
pellent les  nobles  à  l'assemblée  des  trois 
ordres  de  la  province,  il  suffit  de  simples 
fiefs  sans  dignité. n  (Lettre  du  Garde  des 
sceaux  au  grand  bailli  de  Bailleul.  Arch. 
nat.,  B%  18.) 

(2>  Ces  mots  donnèrent  lieu  en  divers 
bailliages  des  frontières  à  de  graves  diffi- 
cultés. [Voir  en  particulier  Y  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  du  a5  mars  1789  concernant  les 
gentilshommes  genevois  (ci-dessus,  t.  I, 
p.  183).] 

(3)  C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre 
le  mot  acquise. 

(4'  L'assemblée  des  notables  de  1788 
s'était  longuement  occupée  de  l'assignation. 
(Cf.  Procès-verbal  de  l'assemblée  des  no- 
tables tenue  à  Versailles  en  1  j88.  Impr. 
roy.,  1788,  iii-A°,  Bibl.  nat.,  Le  aa/ia.) 


La  neuvième  des  cinquante-quatre  ques- 
tions traitées  dans  l'assemblée  des  notables 
est  ainsi  conçue  :  et  Les  bénéficiers  dans 
l'ordre  du  clergé  et  les  possesseurs  de  fiefs 
dans  l'ordre  de  la  noblesse  seront-ils  assi- 
gnés? Seront-ils  seuls  assignés?  Et  où  se- 
ront-ils assignés?»  Le  procès-verbal  donne 
la  réponse  de  chacun  des  six  bureaux. 

'5)  Delarevelliere  Delépeaux  (n°  358) 
était  fils  de  «noble  homme  Jean-Baptiste 
de  la  Bevellière,  bourgeois  de  la  ville  d'An- 
gers». (Dict.  des  parlementaires ,  l.  III, 
p.  59/i.)  —  De  Neuville  (n°  986)  était 
(tfils  de  noble  maître  Gabriel-Julien  Neu- 
ville, procureur  fiscal»,  etc.  (Ibid.,  t.  IV, 
p.  6 8g. )  —  On  voit  au  procès-verbal  d'une 
assemblée  tenue  à  Saint-Brieuc  le  1 7  no- 
vembre 1788  qu'elle  fut  présidée  par  «noble 
Jean-François-Pierre  Poulain  de  Corbion.» 


606 


CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


rédigés  en  latin,  fréquents  encore  au  xviii'  siècle,  le  mot  nobilis  (jilius  nobilis 
viri  .  .)  n'avait  d'autre  sens  que  celui  de  distingué,  sans  aucune  acception  de  no- 
blesse. De  là  vint  l'usage  de  qualifier  certain  bourgeois  qui,  par  exemple,  avait 
rempli  des  charges  prééminentes  de  noble  un  tel.  Ce  mot  noble  précédant  le  nom 
eût  été  presque  partout (1>  regardé  comme  une  offense  par  un  noble  de  race.  De 
même  la  qualification  vivant  noblement (2)  suivant  celle  de  bourgeois  s'appliquait 
communément  soit  à  des  roturiers  d'un  rang  distingué  qui,  le  cas  échéant,  pou- 
vaient être  élevés  à  la  dignité  de  nobles,  et  qui,  dans  cette  \ue,  vivaient  sans  faire 
aucun  acte  considéré  comme  de  dérogeance  par  les  nobles,  soit  à  des  nobles  de 
race  dont  la  noblesse  était,  pour  un  cas  quelconque,  suspendue  ;  le  mot  pouvait 
être  pris  enfin  comme  une  confirmation  de  l'état  de  noblesse  (3).  Ce  qu'il  faut 
conclure  du  sens  véritable  de  ces  acceptions,  c'est  que  les  titres  seuls,  et  non  les 
mots,  avaient  en  ces  matières  une  valeur  réelle. 

On  n'attend  pas  de  nous  que  nous  discutions  les  innombrables  et  puériles  er- 
reurs qui  sont  couramment  écrites  sur  la  noblesse,  et  spécialement  sur  la  particule 
dite  nobiliaire.  Quelques  écrivains  ont  entrepris,  par  exemple,  de  classer  les  Consti- 
tuants d'après  cette  prétendue  particule  nobiliaire  (/,).  On  comptait,  au  xviu'siècl-, 
autant  de  roturiers  que  de  nobles  portant  la  particule.  Depuis  que  la  nobles  e 
n'existe  plus  comme  ordre  distinct  dans  l'Etat,  tous  les  chercheurs  de  faciles  distinc- 


(Arch.  nat.,  B\  25.)  D'antres  exemples 
pourraient  être  cités.  Nous  n'avons  pas  cru 
devoir  comprendre  ces  noms  parmi  ceux 
dont  nous  discutons  les  titres  et  qualités 
dans  la  liste  qui  suit.  —  et  On  donne  la 
qualité  de  noble  homme  à  des  bourgeois,  qui 
ne  devrait  appartenir  qu'aux  vrais  nobles, 
et  à  vrai  dire,  cette  qualité  de  nnlde  homme 
est  plutôt  un  titre  de  bourgeoisie  que  de 
noblesse. n  (Dict.  de  Trévoux ,  t.  IV, p.  g8i.) 
[Voir,  ci-après,  les  notes  jointes  à  Bégouen 

(p.  691).] 

(1'  Voir,  plus  loin,  la  note  jointe  à  d'Ar- 
raing  (p.  616).  On  trouve  par  exception, 
dans  le  pays  de  Soûle,  la  qualification 
noble  précédant  le  nom  d'un  gentilhomme 
jouissant  de  la  noblesse  acquise  et  trans- 
missible. 

'2)  Garésché  (n°  5oft  )  est  qualifié  «  vivant 
noblement  et  riche  habitant  de  la  paroisse 
de  Faveau»  dans  une  lettre  du  lieutenant 
général  de  Saintes.  —  Mercier-Terret'ord , 
suppléant  (n°  358),  négociante  Bordeaux, 
est  qualifié  de  même  tebourgeois  vivant 
noblement?)  au  procès-verbal  de  l'assemblée 
de  Bordeaux  (Arcli.  nat.,  B",  23). 


f"  «On  dit  en  ce  sens  vivre  noblem.nl 
quand  on  ne  fait  aucun  trafic,  aucun  travail 
mécanique,  ni  autre  acte  qui  déroge  à  la 
noblesse.  Vitam  honestam  et  nobilem  tra- 
ducere,  vel  magnifiée  vivere.  On  dit  au 
contraire  vivre  mesquinement ,  en  gueux,  en 
ladre,  quand  on  vit  en  avare,  en  roturier, 
en  paysan. »    (Dict.    de    Trévoux,    t.  VII, 

P.  8?4.) 

(4)  «Il  arrivait  fréquemment  que  le  tiers 
étal,  pour  donner  plus  d'influence  à  sa  re- 
présentation, allait  chercher  des  députés 
dans  les  rangs  de  la  noblesse  et  du  clergé. 
.  .  .  Les  Boissy-d'Anglas  (Annonay),  Chas- 
sebœuf  de  Volney  (Anjou),  de  Longuève, 
avocat  du  roi  (Orléans),  Goupil  de  Pré- 
felne,  ancien  magistrat  (Alençon),  d'Ar- 
raigné  (sic)  (pays  de  Soûle),  Barrere  de 
Vieux-Sac  (4ic),  Cochon  de  Lapparent, 
etc.,  et  bien  d'autres  députes  du  tiers  état 
élus  aux  États  généraux  de  1789  por- 
taient la  particule  dite  nobiliaire. v  Papiers 
d'un  émigré  (1789-1829).  Lettres  et  noies 
extraites  du  portefeuille  du  baron  de  Guil- 
hermy.  Paris,  Pion,  1886,  in -8°  (Bibl. 
nat.,  La  34/&7). 
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lions  (ils  sont  légion)ont  travaillé,  en  escomptant  l'ignorance  générale, à  donnera 
ce  qui  n'existait  pas  une  apparence  de  valeur  et  ils  ont  réussi  à  ce  point,  que  Ton  en 
est  réduit  à  discuter  même  ces  choses.  A  l'époque  qui  nous  occupe,  de  semblables 
questions  n'eussent  pas  même  été  posées.  La  noblesse  n'existait  et  ne  se  prouvail 
que  sur  litres.  crCeux  qui  veulent  fonder  leur  noblesse,  avait  dit  depuis  long- 
temps Loyseau  dans  son  Traité  des  ordres,  en  doivent  avoir  preuve  par  écrit. i 
Feri'ière  a  développé  ainsi  qu'il  suit  cette  idée  dans  son  Dictionnaire  de  droit  et  de 
pratique  (1)  :  «La  noblesse  vient  aujourd'hui  ou  de  naissance  ou  d'anoblissement, 
mais  la  première  est  la  meilleure;  ainsi  l'on  n'appelle  proprement  nobles  que  ceux 
qui  le  sont  par  naissance,  et  l'on  donne  le  nom  d'anoblis  à  ceux  qui  sont  faits 
nobles,  qui  ne  le  sont  pas. d'extraction  et  qui  ne  sont  dûment  nobles  que  par 
lettres  d'anoblissement  ou  par  la  réception  en  quelque  dignité  ou  office  à  qui  le 
prince  a  joint  le  titre  de  noblesse.  Comme  les  nobles,  à  cause  du  rang  qu'ils 
tiennent  au-dessus  des  autres  hommes,  ont  plusieurs  privilèges  et  prérogatives, 
ce  n'est  pas  assez  pour  en  jouir  de  se  dire  de  cet  ordre  distingué;  il  faut  en  faire 
preuve  par  écrit.  Ceux  qui  tiennent  la  noblesse  de  leurs  ancêtres  sont  obligés,  si  on 
conteste  leur  qualité,  de  justifier  par  titres  authentiques  la  possession  et  jouissance 
de  leur  noblesse;  c'est-à-dire  d'articuler  des  faits  de  généalogie  et  de  prouver  par 
des  actes  solennels,  comme  sont  des  contrats  de  mariage,  des  extraits  baptistères, 
des  partages  nobles  entre  frères  et  sœurs  et  des  testaments,  que  leur  père  et  aïeul 
ont  eu  la  qualité  de  nobles.  Il  faut  enfin  qu'ils  justifient  par  ces  titres  que  leurs 
ancêtres  par  mâles  ont  été  nobles  et  qu'ils  ont  toujours  continué  à  l'être  successi- 
vement et  sans  interruption.  Pareillement,  ceux  qui  sont  anoblis  par  des  lettres 
vérifiées  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  comptes  et  à  la  Cour  des  aides,  ou 
pourvus  d'une  dignité  qui  tienne  lieu  d'anoblissement,  sont  dans  la  même  obli- 
gilion  de  représenter  leurs  titres  à  ceux  qui  ont  intérêt  de  contester  leur  état.'» 

Ce  qu'il  importe  de  voir,  c'est  que  les  quatre  opérations  les  plus  importantes 
de  la  convocation  (non  pas  en  ce  qui  touche  les  actes,  mais  en  ce  qui  touche  l'in- 
dividu), X  assignation,  la  comparution,  le  vole,  Y  élection  étaient  eboses  distinctes  et 
n'étaient  pas  nécessairement  liées  les  unes  aux  autres.  Ainsi  un  noble,  possédant 
ou  non  possédant  fiefs,  pouvait  comparaître  à  l'assemblée  des  trois  ordres  et  même 
à  la  chambre  de  la  noblesse,  sans  avoir  été  assigné;  mais  aussi  l'assignation  ne  lui 
créait  aucun  titre  pour  être  admis.  II  lui  appartenait  de  prouver  aux  commissaires 
chargés  de  la  vérification  des  pouvoirs  qu'il  avait  la  noblesse  acquise  et  transmis- 
sible;  l'assignation  qui  visait  la  possession  de  fiefs  nobles  n'était  en  la  circonstance 
d'aucune  valeur.  C'était  pour  le  pouvoir  royal  un  moyen  de  marquer  son  respect 
de  toutes  les  formes  de  la  propriété,  telle  qu'on  l'entendait  alors.  L'assignation 
permettait  aussi  aux  possesseurs  de  justices  royales  de  faire  reconnaître  par  un 
acte  authentique  l'étendue  de  leur  juridiction,  mais,  au  point  de  vue  des  nobles, 
ce  n'était  qu'un  reste  inutile  des  anciens  usages '2),  puisque,  depuis  longtemps,  la 
noblesse  était  indépendante  de  la  possession  de  fiefs  nobles. 

M  T.  II,  p.  a3i  et  2.33.  voulu    suivre  les    anciens  usages  en   tant 

(2>  rrLe  roi,  en  réglant  l'ordre  des  con-  qu'il  était  possible.»  Préambule  du  Règle- 
vocations  et  la  forme  des  assemblées,    a         ment  du  aà  janvier  1789. 
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La  noblesse,  sous  l'ancien  régime,  était  loin  d'être  une  (l).  Les  privilèges, 
honorifiques  ou  utiles,  qui  en  dérivaient,  variaient  suivant  les  provinces,  suivant 
les  coutumes.  En  Lorraine ,  on  ne  pouvait  posséder  un  fief  ou  une  seigneurie  sans 
être  noble,  mais,  dans  presque  tous  les  pays  de  droit  coutumier,  les  fiefs  nobles 
étaient  dans  le  commerce  et  se  pouvaient  «vendre,  donner,  léguer  et  autrement 
transporter  sans  le  consentement  du  seigneur  féodal*.  En  Bretagne,  la  noblesse 
pouvait  dormir  (,)  ;  dans  le  ressort  des  coutumes  de  Troyes ,  de  Meaux ,  de  Sens ,  de 
Chaumont-en-Bassigny ,  de  Châlons,  de  Vitry-le-François ,  etc.,  le  ventre  anoblis- 
sait13'. Quels  doutes  encore  soulevaient  les  questions  relatives  à  la  dérogeance (4)  ! 

Par  ces  mots  :  noblesse  acjuise  et  Iransmissibk ,  le  règlement  royal  du  ih  janvier 
avait  innové (5)  et  précisé.  Comme  on  exigeait  surtout  des  nobles  qu'ils  fissent  la 


(l)  «Etienne  Durand,  dans  son  Commen- 
taire de  la  coutume  de  Vitry-le-François ,  dis- 
lingue neuf  classes  de  noblesse  en  France  : 
La  première  est  le  roi.  La  deuxième,  les 
nobles  couronnés.  La  troisième,  les  nobles 
de  race ,  dans  laquelle  il  comprend  la  fa- 
mille de  la  Pucelle  d'Orléans.  La  quatrième , 
les  nobles  de  lettres.  La  cinquième,  les 
nobles  d'office.  La  sixième ,  les  nobles  de 
cloche  ou  d'échevinage.  La  septième,  les 
nobles  de  coutume.  La  huitième,  les  nobles 
réhabilités.  La  neuvième,  les  nobles  bâ- 
tards, v  (Dict.  de  Trévoux,  t.  V,  p.  989.) 

(2'  «En  Bretagne,  un  noble  ne  déroge 
jamais  à  sa  noblesse  par  le  trafic;  il  en 
recouvre  tous  les  droits  et  les  avantages  dès 
qu'il  cesse  de  trafiquer,  et  l'on  dit  que 
pendant  ce  temps-là  sa  noblesse  dort.» 
(Ibid.,  t.  V,  p.  986.) 

(3)  «Les  aucuns  sont  nobles,  les  autres 
non  nobles.  Ceux  sont  nobles  qui  sont  issus 
en  mariage  de  père  et  de  mère  noble,  et 
suffit  que  le  père  ou  la  mère  soit  noble, 
posé  que  l'autre  desdits  conjoints  soit  non 
noble  ou  de  serve  condition. »  (Art.  1  du 
titre  premier  de  la  Coutume  de  Troyes.)  Un 
médecin  de  Troyes,  Dupont ,  invoquant  cet 
article,  écrit  à  Necker:  «Par  cette  coutume, 
ie  ventre  affranchit  et  anoblit.  .  .  je  suis 
noble,  par  ma  mère;  ai-je  le  droit  de  me 
présenter  à  l'assemblée  des  nobles  ?»  (Lettre 
du  2  4  mars  1789.  Arch.  nat.,  Ba,  83.) 
Aucune  réponse  ne  lut  fut  faite.  La  ques- 
tion, d'ailleurs,  était  contestée.  Le  com- 
mentateur de  la  collection  Bourdot  de 
Bichebourg  écrit  au  sujet  de  l'article  k  du 


chapitre  1  des  Coutumes  de  Meaux,  con- 
tenant une  clause  identique  à  celle  de 
Troyes  :  et  Cet  article  n'a  point  été  accordé, 
il  a  été  renvoyé  à  la  Cour  à  cause  des 
contestations  survenues  lors  de  la  rédaction. 
Les  coutumes  de  Troyes,  Sens,  Chaumonl 
et  Vitry  ont  semblables  dispositions;  on 
prétend  que  c'est  une  suite  du  privilège 
accordé  aux  Champenois  par  Charles  le 
Chauve  après  la  bataille  de  Fontenay,  où 
la  meilleure  partie  de  la  noblesse  de  Cham- 
pagne périt.  Ces  coutumes,  au  reste,  ne 
s'observent  que  pour  ce  qui  concerne  les 
effets  coutumiers,  comme  en  partages  de 
successions,  et  non  pour  exemption  de 
tailles  et  autres  privilèges  de  noblesse.?) 
(Op.  cit.,  t.  III,  p.  38a.) 

'4)  Voir  aussi ,  pour  la  dérogeance , 
Vieuille,  Traité  des  élections,  p.  38o  (Bibl. 
nat.,  Lf  38/3 ,  in-8°). 

(5)  Le  Bèglement  suivait  ici  encore  les 
indications  données  par  les  notables.  La 
vingt  et  unième  question  posée  dans  l'as- 
semblée de  novembre  1788  était  celle-ci  : 
«Sera-t-il  convenable  d'exiger  un  certain 
degré  de  noblesse  soit  pour  être  électeur, 
soit  pour  être  éligible?»  Le  premier  bu- 
reau répond  :  et  On  reconnaîtra  pour  noble 
toute  personne  jouissant  de  la  noblesse 
acquise  et  transmissible.n  Béponse  du  cin- 
quième bureau  :  «Par  nobles,  on  est 
convenu  d'entendre  ceux  qui  jouissent 
de  la  noblesse  acquise  et  transmissible. 
Ainsi  toute  place,  toute  charge,  tout  office 
qui  ne  donne  que  la  jouissance  personnelle 
des  privilèges  de  la   noblesse  personnelle 
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preuve  de  leur  droit  de  transmettre  la  noblesse,  on  e'carla  à  dessein  les  mots  noblesse 
héréditaire,  qui  avaient  l'inconvénient  de  s'appliquer  à  la  fois  au  passé  et  à  l'avenir. 
Mais  tant  d'obscurités  demeuraient  encore  sur  cette  question,  qu'il  était  impossible 
de  prévoir,  en  quelques  articles  d'un  règlement,  tous  les  cas  qui  pouvaient  se 
présenter.  Il  suffît,  pour  s'en  assurer,  de  parcourir  le  long  article  Noblesse  dans  le 
Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurisprudence  de  Guyot. 

A  cet  égard ,  le  règlement  ne  fut  pas  toujours  bien  compris  par  les  officiers  des 
justices  royales.  Le  comte  de  Grillon,  grand  bailli  de  Reauvais,  écrivit  au  Garde  des 
sceaux  (1)  :  &  L'article  9  du  règlement  n'exige  que  la  qualité  de  noblesse  possédant 
fief,  sans  que  la  qualité  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible  y  soit  énoncée  ;  on 
présume  que  les  anoblis  possédant  fiefs  doivent  être  convoqués.  »  Le  Garde  des 
sceaux  répondit  :  tfLes  uns  et  les  autres  [possédant  fiefs  et  non-possédant  fiefs] 
pour  venir  à  l'assemblée  du  bailliage  doivent  avoir  la  noblesse  acquise  et  transmis- 
sible ;  la  possession  d'un  fief  est  indifférente  à  cet  égard  et  ne  peut  imprimer  le 
caractère  de  la  noblesse (2). »  D'autre  part,  le  Garde  des  sceaux  écrit  à  d'Avaray, 
grand  bailli  d'Orléans  :  «Il  n'y  a,  Monsieur,  que  les  nobles  possédant  fiefs  et 
âgés  de  2  5  ans  qui  soient  dans  le  cas  d'être  assignés.  Les  personnes  pourvues  de 
charges  donnant  la  noblesse,  mais  qui  ne  l'ont  pas  encore  acquise  par  vingt  ans 
d'exercice  (1),  ne  peuvent  pas  être  considérées  comme  nobles  et  ne  doivent  pas  être 
assignées,  quoiqu'elles  possèdent  des  fiefs fk)n. 

Les  officiers  des  bailliages  ne  visèrent  jamais,  dans  leurs  assignations,  que  la 
terre  et  non  l'homme;  et,  de  fait,  il  ne  pouvait  en  être  autrement,  puisque  la  plu- 
part des  seigneurs  féodaux,  représentés  par  les  procureurs  fiscaux,  demeuraient 
souvent  très  loin  de  leurs  fiefs  et  que  l'on  n'avait  que  de  vagues  notions  sur  l'état 

ne  suffît  pas  pour  placer  dans  l'ordre  de  la  valeur  que  soient  les  Jîefs  par  eux  acquis  » 

noblesse    celui    qui    en  est   revêtu. n    Au  (Perrière,  op.  cit. ,  t.  Il,  p.  23i.) 
procès-verbal  enfin,  on  lit  ces  mois,  qui  (3)  Il  semblerait  résulter  de  celte  décision 

expliquent  bien  le  sens  d'acquise  en  ce  cas-  que  la  noblesse  graduelle  ou  commencée  était 

là  :  «Dès  que  la  noblesse  transmissible  est  toujours  acquise  après  vingt  ans  d'exercice 

irrévocablement  acquise»,  etc.   (Op.  cit.,  de  la  charge  qui  la  conférait  ;  or  la  question 

p.  3o3.)  n'élait  pas  aussi  simple  que  celte  lettre  du 

C>  Lettre  du  18  février  1789.  (Arch.  Garde  des  sceaux  le  laisserait  entendre.  Cer- 
nât.,  B  m,  28.)  laines  charges  ou  fonctions  ne  donnaient 

M  «Depuis  longtemps  la  possession  des  la  noblesse  acquise  et  transmissible  qu'au 

fiefs  de  dignité  ne  change  point  l'état  des  deuxième ,  parfois  même  au  troisième  degré, 

personnes.  Nobles  étaient  jadis  non  seulement  Necker  écrit,  le  17  mars  1789,  à  un  che*- 

les  extraits  de  noble  race  en  mariage,  ou  qui  valier  d'honneur  du  bureau  des  finances  de 

avaient  été  ennoblis  par  lettres  du  roi,  ou  Metz  :  «Les  offices  qui  n'assurent  la  do- 

pourvus  d'offices  nobles  ;  mais  aussi  ceux  blesse  qu'au  deuxième  degré  ne  la  donnent 

qui  tenaient  fiefs  et  faisaient  profession  des  transmissible  qu'à  ceux  qui  sont  au  troisième 

armes.  (Loyseau,  liv.  I,  lit.  1,  règle  9);  mais  degré,  à  moins  que  l'officier  qui   est  au 

cela  fut  changé  par  l'ordonnance  de  Blois  deuxième  degré  n'ait  possédé  l'office  assez 

de  1579,  article  a58,  qui  porle  que  les  de  temps  pour  avoir  des  lettres  de  vélé- 

roturiers  et  non-nobles,  achetant  fief  s  nobles,  rance.n  (Arch.  nat.,  B',  5a.) 
ne  seront  pour  ce  ennoblis,  ni  mis  au  rang  W  Lettre  du  k  mars  1789.  (Arch.  nat., 

et  degrés  des  nobles,  de  quelque  revenu  et  B  m,  98,  p.  a3g.) 

11.  60 
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de  leurs  personnes (1).  Veut-on  voir  enfin  à  quelles  incohérences  aboutirent  de  sem- 
blables instructions?  Le  Garde  des  sceaux  avait  décidé  qu'il  fallait,  pour  être  assi- 
gné dans  la  noblesse,  avoir  vingt-cinq  ans  d'âge,  la  noblesse  acquise  et  transmis- 
sible,  etc.;  or,  la  ville  de  Strasbourg  fut  assignée  à  comparaître  à  l'assemblée 
des  trois  ordres  de  Colmar-Schlestadt  au  titre  de  seigneur  de  Bar,  et  elle  y  fut 
représentée  par  un  procureur  fondé  (2);le  canal  de  Briare,  bien  noble  et  privilégié, 
fut  assigné  en  la  personne  de  «Messieurs  les  seigneurs  du  canal  de  Briare  »,  et  il 
fut  représenté,  par  procureur  fondé,  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du  bailliage  de 
Gien(3).  Aux  termes  de  l'article  20  du  règlement  royal  du  ah  janvier,  les  femmes 
possédant  divisément,  les  filles,  les  mineurs,  les  interdits  même(4)  possédant  fiefs, 
devaient  être  assignés  ;  cet  article  montre  clairement  qu'il  s'agissait  avant  tout  de 
la  représentation  des  biens,  la  représentation  des  personnes  ne  venant  qu'en 
seconde  ligne.  Les  décisions  du  Garde  des  sceaux  que  nous  avons  citées  sont  de 
toute  évidence  en  contradiction  avec  ces  principes. 

Tous  les  «jouissant  de  la  noblesse  sans  être  nobles»  (ils  étaient  nombreux),  les 
roturiers  propriétaires  de  biens  nobles,  s'élevèrent ,  avec  une  apparence  de  logique, 
contre  cet  article  20  du  règlement  qui  accordait  des  avantages  singuliers  aux 
femmes,  aux  mineurs ,  tandis  qu'eux  se  voyaient,  par  le  fait  d'un  pouvoir  qui  les 
avait  toujours  protégés ,  exclus  à  la  fois  des  assemblées  nobles  et  de  celles  du  tiers 
état  <5>. 


(1>  Quelques  lieutenants  généraux  de 
bailliages  avaient  cru  pouvoir  assimiler 
l'usufruit  d'un  bien  noble  à  la  nue  pro- 
priété ;  le  Garde  des  sceaux  écrit  à  ce  sujet 
au  lieutenant  général  de  Montauban  :  « C'est 
par  un  abus  manifeste  des  principes  que 
l'on  prétendrait  que  la  possession  d'un  fief 
imprime  le  caractère  de  la  noblesse,  et  il  y 
a  de  l'absurdité  à  proposer  seulement  un 
doute  sur  la  question  de  savoir  si  l'usufruit 
d'un  fief  peut  donner  qualité  pour  siéger 
parmi  les  nobles. »  (Arch.  nat. ,  B  111, 126, 
p.  269.) 

(2)  Voir  Arch.  nat.,  B  m,  4g,  p.  70,  le 
procès-verbal  de  l'assemblée  des  trois  ordres 
des  districts  réunis  de  Colmar  et  de  Schles- 
tadt. 

'3)  Arch.  nat.,  B",  43,  procès-verbal  de 
l'assemblée  des  trois  ordres. 

'4)  Voir,  1. 1,  p.  75,  note  1.  En  divers 
bailliages ,  les  nobles  refusèrent  d'admettre , 
au  titre  de  la  noblesse,  les  représentants 
de  villes  possédant  des  fiefs  nobles.  On  lit, 
par  exemple,  au  procès-verbal  de  l'assem- 
blée des  trois  ordres  de  Périgueux ,  à  l'appel 
de  la  noblesse  :  tt S'est  présenté  le  maire  de 


Périgueux  comme  seigneur  et  capitaine  de 
la  ville  et  banlieue  de  Périgueux,  comme 
possédant  le  premier  fief  de  la  province , 
assisté  de  maître  Louis  Dufarnie ,  procureur 
syndic  de  ladite  ville. n  Les  nobles,  l'un 
d'eux  portant  la  parole,  protestent  contre 
cette  admission  et  demandent  qu'ils  se  re- 
tirent, ce  qu'ils  font.  Le  procès-verbal 
ajoute  :  «Et  ont  déclaré  se  retirer  sans 
tirer  à  conséquence.»  (Arch.  nat.,  B\  66.) 
(5>  Voir  les  doléances  «des  jouissants  de 
la  noblesse  sans  être  nobles»  de  Tulle,  do- 
cument daté  du  1 3  mars  1789  (Arch.  nat., 
B  111,  732),  et  le  «Mémoire  pour  les  sei- 
gneurs de  paroisse  roturiers  du  bailliage 
de  Saint-Quentin.»  On  lit  dans  ce  mé- 
moire :  «Les  huit  seigneurs  roturiers  de 
paroisses  n'ont  point  été  appelés,  quoique, 
dans  le  bailliage  de  Laon,  les  seigneurs 
de  Chevenne  et  de  Ribemont,  qui  demeu- 
rent à  Saint-Quentin,  l'aient  été  par  assi- 
gnation... Gabriel,  chanoine,  a  paru  à 
l'Assemblée  comme  seigneur  du  hameau 
de  Villecholle,  c'est  son  fief  qui  lui  en  a 
donné  le  droit. . .  pourquoi  n'avoir  pas 
admis  les  roturiers  possédant  ûefs  dans  le 
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Ces  nobles  ne  jouissant  que  d'une  noblesse  personnelle  ou  commencëe  se  trou- 
vèrent en  fâcheuse  situation (1).  Pour  la  première  fois ,  la  distinction  entre  les  per- 
sonnes jouissant  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible  et  ceux  ne  jouissant  que  de 
la  noblesse  personnelle  apparaît  dans  un  acte  public ,  mettant  en  contact  les  intérêts 
divers  qui  s'agitaient  autour  de  cette  question.  Dans  les  actes  relatifs  aux  exemp- 
tions d'impôts,  cette  distinction  n'existait  pas.  Chacun  avait  intérêt  à  faire  illusion 
sur  sa  situation  réelle.  De  là  tous  les  mécomptes.  Les  nobles,  forts  du  règlement, 
refusaient  de  les  admettre,  puisqu'ils  n'avaient  pas  la  noblesse  acquise  et  transmis- 
sible ;  ils  voyaient  de  plus  toutes  leurs  habiles  manœuvres  employées  depuis  long- 
temps pour  se  faire  croire  d'antique  noblesse,  dévoilées  par  les  décisions  de  l'au- 
torité royale.  Quand  ils  adressaient  à  la  Chancellerie  des  plaintes  dont  rien  ne  peut 
dire  la  désolante  tristesse,  ils  ne  recevaient  que  cette  réponse,  qui  leur  semblait 
une  raillerie  :  «Le  roi  ne  peut  comprendre  vos  réclamations.  Vous  avez  le  droit  de 
comparaître  aux  assemblées  du  tiers  état;  de  quoi  vous  plaignez  -vous  ?»  La 
consolation  n'était  pas ,  de  toute  évidence ,  à  la  mesure  de  leurs  regrets (2). 

Quel  accueil ,  d'autre  part ,  leur  était-il  fait  par  le  tiers  état  ?  —  Quand  d  s'agissait , 
avant  la  convocation ,  leur  disait-on,  d'être  exempts  d'impôts  et  de  faire  retomber 
sur  nous  l'excès  de  vos  exemptions,  vous  vous  disiez  nobles;  étions-nous  admis 
alors  à  discuter  la  question  ?  Eussiez-vous  seulement  toléré  la  pensée  qu'une  telle 
recherche  pourrait  être  faite  par  nous,  roturiers  ignorants?  Nous  ne  vous  connais- 
sons, nous,  que  par  les  états  d'imposition  sur  lesquels  vous  figuriez  comme 
exempts  en  raison  de  vos  privilèges  nobdiaires  ;  le  véritable  noble  pour  nous  est 
celui  qui,  pour  ne  rien  payer,  se  donnait  comme  tel;  allez  donc  avec  les  nobles  et 
les  privdégiés,  vos  pareUs.  —  Les  chevaliers  de  saint  Louis (3),  un  grand  nombre 
de  magistrats w  qui  ne  jouissaient  pas  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible 
furent,  de  fait,  exclus  des  assemblées  électorales,  alors  que  le  roi,  dans  sa  lettre 


tiers  état?  Les  seigneurs  roturiers  haut 
justiciers  n'ont  aucun  moyen  de  faire  par- 
venir leurs  plaintes  au  roi.»  (Arch.  nat., 

B',  70.) 

W  tt  Ainsi  voilà  les  malheureux  anoblis 
rejetés  de  toutes  les  classes  et  regardés 
comme  une  espèce  bâtarde  méprisée  de  la 
première  et  haïe  de  la  seconde.  . .  .Mon 
père  était  un  honnête  financier  qui,  pour 
100,000  francs,  se  fit  secrétaire  du  roi.  Il 
perdait  tous  les  ans  cent  pistoles  sur  l'in- 
térêt de  son  argent.  ...  Me  voilà  bien 
avancé.  Je  ne  suis  ni  roturier,  ni  noble. 
J'ai  beau  dire  comme  Sosie  :  Encore  faut-il 
que  je  sois  quelque  chose,  personne  ne  veut 
de  moi.»  Doléances  d'un  anobli,  s.  1.  n.  d. , 
in-ia  (Bibl.  nat.,  Lb  39/772).  Cette  bro- 
chure fut  certainement  publiée  à  la  fin  de 
1788  ou  au  commencement  de  1789. 

M  Nous  reprenons  ici  les  arguments  que 


nous  avons  déjà  exposés  dans  le  Serment  du 
Jeu  de  Paume,  Introduction,  p.  lxiii  et 
suiv. 

W  L'un  d'eux,  en  se  plaignant  de  la 
situation  qui  lui  est  faite,  écrit  au  Garde 
des  sceaux  :  «Si  j'avais  des  enfants,  ils  ne 
pourraient  être  nobles  qu'en  suivant  ma 
carrière  et  en  la  faisant  suivre  aux  leurs; 
pour  lors  mes  petits-enfants  pourraient  la 
transmettre  à  leur  postérité  ;  voilà  l'édit  de 
la  création  de  la  noblesse  militaire.»  (Arch. 
nat.,  B  m,  4i,  p.  111.) 

(4>  «Les  conseillers  aux  parlements  de 
Paris,  de  Grenoble,  de  Besançon  et  de 
Douai  jouissent  du  privilège  de  la  noblesse 
au  premier  degré,  mais  il  y  a  des  offices 
qui  n'acquièrent  qu'une  noblesse  accessoire 
et  personnelle  ;  ils  donnent  la  noblesse  du 
premier  degré  et  ne  la  transmettent  pas 
aux  enfants.  Les  conseillers  des  autres  par- 

ûo. 
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du  ih  janvier  1789,  avait  «voulu  que  ses  sujets  fussent  tous  appelés  à  concourir 
aux  élections  des  députés  ». 

La  question  des  terres  privilégiées  se  présentait,  pour  les  nobles  et  les  assem- 
blées, sous  deux  aspects  absolument  opposés,  mais  qui,  l'un  et  l'autre,  n'étaient 
pas  sans  leur  causer  de  sérieux  embarras.  La  qualité  des  biens  étant  absolument 
distincte  de  celles  des  personnes,  il  en  résultait  que  certains  nobles  avaient  eu, 
suivant  les  circonstances,  intérêt  à  acheter  des  terres  en  roture;  ce  fut  .dans  divers 
bailliages,  un  motif  d'exclusion  de  la  chambre  noble  invoqué  contre  eux(1). 

Le  droit  de  franc-fief  était ,  on  le  sait,  une  finance  ou  somme  d'argent  payée 
à  époques  variables  par  les  seuls  roturiers  possesseurs  d'héritages  nobles  m  ;  il 
résultait  de  cette  situation  que,  si  la  preuve  pouvait  être  faite  contre  une  personne 
se  disant  noble  qu'elle  eût  payé  le  droit  de  franc-fief,  sa  noblesse  était  contestée. 
On  voit,  au  cours  de  la  convocation,  divers  exemples  de  débats  soulevés  à  ce 
sujet  m. 

Nous  avons  distingué  l'assignation  de  la  comparution.  Celle-ci  était  non  seule- 
ment de  droit,  mais  d'obligation  pour  les  nobles,  les  bénéficiers  et  tous  ceux 
qui  étaient  visés  directement  dans  les  lettres  royales  comme  étant  tenus  de  se 
rendre  aux  assemblées  delà  convocation;  en  agissant  autrement,  ils  se  mettaient 
dans  le  cas  de  désobéissance  aux  ordres  du  roi.  C'est  ce  qui  donne  en  somme  une 
valeur  singulière  aux  procès-verbaux  de  la  convocation  pour  savoir  quels  étaient 
en  1789  les  nobles  jouissant  véritablement  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible. 
Nous  disions  à  ce  sujet  dans  un  précédent  ouvrage  (*>  :  «Les  prétendus  gentils- 
hommes de  nos  jours,  qui  n'ont  pu  retrouver  les  noms  de  leurs  ancêtres  aux  pro- 
cès-verbaux, ont  imaginé  les  motifs  les  plus  étranges,  soit  de  leur  abstention  à  la 
noblesse,  soit  de  leur  coopération  aux  assemblées  du  tiers;  tantôt  c'est  négligence, 
tantôt  pure  simplicité  de  goût.  Or  ces  questions  ne  peuvent  se  poser  ainsi  sous 


lemenls  que  ceux  que  nous  venons  de 
nommer  jouissent  des  droits  de  la  noblesse 
et  de  ses  exemptions,  mais  leurs  enfants 
ne  sont  pas  nobles.»  Dictionnaire  des  en- 
noblissements ou  recueil  des  lettres  de  no- 
blesse depuis  leur  origine ,  tiré  des  registres 
de  la  Cour  des  Comptes  et  de  la  cour  des 
aides  de  Paris.  Paris,  1788,  a  vol.  in-8°. 
(Bibl.  nat. ,  Lm  1/39.) 

(,)  Voir  en  particulier  un  incident  rap- 
porté au  procès-verbal  de  la  noblesse  de 
Melun  ;  il  y  eut  des  protestations  contre 
l'admission  d'un  membre  «possédant  en 
roture  aux  Bordes  d'Andy.»  (Arch.  nat., 
B»,  5i.) 

(2'  «Les  roturiers  peuvent  posséder  des 
héritages  nobles  en  payant  au  roi  certaine 
finance  ou  .somme  d'argent,  ce  qui  s'ap- 
pelle droit  de  francs-fiefs.  Le  roi  fait  de 
temps  en  temps,  comme  de  60  en  60  ans, 


publier  une  ordonnance  des  francs-fiefs  ou 
nouveaux  acquêts  et  établit  des  commis- 
saires qui  font  la  taxe  de  la  finance  que 
doivent  payer  les  roturiers  pour  les  fiefs 
qu'ils  tiennent.»  De  Ferrière,  Dictionnaire 
de  droit  et  de  pratique,  t.  I,  p.  6a5. 

<3)  c  Le  roi  n'aura  plus  besoin  dorénavant 
de  créer  des  nobles,  puisque  beaucoup 
de  gens  qui  en  ont  usurpé  la  qualité  se 
sont  introduits  dans  l'ordre  de  la  no- 
blesse... A  l'assemblée  tenue  à  Mantes, 
le  lieutenant  général  qui  la  présidait  en 
l'absence  du  grand  bailli,  en  dénonça 
même  trois,  en  justifiant  de  la  quittance 
du  droit  de  franc-fief  payée  par  l'un  d'eux.  » 
Lettre  de  Challan,  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  Meulan  ,  à  Necker  (  Arch.  nat. , 
B\  5o). 

(4)  Cf.  Le  Serment  du  Jeu  de  Paume,  In- 
troduction ,  p.  LXVI. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  VI. 


613 


l'ancienne  législation.  On  ne  pouvait,  à  son  gré,  être  noble  ou  ne  pas  l'être  ;  la  no- 
blesse comportant  non  seulement  des  avantages  honorifiques,  mais  des  avantages 
utiles,  était  soumise  à  des  règles  précises;  des  décisions  comparables  à  celles  qui 
l'octroyaient ,  la  retiraient ,  pour  dégradation ,  dérogeance  ou  déchéance.  C'est  donc 
aller  contre  une  élémentaire  vérité  que  d'invoquer  des  abstentions  réfléchies  et 
voulues.  Un  noble  ne  comparaissant  pas  aux  assemblées  désobéissait  aux  ordres  du 
roi;  s'il  comparaissait  aux  seules  assemblées  du  tiers,  il  encourait  la  déchéance  au 
même  titre  que  s'il  avait  payé  le  droit  de  franc-fief.» 

Nous  avons  jusqu'ici  considéré  l'ordre  de  la  noblesse  dans  ses  rapports  avec  les 
élections;  mais  les  recherches  sur  l'ordre  du  clergé  ne  seraient  ni  moins  nécessaires, 
ni  moins  curieuses.  Nous  allons  en  voir  un  exemple  à  propos  du  vote.  Le  chevalier 
de  Boufflers (1),  si  connu  par  sa  vie,  son  esprit  et  ses  aventures,  avait,  en  1789,  le 
grade  de  maréchal  de  camp(2);  il  était  grand  bailli  d'épée  du  bailliage  de  Nancy, 
et,  en  qualité  de  chevalier  non  profès  de  l'Ordre  de  Malte,  il  était  titulaire  des  deux 
abbayes  royales  de  Longeville  et  de  Belchamps,d'un  revenu  total  de  45, 000  livres (3). 
Au  point  de  vue  de  la  distinction  des  ordres,  sa  situation  était  confuse;  il  ne  sa- 
vait lui-même  dans  quel  ordre  se  classer;  il  écrivit  à  Necker  pour  exposer  son  em- 
barras; il  lui  fut  répondu  qu'il  pouvait  présider  la  noblesse,  mais  que,  à  cause 
des  bénéfices  ecclésiastiques  qu'il  possédait,  il  ne  pourrait  voter  dans  l'ordre  de  la 
noblesse  w.  Par  cette  décision,  Boufllers  était  rejeté  de  fait  dans  l'ordre  du  clergé, 
et  ce  n'est  pas  un  des  détails  les  moins  piquants  de  l'histoire  de  la  convocation. 

Avec  le  fait  élection ,  la  question  s'élargit.  Les  règlements  royaux  avaient  accordé 
h  cet  égard  toute  liberté  aux  électeurs ,  qui  pouvaient  choisir  leurs  députés  en  de- 
hors de  toute  considération  d'ordre,  de  résidence,  de  bailliage,  etc.  Le  pouvoir 
royal  refusa  même  d'accueillir  les  protestations  qui  s'élevèrent  en  certains  lieux 
contre  l'élection  de  députés  mineurs ,  se  basant  sur  ce  que  les  électeurs  étaient 
juges  de  la  confiance  qu'ils  accordaient (6).  Un  noble  ou  un  ecclésiastique  pouvait 


'•"  Voir  ci-dessus  p.  73,  n°  168,  notes 
jointes. 

(2)  Boufllers  avait  été  nommé  maréchal 
de  camp  lors  de  la  grande  promotion  du 
1"  mars  1788. 

W  Outre  les  abbayes  dont  il  était  titu- 
laire, le  chevalier  de  Boufllers  possédait 
des  pensions  sur  diverses  abbayes,  entre 
autres  les  suivantes  :  pension  de  600  livres 
sur  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Pont-à- 
Mousson;  pension  de  4, 000  livres  sur 
l'abbaye  de  Saint- Benoit,  juridiction  du 
bailliage  de  Thiaucourt;  pension  de  3oo  li- 
vres sur  l'abbaye  de  Saint-Avold.  Les 
déclarations  faites  par  de  Boufllers,  en 
exécution  du  décret  du  5  février  1790, 
sont  conservées  aux  Archives  nationales, 
dans  le  carton  coté  Dxix,  35. 

<*'  a  Vous  avez  demandé,  Monsieur,  si 


votre  qualité  de  chevalier  de  Malte  non- 
profès,  mais  possédant  des  bénéfices,  vous 
exclut  de  la  présidence  de  l'ordre  de  la  no- 
blesse que  votre  office  de  bailly  de  Nancy 
vous  attribue  de  droit.  Sur  l'avis  de  Mes- 
sieurs les  commissaires  du  conseil  chargés 
par  le  roi  d'examiner  les  affaires  relatives 
à  la  convocation  des  Étals  généraux,  il  est 
décidé  que  vous  conservez  la  présidence  de 
l'ordre  de  la  noblesse,  mais  qu'à  cause  de 
vos  bénéfices,  vous  ne  pouvez  avoir  le  droit 
de  voter  dans  cet  ordre.  »  (Arch.  nat.,  Bin, 
i53,  p.  137.  Lettre  du  11  mars  1789.) 
(5>  Dans  le  pays  de  Soûle,  Duhart  (voir 
ci-dessus,  p.  ia5,  n°  hok)  n'avait  que 
vingt-quatre  an9  lorsqu'il  fut  élu  député. 
Une  protestation  datée  du  ai  mars  1789 
fut  adressée  au  garde  des  sceaux  :  ttUn 
mineur  a  formé  une  brigue. . .  il  s'est  as- 
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donc,  sans  déroger,  être  élu  député  soit  dans  les  assemblées  primaires  du  tiers 
état'1',  soit  aux  Etats  généraux.  C'est  encore  dans  le  clergé  que  nous  allons  trouver 
l'exemple  le  plus  typique  de  l'accumulation  des  diverses  circonstances  concernant 
l'ordre,  la  personne  et  les  biens.  Le  bailli  de  Flaclislanden  (voir  ci-dessus,  p.  187, 
n°  463)  comparut  en  personne  à  la  chambre  de  la  noblesse  et  à  celle  du  clergé  des 
districts  réunis  deHaguenau  et  Wissembourg,  savoir,  au  clergé,  au  titre  de  bailli 
de  l'ordre  de  Malte  et  à  la  noblesse ,  comme  possesseur  de  fiefs  nobles.  Un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  nobles  furent  assignés  dans  l'ordre  de  la  noblesse  comme 
possesseurs  de  biens  nobles,  mais  il  y  a  fort  peu  d'exemples  de  leur  comparu- 
tion en  personne  dans  cet  ordre;  ils  s'y  firent  presque  toujours  représenter  par 
un  procureur.  Flachslanden ,  assigné,  comparant  et  votant  dans  les  deux  premiers 
ordres,  fut  élu  député  par  le  tiers  état.  C'est  le  seul  exemple,  nous  l'avons  souvent 
cité,  qu'offre  la  convocation. 

Les  ecclésiastiques  n'étaient  pas  sans  attacher  un  prix  tout  particulier  à  la  no- 
blesse, et  il  suffît  de  voir  la  composition  du  corps  épiscopal  en  1789,  pour  s'assurer 
qu'il  s'agissait  d'avantages  non  seulement  honorifiques,  mais  utiles;  mais  lors- 
qu'ils étaient  constitués  en  ordre,  le  premier  des  trois  ordres  de  l'État,  ils  for- 
maient une  sorte  d'unité  qui  les  mettait  au-dessus  de  la  noblesse (2).  La  noblesse, 
d'autre  part,  aurait  pu  dans  certains  cas  refuser  leur  admission  dans  le  second 
ordre  (3). 

Certains  ecclésiastiques  étaient  titulaires  de  charges  qui  leur  permettaient  de 
jouir  des  privilèges  de  la  noblesse (4);  on  est,  dans  cette  voie,  en  présence  de  faits 
précis;  mais  une  recherche,  d'après  les  procès-verbaux  de  1789,  de  tous  les  ec- 
clésiastiques qui  jouissaient,  personnellement  ou  héréditairement,  des  privilèges 
de  la  noblesse  est  à  peu  près  impossible.  Les  officiers  des  bailliages  faisaient  assigner 
dans  le  clergé,  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  noblesse,  non  la  personne,  mais 
le  bénéfice  et  souvent  aussi  les  terres  privilégiées  qui  leur  étaient  unies.  Un  ecclé- 


suré  les  procurations  d'une  foule  de  veuves 
et  de  mineurs  et  le  suffrage  de  quelques 
nobles  très  équivoques. . .  quelle  honte 
pour  notre  province  si  nous  n'avons  pour 
nous  représenter  qu'un  député  que  les  lois 
excluent. . .  Prévenez,  Monseigneur,  une 
dissension  scandaleuse.»)  (Arch.  nat.,  B  m, 
i65,  p.  56o.)  Le  garde  des  sceaux  répon- 
dit :  ttLe  mineur  peut  être  élu.  . .  M.  le 
comte  de  Montmorency,  qui  a  été  élu  par 
la  noblesse  du  bailliage  de  Montfort-l'A- 
maury,  est  mineur. . .  on  doit  en  conclure 
que  les  électeurs  l'ont  jugé  digne  de  leur 
confiance. »  (Ibid.,  p.  565.) 

(1)  Lally-Tolendal,  par  exemple ,  fut  élu 
par  diverses  paroisses  du  ressort  de  la  pré- 
vôté et  vicomte  de  Paris. 

(2)  «La  vénération  que  l'on  doit  avoir 
pour  la  religion  fait  considérer  les  ecclé- 


siastiques comme  étant  plus  nobles  que  les 
autres  hommes,  n  Ferrière,  Dict.  de  droit 
et  de  pratique,  t.  I,  p.  373. 

(3)  L'abbé  de  Barentin,  clerc  tonsuré, 
sans  bénéfices,  parent  du  Garde  des  sceaux, 
avait  voulu  se  présenter  dans  la  chambre 
de  la  noblesse,  tr attendu  qu'il  n'était  ni 
bénéficier  ni  engagé  dans  les  ordres  ».  Il 
consulte  le  Garde  des  sceaux  qui  lui  répond  : 
(tll  me  parait  que  vous  appartenez  à  l'ordre 
ecclésiastique  par  l'aptitude  que  vous  avez 
acquise  de  posséder  des  bénéfices  et  que  la 
difficulté  que  vous  éprouvez  de  la  part  de 
la  noblesse  n'est  pas  sans  fondement.» 
(Arch.  nat.,  Provins,  B",  70.) 

(4)  Tel  était,  par  exemple,  le  cas  de 
l'abbé  Royer  (n°  1170,  p.  997)  nommé 
conseiller  d'Etat  d'église  par  lettres  du 
19  avril  1789. 


NOTE  PRÉLIMINAIRE  DU  CHAPITRE  VI. 
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siastique  pouvait  être  patron  laïque  d'une  paroisse  (1)  et  inversement  le  titulaire  d'un 
bénéfice,  celui  même  qu'on  désignait  sous  le  nom  de  curé  primitif  pou\  ait  être  ab- 
solument étrangère  l'ordre  du  clergé (2).  De  là  des  situations  inextricables. Les  béné- 
ficier, les  curés  que  l'on  voit  comparaître  par  procureurs,  ou  au  moins  assignés, 
dans  les  procès-verbaux {3),  pouvaient  être  possesseurs  de  fiefs  soit  comme  biens 
patrimoniaux,  soit  en  usufruit,  soit  encore  comme  biens  unis  à  leurs  bénéfices. 
Ces  distinctions  n'étaient  jamais  faites  aux  procès- verbaux ,  et  il  est  impossible,  par 
suite,  de  tirer  de  ces  détails  une  conclusion  sérieuse. 

Ces  différences  entre  l'assignation,  la  comparution,  le  vole  et  Y  élection  auraient 
pu  amener  une  infinie  complication  de  cas.  En  fait,  les  choses  se  passèrent  plus 
simplement,  et  de  telle  façon  que  nous  avons  surtout  à  nous  occuper  ici  de  la  com- 
parution et  de  Yélection. 

Quand  on  parcourt  l'histoire  de  la  convocation ,  on  voit  très  nettement  que  les 
deux  premiers  ordres,  bien  que  souvent  confondus  comme  comparution  (car  un 
grand  nombre  d'ecclésiastiques  comparurent  en  personne  ou  par  procureurs  aux 
chambres  de  la  noblesse),  ne  manifestèrent  à  aucun  moment  l'intention  de  choisir 
leurs  députés  ailleurs  que  dans  leur  sein  même,  et,  de  fait,  le  clergé  n'élut  que 
des  membres  appartenant  au  premier  ordre,  et  la  noblesse  n'élut  que  des  membres 
appartenant  au  second.  En  réalité,  le  tiers  état  fut  le  seul  ordre  qui  élut  des 
membres  ne  lui  appartenant  pas,  et  il  suffit  de  rechercher  à  quel  ordre  apparte- 
naient les  élus  du  tiers  état  et  de  résoudre  ces  trois  questions  :  i°  Quels  furent  les 
membres  du  clergé  élus  par  le  tiers  état  ?  2°  Quels  furent  les  membres  de  la  no- 
blesse jouissant  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible ,  et  par  suite  présents  ou 
représentés  aux  chambres  bailliagères  de  la  noblesse,  élus  par  le  tiers  état? 
3°  Quelles  furent  les  personnes  ne  jouissant  que  de  la  noblesse  personnelle 
ou  graduelle ,  et  par  suite  non  présentes  ni  représentées  aux  chambres  bailliagères 
de  la  noblesse,  élues  par  le  tiers  état? 


(1)  L'abbé  Charrier  de  la  Roche  (n°  257, 
p.  90)  écrit  au  Comité  ecclésiastique  :  «Je 
suis  nominateur  et  patron  laïque,  à  cause 
d'un  bien  rural  auquel  cette  nomination 
est  attachée,  de  deux  prébendes. . .  »,  etc. 
(Arch.  nat. ,  D  xix,  3.)  Il  comparut  par 
procureur  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de 
Màcon.  (Ibid.,  B° ,  69.) 

(2)  «C'est  parce  que  l'origine  des  curés 
primitifs  est  parfaitement  connue,  qu'on 
réclame  avec  justice  contre  leurs  préten- 
tions. Sans  même  l'apparence  d'une  utilité 
quelconque,  elles  gênent  les  curés  actuels 


dans  l'exercice  de  leur  ministère...  On 
le  requiert  avec  d'autant  plus  de  confiance , 
que  ces  exceptions  sont  exercées  par  des 
corps  ou  des  particuliers  étrangers  souvent 
au  ministère,  n  (  Cahier  du  clergé  d'Amiens , 
chap.  m.) 

<3>  Voir,  à  titre  d'exemple,  au  bailliage 
d'Evreux  :  «M.  d'Argence,  curé  de  Grand- 
champ,  pour  son  fief  terre  de  la  Refaudière 
représenté  par  M. . . .  ;  M.  l'abbé  de  Lou- 
vigny,  curé  de  Bonnay,  pour  son  fief  du 
Houme  représenté  par  M. . .  .  »,  etc.  (Arch. 
nat.,  Ra,  Ito.) 
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I 

MEMBRES  DU    CLERGE   ELUS    PAR  LE    TIERS  ETAT  : 

1.  L'abbé    du   Plaquet  [N°   1063],   élu   député   par    le  tiers   état 
du  bailliage  de  Saint-  Quentin. 

[Voir,  ci-dessus,  la  note  î  de  la  page  173.] 

2.  L'abbé  Siéyes  [N°  1213],  élu  député  par  le  tiers  état  de  Paris-ville. 
[Voir,  ci-dessus,  la  note  1  de  la  page  3o8.] 

3.  Le  bailli  de  Flachslanden  [N°  463],  élu  député  par  le  tiers  état  des 
districts  réunis  de  Haguenau-Wissembourg. 

De  Flachslanden  comparut  en  personne  aux  assemblées  du  clergé  et  de  la  no- 
blesse de  Haguenau-Wissembourg.  (Cf.  Arch.  nat,  B  m,  27,  p.  i46.) 


II 

MEMBRES  DE  LA  NOBLESSE,  ELUS  DEPUTES  PAR  LE  TIERS  ETAT,  QUI  ONT  COMPARU  COMME 
NOBLES  AUX  ASSEMBLEES  BAILLIAGÈRES  ET  QUE  L'ON  DOIT  CONSIDERER  COMME  JOUISSANT 
DE  LA  NOBLESSE  ACQUISE  ET  TRANSMISSIBLE   : 

D'Arraing  [N°  37],  élu  député  par  le  tiers  état  du  Pays  de  Soûle. 

[Le  procès-verbal  du  pays  de  Soûle  indique  que  rrla  pluralité  s'est  trouvée  en 
faveur  de  noble  Jean-Pierre  d'Arraing,  maire  de  la  présente  ville.  «  (Mauléon.)  A  la 
liste  des  comparants  de  la  noblesse,  on  lit  ce  nom  :  tr D'Arraing  de  Mauléon.» 
Enfin  Jean-Pierre  d'Arraing  figure  comme  député  de  la  ville  de  Mauléon  à  l'as- 
semblée du  tiers  état.  Cet  ensemble  de  faits  semble  bien  indiquer  que  le  député 
ci-dessus  rapporté  jouissait  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible;  l'absence  des 
prénoms  du  comparant  au  titre  noble  impose  cependant  des  réserves.] 

Griffon  de  Romagné  [N°  568],  élu  député  par  le  tiers  état  de  la  séné- 
chaussée de  La  Rochelle. 

[Griffon  de  Romagné  ne  figure  pas  seulement  au  procès-verbal  de  l'assemblée 
des  trois  ordres  de  La  Rochelle  comme  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée; 
son  nom  est  compris  en  outre  dans  la  liste  de  «Messieurs  les  nobles  de  la  séné- 
chaussée de  La  Rochelle».  (Arch.  nat.,  Bm,  71,  p.  ao5.)] 


ECCLÉSIASTIQUES  ET  NOBLES  DÉPUTÉS  DU  TIERS  ÉTAT.      617 

Laborde   de   Mereville    [N°  661],   élu  député  par  le   tiers   état  du 
bailliage  à'Etampes. 

[Laborde  de  Mereville  comparai  à  l'assemblée  du  tiers  état  d'Etampes  comme 
député  de  la  paroisse  de  Grandville.  (Arch.  nat. ,  B",  3y.)  Il  se  fit,  de  plus,  re- 
présenter à  l'assemblée  de  la  noblesse,  au  titre  de  possesseur  de  fiefs,  par  M. 
Poilloiie  de  Donneveaù.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  jointe  au  nom  de  Laborde  de 
Mereville,  p.  i83.)] 

Le  Codteclx  de  Canteleu  [N°  767],  élu  député  par  le  tiers  état  des 
bailliages  de  Normandie  réunis  à  Rouen. 

[Le  Couteulx  de  Canteleu  se  fit  représenter  à  l'assemblée  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Rouen  par  M.  Cabanis  de  Vaurony  (1).  (Arch.  nat.,  Bm,  i3i,  p.  876.) 
On  ne  peut  douter,  d'après  ce  fait,  que  Le  Couteulx  de  Canteleu  jouissait  de  la 
noblesse  acquise  et  transmissible;  les  Archives  nationales  conservent  cependant  une 
lettre  adressée  au  Comité  de  salut  public,  à  la  suite  du  décret  du  27  germinal 
an  11,  contenant  eu  particulier  le  passage  suivant  :  rrNos  maris  Laurent-Vincent 
Lecouteulx  et  Lecouteulx-Canteleu ,  négociants  associés ,  n'ont  jamais  songé  à  s'é- 
lever au-dessus  de  la  classe  jadis  appelée  tiers  état.  En  ce  moment  encore,  ils 
entretiennent  deux  manufactures  :  l'une  de  tabac,  à  Morlaix,  et  l'autre  d'huile,  à 
Rouen (2).  Un  de  leurs  pères  fut  autrefois  député  du  commerce  de  Paris;  il  rendit 
des  services  que  l'ancien  gouvernement  crut  récompenser  en  lui  donnant  des  lettres 
de  noblesse,  mais  les  principes  de  cette  famille  furent  de  ne  pas  profiter  d'une 
faveur  qu'elle  n'avait  point  sollicitée.  1 .  . .  (Arch.  nat.,  AA,  45,  doss.  1 348.)  Les 
circonstances  dans  lesquelles  cette  lettre  fut  écrite  peuvent  expliquer  les  erreurs 
manifestes  qu'elle  contient.  La  noblesse  était,  sous  l'ancienne  monarchie,  une  sorte 
d'investiture  que  l'on  ne  pouvait  à  son  gré  prendre  et  abandonner t3).] 

Le  comte  de  Mirabead  [N°  935],  élu  par  le  tiers  état  des  sénéchaussées 
à'Aix  et  de  Marseille. 

[Le  comte  de  Mirabeau  comparut  en  personne  à  l'assemblée  des  trois  ordres 
d'Aix;  son  nom  figure  sur  une  1» liste  de  Messieurs  de  la  noblesse»  jointe  au  procès- 
verbal,  sous  cette  forme  :  trLe  sieur  de  Riquetti,  comte  de  Mirabeau  ».  (Arch. 
nat.,  B  m,  2,  p.  201.)  Mirabeau  fut-il  assigné  à  Aix  comme  possesseur  des  fiefs 
qu'il  avait  obtenus  de  son  père  par  substitution,  substitution  qui  le  fit  exclure  avec 
tant  d'éclat,  en  février  1789 ,  de  la  Chambre  noble  des  états  de  Provence?  L'insuf- 

M  Ce  nom  est  diversement  écrit  dans  édits  les  commentaires  de  Ferrières,  Dic- 

les  divers  documents  conservés  aux  Archives  tionnaire   de  droit    et  de  pratique,    t.   II, 

nationales.  p.  9 34,  et  le  Répertoire  de  jurisprudence 

W  Rappelons  à  ce  sujet  qu'en  vertu  des  de  Guyot,  au  mot  noblesse.) 
édits  d'août   1669  et  de  décembre  1701,  M  Voir  ce  que  nous  disons  ci-dessus  à 

les  gentilshommes  pouvaient  sans  déroger  ce  sujet  :  Note  préliminaire  de  ce  chapitre , 

faire  le  commerce  de  gros.  (Voir  sur  ces  p.  6 12-61 3. 
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fisance  des  procès-verbaux  d'Aix  ne  permet  pas  d'être  fixé  sur  ce  point.  Tout  porte 
à  croire  qu'il  ne  comparut  que  comme  gentilhomme  domicilié  dans  le  ressort  de 
la  sénéchaussée  d'Aix.] 

Du  Pont  de  Nemours  [N°  415],  conseiller  d'Etat,  élu  député  par  le 
tiers  état  du  bailliage  de  Nemours. 

[Du  Pont  de  Nemours  comparut  en  personne  et  joua  un  rôle  très  actif  à  l'as- 
semblée du  tiers  état  de  Nemours,  au  titre  de  député  de  la  paroisse  de  Chevannes. 
(Arch.  nat.,  Bm,  g5,  p.  106.)  Assigné  dans  l'ordre  de  la  noblesse  comme  sei- 
gneur du  fief  noble  de  Beaumoulin ,  il  se  fit  représenter  dans  cet  ordre  par  le 
vicomte  de  Caraman.  (Arch.  nat.,  Bm,  95,  p.  88.) J 

Riberolles  (de  Martinanches)  [N°  1 130],  écuyer  et  négociant  à  Thiers, 
élu  par  le  tiers  état  des  bailliages  d'Auvergne  réunis  à  Riom. 

[Le  Procès-verbal  des  séances  de  l'ordre  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  d'Au- 
vergne, tenues  à  Riom,  dans  le  mois  de  mars  f]8g  (1),  mentionne  (p.  10)  Gilbert 
Riberolles  parmi  les  membres  qui  composent  l'ordre  de  la  noblesse  assemblée  à 
Riom.  M.  Fr.  Mège  a  écrit  à  ce  sujet  :  rrLa  noblesse  de  la  famille  remontait  à  Bar- 
thélémy Riberolles,  fabricant  de  papier  à  Thiers,  mort  en  1763,  lequel,  voulant 
se  soustraire  aux  impositions  arbitraires  et  vexatoires  qui  étouffaient  toutes  les 
industries,  avait  acquis  un  office  privilégié."  Notes  biographiques  sur  les  députés 
de  la  Basse-Auvergne  (Bibl.  nat.,  Ln  20/1 45,  in-8°).  Voir,  à  propos  des  édits  de 
1669  et  de  1701  autorisant  les  nobles  et  les  anoblis  à  faire  le  commerce  de  gros, 
Ferrière,  Dictionnaire  de  droit  et  de  pratique,  t.  II,  p.  2  3/i.] 

Roederer  [N°  1154],  écuyer,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  élu 
au  titre  du  tiers  état  par  la  Ville  de  Metz,  en  remplacement  de 
Maujean. 

[Roederer  comparut  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Metz  en  personne.  Il  prit 
une  part  très  active  aux  délibérations  de  cette  assemblée  en  mars  1789  et  particu- 
lièrement à  l'élection  du  baron  de  Poutet  (voir  ce  nom,  chap.  11,  n°  ^23),  élu 
directement  pour  les  Etats  généraux  en  violation  des  règlements  royaux.  11  fut 
même  nommé  commissaire  pour  la  rédaction  du  cahier  de  la  noblesse.  (Arch.  nat. , 
B',  52.)] 

De  Rostaing  [N°  1161],  élu  député  par  le  tiers  état  des  sénéchaussées 
du  Forez  réunies  à  Montbrison. 

[De  Rostaing  présida  la  noblesse  du  Forez  et  prit  part  à  toutes  ses  délibérations 
comme  grand  bailli  d'épée;  contrairement  à  un  usage  à  peu  près  constant,  son 

(,)   Riom,  1789,  in-4°  de  hk  pages.  (Arch.  nat.,  B*,  72.) 
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nom  ne  figure  pas  à  la  liste  d'appel  des  membres  de  la  noblesse.  (Arch.  nat., 

B\54.)J 

De  Roulhac  [N°  1162],  élu  député  par  le  tiers  état  des  sénéchaussées 
du  Limousin  réunies  à  Limoges. 

[On  lit  à  la  liste  de  comparution  des  nobles  de  la  sénéchaussée  de  Limoges  : 
^Grégoire  de  Roulhac,  écuyer,  seigneur  de  Roulhac,  présents.  (Arch.  nat., 
B\  47.)1 

Vaillant  [N°  1268],  élu  député  par  le  tiers  état  des  bailliages  d'Artois 
réunis  à  Arras. 

[Vaillant  comparut  à  Arras  dans  l'ordre  de  la  noblesse;  il  fut  même  élu 
secrétaire  de  l'ordre.  L'insuffisance  des  procès-verbaux  conservés  aux  Archives  na- 
tionales (B*,  i5)  ne  permet  pas  d'établir  s'il  fut  assigné  comme  possesseur  de  fiefs 
ou  s'il  comparut  comme  gentilhomme  domicilié.  ] 


III 

DÉPUTÉS  ÉLUS  PAR  LE  TIERS  ETAT  QUE  LEURS  QUALITÉS  INDIQUENT  COMME  JOUISSANT  DE 
PRIVILÈGES  NOBILIAIRES,  MAIS  QUI,  N'AVANT  ÉTÉ  NI  PRÉSENTS,  NI  REPRÉSENTES  AUX 
ASSEMBLÉES  DE  LA  NOBLESSE,  DOIVENT  ÊTRE  CONSIDERES  COMME  NE  JOUISSANT  PAS, 
EN    I789,  DE   LA  NOBLESSE   ACQUISE  ET  TRANSMISSIBLE  : 

D'Ailly  [N°  9],  conseiller  d'Etat,  élu  par  le  tiers  état  de  Chaumont-en- 
Vexin. 

[D'Ailly  aurait  eu  qualité,  semble-l-il,  pour  comparaître  aux  assemblées  de  la 
noblesse.  Nous  n'avons  cependant  relevé  son  nom  ni  à  l'appel  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Chaumont-en-Vexin ,  où  il  fut  élu,  ni  aux  assemblées  de  la  noblesse 
de  Paris.  Les  Lettres  de  Conseiller  d'État  pour  Michel-François  d'Ailly,  avocat  en 
parlement  et  procureur  syndic  de  l'assemblée  provinciale  de  l'Ile-de-France,  datées 
du  5  octobre  1 788 ,  contenaient  en  particulier  ce  passage  :  «  En  ajoutant  aux  lettres 
de  noblesse  que  nous  vous  avons  accordées  en  1781  une  récompense  qui  vous 
soit  un  témoignage  éclatant  de  la  bienveillance  dont  nous  vous  honorons ...  à  ces 
causes...  nous  vous  établissons  notre  Conseiller  d'État  privé,  direction  et  fi- 
nances n .  .  . ,  etc.  (Arch.  nat. ,  O1, 1 28.)  Guyot  après  avoir  exposé (1)  qu'il  y  a  deux 
sortes  de  conseillers  d'Etat  :  les  conseillers  d'Etat  par  lettres,  dont  trie  nombre  fut 
fixé  irrévocablement  par  le  règlement  de  1673  à  3o  conseillers,  savoir  3  d'église, 
3  d'épée,  2  h  de  robes;  et  les  conseillers  d'État  par  brevet,  ajoute  :  «Les  premiers 
jouissent  de  la  noblesse  transmissible ,  quand  même  ils  ne  seraient  pas  nobles  d'ex- 


(i) 


Répertoire  de  jurisprudence,  t.  IV,  p.  5 16. 
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traction;  ils  ont  des  appointements  et  le  droit  de  committimus  en  grande  séance, 
et  aussitôt  qu'ils  sont  installés ,  ils  doivent  résigner  les  offices  subalternes  de  judi- 
cature  dont  ils  peuvent  être  pourvus,  attendu  l'incompatibilité  d'une  place  supé- 
rieure avec  une  inférieure.  Les  seconds,  c'est-à-dire  les  conseillers  d'Etat  par 
brevet,  n'ont  qu'un  litre  d'honneur  qui  attribue  à  celui  auquel  il  est  accordé  des 
privilèges  personnels,  mais  nullement  transmissibles.  11  n'a  aucune  entrée  au 
Conseil,  ni  serment  à  prêter,  parce  qu'il  est  sans  fonctions».  Il  y  a  lieu,  en  consé- 
quence, de  faire  des  réserves  sur  la  noblesse  personnelle  ou  acquise  et  transmissible 
de  d'Ailly,  conseiller  d'État  par  lettres.] 

Alquier  [N°  17],  maire  et  colonel  de  la  ville  de  La  Rochelle,  élu  par  le 
tiers  état  de  La  Rochelle. 

[Alquier  devait,  au  titre  de  maire  de  La  Rochelle,  jouir  des  privilèges  de  la 
noblesse.  «La  noblesse  de  la  cloche,  lit-on  dans  un  recueil  spécial,  est  celle  qu'ac- 
quièrent les  maires,  échevins,  jurais  et  capitouls  de  quelques  villes,  comme  Paris, 
Lyon,  Rourges,  Angers,  Poitiers,  La  Rochelle,  Toulouse,  Rordeaux,  Sainl-Jean- 
d'Angely  et  autres.  Elle  est  ainsi  nommée  parce  que  c'est  au  son  de  la  cloche  que 
les  assemblées  se  font  pour  les  élections  des  maires  » (1),  etc.  Le  rôle  que  joua  Alquier 
à  la  Convention  et  sous  l'Empire  ne  nous  appartient  pas  ;  signalons  seulement  qu'il 
fut  créé  chevalier  de  l'Empire  le  28  mai  1809.] 

Basquiat  de  Mugriet  [N°  77] ,  élu  député  par  le  tiers  état  des  bailliages 
réunis  à  Dax. 

[Les  officiers  municipaux  de  Rayonne,  dans  une  lettre  datée  du  7  avril  1789, 
adressée  à  Necker,  demandent  une  députation  directe  pour  Rayonne,  en  se  basant 
en  particulier  sur  ce  fait,  qu'un  des  élus  «le  lieutenant  général  de  Saint-Sever,  est 
gentilhomme».  (Arch.  nat.,  Bm,  58,  p.  692.)  Après  son  élection,  Basquiat  de 
Mugriet  écrivit  lui-même  au  Garde  des  sceaux  :  «Certains  individus  ont  protesté 
sous  le  prétexte  que  j'étais  gentilhomme;  cependant  cette  nomination  n'étant  pas 
contraire  au  règlement,  ni  à  la  volonté  du  roi,  je  vais  partir  pour  me  rendre  à 
l'assemblée  des  Etats  généraux».  (Arch.  nat.,  Bm,  58,  p.  G70.)  Ce  député  ne 
devait  pas  cependant  jouir  de  la  noblesse  acquise  et  transmissible  ;  son  nom  ne 
figure  pas  aux  listes  des  nobles  ayant  comparu  à  Dax ,  listes  qui  contiennent  les  noms 
de  plusieurs  membres  de  sa  famille.  Il  comparut  à  Dax  comme  un  des  députés 
formant  le  quart  réduit  de  la  sénéchaussée  de  Saint-Sever;  dans  une  lettre  datée 
du  28  mars  1789,  il  se  plaint  d'avoir  été  «banni  de  l'assemblée  de  Dax»  par  le 
lieutenant  général  de  cette  sénéchaussée.  (Arch.  nat.,  Bm,  57,  p.  775.)  Le  motif 
de  cette  exclusion  est  que  Basquiat  de  Mugriet  avait  été  «élu  par  acclamation  et 
non  au  scrutin  ».  (Procès-verbal  de  Dax,  séance  du  2  3  mars  1789.)] 

W  Dictionnaire  des  ennoblissements  ou  recueil  des  lettres  de  7ioblesse.  Paris,  1788, 
in-4°.  (Oibl.  nat.,  Lm  1/39.) 
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Begouen  [N°  9A],  écutjcr,  élu  par  le  tiers  état  du  bailliage  de  Caux. 

[Le  litre  d'écuyer  était  presque  exclusivement  pris  sous  l'ancienne  monarchie 
par  les  anoblis  (,).  Les  nobles  d'extraction  attachaient  un  prix  tout  particulier  au 
titre  de  chevalier'2',  parce  qu'il  indiquait  que  leurs  ancêtres  avaient  reçu  ce  degré 
d'honneur  aux  temps  de  la  chevalerie,  et  dans  les  procès-verbaux  des  appels  de  la 
noblesse,  la  qualité  de  chevalier  n'est  jamais  omise;  celle  d'écuyer  w  se  trouve 
rarement  aux  mêmes  actes.  Il  trahissait  une  noblesse  d'origine  récente;  les  officiers 
de  la  maison  royale (,),  de  la  maréchaussée,  etc.,  avaient  le  droit  de  prendre  ce 
litre  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions  (5).  Il  était  bien  revendiqué  par  la  noblesse 
comme  appartenant  à  elle  seule (6'  ;  il  n'était  pas  exclusif  de  la  noblesse  acquise  et 


W  Les  lettres  d'anoblissement  étaient 
communément  ainsi  rédigées  :  « .  . .  à  ces 
causes  et  autres  considérations  à  ce  nous 
mouvant,  de  l'avis  de  notre  conseil,  nous 
avons  de  notre  grâce  spéciale,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  ennobli,  et  par 
les  présentes  signées  de  notre  main,  enno- 
blissons le  sieur.  .  .  et  l'avons  décoré  et 
décorons  du  titre  et  qualité  de  noble  et  d'é- 
cuyer. .  .  » 

(a)  (tCbevameii.  Le  premier  degré  d'hon- 
neur de  l'ancienne  milice  qu'on  donnait 
avec  certaines  cérémonies  à  ceux  qui  avaient 
fait  quelque  exploit  signalé;  ainsi  on  ap- 
pelle chevaliers  les  gens  issus  de  la  haute 
et  ancienne  noblesse  ou  qui  ont  été  faits 
chevaliers  par  les  princes.  .  .  Les  coutumes 
de  Paris  et  d'Orléans  portent  que  si  quel- 
qu'un était  convaincu  d'avoir  surpris  le 
titre  de  chevalier,  on  le  déclarait  indigne 
de  noblesse  et  l'on  brisait  ses  éperons  sur 
un  fumier. .  .  Cette  qualité  est  au-dessus 
de  la  qualité  d'écuyer  ou  de  simple  gentil- 
homme, et  est  encore  prise  à  présent  par 
ceux  qui  possèdent  les  premières  charges 
et  dignités,  tant  d'épée  que  de  robe.  Un 
duc,  un  comte,  un  maréchal  de  France, 
prennent  le  titre  de  chevaliers.  Le  chancelier, 
le  premier  président,  font  de  même.»  (Dic- 
tionnaire de  Trévoux,  t.  II,  p.  696. ) 

(3)  «Ecuyer.  Titre  qui  marque  la  qualité 
de  gentilhomme  et  qui  est  au-dessous  de 
chevalier.  On  appelait  aussi  autrefois  écuyers 
les  jeunes  seigneurs  qui  n'étaient  pas  en- 
core faits  chevaliers.  On  prétend  qu'ancien- 
nement la  qualité  de  noble  n'était  pas  in- 
férieure à  celle  d'écuyer,  laquelle  n'a  prévalu 


que  depuis  deux  siècles.  .  .  L'ordonnance 
de  Blois,  en  l'année  1579,  est  la  première 
qui  ait  fait  mention  de  la  qualité  d'écuyer 
comme  d'un  titre  de  noblesse.»  (Diction- 
naire de  Trévoux,  t.  III,  p.  53o.) 

M  Cf.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  9  juillet 
1697,  qui  trdécharge  les  officiers  des  mai- 
sons royales  de  toutes  recherches  pour  raison 
de  la  qualité  d'écuyer  par  eux  prise  depuis 
qu'ils  sont  pourvus  de  leurs  offices  et  qu'ils 
continueront  de  prendre  tant  et  si  long- 
temps qu'ils  les  exerceront». 

'5>  Sur  toutes  les  provisions  des  offices 
delà  maréchaussée,  prévôts  généraux,  etc., 
on  relève  cette  phrase  :  rcavec  faculté  de 
prendre  tant  qu'il  possédera  ladite  charge 
le  titre  d'écuyer,  s'il  n'a  d'ailleurs  droit  de 
le  prendre».  (Cf.  Arch.  nat. ,  Z'c,  1 35 , 
passim.)  On  lit,  d'autre  part,  dans  une  re- 
quête datée  de  Sedan,  le  20  février  1789  : 
trll  est  parmi  les  négociants  de  Sedan  deux 
lieutenants  de  la  connétablie  et  maréchaussée 
de  France  qui  ont,  par  le  titre  de  leurs 
provisions ,  qu'ils  n'ont  obtenues  que  comme 
vivant  noblement ,  la  qualité  d'écuyer,  et  qui 
jouissent ,  sans  pouvoir  les  transmettre ,  des 
privilèges  de  la  noblesse.»  (Arch.  nat.,  B  m, 
thi,  p.  1.) 

(6)  A  Loudun,  il  n'y  avait  pas  de  grand 
bailli  d'épée;  Daniel  Montault,  bailli  de 
robe  longue,  écuyer,  qui,  en  sa  qualité  de 
premier  officier  du  siège  royal,  avait  pré- 
sidé l'assemblée  des  trois  ordres,  prétendit 
que  les  baillis  de  robe  longue  avaient  le 
droit  de  présider  les  assemblées  particulières 
de  la  noblesse.  Le  Garde  des  sceaux  lui 
donna  tort,  et  il  éprouva,  dit-il  lui-même, 
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transmissible,  puisque  les  anoblis,  dans  certaines  circonstances  déterminées, 
pouvaient  le  transmettre,  mais  le  plus  souvent  il  n'était  pris  que  par  ceux  qui 
jouissaient  de  la  noblesse  personnelle  ou  commencée.  Plus  tard,  on  prétendra 
même  que  le  titre  d'écuyer  était  vague  et  insignifiant  ^ .] 

Bernigacd  de  Grange  [N°  107],  écuyer,  élu  par  le  tiers  état  de  Chalon- 
sur-Saône. 

[  Voir  la  note  précédente.  ] 

Bertrand  de  Montfort  [N°  113],  comte  de  Montfort  dans  les  Etats  du 
Saint-Siège,  élu  député  par  les  états  du  Dauphiné  au  titre  du  tiers 
état. 

[Nous  indiquons,  pour  ordre  seulement,  le  comte  de  Monfort;  il  nous  serait 
impossible  de  discuter  ici  quelle  eût  été,  au  regard  de  la  noblesse  de  France,  la 
situation  de  ce  député.] 

Cottin  [N°  312],  secrétaire  du  roi,  élu  député  par  le  tiers  état  de  la 
sénéchaussée  de  Nantes. 

[Les  seuls  vétérans  parmi  les  secrétaires  du  roi,  c'est-à-dire  ceux  qui  avaient 
exercé  leur  charge  pendant  vingt  ans ,  jouissaient  de  la  noblesse  acquise  et  trans- 
missible  (2).  Les  secrétaires  du  roi  jouissaient  de  nombreux  privilèges  nobiliaires  ; 


«l'humiliation  la  plus  grande  et  la  plus  écla- 
tante». Dans  un  procès-verbal  que  rédigea 
la  chambre  de  la  noblesse ,  on  lit  que  et  ledit 
juge  est  roturier,  nonobstant  la  qualité  d'é- 
cuyer qu'il  a  prise  dans  son  ordonnance  de 
convocation  et  qui  n'appartient  qu'à  la  no- 
blesse.» (Arch.  nat.,  B  m,  7/1,  p.  260.) 

(l)  On  trouve  aux  Archives  des  affaires 
étrangères  (France,  i4ia,  p.  io,3)  une 
pièce  anonyme  qui  contient  les  passages 
suivants  : 

tri  floréal,  an  11.  —  Le  Comité  de  Salut 
public,  dans  sa  note  du  2  floréal, a  décidé 
que  les  citoyens  qui  avaient  pris  la  quali- 
fication d'écuyers  pendant  le  temps  qu'ils 
occupaient  des  charges  qui  leur  donnaient 
la  noblesse  personnelle,  ne  sont  pas  compris 
dans  la  loi  du  27  germinal.  Une  famille  de 
patriotes  soumet  au  Comité  l'espèce  sui- 
vante :  et  Leur  père  avait  la  prétention  de 
tenir  à  une  famille  noble  du  même  nom 
que  le  sien,  mais  il  ne  prit  jamais  que  ce 
titre  vague  et  insignifiant  d'écuyer.  Il  le  prit 


dans  leurs  actes  de  naissance,  et  s'ils  l'ont 
pris  eux-mêmes  une  ou  deux  fois  pendant 
sa  vie,  c'était  pour  obéir  à  ses  ordres  précis. 
Il  était  procureur,  fils  d'un  procureur  de 
campagne  et  petit-fils  d'un  huissier.  Il 
est  mort  en  1790  dans  une  honorable  pau- 
vreté, et  il  ne  s'est  trouvé  dans  ses  papiers 
que  des  preuves  évidentes  de  roture,  des 
actes  où  les  qualifications  roturières  de 
maître  et  de  noble  homme  sont  seules  em- 
ployées  

«Ils  ne  sont  donc  en  aucune  manière  dans 
le  cas  de  la  loi ,  car,  d'un  côté ,  ils  ne  sont 
point  ci-devant  nobles,  et  de  l'autre,  s'ils 
ont  pris  une  fois  ou  deux  le  titre  d'écuyer 
(contre  lequel,  du  reste,  le  décret  ne  pro- 
nonce point  et  que  presque  tout  le  monde 
prenait  sans  conséquence),  ils  ne  l'ont 
même  pas  usurpé. .  .  n 

<2>  Un  sieur  Boussenot,  secrétaire  du 
roi,  demeurant  à  Montigny,  avait  été  exclu 
de  la  noblesse  de  Melun;  il  fit  dresser  par 
un  notaire  une  protestation  en  règle,  et  se 
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aussi  la  situation  qui  leur  était  faite  provoqua  de  leur  part  de  nombreuses  plaintes (l). 
Ils  avaient  prétendu  tout  d'abord ,  prévoyant  peut-être  les  difficultés  que  devait 
soulever  leur  noblesse  commencée,  avoir  crdes  députés  de  leur  corps  aux  États 
généraux  (2)».  Ces  charges  étaient  de  celles  qui  procuraient  la  noblesse  au  meil- 
leur compte (3).  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  détail  des  nombreux  privilèges 
dont  jouissaient  les  secrétaires  du  roi.  Nous  renvoyons  à  la  notice  très  complète 
consacrée  à  ce  sujet  par  Ferrière  dans  son  Dictionnaire  de  droit  et  de  pratique  (t.  II, 
p.  595) (4).  Voici  le  début  de  cette  notice  :  rr Secrétaires  du  roi,  sont  des  officiers 
de  la  grande  chancellerie  qui  ont  droit  d'en  expédier  et  signer  les  lettres  et  d'as- 
sister au  sceau.  Le  roi  est  le  chef  de  leur  compagnie,  et,  pour  cette  raison,  dans 
le  partage  des  émoluments  du  sceau,  la  première  bourse  est  réservée  au  roi. 
M.  le  chancelier  est  juge  des  matières  qui  concernent  leurs  charges  et  fonctions. 
Ils  étaient  autrefois  distribués  en  plusieurs  collèges  qui  ont  été  réunis  en  un  seul 
corps  au  mois  d'avril  1672.  Les  secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France 


plaignit  à  Necker  qui  lui  répondit  :  «Il  a 
été  décidé  que  ceux  de  ces  officiers  (les  se- 
crétaires du  roi)  qui  n'ont  pas  encore  acquis 
par  le  temps  le  droit  de  transmettre  la 
noblesse,  n'ont  pas  le  droit  d'être  admis 
dans  l'assemblée  de  la  noblesse;  ils  appar- 
tiennent encore  au  tiers  état,  aux  assemblées 
duquel  rien  n'empêche  qu'ils  ne  con- 
courent». (Arch.  nat. ,  Bm,  84,  p.  680.) 
Le  Garde  des  sceaux  répondit  de  même  au 
bailli  de  Coulommiers  qui  avait  acquis  de- 
puis seize  ans  une  charge  de  secrétaire  du 
roi  :  «Quoiqu'on  soit  possesseur  de  fiefs,  il 
faut  avoir  exercé  vingt  ans  tout  office  ou 
charge  donnant  la  noblesse  pour  l'avoir  ac- 
quise et  transmissible.»  (Arcb.  nat.,  Bm, 
83,  p.  85.) 

(1)  Margerin  le  jeune,  secrétaire  du  roi, 
demeurant  à  Sainl-Quentin ,  écrit  au  Garde 
des  sceaux,  le  16  février  1789  :  «Nous 
sommes  six  secrétaires  du  roi  demeurant 
dans  cette  ville,  pourvus  depuis  sept  à 
huit  ans. . .  la  noblesse  et  le  tiers  état 
veulent  également  nous  exclure  de  leurs 
assemblées  .  .  .  nous  serons  donc  moins 
qu'un  cordonnier  qui  vote  et  députe . . . 
il  est  de  notoriété  que  tant  que  l'on  est 
propriétaire  d'une  charge  qui  anoblit,  on 
a  rang  avec  les  gentilshommes,  sauf  si  on 
se  défait  de  son  office  avant  vingt  ans  ré- 
volus, mais  comme  la  noblesse  est  trans- 
missible  à  nos  enfants,  si  nous  venons  à 
mourir  avant  les  vingt  ans  révolus,  celui 


qui  est  en  possession  de  son  office,  étant 
anobli,  ne  peut  être  exclu  de  la  noblesse.» 
(Arch.  nat.,  B  m,  137.)  Les  officiers  de 
la  grande  chancellerie  étaient,  sur  ce  sujet, 
en  désaccord  avec  la  chancellerie  elle- 
même.  (Voir  la  note  précédente.) 

M  On  conserve,  aux  Archives  natio- 
nales, un  dossier  consacré  exclusivement 
aux  demandes  des  secrétaires  du  roi.  (B°  1, 
liasse  6.)  Pour  les  soumissions,  de  1724 
à  1 789 ,  voir  les  carions  V2,  48 ,  4g  et  5o. 

(3)  Un  sieur  Bruyère ,  négociant  et  lieu- 
tenant de  la  maréchaussée  de  France, 
demeurant  à  Sedan,  écrit  à  Necker,  le 
20  février  1789  :  «Nos  charges  sont  bien 
différentes  de  celles  des  secrétaires  du  roi 
qui  sont  des  pépinières  d'ennoblis  et  à  qui 
la  noblesse  ne  coûte  rien,  puisque  les  titu- 
laires retirent  l'intérêt  de  leurs  finances  et 
leurs  finances  mêmes,  lorsqu'ayant  la  vété- 
rance,  ils  revendent  leurs  offices.»  (Arch. 
nat.,  B",  78.)  Ces  nombreuses  mutations 
de  charge  expliquent  pourquoi  la  liste  qui 
est  publiée  par  YAImanach  royal  de  17S9 
(p.  272  et  suiv.)  est  incomplète.  Le  col- 
lège comprenait  34o  charges;  on  trouve 
dans  cette  liste  280  noms,  et  la  plupart 
des  secrétaires  du  roi  que  nous  signalons 
ici  n'y  figurent  pas. 

W  Voir  aussi  YEtat  de  la  France  publié 
par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  (Paris,  1749,  in-12,  t.  IV, 
p.  385-4o4.) 
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et  de  ses  finances,  sont  aussi  commensaux  de  la  maison  du  roi,  quoiqu'ils  ne 
soient  plus  officiers  de  sa  maison  pour  servir  auprès  de  sa  personne,  comme  ils 
faisaient  dans  leur  institution ,  et  qu'ils  ne  soient  plus  que  simples  olïiciers  de  la 
chancellerie.  Il  n'y  en  avait  d'abord  que  60  pour  expédier  toutes  les  lettres  de 
chancellerie.  On  en  ajouta  60  sous  Louis  XI.  Ensuite  Henri  If,  en  i554,  en 
créa  80.  Henri  III  en  créa  encore  54,  dont  il  fit  un  collège  à  part.  On  en  fit  en- 
core 90.  Enfin,  présentement,  ils  sont  au  nombre  de  34o,  suivant  l'édit  du  mois 
de  mars  1  70/1.  Ils  jouissent  de  plusieurs  honneurs,  immunite's,  droits  et  privilèges. 
Un  des  plus  beaux  est  que  leur  charge  anoblit  celui  qui  la  possède  et  sa  posté- 
rite',  pourvu  qu'il  meure  revêtu  de  cette  charge  ou  qu'il  ne  s'en  soit  démis 
qu'après  20  ans  d'exercice."  (Suit  l'énumération  des  privilèges.)  Cottin  n'avait 
pas  vraisemblablement  la  vétérance.  On  voit,  au  procès-verbal  de  l'assemblée  de 
réunion  de  Nantes,  qu'il  fit  un  abandon  public  des  privilèges  de  sa  charge.  (Arch. 
nal.,  B  m,  39,  p.  44i. )] 

Dubois  de  Crancé  [N°  394] ,  ancien  mousquetaire,  élu  par  le  tiers  état 
des  bailliages  réunis  à  Vitry-le-François. 

[Dubois  de  Crancé  était  entré  dans  les  mousquetaires  (1"  compagnie)  à  qua- 
torze ans  et  demi,  en  1762  (1).  Il  avait  dû  prouver  qu'il  appartenait  à  une  famille 
noble.  Son  père  avait  d'ailleurs  obtenu,  en  17/io,  des  lettres  de  maintenue  de 
noblesse  qui  lui  permettaient  d'obtenir  cette  grâce.  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans 
le  détail  des  débats  que  souleva  ultérieurement  cette  question  de  noblesse  et  nous 
renvoyons  aux  pièces  qu'a  publiées  à  ce  sujet  M.  le  général  lung,  dans  Dubois- 
Crancé[2).  La  situation  exacte  de  Dubois-Crancé  à  l'époque  de  la  Révolution  a 
donné  lieu  à  de  nombreuses  méprises;  nous  nous  permettons,  à  titre  rectificatif, 
d'indiquer  l'article  que  nous  avons  publié  à  ce  sujet  dans  la  Révolution  française 
d'après  les  Archives  de  la  guerre  (t.  XXX,  année  1896.)] 

Guittard  [N°  588],  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment 
provincial  d'Alsace  (3);  élu  par  le  tiers  état  des  districts  réunis  de 
Belfort  et  Huningue. 

[Les  chevaliers  de  Saint-Louis  jouissaient  de  certains  privilèges  de  la  noblesse, 
sans  cependant  être  considérés  comme  anoblis.  Leur  situation  à  ce  point  de  vue 


(1>  Voici  l'extrait  essentiel  de  son  acte 
de  baptême  :  Paroisse  Saint-Remy  de  Char- 
leville,  diocèse  de  Reims...  L'an  1767, 
je  soussigné  ai  suppléé  aux  cérémonies  du 
baptême  au  fils  de  Messire  Germain  Du- 
bois, seigneur  de  Crancé,  écuyer,  conseil- 
ler du  roi,  commissaire  ordonnateur  des 
guerres  au  déparlement  de  la  Meuse,  fron- 
tière de  Champagne  et  du  pays  Messin,  et 
de  dame  Rennette  Fagnie  (sic)  De  Mar- 
deùil  ses  père  et  mère,  mariés  ensemble. .  . 


on  lui  a  imposé  les  noms  d'Edmond-Louis- 
Alexis»,  etc.  (Arch.  adm.  de  la  Guerre, 
dos.  58,  ofT.  généraux.)  M.  le  général  lung 
a  publié  cet  acte  de  baptême  in  extenso. 
(Op.  cit.,  t.  I,  p.  5a.) 

M  L'armée  et  la  révolution,  Dubois- 
Crancé,  par  Th.  lung,  colonel  d'artil- 
lerie. Paris,  i884,  2  vol.  in-8°,  t.  I, 
p.  68-71  (Bibl.  nat. ,  Ln  27/3529/1). 

M  D'une  déclaration  faite  par  Guittard  à 
la  date  du  21  mai  1780,  il  résulte  qu'il 
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est  résumée  dans  la  lettre  suivante  du  Garde  des  sceaux  au  marquis  d'Usson  : 
rrLes  chevaliers  de  Saint-Louis  jouissent  des  prérogatives  et  des  privilèges  atta- 
chés à  la  noblesse,  mais  cette  décoration,  qui  ne  les  anoblit  pas,  ne  leur  confère 
pas  le  droit  de  transmettre  ces  privilèges  à  leurs  enfants,  au  moyen  de  quoi  ils 
n'ont  pas  la  noblesse  acquise  et  transmissible. »  (Arch.  nat. ,  B  m,  100,  p.  if>3.) 
Leurs  enfants  pouvaient  cependant,  lorsqu'ils  suivaient  la  carrière  militaire,  être 
considérés  comme  jouissant  d'une  noblesse  commencée.  (Voir  ci-dessus,  Note  pré- 
liminaire du  présent  chapitre,  la  note  3  de  la  page  611.) 

Heivry  de  Longdêve  [N°  605],  écuyer,  élu  par  le  tiers  élat  des  bailliages 
réunis  à  Orléans. 

[Ou  lit  au  procès-verbal  de  l'Assemblée  des  trois  ordres  d'Orléans  :  «M.  Henry, 
premier  avocat  des  royaux  bailliage,  siège  présidial  et  châtelet  d'Orléans,  a  réuni 
pour  lui  76  voix.  .  .  par  conséquent,  M.  Henry  se  trouve  être  élu  cinquième  dé- 
puté du  tiers  état  aux  Etats  généraux.  M.  Henry,  à  l'instant  survenu,  a  demandé 
acte  de  ce  qu'il  acceptait  sa  nomination  et  de  sa  déclaration  qu'il  renonce,  person- 
nellement et  sans  retour,  à  tout  privilège  en  matière  d'impôt  et  consent  à  ce  que 
ladite  renonciation  puisse  lui  être  opposée  dans  tous  les  cas,  même  celui  où  l'As- 
semblée des  Etats  généraux  aurait  conservé  quelques  exceptions  pécuniaires  à  la 
noblesse,  de  laquelle  déclaration  nous  avons  donné  acte  au  tiers  état. m  (Arch. 
nat.,  C,  22.)  —  Voir,  pour  le  surplus,  ce  que  nous  disons  plus  haut,  au  nom  de 
Bégouen,  du  titre  d'éciiyer.] 

La  Salle  [JV°  7*22],  écuyer,  élu  par  le  tiers  état  des  bailliages  qui  ré- 
duisirent à  Metz  leur  députalion. 

[Voir  la  note  jointe  ci-dessus  au  nom  de  Begouen.] 

Le  Brun  [N°  757],  écuyer,  élu  député  par  le  tiers  état  du  bailliage  de 
Dourchm. 

[Voir,  pour  le  titre  d 'écuyer,  ce  que  nous  disons  ci-dessus  au  nom  de  Begouen. 
—  Celui  qui  devait  être  fait  duc  de  Plaisance  eu  1808  écrivait  lui-même  en 
1 789  :  rr Je  n'appartiens  plus  au  tiers  élat,  je  ne  suis  pas  encore  avoué  par  la  no- 
blesse. Attaché  à  l'un  de  ces  ordres  par  des  souvenirs ,  je  suis  poussé  vers  l'autre 
par  mes  espérances,  par  celles  de  mes  enfants.  .  .  n  La  voix  du  citoyen,  p.  16 
(1789,  in-8°,  Bibl.  nat.,  Lb  3/1187).  Le  Brun,  né  en  i73q,  avait  été  élu  pre- 
mier député  à  Dourdan,  au  privilège  de  l'âge,  contre  Buffy,  né  en  1762.  Ni  l'un 

était  à  celte  époque  tr  capitaine   du  régi-  tard  ex  Belmagny  et  D  :  Agnetis  Jeantet 

ment  provincial  d'artillerie  de  Strasbourg^  ex  Lachapelle  conjugum  baptizatus  est  26 

et  qu'il  demeurait  à  Bellemagny,  près  de  Xbr"  1787  curanlibus  D  :  Joannes  Baptista 

Belfort.  Voici  l'extrait  essentiel  de  son  acte  Jeantet  et  D   :  Maria  Francisca  Emporte 

de  baptême  :  Paroisse  de  Saint-Côme. . .  ex  Bougemont.  Ita  lestorin  originali»,  etc. 

«Joannes  Baptista  filius  D  :  Francisci  Guit-  (Arch.  adm.  de  la  Guerre.) 

il.  lu 

IMPIUMI  ni  F.     HATIOHALK. 
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ni  l'autre  n'étaient  membres  de  l'assemblée  qui  les  avait  élus.  Lorsque  son  élection 
lui  fut  notifiée,  Le  Brun  se  rendit  à  l'assemblée  bailliagère  de  Dourdan  et  y  dé- 
clara trque,  pour  répondre  à  la  confiance  dont  on  l'bonorait,  il  renonçait  h  tous 
privilèges  pécuniaires  et  onéreux  à  l'ordre  du  tiers  état,  ce  dont  il  demandait 
acte,  et  requérait  que  sa  présente  déclaration  fût  insérée  au  procès-verbal,  ce  qui, 
de  l'avis  de  l'assemblée,  lui  a  été  octroyé  »  (Arch.  nat. ,  B  m,  63,  p.  i65).  ] 

Le  Carlier  [N°  758],  secrétaire  du  roi,  élu  par  le  tiers  état  des  bail- 
liages réunis  à  Laon. 

[Le  Carlier  avait  acbeté,  en  1781,  une  charge  de  secrétaire  du  roi  (Almanach 
royal  de  1789,  p.  376);  voir  ci-dessus,  au  nom  de  Cottin,  ce  que  nous  disons 
des  privilèges  nobles  dont  jouissaient  les  titulaires  de  cette  charge.] 

Le  Chapelier  [N°  761],  élu  par  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de 
Rennes. 

[L'intendant  de  Bretagne  écrit  au  Garde  des  sceaux,  le  ai  avril  1789  :  «On  a 
nommé  à  Rennes  trois  des  quatre  avocats  qui  ont  signé  le  Mémoire  que  le  parle- 
ment de  Paris  vient  de  condamner  au  feu (,).  . .  M.  Le  Chapelier,  ennobli,  est  un 
des  trois  avocats».  (Arch.  nat.,  B  m,  37,  p.  839).] 

Le  Deist  de  Botidoux  [N°  769],  écuyer,  élu  par  le  tiers  état  de  la  séné- 
chaussée de  Ploërmel. 

[Voir,  pour  le  titre  d' écuyer,  la  note  jointe  ci-dessus  au  nom  de  Begouen.  Le 
Deist  de  Botidoux,  qui  avait  comparu  à  Ploërmel  comme  député  de  la  paroisse  de 
Saint-Martin-des-Prés ,  fit  un  abandon  régulier  de  ses  privilèges  nobiliaires  par 
déclaration  insérée  au  procès  -  verbal  de  Ploërmel.  (Arch.  nat.,  B  m,  39, 
p.  668.)] 

Macjean  [890],  maître  échev in  de  Metz,  seigneur  de  Labry,  élu  au  titre 
du  tiers  état  par  la  Ville  de  Metz®. 

[Il  n'est  pas  prouvé  que  Maujean  jouissait  de  la  noblesse  acquise  et  transmis- 
sible,  mais  il  jouissait  des  privilèges  de  la  noblesse.  Dans  les  nombreux  docu- 


(1)  Nous  avons  donné  de  cet  arrêt  une 
analyse  sommaire,  1. 1,  p.  269-271.  (Voir, 
en  particulier,  la  note  1  de  la  page  270.) 

(2)  Le  règlement  royal  du  5  avril  1789 
(voir  t.  I,  p.  227)  avait  accordé  à  la  ville 
de  Metz  un  député  du  tiers  état ,  en  raison 
du  droit  que  sa  municipalité  avait  toujours 
eu  de  députer  aux  diètes  de  l'Empire.  Sa 
députation  ne  peut  être,  par  suite , assimi- 
lée à  celle  des  villes  ou  bailliages  ne  com- 


prenant que  des  membres  du  tiers  état.  On 
lit  dans  un  Mémoire  de  l'époque  :  «Main- 
tenant que  les  trois  ordres  ont  établi  le 
droit  de  la  ville  de  Metz  et  du  pays  Messin 
de  députer  aux  diètes  de  l'Empire,  et  par 
suite  aux  Etats  généraux.  .  .  il  reste  à 
examiner  par  qui  ce  droit  doit  être  exercé 
au  nom  de  la  ville  et  du  pays.  Ce  ne  peut 
être  que  par  les  trois  ordres  qui  sont  véri- 
tablement les  trois  états,  les  représentants 
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menls  publiés  à  l'occasion  de  son  élection  contestée  et  finalement  annulée,  il  ne 
s'explique  pas  catégoriquement  à  ce  sujet.  Il  écrit  cependant  :  «■  11  y  a  bien  de  la 
mauvaise  foi  à  se  prévaloir  contre  moi  de  ma  qualité  de  noble. »  (Mémoire  poul- 
ie sieur  Maujean;  Arcb.  nat.,  B  m,  88,  p.  787.)  On  lit  dans  un  autre  Mémoire  : 
rrLe  maître  échevin,  qui  est  électif  comme  tous  les  officiers  municipaux,  préside 
l'Assemblée  des  trois  ordres.  Une  ordonnance  générale  de  la  cité  du  mois  de  juillet 
i3o5,  confirmée  par  nos  rois,  donne  la  qualité  de  chevalier  à  tous  ceux  qui  de- 
vront être,  à  l'avenir,  maître  échevin  ».  Mémoire  des  trois  ordres  de  la  ville  de 
Metz,  p.  7.] 

Merlin  [N°  915],  écuyer,  secrétaire  du  roi,  élu  par  le  tiers  état  de  la 
gouvernance  de  Douai. 

[  Voir  ci-dessus ,  aux  noms  de  Begouen  et  de  Cottin ,  ce  que  nous  disons  des  pri- 
vilèges nobiliaires  attachés  au  titre  d'écuyer  et  à  la  charge  de  secrétaire  du  roi.] 

Mugdet  de  Nainthod  [N°  978],  élu  par  le  tiers  état  des  bailliages  de 
Franche-Comté  réunis  à  Vesoul. 

[Muguet  de  Nanthou  est  qualifié  écuyer  dans  la  liste  des  députés  à  l'Assemblée 
nationale  publiée  par  X Almanach  royal  de  1790  (p.  126).  C'est,  croyons-nous, 
une  erreur.  On  ne  trouve  pas  cette  qualification  dans  l'intitulé  des  procès -verbaux 
de  Gray,  dont  Muguet  de  Nanthou  était  lieutenant  général;  ces  intitulés  étaient, 
au  point  de  vue  des  titres  et  qualités,  rédigés  avec  une  très  large  complaisance, 
et  Muguet  de  Nanthou  n'eût  pas  manqué  de  le  mentionner,  s'il  y  avait  eu  quelque 
droit.  Il  y  a  plus.  La  qualification  d'apparence  nobiliaire  de  Nanthou  fut  prise  pour 
la  première  fois  par  Muguet  de  Nanthou  au  serment  du  Jeu  de  Paume  (voir  pi.  II 
du  fac-similé  que  nous  avons  publié).  Tous  les  procès- verbaux  et  autres  actes  de 
la  convocation  de  Gray  sont  intitulés  :  «Nous,  Hyacinthe-François-Félix  Muguet, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  général  du  bailliage  de  Gray,  etc.».  Toutes  les  lettres 
adressées  par  lui  au  Ministère  en  mars  1789  sont  signées  :  Muguet  (Arch.  nat., 
B\  i3).  Plusieurs  députés  du  tiers  état  crurent,  de  toute  évidence,  en  arrivant  aux 
États  généraux,  devoir  ajouter  à  leur  nom  une  qualification  seigneuriale.  Le  plus 
curieux  exemple  est  celui  de  Florent  Guiot  qui  signa,  à  dater  de  mai  1789 ,  Guiol 
de  Saint-Florent.  (Voir,  ci-dessus,  la  note  3  de  la  page  166,  et  pour  le  surplus, 
ce  que  nous  disons  plus  haut,  au  nom  de  Begouen ,  du  titre  d'écuyer.)] 

Prudhomme  de  Kerangon  [N°  650],  lieutenant  des  canonniers  garde-côtes , 
élu  député  par  le  tiers  état  de  la  sénéchaussée  de  Lesneven. 

[Les  officiers  des  milices  garde-côtes  créées  par  l'édit  de  1705  avaient  la  qualité 
d'écuyer  et  le  droit  de  committimus.  Nous  ne  pouvons  suivre  ici  les  nombreuses 

de  la  ville  et  du  pays  Messin.»  (Suit  en  pour  établir  leur  droit  à  députer  aux  Etats 
note  la  composition,  par  ordres,  des  états  généraux  de  la  même  manière  que  les  pays 

de  la  ville  de  Metz.)  Mémoire  des  trois  d'états.  S.  1.  n.  d. ,  in-4°.  (Arch.  nat., 
ordres  de  la  ville  de  Metz  et  du  pays  Messin         B",  5  a.) 

ai. 
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modifications  apportées,  au  cours  du  xvnr*  siècle,  à  l'état  des  milices  garde-côtes 
qui  ne  prirent  la  dénomination  de  canonniers  garde-côtes  que  par  le  règlement  du 
i3  décembre  1778.  Nous  renvoyons,  pour  les  détails,  au  travail  très  intéressant 
et  très  complet  qu'a  publié  à  ce  sujet  M.  Léon  Hennet (l).] 

Raby  de  Saint-Medard  [N°  1104],  êcuyer,  élu  député  par  le  tiers  état 
de  la  sénéchaussée  de  Toulouse. 

[On  trouve  Raby  de  Saint-Medard  qualifié  êcuyer  dans  divers  recueils.  Il  ne 
comparut  pas  à  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Toulouse ,  dont  la  liste  est  très  com- 
plète aux  Archives  nationales  (R\  81).  —  Voir,  pour  le  titre  A' êcuyer,  la  note  jointe 
ci-dessus  au  nom  de  Regouen.] 

Schwendt  [N°  1206],  syndic  du  directoire  de  la  noblesse  intermédiaire  de 
Basse-Alsace,  élu  au  titre  du  tiers  état  par  la  Ville  de  Strasbourg. 

[Il  ne  paraît  pas  que  Schwendt  ait  pu  être  syndic  du  directoire  de  la  noblesse 
intermédiaire  d'Alsace  s'il  n'avait  joui  au  moins  des  privilèges  de  la  noblesse  per- 
sonnelle. 11  déclara  cependant,  en  1796,  que  c'était  là  une  place  de  roture.  Visé 
comme  ex-noble  par  le  décret  du  27  germinal  an  n(2),  il  adressa  la  lettre  suivante 
craux  citoyens  composant  le  Comité  de  Salut  public  : 

«Le  citoyen  Schwendt,  membre  du  tribunal  de  cassation.  .  .  doit  faire  con- 
naître au  Comité  sa  position. 

(fil  n'est  pas  noble;  il  n'a  pris, non  plus  que  son  frère,  cette  qualité  dans  aucun 
acte  public  notarié,  et  il  n'a  point  été  reconnu  ou  réputé  noble  dans  la  ci-devant 
province  d'Alsace;  les  deux  députations  des  deux  départements  du  Rhin  pourront 
l'attester;  mais  son  acte  baptistaire  le  dénomme  fils  de  nobilis  viri  et  de  nobilis 
clominae,  etc. ,  conjugum.  Cette  qualification  est  commune  dans  toutes  les  villes  qui 
avaient  eu  des  rapports  avec  l'Empire  à  toutes  les  familles  plébéiennes  de  magis- 
trature, et,  quoique  le  citoyen  Schwendt  ait  été  syndic  de  la  noblesse  de  la  Rasse 
Alsace,  ce  n'était  là  qu'une  place  de  roture;  cela  est  d'autant  plus  constant  que, 
lors  de  la  convocation  des  États  généraux ,  il  n'a  point  été  convoqué  avec  la  no- 
blesse; il  a  concouru  aux  élections  dans  la  commune  de  Strasbourg,  qui  n'a  dé- 
puté qu'avec  ce  qu'on  appelait  le  tiers  état,  et  il  a  été  nommé  l'un  des  deux  dé- 
putés de  cette  commune.  . .  Telle  est  sa  position  particulière  qui  paraît  devoir  le 
mettre  hors  de  l'atteinte  de  la  loi.  . .  Paris,  le  1"  floréal ,  an  n.  Schwendt (3)*. 
—  Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  la  discussion  de  cette  lettre,  disons  seulement 
que  Schwendt  profite  habilement  des  obscurités  de  la  convocation  en  Alsace  pour 
se  dégager  des  qualités  nobiliaires.  Du  fait  que  la  ville  de  Strasbourg  avait  été  ex- 
ceptionnellement autorisée  à  élire  un  député  au  titre  du  tiers  état,  il  n'en  résultait 
nullement  que  les  électeurs  dussent  nécessairement  appartenir  tous  au  tiers  état. 

W  Les  milices  garde-côtes ,  par  M.  Léon  police  générale  du  16  avril  1796.  (Collection 

Hennet.  (Paris,  Baudoin,  1886,  in-8°.)  générale  des  lois ,  publiée  par  Rondonneau, 

W  Décret  concernant  la   répression  des  t.  IV,  p.  îoCa.) 
conspirateurs ,  l'éloignemenl  des  nobles  et  la  M  Arch.  nat.,  AA,  A5,  liasse  i348. 
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La  situation  de  Strasbourg  se  rapprochait  très  sensiblement  à  ce  point  de  vue  de 
celle  de  Metz  (voir,  ci-dessus,  la  note  2  de  la  p.  626).  Nous  reviendrons  plus  com- 
plètement sur  la  composition  des  assemblées  d'Alsace,  et  de  Strasbourg  en  parti- 
culier, dans  la  quatrième  partie  de  cet  ouvrage.] 

Tebrats  [N°  1232],  élu  par  le  tiers  état  des  vigueries  de  Roussillon 
réunies  à  Perpignan. 

[Terrats  apprit,  le  9  mai  1789,  que  le  roi  lui  avait  accordé  des  lettres  de  no- 
blesse. (Voir  ci-dessus,  p.  3ia  ,  note  1.) 

On  voit,  au  registre  de  correspondance  du  secrétaire  d'État  de  la  maison  du 
roi,  que  ces  lettres  furent  remises  à  M.  Terrats  lui-même  le  i4  mai  1789.  (Arch. 
nat.,  Ol,  587°,  n°  1 186.)  Le  conseil  souverain  du  Roussillon  avec  lequel  Terrats 
avait  eu ,  à  propos  de  la  convocation ,  de  nombreux  démêlés ,  refusa  d'enregistrer 
ces  lettres  de  noblesse.  Terrats  s'en  plaignit  d'autant  plus  vivement  qu'elles  lui 
avaient  coûté,  dit-il ,  plus  de  U, 000  livres.  Toutes  les  pièces  relatives  à  cette  af- 
faire sont  transcrites  aux  Archives  nationales.  (B  in,  1 19,  à  la  fin  du  registre,  et 
B  m ,  1  2  0 ,  au  commencement.  )] 

De  Tubkheim  [N°  1262],  seigneur  de  Kalembourg-ès-Vosges,  ancien 
ammeistre  et  membre  de  la  chambre  des  treize  au  magistrat  de 
Strasbourg,  élu  au  titre  du  tiers  état  par  la  Ville  de  Strasbourg. 

[De  Turkheim  était  en  instances,  au  moment  de  la  Bévolution,  pour  obtenir  un 
arrêt  de  maintenue  de  la  noblesse.  Voici  les  notes  qu'on  relève  h  ce  sujet  dans  les 
papiers  du  secrétaire  d'Etat  de  la  maison  du  roi  :  <r  6  janvier  1789.  Communiqué 
à  M.  Cbérin  un  mémoire,  accompagné  de  quelques  pièces,  par  lequel  le  sieur 
Turkheim,  membre  du  magistrat  de  Strasbourg,  demande  un  arrêt  de  maintenue 
de  noblesse  qui  le  relève  en  tant  que  besoin  de  la  dérogeance  que  ses  auteurs  au- 
raient pu  encourir.  Donné  avis  ledit  jour  à  M.  le  baron  de  Flachslanden  et  à  M.  de 
Montmorin.  —  5  juin,  écrit  à  M.  Pfeffel.  —  12  juin,  écrit  à  M.  Chérin.  — 
2  mai  1790.  Décharge  du  sieur  Schwendt  qui  a  retiré  tous  les  titres  et  pièces 
relatifs  à  la  noblesse  de  M.  Turkheim,  consul  de  Strasbourg.?)  (Arch.  nat.,  O1, 
587\)] 


LISTE  RECAPITULATIVE 

PAR  ORDRE  ALPHARÉTIQUE 
DE  TOUS  LES  DÉPUTÉS,  AYANT  OU  N'AYANT  PAS  SIÉGÉ, 

ÉLUS  AUX  ÉTATS  GENERAUX  ET  À  L'ASSEMBLEE  NATIONALE. 


NOMS. 

DÉPOTÉS 

ayant 

siégé  Pli 

DÉPfJTÉS 

n'ayant  pas 

siégé  (2) . 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉlat  du  lt  aoùtW. 

Abadie  (D').  —  Voir  Dabadie. 

Abbaye  (D').  —  Voir  Dabbaye. 

Acbard  de  Bonvouloir.  —  N.  Coutances . . . 

J 

» 

V,  i95 

Adam  de  Verdonne.  —  T.  Crépy-en- Valois. 

2 

. 

XV,  73o 

Adhémar  (D').  —  Voir  Panât  (De). 

3 

■• 

VIII,  366 

Agen  (Évêque  d').  —  Voir  Bonnac  (De). 

[, 

B 

IX,  hho 

1 

Agoult  (D').  —  N.  Daupbiné 

5 

■ 

• 

6 

• 

• 

Aigalliers  (D').  —  N.  Nîmes 

7 
8 

a 

XIX,  937 
XXII,  io63 

Aillecourt  (D').  —   Voir  Choiseul  d' Aille- 

court  (De). 

9 

■ 

XXI,  1  00a 

Aix  (Archevêque  d').  —  Voir  Boisgelin  de 
Cucé  (De). 

Albert.  —  T.  Colmar 

10 

„ 

VIII,  347 

Albert  (D').  —  Voir  Luynes  (Duc  de). 

Albertas  (D').  —  N.  Aix 

, 

a 

• 

Albignac  de  Castelnau  (D').  —  C.  Angou- 

11 

Alençon  (D').  —  N.  Toul 

îa 

• 

X,  484 

i3 

• 

XXI,  997 

Cl  Les  numéros  de  cette  colonne  correspondent  au  c 

hapitre  1  de  cett 

e  3"  partie  (p. 

35  à  333). 

(5)  Les  numéros  de  cette  colonne  correspondent  au  c 

lapilre  11  (p.  3E 

1  à  475). 

l3)  Les  numéros  de   cette  colonne  correspondent  a 
numéros  des  planches  ;  les  chiffres  arabes  se  réfèrent 
du  ù  août  (p.  58s  à  601). 

j   chapitre  v.   L 
k  la  liste  imprin: 

es  chiffres  ron 
ce  des  noms  q 

lains  indiquent  les 
ii  composent  i'Etat 
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NOMS. 


Allard.  —  T.  Angers 

Allard  du  Plantier.  —  T.  Dauphiué 

Allarde  (D').  —  N.  Saint-Pierre-le-Mou- 
lier 

Allât.  —  T.  Montpellier 

Alquier.  —  T.  La  Rochelle 

Amalric.  —  Pondichéry 

Ambly  (D').  —  N.  Reims 

Amboise  (D').  —  N.  Tours 

Amboise  (D').  —  Voir  Clermont-d'Amboise. 

Amelot.  —  N.  Angers 

Amiens  (Evêque  d').  —  Voir  Machault  (De). 

Ancelin  de  Saint-  Quentin.  —  Voir  Chambon. 

Andigné  de  Villeguyer  (D').  —  N.  Angers. 

Andlau  (D').  —  C.  Colmar 

Andlau  de  Hombourg  (D').  —  N.  Haguenau. 

Andrault.  —  T.  Poitiers 

André  (D').  —  N.  Aix 

Andrieu.  —  T.  Riom 

Andurand.  —  T.  Villefranche-de-Rouergue. 

Ango.  —  T.  Coutances 

Angosse  (D').  —  N.  Lectoure 

Angot.  —  T.  Péronne 

Angoulême  (Evêque  d').  —  Voir  Albignac 
de  Castelnau  (D'). 

Anlezy  (D').  — ■  Voir  Damas  d'Anlezy  (De). 

Anson.  —  T.  Paris-ville 

Anlerroche  (D').  —  C.  Nérac 

Antboine.  —  T.  Sarreguemines 

Antigny  (D').  —  Voir  Damas  d'Antigny. 

Antraigues  (D').  — ■  N.  Villeneuve-de-Berg. 

Aoust  (D').  —  N.  Douai 

Apchier  (D').  —  N.  Mende 

Arbaud  de  Jouques  (D').  —  N.  Provence- 
possédant  fiefs) 

Arberg  (D').  —  C.  Baiilenl 

Archambault  de  Périgord  (D').  —  N.  Paris- 
ville 

Arches  (D').  —  Voir  Darche. 

Arcy  (D').  —  N.  Auxerre 


DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

n'ayant 
pas  siégé. 

\U 

i5 

» 

16 

a 

■ 

3 

»7 

■ 

. 

h 

18 

. 

» 

5 

» 

6 

« 

7 

>9 

• 

ao 

' 

» 

8 

21 

1 

23 

» 

23 

» 

26 

• 

25 

» 

" 

9 

26 

27 

• 

28 

» 

29 

« 

3o 

. 

3i 

" 

„ 

10 

3a 

» 

« 

1 1 

■ 

12 

DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 


V,   2  22 

XVIII,  85o 
XIX,  906 

II,  48 
XVI11,  864 


V,  a35 


VII,  33i 

IV,  iû7 

II,  66 

XIII,  622 

XVII,  797 


XVII,  823 

XI,  5i5 

XXII,  io56 


IX,  A98 
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NOMS. 


Arena.  —  T.  Corse 

Arenberg  (D').  —  Voir  La  Marck. 
Argenteuil  (D').  —  N.  Semur-en-Auxois .  . 

Argenlré  (D').  —  C.  Limoges 

Arlatan  de  Lauris  (D').  —  Voir  Lauris  (De). 
Arles  (Archevêque  d'). —  Voir  Dulau. 

Armand.  — ■  T.  Saiot-Flour 

Arnaudat  (D').  —  Voir  Darnaudat. 
Arnaud  de    Marsilly.    —    Saint-Domingue 

(Nord) 

Amoult.  —  T.  Dijon 

Arraing  (D').  —  T.  Pays  de  Soûle 

Arriveur.  —  T.  Trévoux 

Arsac  (D').  —  Voir  Ternay  (De). 

Artit  de  Marcillac  (D').  —  T.  Paris  hors  les 

murs 

Artois  (Comte  d').  —  N.  Tartas 

Artur  de  la  Villarmois.  —  N.  Coutances. . . 
Artur  Dillon.  —  Voir  Dillon. 

Aslruc  (Dom).  —  C.  Bourges 

Aubert.  —  C.  Chaumont-en-Bassigny 

Aubert.  —  Pondichéry , 

Aubry.  —  C.  Bar-le-Duc 

Anbry  Dubochet.  • —  T.  Villers-Cotterets. . . 

Aucler  des  Cottes.  —  T.  Bourges 

Audier  Massillon.  —  T.  Aix 

Augier.  —  T.  Saintes 

Augier.  —  T.  Angoulême 

Aumont  (D').  —  Voir  Piennes  (Duc  de). 

Auriliac  (D').  —  N.  Saint-Flour 

Aury.  —  C.  Moulins 

Autane  (1?).  —  N.  Draguignan 

Autun  (Evêque  d').  — Voir  Talleyrand  (De). 

Auvray.  —  Saint-Domingue  (Nord) 

Auvry.  —  T.  Montfort-l'Amaury 

Auvynet.  —  T.  Marches  communes 

Auxerre  (Evêque  d').  —  Voir  Champion  de 

Cicé. 

Avaray  (D').  —  N.  Orléans 

Avessens  (  D').  —  N.  Toulouse 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


33 
34 


35 


36 

37 
38 


39 


4o 

4i 

4a 
43 
44 
45 
46 

47 
48 


^9 
5o 


5i 
5a 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


i3 


i4 


16 


»7 
18 


*9 


DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  li  août. 


XI,  4ga. 
XIII,  588 


XI,  5a3 


III,  iaa 

IV,  180 
XX,  987 


VI,  37a 


XII,  58o 


VI, 

a6a 

XIII 

,  607 

V, 

337 

x, 

488 

VI, 

a54 

xv, 

717 

IX, 

4o4 

XIX 

931 

XIII,  59a 
XXI,  1011 


XV,  703 
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NOMS. 


Ayroles.  —  C.  Cahors 

Babey.  —  T.  Lons-le-Saunier 

Baco  de  la  Chapelle.  —  T.  Nantes 

Badens  (De).  —  N.  Carcas6onne 

Baigneux  (De).  —  Voir  Chesnon  de  Bai- 

gneux. 

Bailleul.  —  T.  Bellême 

Baillot.  —  T.  Troyes" 

Bailly.  —  T.  Laon 

Bailly.  —  T.  Paris-ville 

Bailly  (De).  —  Voir  Fresnay  (De). 

Ballard.  —  C.  Poitiers 

Ballidarl  (De).  —  N.  Vitry-le-François.  .  . 
Ballyhier  (De).  —   Voir  Lambert  de  Bal- 

lyhier. 
Balore  (De).  —  Voir  Cortois  de  Balore. 

Bandy  de  Lachaud.  —  T.  Guéret 

Bannassat.  —  C.  Guéret 

Bany  uls  de  Montferré  (  De  ).  —  N.  Perpignan. 
Bar  (De).  —  N.  Saint-Pierre-le-Moutier. . 
Barbançon  (De).  —  N.  Villers-Cotterets. . . 

Barbantane  (De).  —  N.  Paris-ville 

Barbeyrac  (De).  —  Voir  Saint-Maurice. 

Barbie.  —  T.  Vitry-le-François 

Barbotan  (De).  —  N.  Dax 

Barbotin.  —  C.  Le  Quesnoy 

Barbou.  —  C.  Meaux 

Barentin  (De).  —  N.  Clermont-Ferrand  . . 

Barere  de  Vieuzac.  —  T.  Bigorre 

Bargemon  (De).  —  Voir  Villeneuve. 

Barmond  (De).  —  C.  Paris-ville 

Barnave.  —  T.  Dauphiné 

Baron.  —  T.  Beims 

Baronat  (De).  —  N.  Dauphiné 

Baron   de  Montfoy.  ■ —   T.    Villeneuve-de- 

Berg 

Barrau  (De).  —  N.  Comminges 

Barrib-e  (De  la).  —  Voir  Bridât  de  la  Bar- 
rière. 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


53 

54 
55 
56 


5? 
58 

59 
6o 

6i 
62 


63 
64 
65 

66 


67 
68 

69 
70 

71 

72 
73 
74 


75 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


23 


24 
25 


DEPUTES 

compris 

dans 

YÊtat  du  U  août. 


ni,  137 

XVII,  799 

XVIII,  884 


XXI, 

1017 

III, 

io4 

XIX 

911 

V, 

210 

XX, 

g4i 

XV, 

716 

VII,  3i3 
II,  86 


XVIII,  872 
XX,  967 
XIII,  599 


XVIII,  880 

XX,  978 

XIII,  623 

XXII,  io55 


XII,  543 


LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Barrin  (De).  ■ —  Voir  La  Galissonniere. 
Barthellemy  d'Orbanne.  —  T.  Dauphiné.  .  . 

Barville  (De).  —  N.  Orléans 

Basquiat  de  Mugriet.  —  T.  Dax 

Basset.  —  T.  Lyon 

Bastien.  —  G.  Tou! 

Bataille  de  Mandelot.  —  Voir  Mandelot  (  De). 

Batz  (De).  —  N.  Nérac 

Batz  (De).  —  N.  Tartas 

Baucheton.  — ■  T.  Bourges 

Baudinot  (Adrien).  —  C.  Charolles 

Baudinot  (  Claude).  —  T.  Charolles 

Baudouin.  —  T.  Paris-ville 

Baudouin  de  Maisonblanche.  —  T.  Morlaix. 
Baudreuille   (De).  —  Voir  Vyau  de  Bau- 

dreuille. 

Baujfremont  (De).  ■ —  N.  Vesoul 

Bausset  (De).  —  Marseille 

Bayonne  (Evêque  de).  —  Voir   Pavée  de 

Villevieille. 
Bazas  (Evêque  de).  —  Voir  S^pint-Sauveur. 

Bazille.  —  T.  Montargis 

Bazin.  —  T.  Gien 

Bazoche.  —  T.  Bar-le-Duc 

Bazôges  (De).  —  Voir  Irland. 

Beauchamp  (De).   —   N.  Saint-Jean-d'An- 

gélY 

Beauchêne  (De).  —  Voir  Poulain. 
Beaudrap  de  Sotteville.  —  N.  Coutances.  . 
Beaufort  (De).  —  Voir  Malateste  de  Beau- 
fort. 
Beaufort-Canillac  (De).  —  Voir  Montbois- 
i  sier  (De)  et  Canillac  (De). 

Beauharnois  (De).  —  N.  Paris-ville 

Beauharnois  (De).  —  N.  Blois 

Beaujour  (De).  —  Voir  Brevet  de Beaujour. 
Beaulieu.  —  T.  Tours 

Beaumetz  (De).  —  Voir  Bruneau  de  Beau- 
melz. 

Beaumez  (De).  —  Voir  Briois  de  Beaumez. 


DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

n'ayant 
pas  siégé . 

26 

76 

» 

77 

» 

» 

a7 

78 

» 

79 

» 

» 

a8 

80 

» 

» 

29 

» 

3o 

» 

3i 

81 

» 

„ 

3a 

33 

34 

8a 

■ 

83 

» 

84 

■ 

85 

« 

86 

87 

» 

88 

DEPUTES 

compris 

dans 

VÉtat  du  U  août. 


XXI,    1005 

XII,  554 
VI,  a64 

XIV,  685 


I,  3 
XII,  57a 

XVI,  754 
V,  a36 


XXIII,  1090 
XXI,  io3t 

XVII,  791 
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•CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VElal  du  U  août. 

Beaumont  (De).  —  Voir  Chenon  de  Beau- 
mont. 

89 

9° 

■ 

VI,  a39 

XX, 980 

Beaupoil  de  Saint-Aulaire.  —  C.  Poitiers . . 
Beauregard  (De).  —  Voir  Greiiet  de  B.  et 
Labrousse  de  B. 

Beauvais  (De).  —  C.  Paris  hors  les  murs.. 

9« 

» 

, 

Beauvais  (Évoque  de).  —  Voir  La  Roche- 
foucauld. 

93 
93 
94 
95 

» 

XIII,  585 

II,  8a 

XI,  5oi 

XX,  g5a 

96 

35 
36 

XI,  5aa 

Belbeuf  (De).  —  N.  Rouen 

Belin.  —  T.  Troyes 

Bellannoy  (De).  —  Voir  Le  Gressier. 

Belleau  (De).  —  Voir  Graimberg  de  Bel- 

leau. 

Bellée  (De).  —  Voir  le  Goaësbe  de  Bellée. 

Belligny  (De).  —  Voir  Croquet  de  Belligny. 
Bellisle  (De).  —  Voir  Lemoyne  de  B. ,  Milhel 
de  B.  et  Nau  de  Belisle. 

Belombre  (De).  —  Voir  Camusat  de   Be- 
lombre. 

Beizais  de  Courmenil  (De).  —  T.  Alençon. 

97 
98 
99 

■ 

XV,  716 

XV,  737 

XXIV,  11 44 

Bengy  de  Puyvallée  (De).  —  N.  Bourges.. 

3? 

100 

XIX,  89a 

101 

„ 

XVI,  74o 

Berard  de  Saint-Denis.  —  N.  Forcalquier. . 

38 

10a 

io3 
io4 

39 

XVIII,  861 

XIII,  6i4 
XVI,  736 

Bergasse  de  Laziroule.  —  Voir  Laziroule. 

• 

4o 

a 

Bermon  (De).   —  Voir  Picquefeu  de  Ber- 
mon. 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  //  août. 

Bernard  de  Sassenay.   —   N.  Chalon-sur- 

io5 

106 

107 

108 
109 

1 10 

1 1 1 

112 
n3 

n4 
n5 

116 
117 
118 

U9 

i  20 
121 

122 
ia3 

)a4 

125 

126 
127 
128 
129 
i3o 

4i 

4a 
43 

44 

XVIII,  873'" 

XVIII,  886 

1,6 

XIII,  596 

XXIII,  1107 

X,  482 

XIV,  657 

X,  466 
XIX,  917 

XIV,  665 
VII,  286 

XXIV,  11 55 

XII,  55g 

XVIII,  838 
IV,  16a 

XVII,  811 
Vil,  291 

VI,  266 
XX,  983 

xi,  537 

VII,  3i5 

VI,  25i 

VII,  3a3 
X,  445 

Bernard  (Valentin).  —  Voir  Valentin. 
Bernigaud  de  Grange.  —  T.  Chalon-sur- 

Bernis  (De).  —  Voir  Pierre  de  Bernis. 

Berlhomier  de  Lavillette.  —  T.  Moulins.  .  . 
Bertin.  —  T.  Metz  (bailliage) 

Bertrand.  —  T.  Saint-Flour 

Bertrand  de  Montfort.  —  T.  Dauphiné. .  .  . 

Bethisy  de  Mézières  (De).  —  C.  Nîmes.  .  . 

Beziade  (De).  —  Voir  Avaray  (D'). 
Biauzat  (De).  —  Voir  Gaultier  de  Biauzat. 

Billette.  —  T.  Carhaix 

Billy.  —  T.  Provins 

Biiiot.  —  C.  Nantes  (diocèse) 

Biron  (De).  —  N.  Cahors 

Birotheau  des  Burondieres.  —  T.  Poitiers. 

Blache  (De  la).  —Voir  La  Blache  (De). 

l'I  Voir  la  note  jointe  à  ce  nom,  ci-dessus,  page  59 

6. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPOTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 
n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  à  août. 

Blainville  (De).  —  Voir  Dubuisson  de  Blain- 

vilie. 
Blaire  (De).  —  Voir  Lucas  de  Blaire. 
Blaisel  du  Bieu  (Du).  —  N.  Boulogne. .  .  . 

i3i 

i3a 

i33 
i34 

i35 
i36 

i37 

i38 

i3g 

i4o 
xhi 

lia 
i43 

i44 

i45 

i46 

1/17 
i48 

1^9 
i5o 

45 

46 
47 

48 

*9 

5o 
5i 

52 

53 

54 
55 

IV,  i59 
XVI,  747 
XVI,  772 

XIII,  594 

VI,  268 

XXII,  io73 

XIV,  681 

VII,  295 

l,3i 
XXII,  1061 

VI,  257 
XII,  556 

VII,  296 
IX,  44i 
XII,  55o 

XI,  496 

IX,  4i2 

XXI,  io38 

II,  59 

XX, 949 

Blanc  (Senlis).  —  Voir  Le  Blanc. 

Blanc  Gilli.  —  Marseille 

Bleickard.  —  Voir  Helmstalt  (D'). 

Blenod  (De).  —  Voir  Charvet. 

Blin.  —  T.  Nantes 

Bobusse.  —  Voir  Cochon  Bobusse. 

Bodart  (De).  —  N.  Calais 

Bodkin-Fitz    Gérald.  —   Saint-Domingue 
(Sud) 

Bois  (Du).  —  C.  Troyes 

Bois  d'Aizy  (Du).  —  N.  Semur-en-Auxois. 

Boislandry  (De).  —  T.  Paris  hors  les  murs. 
Bois  Bouvraye  (De).  —  N.  Château-Thierry. 

Bonal  (De).  —  C.  Germon t-Ferrand 

Bonet  de  Treiches.  — ■  T.  Pny-en-Velay. . . 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  i  août. 

i5i 

, 

VI,  a46 

i5a 

" 

XVI,  763 

Bonnegens  (De).    —   T.   Saint-Jean-d'An- 

i53 

XVII,  788 

Bonnel  de  la  Brageresse.  —  T.  Mende .... 

56 

i56 
i55 
i56 

« 

XVII,  796 
XVI,  780 
III,  ia6 

Bonnet    de    Treiches.    —    Voir    Bonet  de 

Treiches. 

Bonneval  (De).  —  Voir  Buffo  de  Bonnevai. 

157 

„ 

II,  85 

Bonvouloir  (De).  —  Voir  Achard  de  Bon- 

vouloir. 

i58 

» 

XX,  96/1 

Bordeaux  (Archevêque  de).  —  Voir  Cham- 
pion de  Cicé. 

139 

» 

X,  h1h 

Bornier  (De).  —  Voir  Dutrou  de  Bornier. 

u 

57 

f 

Boson  de  Talleyrand.  —  N.  Paris  hors  les 

1G0 

58 

IV,  190 

59 

161 

162 

XI,  5o8 
X,  /i5o 

i63 
i64 

» 

VII,  3oi 
XVI,  768 

III,    113 

XVI,  765 

Bouchelte.  —  T.  Bailleul 

i65 
166 

» 

167 

a 

XX, 990 

Bouex  (Du).  —  Voir  Villemort  (De). 

Boufflers  (De).  —  N.  Nancy 

168 

B 

1,9 

60 

Boulainvillers  (De).  —   N.    Paris  hors  les 

* 

61 

r 

Boullaire  de   la    Villemoisan.  —  T.  Saint- 

169 

6a 

XXIV,  11/I8 

_ 

63 

^ 

170 

X,  Voix 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 


Boulouvard.  —  T.  Arles 

Boumard.  —  C.  Anjou 

Bourbon  (De).  —  N.  Provence  (possédant 

ûefs) 

Bourdeau.  —  T.  Bellême 

Bourdet.  —  C.  Le  Mans 

Bourdon.  —  G.  Riom 

Bourdon.  —  T.  Caudebec 

Bourge  (De).  —  Voir  Debourge. 

Bourgeois.  —  T.  Villers-Colterets 

Bourgerel  (De).  —  Voir  Lucas  de  Bourgerel. 
Bourges  (Archevêque    de).   —  Voir  Puy- 

ségur. 
Bournazei    (De).    —    N.    Villefranche-de- 

Bouergue 

Bouron.  —  T.  Poitiers 

Bourran  (De).  — ■  N.  Agen 

Bousmard  de  Chantraine  (De).  —  N.  Bar- 

le-Duc 

Boussion.  —  T.  Agen 

Boutancourt  (De).  —  Voir  Poulain  de  Bou- 

tancourt. 

Boutaric.  —  T.  Cahors. 

Bouteiller.  —  T.  Nantes 

Boutet.  —  T.  La  Bochelle 

Bouteville-Dumetz.  —  T.  Péronne 

Bouthillier  (De).  —  N.  Bourges 

Bouveiron.  —  T.  Bourg-en-Bresse 

Bouvens  (De).  —   Voir  Lombard  de  Boti- 

vens. 

Bouvet.  —  T.  Chartres 

Bouvier.  —  T.  Orange 

Bouville  (De).  —  N.  Caudebec 

Bouyon.  —  T.  Biom 

Boyer.  —  C.  Riom 

Boyer  de  Gris.  — ■  T.  Limoges 

Boyvin  (De).  —  Guadeloupe 

Boyvin.  —  Guadeloupe 

Bracq.  —  C.  Cambrai 

Brancas  (De).  —  N.  Forcalquier 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


171 


17a 
173 
174 
175 

176 


177 
178 

*79 

180 
181 


i83 
186 
i85 


186 

187 


189 
190 


i91 


DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 


64 
65 


DEPUTES 

compris 

dans 

VEtat  du  li  août. 


XV,  718 


XXII,  io5a 

XIV,  679 
VII,  3o8 

XII,  568 


71 


XXIII 

,  1098 

VI, 

a5o 

XXIII 

.  1099 

VIII, 

35i 

I, 

ai 

X,  48o 


66 
67 

" 

» 

X,  478 

» 

XXII,  1069 

■ 

VIII,  34o 

II,  80 

» 

XII,  555 

» 

V,  a33 

68 

» 

» 

» 

« 

XVI,  776 

69 

• 

70 

» 

» 

VII,  307 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  à  août. 

19a 

III,    111 

19.3 
196 

„ 

III,    110 

» 

III,   1A0 

» 

72 

» 

» 

73 

-. 

Bressey  (De).  —  Voir  Le  Mulier  de  Bressey. 

Breleiiil  (De).  —  Voir  Le  Tonnelier  de  Bre- 

teiiil. 

Breiiil  (De).  —  Voir  Coifïier  de  Breuil. 

ig5 
19C 

: 

IX,  390 
IV,  i45 

»97 

» 

XIII,  598 

» 

7'> 

» 

198 

*99 

200 

„ 

XVII,  798 
XVI,  75o 

„ 

,, 

XXII,  io65 

Broc  (De).  —  N.  Le  Mans 

„ 

75 

u 

301 

II,  63 

309 

, 

VI,  271 

Broglie  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs.  .  . 

76 

» 

77 

» 

Brostaret.  —  T.  Nérac 

ao3 

206 

■ 

XIII,  63o 

XIV,  676 

3o5 

» 

XV,  699 

Brousse  de  Beauregard.  —  Voir  La  Brousse. 

Brousse  Desfauclierets.  —  T.  Paris-ville.  .  . 

» 

78 

» 

■ 

79 

" 

Broves(De).  —  Voir  Rafelisde  Broves. 

Bruet.  —  C.  Lons-le-Saunier 

206 

« 

" 

Brueys  (De).  —  Voir  Aigalliers  (D'). 

207 

» 

XI,  5i3 

Brugier  (De).  —  Voir  Rochebrune  (De). 

208 

» 

XIX,  906 

209 

80 

; 

Brunel  de  Castelpers.  —  Voir  Panât  (De). 

210 

» 

XIII,  593 

21  1 

81 

IV,  t56 

VII' uni  LUI  i:     NATIOXiLE. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  CENERAUX. 


NOMS. 


Buchey  des  Noës.  —  Voir  Buschey. 

Buffy.  —  T.  Dourdan 

Buget.  —  T.  Bourg  en-Bresse 

Buisson  (De).  —  Voir  Bournazel  (De). 
Buisson  (Du).  —  Voir  Dubuisson. 

Buor  (De).  —  C.  Marches  communes 

Burdelot.  —  T.  Coutances 

Bureaux  de  Pusy.  —  N.  Vesoul 

Burignot  de   Varenne.  —    N.  Chalon-sur- 
Saône 

Burle  (De).  —  N.  Forcalquier 

Burnequez.  —  C.  Lons-ie-Saunier 

Burondieres  (Des).  —  Voir  Birolheau. 

Busche.  —  T.  Paris  hors  les  murs 

Buschey  des  Noës.  —  T.  Evreux 

Bussi  (De).  —  T.  Péronne 

Butlafoco  (De).  —  N.  Corse 

Buzot.  —  T.  Evreux 

Cabanis.  —  Guadeloupe 

Cadolle  (De).  —  N.  Montpellier 

Cahors  (Évèque  de).  —  Voir  Nicolaï  (De). 

Cairon  (De).  — ■  N.  Caudebec 

Colonne  (De).  —  C.  Melun 

Cambacérès  (De).  —  N.  Montpellier 

Cambon.  —  T.  Montpellier 

Campmas.  —  T.  Toulouse 

Camus.  —  T.  Paris-ville 

Camusat  de  Belombre.  —  T.  ïroyes 

Candelier.  —  T.  Arras 

Canillac  (De).  —  N.  Riom 

Canillac  (De).  —  Voir  Montboissier  (  De). 
Canuel.  —  T.  Châteauneuf-en-Thymerais.  . 

Cardon  (De).  —  N.  Bourg-en-Bresse 

Carlier.  —  C.  Avesnes 

Carondelet  (De).  —  C.  Lille 

Carquet.  —  T.  Carhaix 

Carlier.  —  C.  Tours 

Castaignede.  —  T.  Tartas 

Castaing  (Du).  —  Voir  Ducastaing. 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


ai3 

a  1  U 

2  i  ô 
ai6 
217 

218 
219 
220 
221 


223 
22^ 
225 


226 

227 

228 
229 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  stégé. 


83 


85 
86 


87 
88 
«9 

90 
91 

9a 

93 

94 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 


XIV,  658 


VIII,  386 
VII,  299 

XVI,  7G9 

IX,  39i 
XIII,  612 


IV,  161 

XX, 965 
VI,  275 


V,  i93 


III,  l/l2 

VI,  268 
II,  65 


VI,  a65 

VI,  277 

VIII,  375 
VIII,  374 


LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'Etat  du  â  août. 

95 

s3o 

. 

IV,  166 

Castellane   (De).    —    N.   Châleauneuf-en- 

a3i 

23a 

_ 

IV,  i5o 
VIII,  36 1 

Casteinau  (De).  —   Voir  Albignac  de  Cas- 

telnau  (D1). 

Castres  (Évéque  de).  —  Voir  Royère  (De). 

Castries  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs  . . 

a33 

. 

VI,  a47 

- 

96 

■ 

334 

■ 

II,49 

« 

97 

» 

a35 

« 

X,475 

» 

98 

• 

Cavailhés.  — ■  T.  Castres 

336 

237 

: 

XXII,  1070 
XIX,  939 

Cayla  de  la  Garde  (De).  —  C.  Paris-ville. . 

Caylus  (De).  —  N.  Saint-Flour 

a38 

VIII,  372 
III,  i38 

a3g 

. 

Cernon  (De).  —  Voir  Pioteville  de  Cernon. 

99 

Cesarges  (De).  —  C.  Orléans 

260 

XVI,  781 
XIX,  909 

261 

100 

Chabannes(De).  —  Saint-Domingue  (Ouest). 

■ 

101 

• 

Chabanon  des  Salines.  —   Saint-Domingue 

(Nord) 

Chabault.  —  C.  Blois 

2/12 

363 

XX,  957 
I,  4a 

Cliabert  de  Lachariere.  —  Guadeloupe. .  .  . 

Chabrol  (  De).  —  N.  Riom 

a44 

245 

• 

XXI,  1039 
XVI,  73i 

Chabroud.  —  T.  Dauphiné 

Chacé  (De).  —  Voir  Caux  (De). 

Chaillon.  —  T.  Nantes 

266 

■ 

XX,  960 

Chailloué    (De).  —  Voir   Lecarpentier  de 
Chailloué. 

Chaléon  (De).  —  N.  Dauphiné 

267 

. 

• 

Chalmazel  (De).   —  Voir  Talaru  de  Chal- 

mazel. 

248 

• 

XVII,  807 

Châlons-sur-Marne  (Évéque   de).    —  Voir 
Clermont-Tonnerre  (De). 

42. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 
,     dans 
l'État  du  â  août. 

Chambge  (Du).  —  Voir  Noyelles  (De). 
Chambge  (Du).  —  Voir  Eibhecq  (D'). 

aio 

XXIII,  na8 

Chambon  de  Saint-Quentin  (De).  —  N.  La 

a5o 

io3 

XXIV,  11 53 

a5i 
a5a 

3»3 

a54 
a55 

io4 
io5 

106 
107 

III,  ia3 
IX,  hdh 

I,  8 

Champagny. —  VoirNompère  de  Champagny. 
Champeaux  (De).  —  C.  Montfort-l'Amaury. 
Champeaux  Palasne  (De).  —  Voir  Palasne 
de  Champeaux. 

Champrond   (De).    —    Voir    Regardin    de 
Champrond. 

Champrouet  (De).  — Voir  Grand  de  Cham- 
prouet. 

Champsaud.  —  C.  Forcalquier 

Chantaire.  — -  T.  Mirecourt 

Chanlraine  (De).  —  Voir  Bousmard. 

Chapt  de  Rastignac.  —  Voir  Raslignac  (De). 

Charhonnel  (De).  —  N.  Puy-en-Velay 

Charras  (De).  —  N.  Saint- Jean-d'Angely. . 
Charrier.  —  T.  Mende 

a56 

a57 

108 
109 

XIII,  628 
X,  /170 

Charrite  (De).  —  C.  Béarn 

n 

1 10 

„ 

Chartres  (Évêque  de).  —  Voir  Lubersac(  De). 

s58 

1 1 1 

VIII,  35a 

Chassebœuf  de  Volney.  —  Voir  Volney  (De). 
Chasset.  —  T.  Villefranche-de-Beaujolais .  . 

Chaslenet  de  Puységur.  —  Voir  Puységur. 
Châteaufavier  (De).  —  Voir  Laboreys  de 
Chàteaufavier. 

Chàteauneuf-Randon  (  De).  —  N.  Mende.. 

a5o, 

» 

XII,  55a 

Chàteaurenard  (De).  —  Voir  Mailly  (De). 
Châtelet-Lomont  (Du).  —  N.  Bar-le-Duc.  . 

260 

„ 

VII,  302 

1    Châtenay-Lanty  (De).  —  N.  Châtillon-sur- 

261 

• 

XVII,  81 U 

II 

1 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Chatizel.  —  C.  Angers 

Chatrian.  —  C.  Toul 

Chauvet.  —  Ile-de-France  (colonie) 

Chavoix.  —  T.  Limoges 

Chenon  de  Beaumont.  —  T.  Le  Mans 

CherGls.  —  T.  Caudebec 

Cherrier.  —  T.  Mirecourt 

Chesnon  de  Baigneux.  —  T.  Tours 

Chevalier.  —  T.  Paris  hors  les  murs 

Chevallier.  —  C.  Nantes  (diocèse) 

Chevreuil.  —  C.  Paris-ville 

Chevreux.  —  C.  Paris-ville 

Cheynet.  —  T.  Dauphiné 

Chiappe.  — ■  T.  Corse 

Choiseul  (De).  —  N.  Angers 

Choiseul  (De).  —  N.  Le  Mans 

Choiseul  (De).  ■ — ■  Saint-Domingue 

Choiseul  d'Aillecourt  (De).  —  N.  Chaumont- 
en-Bfissigny 

Choîzy.  —  T.  Châlons-sur-Marne 

Chombart.  —  T.  Lille 

Chomorceau  (De).  —  Voir  Menu  de  Cho- 
morceau. 

Chompré.  —  Marseille 

Chopier.  —  C.  Mantes 

Chouvet. —  C.  Villeneuve-de-Berg 

Christin.  —  T.  Lons-le-Saunier 

Cigongne  Maupassant  (De).  —  T.  Saumur. 

Cipieres  (De).  —  N.  Marseille 

Civalart  (De).  —  N.  Mirecourt 

Claeys.  —  T.  Bailleul 

Clairmont  (De).  —  N.  Chaumont-en-Bassi- 

gny 

Clapiers  (De).  —  N.  Aix 

Claude.  —  T.  Metz 

Claye.  —  T.  Châteauneuf-en-Thymerais. . . 

Clerget.  —  C.  Vesoul 

Clermont  (De).  —  Voir  Trehot  de  Cler- 

mont. 
Clermont  (Évêque  de).  —  Voir  Bonal  (De). 


DÉPOTES 
ayant  siégé. 


26a 

a63 

a64 
a65 
a66 
967 
368 
369 
970 
371 
973 
973 

976 

975 


976 

a77 
978 


DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 


n3 


u4 


n5 


a79 

•< 

XVI,  737 

980 

. 

IV,  182 

281 

» 

XVIII,  877 

982 

■ 

IX,  4o5 

283 

116 

XXIII,    1124 

■ 

117 

" 

98/t 

. 

XV,  728 

285 

« 

VIII,  378 

286 

' 

XIX,  935 

287 

• 

V,  234 

288 

• 

III,  108 

DEPUTES 

compris 

dans 

VÉtat  du  4  «oit. 


X,  446 


XVII 

,  854 

XIV 

669 

x, 

463 

n, 

9' 

XVIII 

,  870 

XII, 

576 

XVI, 

743 

XVII 

,782 

XIX, 

889 

ÏXIV, 

n4o 

vu, 

3i6 

xv, 

691 

XIII, 

6si 

IX, 

43o 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtnt  du  U  août. 

Clermont   d'Avranville.  —  Voir  Clairmont 

(De). 

Clertnont-d'Amboise  (De).  —  N.  Provins. . . 

• 

Il8 

m 

Clermont-Lodêve  (De).  —  Voir  Guilhem  de 
Clermont-Lodêve. 

Clermont-Mont-Saint-Jean    (De).    —    N. 

Belley * 

389 
290 

XV,  726 
XXI,  1016 

Clermont-Tonnerre  (De).  —  N.  Paris-ville. 

, 

Clermont-Tonnerre  (De).  —  C.  Châlons- 

291 

XII,  54i 

Clermont-Tonnerre  (De).  —  N.  Meaux. . .  . 

J19 

Cléry  (De).  —  Voir  Serans  (Comte  de). 

Cochard.        T.  Vesoul 

393 
393 

IX,  4n 

„ 

VI,  273 

394 

» 

I.17 

Cochon-Bobusse.  —  T.  Montfort-l'Amaury . 

• 

121 

■ 

sg5 

» 

VIII,  369 

Coetloêquet  (Du).  —  N.  Bar-sur-Seine .... 

n 

is3 

„ 

Coiflîer  (De).        N.  Moulins 

396 
397 

t 

Coieny  (De).  —  N.  Caen 

« 

XX,  961 

Colaud  de  la  Salcette.  —  C.  Dauphiné .... 

398 

. 

III,    121 

a 

196 

m 

Collin.        T.  Metz  (bailliage) 

0 

136 

m 

1  25 

Collinet.  —  C.  Bar-le-Duc 

^99 

Colloix  (De).  —  Voir  Beaulx  (Des). 

137 

a 

Colombel  du  bois  au  lard.  —  T.  Alençon.  . 

3oo 

XVII,  794 

3o  1 

XXI,  io3g 
XIX,  905 

3o2 

3o3 

. 

Combet  de  Peccat  de  Larêne.  —  Voir  La- 

réne  (De). 

138 

• 

Condom  (Évèque  de).  —  Voir  Anterroche 
(D'). 

Conzié  (  De).  —  C.  Tours 

3o4 

" 

X,  hh-j 

LISTE  RECAPITULATIVE. 


G47 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÈtat  du  à  août. 

139 

Coquille.  —  Guadeloupe 

3o5 

ï     2  2 

Corantin.  —  Voir  Le  Floch. 

Corbeau  de  Saint-Albin.  —  Voir  Saint-Al- 

bin (De). 

3o6 

„ 

XXIII,  u  a3 

3o7 
08 

X,  465 

Corroller  du  Moustoir.  —  T.  Hennebont. .  . 

„ 

XI,  698 

3og 

• 

XV,  701 

1 3o 

Cossigny  de  Palma  (De).  — ■  Ile-de-France. 

1 

i3i 

, 

Coste  (Delà).  —  Voir  Froltier  de  la  Coste. 

Costebelle  (  De  ).  • —  Voir  Sales  de  Costebelle. 

3i  0 

XVII,  789 
X,  Uk% 

XXI,  io34 

3n 
3ia 

i3a 

Cottin.  —  T.  Nantes 

Cottineau(\)e). —  Saint-Domingue  (Ouest). 

i33 

3i3 

XIX,  894 

Coudraye  (De  la).  —  Voir  Loynes  (De). 

Coulmiers  (De).  —  C.  Paris  hors  les  murs. 

3i4 

■ 

III,  i33 

Coulon  (De).  —  Voir  Garran  de  Coulon. 

3i5 

VII,  3o5 

i34 

3i6 

XIV,  65o 

Courmenil  (De).  —  Voir  Belzais  de  Cour- 

menil. 

Courrejolle*    (De).    —     Saint-Domingue 
(Ouest) 

i35 

Courteille  (De).  —  Voir  Despatys. 

Courteville  (De).  —  Voir  Hodicq  (D'). 

Courtils  de  Merlemont  (Des).  —  Voir  Des- 

courlils. 

• 

i36 

» 

Courus  (Des).  —  Voir  La  Groye  (De). 

i37 

Couserans  (Evèquede).  —  Voir  Lastic  (De). 

3.7 

VII,  298 

Coutances  (Evêque  de).  —  Voir  Talaru. 

Couturier.  —  C.  Chàtillon-sur-Seine 

3i8 

» 

XVI,  775 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 
compris 

ayant  siégé. 

n'ayant 
pas  siégé. 

dans 
VÉtat  du  i  août. 

i38 

Coyrol  (De).  —  Voir  Bignan  de  Coyrol. 

3l9 

« 

XVII,  8a5 

IX,  409 

Crequi-Montfort  (De).  —  Voir  Courlivron 

(De). 

Cretot  (De).  —  T.  Rouen 

3a  1 

XVII,  827 
XI,  5oa 

Creuzé  de  la  Touche.  —  T.  Châtellerault.  . 

3aa 

„ 

Crillon  (De).  —  N.  Troyes 

3a3 

I     31 

3a4 

„ 

XI,  494 

3a5 

I 

i39 

'„ 

Croy  (De).—  Voir  Havre  (D'). 

3a6 

« 

,, 

Crussol  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs..  . 

3a7 

. 

VII,  3ao 

Crussol  d'Amboise  (De).  —  N.  Poitiers  .  .  . 

3a8 

« 

XXIII,  11 3a 

Crussol  d'Uzès  (De).  —  N.  Bar-sur-Seine. 

3ag 

« 

XV,  7ai 

Crux  (De).  —  Voir  Damas  (De). 

Cuel.  —  T.  Clermont-Ferrand 

33o 

i4o 

XIV,  677 

Cullon  (De).  —  Voir  Arcy  (D'). 

33i 

XVIII,  869 
III,  117 
XVI,  738 

33a 

Custine  (De).  —  N.  Metz , 

333 

i4i 

Cypieres  (De).  —  Voir  Cipières  (De). 

Dabadie.  —  T.  Quatre-Vallces 

334 

II    87 

335 

» 

Daguesseau.  —  Voir  Aguesseau  (D'). 

» 

i4a 

.. 

Damas    (Evêque  de).   ■ — •    Voir  Pierre   de 

Bernis. 

336 

» 

* 

Damas  de   Crux  (De).  —  C.  Saint-Pierre- 

337 

1.43 
i44 

■ 

i45 

. 

i46 

. 

Dapchier.  —  Voir  Apchier  (D'j. 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 
n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

Y  État  du  â  août. 

338 

147 

XXI,  io3o 

33g 

„ 

VI,  a63 

Darsac  de  Ternay.  —  Voir  Ternay  (De). 
Dartis  de  Marcillac.  —  Voir  Arlis  (D'). 

3/io 

. 

11,  67 
III,  107 

Dauchy.  —  T.  Clermont-en-Beauvoisis. . . . 

34i 

■ 

Daude.  —  T.  Saint-Flour 

34a 

i48 

XIII,  601 

Dautane-D' Allons.  —  Voir  Autane  (D'). 

343 
344 
345 
346 

347 

i4g 

X,  456 

XXII,  io85 

XXII,  io54 

VIII,  37 1 

IX,  399 

Decrelot.  —  Voir  Cretot  (De). 

348 

i5o 

XXI,  ioi5 

Defermou  des  Chapelières.  —  T.  Rennes.  . 

349 

« 

X,  46i 

Degrange.  — ■  Voir  Bernigaud  de  Grange. 
Deist  de  Boetidoux.  —  Voir  Le  Deist. 

35o 

X,449 

Delabat.  —  Voir  Labat  (De),  Marseille. 

Delabal.  —  Voir  Labat  (De),  Soissons. 

Delaborde  de  Mereville.  —  Voir  La  Borde. 

35i 
35a 
353 

354 
355 

» 

XVI,  755 
XI,  5o6 

I,  3a 
IV,  i74 

xx>  977 

Delacour  d'Ambésieux.  —  T.  Dauphiné.  .  . 
Delape.  —  C.  Bordeaux 

Delalande.  —  Voir  Lalande  (De). 

356 
357 

: 

IX,  4aa 
XIX,  891 

Delarche.  —  Voir  Larche  (De). 

Delarevelliere  Delépeaux.  —  T.  Angers  .  .  . 
Delatlre.  —  Voir  Lattre  (De). 

358 

» 

III,  109 

Delattre   de    Batsaert.   —   Voir   Lattre  de 
Batsaert  (De). 
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NOMS. 


Delaunay.  —  Voir  Lannay  (De). 
Delauney.  —  Voir  Launey  (De). 

Delavigne.  —  T.  Paris- ville 

Delaville  Le  Roulx.  —  T.  Hennebont 

Delay  d'Agier  (De).  —  N.  Dauphiné 

Delettre.  —  C.  Soissons 

Delentre.  —  C.  La  Rochelle 

Delfau.  —   C.  Périgueux 

Delilia  de  Crose.  —  Voir  Lilia. 

Delion  de  Surade.  —  Voir  Surade  (De). 

Delmas.  —  C.  Montpellier 

Delort.  —  T.  Tulle 

Deloynes.  —  Voir  Loynes  (De). 

Deluse  Létang.  ■ —  Voir  Lnze  Delétang  (De). 

Deraandre.   —  C.  Besançon 

Demarsay.  ■ —  Voir  Marsay  (De). 

Démeunier.  —  T.  Paris-ville 

Demissy.  —  Voir  Missy  (De). 

Dénouai.  —  T.  Dinan 

Deprezde  Crassier.  —  Voir  Prez  (De). 
Depuch  de  Monbreton.  —  N.  Libourne. .    . 

Dequeux  du  Beauval.  —  T.  Abbeville 

Desandrouins.  —  N.  Calais 

Desart  du  Castelet.  —  N.  Cambrai 

Desbois.  —  N.  Mâcon 

Deschamps.  —  N.  Lyon 

Deschamps.  —  T.  Sens 

Descourtils  de  Merlemont.  —  N.  Beauvais.  . 
Desescouttes.  —  Voir  Escouttes  (Des). 

Desfaucherets.  —  Voir  Brousse  Desfauche- 
rets. 

Desfossez.  —  N.  Laon 

Desinazieres.  —  T.  Angers 

Desmontiers  de  Mérinville.  —  Voir  Mons- 
tiers  (Des). 

Despatys  de  Courteilles.  —  T.  Melun 

Desplanques  du  Mesnil.  —  Voir  Dumesnil 
Desplanques. 

Despret  de  la  Marlière.  —  T.  Avesnes. .  . 

Desréaulx.  —  Voir  Réaulx  (Des). 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


359 

36o 

36i 
36a 

363 


364 

365 
366 

367 
368 

369 


370 
37i 


37s 


DEPUTES 

n'ayant 

pas  siégé. 


i5i 


i53 


i5g 


DEPUTES 

compris 

dans 

YEtat  du  6  août. 


VII,  3ai 
X,  46o 
II,  44 


XXIII,  n3i 

XXIII,  112a 

VII,  337 
XIII,  63a 


» 

IV,  i63 

i54 

» 

» 

V,  19a 

i55 

» 

i56 

» 

i57 

• 

i58 

. 

VI,  a59 
IX,  433 


LISTE  RECAPITULATIVE. 


651 


NOMS. 


Des  Roys.  —  Voir  Roys  (Des). 

Destouff  de  Milet  de  Mureau.  —  Voir  Milet 

de  Mureau. 
Destult  de  Tracy.  —  Voir  Tracy  (De). 
Desvernay.  —  C.   Villefranche-de-Beaujo- 

lais 

Deulneau.  —  T.  Verdun 

Devillas.  —  T.  Saint-Fiour 

Devilliers.  —  Voir  La  Berge. 
Devisrae.  —  Voir  Visme  (De). 

Devoisins.  —  T.  Toulouse 

Deysing.  —  Sarreguemines 

Dhéral.  —  Voir  Héral  (D'). 
Dieu  (De).  —  Voir  Dedieu. 

Dieusie  (De).  —  N.  Angers 

Digoine  (De).  —  N.  Autun 

Dijon  (Evêque   de).   —  Voir  Monstiers  de 

Merinville  (Des). 

Diilon  (De).  — ■  Martinique 

Dillon.  —  C.  Poitiers 

Dinochau.  —  T.  Biois 

Dionis  du  Séjour.  —  N.  Paris-ville 

Diot.  —  C.  Arras 

Dobsen.  —  T.  Sézanne 

Dode.  —  G.  Annonay 

Dohollon.  —  C.  Tréguier 

Doiomieu  (De).  —  C.  Dauphiné 

Dortan  (De).  —  N.  Dôle 

Dosfant.  —  T.  Paris-ville 

Douchet.  —  T.  Amiens 

Dvugé.  —  Saint-Domingue  (Ouest) 

Dourthe.  —  T.  Sedan 

Douzon  (De).  —  N.  Moulins 

Drevon.  —  Langres 

Drouot  de  Villay.  —  Verdun 

Drùillon.  —  T.  Blois 

Druillon  de  Morvilliers.  —  T.  Anjou 

Dmon.  —  T.  Le  Quesnoy 

Dubeauval.  —  Voir  Dequeux. 

Dublaisel  de  Rieux.  —  Voir  Blaisel  (Du). 


DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 


373 

374 
375 


376 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


160 


3/7 

» 

XXIII,  1101 

378 

■ 

XII,  57o 

379 

a 

XXIV,  11 54 

38o 

» 

XIX,  902 

38i 

» 

II,  74 

382 

- 

V,  209 

383 

» 

XXI,  1038 

» 

161 

n 

384 

16a 

• 

385 

» 

,: 

386 

» 

VI,  274 

387 

» 

XVII,  783 

388 

» 

XXIII,  1100 

» 

i63 

■ 

389 

» 

- 

3go 

» 

.  » 

391 

i64 

XXII,  io43 

3ga 

» 

XXIII,  1106 

- 

i65 

1 

. 

i(56 

» 

DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  h  août. 


VII,  3o3 
XII,  56a 

II,  64 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  U  août. 

Dubois.  —  Voir  Bois  (Du). 

393 

167 
168 

XII,  542 

Du  Bois  d'Arneuville.  —  T.  Meiun 

Dubois  de  Crancé.  —  T.  Vitry-le-François. 

Dubois  du  Rabot.  —  T.  Le  Quesnoy 

Dubois  Maurin.  —  T.  Villeneuve-de-Berg. . 

39* 
395 

169 

XVII,  833 
IX,  4io 

Dubourg-Lancelot.  —  Voir  Lancelot. 
Dubuat.  —  T.  Meaux 

396 

VI,  a44 

Dubuisson.  —  Voir  Douzon  (De). 

397 

VII,  333 

Dubuisson  de  Blainville.  —  N.  Bellême. . . . 

170 

398 
399 

a 

XVI,  762 

XI,  5i7 

4oo 

171 

XX, 972 
VIII,  368 

4oi 

17a 

Dufaur  de  Pibrac  (De).  —  N.  Orléans.. . . 

Dufour  de  Satillieu.  —  Voir  Satillieu  (De). 

4o2 

„ 

XXIII,  no3 

4o3 

4o4 

173 

XIII,  608 
III,  i4i 

Dubautois.  —  Voir  Haulois  (Du). 

4o5 

174 

XI,  4go 
XX,  g53 

4o6 

• 

Dumans.  —  Voir  Mans  (Du). 

407 
4o8 
4og 

, 

XI,  5i6 

» 

V,  201 
XII,  544 

Dumesnil  des  Planques.  —  T.  Coutances. .  . 

4io 

Su 

" 

XIV,  64o 
XVII,  822 

Dumoustier  Delafond.  —  T.  Loudun 

4ia 

« 

VI,  a78 

Dupac.  —  Voir  Badens  (De). 

Duplaquet.  —  Voir  Piaquet  (Du). 
Duplessis  d'Argentré.  —  Voir  Argentré  (D'). 

4i3 

i75 

XIX,  920 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉlat  du  û  août. 

4l4 

4i5 
4i6 
i  1 7 

4i8 

4«9 

4ao 
4ai 

422 
423 

4a4 

4a5 
4a6 

437 

4a8 

4ag 
43o 
43i 
43a 
433 
434 
435 

176 

177 

178 

'79 
180 
181 

18a 
i83 

i84 

IX,  435 

II,  56 

XIV,  65 1 

XVII,  785  • 

XI,  533 
XVI,  777 
IX,  4oa 

XIII,  C10 

XI,  489 

XIV,  64 9 

VII,  288 

XVIII,  863 

IX,  398 

VIII,  388 
XVU, 818 
VIII,  36a 

V,  208 

X,  464 

Du  Pont  de  Nemours.  —  T.  Nemours .... 
Du  Port.  —  N.  Paris-ville 

Dupré.  —  Voir  Guineau-Dupré. 

Dupré  de  Ballay.  — -  T.  Verdun 

Duprey.  —  Voir  Lefebvre-Duprey. 
Dupuch  de  Montbreton.  —  Voir  Depuch. 

Duquesnoy.  —  T.  Bar-le-Duc 

Durande.  —  T.  Dijon 

Durbach.  —  T.  Metz  (bailliage) 

Duroyer.  —VoirRoyer  (Du). 

Dusers.  —  T.  Vannes 

Duval  d'Eprémesnil.  —  Voir  Eprémesnil  (D'). 
Duval  Mouville.  —  Saint-Domingue  (Sud). 

Écoutes  (Des).  —  Voir  Escoutes  (Des). 

Elbbecq  (D').  —  N.  Lille 

Enjubault  de  la  Rocbe.  —  T.  Le  Mans.  . .  . 
Eprémesnil  (D').  —  N.  Paris  hors  les  murs. 
Escars  (D).  —  N.  Limoges 

Escars  (D').  —  N.  Châtellerault 

Esclaibes  (D').  —  Voir  Glermont  (De). 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 
n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 

Esclans  (D').  —  N.  Vesoul 

436 
437 
438 
43g 

44o 
44i 

44a 

443 
444 
445 

446 
447 
448 

449 
45o 

45i 

45a 
453 

454 

i85 

186 
187 

188 
189 

190 

>'9» 

192 

193 
194 

195 

VI,  «58 

VII,  33o 
XII,  558 

XI,  5a4 
IX,  407 

VIII,  343 

IL  79 

XXI,  io33 

IX,  4sg 

XVI,  759 

XIV,  653 
V,  299 

x,  479 

XIV,  686 

Escouttes  (Des).  — ■  T.  Meaux 

Escuret-Laborde  (D').  —  T.  Pays  de  Soûle. 

Esquelbecq  (D5).        N.  Bailleul 

Esquille  (D').  —  N.  Béarn 

Essandrouins  (D').  —  Voir  Desandrouins. 
Essars  (Des).  —  Voir  Viefville  des  Essars. 
Eslagniol  (D').        N.  Sedan 

Expilly.  —  C.  Saint-Pol-de-Léon  (diocèse). 

Eymar  de  Waichrétien  (D').  —  C.  Hague- 

Falcoz  (De).  — ■  Voir  Labiache  (De). 

Fare  (De  la).  — ■  Voir  La  Fare  (De). 

Faucher  (P.  J.  dit  Constantin).  —  Bazas.  . 
Faucigny  de  Lucinge  (De).  —  N.  Bourg-en- 

Fauzieres'Gléon   (De).    —   Voir   Fozières- 
Gleon  (De). 

Fay-Boutrou.  —  Voir  Defay-Boutheroue. 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Faydcl.  —  T.  Cahors 

Febvrel.  —  T.  Mirecourt 

Fenis  de  Lacombe.  —  C.  Tulle 

Féquant.  —  C.  Laon 

Feraud.  —  T.  Toulon 

Fermon  (De).  —  Voir  Defermon. 

Ferra  de  Rouville  (De).  —  N.  Nemours..  . 

Ferrières-Marsay  (De).  —  N.  Saumur.  .  . 

Ferté.  —  T.  Soissons 

Fillassier.  —  Guadeloupe 

Filleau.  —  T.  Poitiers 

Filleau.  — ■  N.  Poitiers 

Fisson-Jaubert.  —  T.  Bordeaux 

Fitz  Gérald  (De).  —  Voir  Bodkin. 

Flacbat.  —  C.  Lyon 

Flacbslanden  (De).  —  T.  Haguenau 

Flacbslanden  (De).  —  N.  Colmar , 

Flaust.  —  T.  Caen 

Flavigny  (De).  —  N.  Saint-Quentin 

Fleury.  — ■  G.  Sedan , 

Fleury.  —  T.  Arras 

Fleury.  —  T.  Sainl-Brieuc 

Fleury  (De).  — ■  Ile-de-France 

Fleurye.  —  T.  Caudebec 

Florin.—  T.  Lille 

Flossc.  — ■  Sarraguemines 

Folleville  (De).  —  N.  Péronne 

Fonchâteau  (De).  —  Voir  Provançal  (De) 
Fondât  (De).  —  Voir  Malartic. 

Font.  —  C.  Comté  de  Foix 

Fontanges  (De).  —  C.  Toulouse 

Fontenay  (De).  —  T.  Bouen 

Fonlenay  (De).  —  N.  Tours 

Fontenay  (De).  —  N.  Autun 

Forbin-Janson  (De).  —  Voir  Janson  (De). 

Forest  de  Masmoury.  —  C.  Tulle 

Forge  (De  la).  —  Voir  Laforge  (De). 
Forge  (De).  —  Voir  Delaforge. 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


455 

456 
457 

458 
45g 

46o 

46i 

46a 
463 
464 
465 

466 
467 

468 

469 


47o 
471 
47a 


473 


DEPUTES 
n'ayant 

pas  siégé. 


196 

*97 
198 

»99 


202 

203 

204 

2o5 


206 
207 


DEPUTES 
compris 

dans 
l'Etat  du  U  ao&t. 


VII,  324 
XXI,  1009 
XVII,  79o 


VIII,  3 73 
L19 


IX,  397 

IX,  392 

I,  36 

X,  483 

IX,  423 
IX,  4o8 


XXII,  io5o 
XVIII,  868 
XIII,  634 


XIX,  893 
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IV  O  M  S. 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


Fos  de  Laborde.  —  T.  Toulouse 

Fosseries  (De).  —  Voir  Gonnès  (De). 

Foucauld  Lardimalie  (De).  —  N.  Péri- 
gueux 

Fougère.  —  C.  Nevers 

Fouquier.  —  T.  Saint-Quentin 

Fournès  (De).  —  N.  Nîmes 

Fournelz  (De).  —  C  Agen 

Fournier.  —  C.  Amiens 

Fournier  de  la  Charmie.  —  Voir  La  Char- 
mie. 

Fournier  de  la  Pommeraye.  —  T.  Fougères. 

Fozières-Gleon  (De).  —  N.  Limoux 

France  (De).  —  Voir  Defrance. 

Francheteau  de  la  Glaustière.  —  T.  Marches 
communes 

Franchistegui.  —  T.  Navarre 

François.  —  T.  Agen 

François  de  Neufchâteau.  — ■  T.  Toul 

Francoville.  — ■  T.  Calais 

Franquetot.  —  Voir  Coigny  (De). 

Frennelet.  —  C.  Paris-ville 

Fresnay  (De  Bailly  de).  —  N.  Le  Maps. . . 

Fresnoy  (Du).  —  Voir  Ducloz  du  Fresnoy. 

Fréteau  de  Saint-Just.  —  N.  Melun 

Fricaud.  —  T.  Charolles 

Fricot.  —  T.  Mirecourt 

Frochot.  —  T.  Châtillon-sur-Seine 

Froment  (De).  —  N.  Langres 

Frondeville  (De).  —  Voir  Lambert  deFron- 
deville. 

Frotlier  de  la  Coste.  —  Voir  La  Cosle. 

Fumel-Monségur  (De).  —  N.  Agen 


Gabriel.  —  C.  Vannes  (diocèse) 

Gaffori  (De).  —  N.  Corse 

Gagnière.  —  C.  Montbrison 

Gagon  du  Chesnay.  —  T.  Dinan 

Gaigneau  de  Saint-Soin.  —  T.  Bourges. 
Gaillard.  —  C.  Cahors 


474 


£175 
476 
477 
/178 

48o 


48i 

48a 
483 
484 

485 

486 
487 
488 
489 
490 

4cji 

49a 

493 
494 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


208 


309 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  It  août. 


IV,  181 


II,  s7 

III,  i3i 

XXIII,  1090 

XVII,  820 

XXI,  ioa6 

VIII,  355 


ai3 
ai4 


XX,  973 

IV,  i83 

V,  a3a 

VI,  279 

IX,  3g4 
XXII,  1076 

II,  5a 
XVIII,  853 

XX,  970 

XXIV,  11 38 

1,34 

XIV,  659 
VIII,  34 1 
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NOMS. 


Gaillardon  (De).  —  Voir  Gresolles  (De). 

Gaillon  (De).  —  N.  Mantes 

Galard  de  Terraube  (De).  —  G.  Puy-en- 
Velay 

Galbert  (De).  —  Guadeloupe 

Galland.  —  C.  Mirecourt 

Galland.  —  T.  Melz  (bailliage) 

Gallol.  —  T.  Poitiers 

Gandolphe.  —  C.  Paris  hors  les  murs.  .  . . 

Gantheret.  —  T.  Dijon 

Garât  l'aîné.  —  T.  Uslarilz 

Garât  le  jeune.  —  T.  Ustaritz 

Gardiol.  —  C.  Draguignan 

Garésché.  —  T.  Saintes 

Garnier.  —  T.  Paris-ville 

Gartner.  —  T.  Paris-ville 

Garnier.  —  C.  Dol  (diocèse) 

Garran  de  Coulon.  —  T.  Paris-ville 

Garron  de  la  Bevière.  —  Voir  La  Bevière. 

Gaschet  Delisle.  —  T.  Bordeaux-ville 

Gassendi.  —  C.  Forcalquier 

Gaubcrt-Lcbreton.  —  Voir  Lebreton. 

Gaultier.  —  T.  Tours 

Gaultier.  —  C.  Saint-Malo  (diocèse)    .... 

Gaultier  de  Biauzat.  —  T.  Clermonl-Fer- 
rand 

Gausserand.  —  C.  Toulouse 

Gauthier  des  Orcières.  —  T.  Bourg-en- 
Bresse  

Gauville  (De).  —  N.  Dourdan 

Gayon  (  De).  —  N.  Béziers 

Gayon  (De).  —  Voir  Gaillon  (De). 

Genetet.  —  C.  Chalon-sur-Saône 

Gennes  (De).  —  Voir  Pelisson  de  Gennes. 

Geoffroy.  —  T.  Charolles 

George.  —  Verdun 

Georgel.  —  C.  Melz 

Gérard.  —  Saint-Domingue 

Gérard.  —  T.  Bennes 

Gérard.  —  T.  Toul 


DÉPUTÉS 
ayant  siqjé. 


495 


496 

493 

^99 
5oo 
5oi 
5oa 
5o3 
5o4 
5o5 

5o6 


507 
5o8 

5og 


010 

5n 

5l9 

5i3 
5i4 

Tu  5 

5.6 
5 1 7 

5i8 
519 
5ao 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  Hégc. 


317 

2l8 


DÉPUTES 

compris 

dans 

VÉlat  du  II  août. 


XVIII,  84a 
XX,  974 

XIII,  633 

n,  9* 

V,  .98 
XV,  695 
XVI,  734 
XVI,  73a 

IV,  179 

XIV,  667 

XI,  497 


XIV,  683 
VIII,  358 

XIII,  6o5 


XXIII,  11 13 
XX,  9/16 

VIII,  354 


XIV,  654 

XXI,  io37 
XII,  583 

VIII,  356 

V,  ai 5 

XII,  564 


43 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VEtat  du  U  août. 

5ai 

221 
222 

XV,  719 

Gerle  (Dom).  —  C.  Biom 

Germain  d'Orsanville.  —  T.  Paris-ville. . . 

5a2 

» 

X,  477 

5a3 
5a4 

■ 

XVIII,  850 
XIV,  63g 

5a5 

„ 

XXIII,  H19 

Gillet  de  la  Jaqueminière.  ■ —  T.  Montargis. 

5a6 

« 

V,  2o5 

637 

5a8 

223 

XI,  527 

m,  129 

Gillotte.  —  T.  Dijon 

Giraudais  (Delà).  —  Voir  Lemoine. 

529 
53o 

XVIII,  845 
XIV,  661 

53i 

„ 

XXII,  io4a 

Girod  de  Thoiry.  —  T.  Gex 

53a 

„ 

XXI,  1007 

533 

224 

II,  71 

Glaustière  (De  la).  —  Voir  Francheteau. 

Gleon  (De).  —  Voir  Fozières-Gleon  (De). 

534 

" 

XII,  574 

535 
536 

aa5 

V,  a3i 
XIV,  645 

Gobel.  —  C.  Belfort 

Godard  de  Belbeuf.  —  Voir  Belbetif. 

537 

aa6 
337 

XXI,  1012 

Goille(La).  —  Voir  La  Goille. 

Golias  (Le).  —  Voir  Le  Golias. 

Gombert.  —  T.  Chaumonl-en-Bassigny. .  . . 

538 

» 

XVI,  75 1 

539 
54o 

228 

XVIII,  84i 

Gonssans  (De).  ■ —  Voir  Geoffroy  de  Gons- 
sans. 

Gontaut  (De).  —  Voir  Biron  (De). 

54» 

« 

III,  i35 

» 

229 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Gossin.  —  T.  Bar-le-Duc 

Gossuin.  —  T.  Le  Quesnoy 

Goubert.  —  C.  Guéret 

Goudard.  — -  T.  Lyon-ville 

Gouges  Cartou.  —  T.  Cahors 

Goullard.  —  C.  Monlbrison 

Gouly.  —  Ile-de-France  (colonie) 

Gounot.  —  T.  Nevers 

Goupil  de  Prefelne.  —  T.  Alençon 

Goupilleau.  —  T.  Poitiers 

Gourdan.  — ■  T.  Vesoul 

Gournay.  —  T.  Le  Mans 

Gouttes.  —  C.  Béziers 

Gouy  d'Arsy  (De).  —  Saint-Domingue.. . . 

[Gouy  d'Arsy  (De)].  —  N.  Melun 

Goyard.  —  T.  Moulins 

Goze.  —  C.  Dax 

Graffan.  —  T.  Perpignan 

Graimberg  de  Belleau.  —  N.  Château- 
Thierry  

Gramont  (De).  —  N.  Béarn 

Grand  de  Champrouet.  —  T.  Dauphiné.  .  . 

Graudin.  —  C.  Le  Mans 

Grandsire.  —  T.  Boulogne 

Granet.  —  T.  Toulon 

Grange  (De).  ■ — ■  Voir  Bernigaud  de  Grange. 

Grangier.  —  T.  Bourges 

Gratet  (De).  —  Voir  Dolomieu  (De). 

Graville  (De).  —  T.  Paris  hors  les  murs. . . 

Gre'goire.  —  C.  Nancy 

Grégoire  de  Saint-Sauveur  (De).  —  Voir 
Saint-Sauveur. 

Grellet  de  Beauregard.  —  T.  Guéret 

Grenier.  —  T.  Biom 

Grenier  (De).  —  N.  Bordeaux 

Grenot.  —  T.  Dôle 

Gresolles  (De).  —  N.  Monlbrison 

Grieu  (De).  —  G.  Bouen 

Griffon  de  Romagné.  —  T.  La  Rochelle . . . 


DÉPOTÉS 
ayant  siégé. 


54a 
54  3 
544 
545 
546 
547 

548 
549 
55o 
55i 
55a 
553 
554 

555 
556 

557 

558 

559 
56o 


56 1 


56a 


563 
564 

565 
566 
567 

568 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


a3o 


i3a 


a33 

a34 


>35 


i36 


DÉPUTÉS 

compris 

dan9 

VÉtat  du  ù  août. 


XIII,  6i3 

XV,  707 

m,  194 

XIX,  933 

X,  44a 

XIII,  6a5 

VI,  a83 

XVI,  760 

XIV,  668 
VIII,  379 
XIII,  637 

XI,  4g5 
II,  61 

I,  33 
XIX,  938 

XVII,  8a4 


VIII,  389 
II,  5o 


VII,  a97 


XXII,  1087 


VIII 

359 

v, 

aa4 

VII, 

3n 

XV, 

694 

vu, 

3a5 

I 

4 

43. 
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NOMS. 


Grimaldi  (De).  ■ — •  N.  Provence 

Gros.  —  T.  Boulogne 

Gros.  —  G.  Paris-ville 

Grosbois  (De).  —  N.  Besançon 

Grossin  de  Bouvilie.  —  Voir  Bouville  (De) 
Guaibert  (De).  —  Voir  Gaibert  (De). 

Guégan.  —  C.  Vannes  (diocèse) 

Guého  (Du).  —  Voir  Lallement  du  Guébo. 

Gueidan.  — ■  C.  Bourg- en-Bresse 

Guépin.  —  G.  Tours 

Guerin.  —  T.  Le  Mans 

Guibega.  —  Voir  Giubega. 
Guichart.  —  Voir  La  Linière. 
Guiedan.  —  Voir  Gueidan. 
Guignault-de-Saint-Soin.  —  Voir  Gaigneau 
Guilbem-Clermont-Lodêve  (De).  —  N.Arles 

ville 

Guilhermy  (De).  — T.  Castelnaudary 

Guillaume.  —  T.  Paris  hors  les  murs 

Guillon.  —  Guadeloupe 

Guillon.  — ■  Voir  Guillou. 

Guillotin.  —  T.  Paris-ville 

Guillou.  —  G.  Rennes  (diocèse) 

Guilloz.  —  C.  Dôle 

Guineau  Dupré.  —  T.  Limoges 

Guinebaud  de  Saint-Mesme.  —  T.  Nanles. 

Guines  (De).  ■ —  N.  Artois 

Guingand  de  Saint-Mathieu.  —  C.  Limoges. 

Guino.  —  C.  Quimper  (diocèse) 

Guiot  (Antoine).  —  T.  Semur-en-Auxois. . 
Guiot  (Florent).  —  T.  Semur-en-Auxois.. . 
Guiraudez  de  Saint-Mezard.  —  C.  Auch. .  . 

Guittard.  —  T.  BeKort 

Guyardin.  —  Langres 

Guyon.  —  C.  Castelnaudary 

Guyot.  —  Langres 

Hatnelin.  —  T.  Morlaix 

Han  de  Mazemy  (Du).  —  Voir  Duhan. 


DEPOTES 

ayant  siégé. 


569 
570 

57i 


572 

573 
574 
575 


576 

577 
578 


579 
58o 
58i 


DEPUTES 

n'ayant 

pas  siégé. 


a38 


» 

239 

58a 

» 

» 

2^0 

583 

» 

586 

» 

585 

» 

586 

' 

587 

« 

588 

« 

589 

» 

590 

• 

• 

2/|  1 

_ 

2^12 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 


XVIII,  863 
XVI,  7/18 


II,  76 

IV,  i53 
VII,  328 


XIV,  678 
XXI,  io36 
XIII,  63i 


XI,  5i8 

VI,  238 

XVII,  8o5 

XIII,  626 

XIV,  68. '1 
XXIV,  n59 

XII,  57i 
VIII,  38i 
XVIII,  860 
XIX,  93i 
XIX,  9q5 
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NOMS. 


Hanoteau.  —  T.  Crépy-en-Valois 

Haranéder  (D').  —  Voir  Macaye  (De). 

Harcbies  (De).  —  N.  Bailleul 

Hardouin.  — ■  Voir  Clialdn  (De). 

Hardy  de  la  Largère.  —  T.  Rennes 

Hardy  de  Vicques.  —  Voir  Vicques  (De). 

Harambure  (D').  —  N.  Tours 

Harmand.  —  T.  Château-Thierry 

Hart  (Du).  —  Voir  Duhart. 
Hauducœur.  —  T.  Monlfort-l'Amaury. 

Hauloy  (Du).  —  N.  Bar-le-Duc 

Havre  (  D'  ).  — ■  N.  Amiens 

Haxo.  — •  T.  Mirecourt 

Hazard.  —  T.  Avesnes 

Hébert.  —  C.  Moutfort-l'Atnaury 

Hebrard.  —  T.  Toulouse 

Hebrard.  — ■  T.  Sainl-Flour 

Hcliand.  —  T.  Le  Mans 

Hell  (De).  —  T.  Haguenau 

Helmslatt  (De).  —  N.  Sarreguemines 

Hennet.  —  T.  Avesnes 

Henry  de  Longuéve.  —  T.  Orléans 

Henryot.  ■ — -  T.  Langres 

Héral  (D').  —  C.  Bordeaux 

Héraud.  —  C.  Angoulêrae 

Herhouville  (D').  —  N.  Caudebec 

Hercé  (De).  —  N.  Le  Mans 

Herman.  —  T.  Colmar 

Hernoux.  —  T.  Dijon 

Hervé.  — ■  C.  Quimper 

Herwyn.  —  T.  Bailleul 

Hespel  (D').  —  N.  Lille 

Heulée  (De).  —  Voir  Varsavaux  de  Heulce. 

Heurat.  ■ —  T.  Reims 

Heurtault  de  Lamerville.  —  N.  Bourges. .  . 

Hingant.  —  C.  Saint-Brieuc  (diocèse) 

Hocron  (D').  —  Voir  Hespel  (D'). 
Hodicq  (D').  —  N.  Monlreuil-sur-Mer.  .  . 
Horeau.  —  T.  Chartres 


DEPUTES 

ayaut  siégé. 


091 
5ga 

593 

594 
595 

596 

597 
598 


599 
600 
601 
60a 
6o3 
6o4 
6o5 
606 
607 


608 
609 
610 


61a 
6i3 

6i4 


DEPOTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


a43 
244 
aZi5 


a46 

2/17 

a48 
369 
260 


a5l 


DEPUTES 

compris 

dans 

VÉtat  du  U  août. 


XVI,  771 


VIII,  34a 

X,  485 
VIII,  385 

XIV,  664 
VII,  335 


XIV,  671 
III,  io3 

XIII,  5S7 

XXI,  99a 
XIX,  938 

V,  328 


IV,  i65 
IV,  160 
H,  72 


XXIII,  no5 
XIX,  92a 

XIX,  936 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 


Houdet.  —  T.  Meaux 

Houillon.  —  C.  Nancy 

Housseau.  —  C.  Vendôme 

Huard.  —  T.  Rennes 

Hué'.  —  T.  Rouen 

Huguet.  —  T.  Clermont-Ferrand 

Huguet  de  Semonville.   —  Voir  Semonville 

(De). 
Humblot.  —  T.  ViHefranche-de-Reaujolais. 

Hunault.  —  C.  Rennes 

Huot    de    Goncourt.    —    Bassigny-Barrois 

(Bar-le-Duc) 

Hurault.  —  G.  Sézanne 

Hurback  (D').  —  Voir  Durbach. 
Hutteau.  —  T.  Paris-viile 

Ille.  —  T.  Couserans 

Ingrand.  —  T.  Châteilerault 

Innocens  de  Maurens  (Des).   —   N.  Tou- 
louse   

Irland  de  Bazôges.  —  N.  Poitiers 

Isbergue  (D').  —  Voir  Lesergeant. 

Iselin  de  Lanans  (D').  —  N.  Vesoul 

Iversay  (D').  —  N.  Poitiers 

Jac.  —  T.  Montpellier 

Jacquemart.  —  G.  Angers 

Jaillant.  —  T.  Sens 

Jallet.  —  C.  Poitiers 

Jamier.  —  T.  Montbrison 

Janny.  —  T.  Cbaumont-en-Bassigny 

Janson.  —  T.  Gien 

Janson  (De).  ■ —  N.  Provence 

Jaqueminière  (De  la).  —  Voir  La  Jaque- 
minière  (De). 

Jary.  —  T.  Nantes 

Jaucen  (De).  —  Voir  Poissac  (De). 
Jaucourt  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs. . 

Jaume.  ■ —  T.  Toulon 

Jean.  —  C.  Monfort 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


6i5 

616 
617 

618 
619 

620 
621 

622 


6a3 
6ai 


695 

626 
627 
628 
629 
63o 
63i 
63a 


633 


634 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


a5a 
a53 

a54 


a55 
2  56 


257 


a58 


a5g 
260 


DEPUTES 
compris 

dans 
VÉtat  du  à  août. 


VI,  280 


XXIV,  11 52 


IX,  4i6 


XIV,  644 
XX, 945 

XVI,  744 


XXII,  1060 

V,   212 


M.  97 

XVIII,  858 
XVIII,  874 
XVIII,  867 
XXIII,  109a 

XVII,  8i3 

XVIII,  887 
II,  47 


XXI,  998 


XVII,  83o 


LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayanl 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 

635 
636 

637 

638 
639 

64o 

6/41 

66a 

643 

644 
645 
646 
647 
648 

6/49 
65o 

65i 

65a 
653 
654 
655 

656 

361 

a6a 

a63 
a64 

a65 
366 

267 

III,    143 

XIV,  663 

XXI,  ioo4 
XIII,  6i5 

XIII,  609 
III,  ia7 

XXI,  1024 

IX,  393 

IX,  424 

XIX,  934 

I,  3o 

IX,  425 
XIII,  618 

I»  39 

XXIII,  1096 

III,  128 
XXI,  îoio 

XXI,    1020 

Jean  net  (Louis-Nicolas).  —  T.  Troyes. . . . 

Jenson.  —  Voir  Janson. 

Jonffroy  de  Gonssans  (De).  —  C.  Le  Mans. 
Jouhé  (De).  —  Voir  Turpin  de  Jouhé. 
Jouqucs  (De).  —  Voir  Arbaud  (D'). 

Jouslard  d'Iversay.  — ■  Voir  Iversay  (D'). 

Jovyac  (De).  —  N.  Villeneuve-de-Berg.. . . 

Juigné  (De).  —  N.  Marches  communes. .  . 

Jussac  (De).  —  Voir  Charbonnel  de  Jussac. 

Ke'rangon  (Prudhomme  de).  —  T.  Lesneven. 
Kérinou  (De).  —  Voir  Daniel  de  Kérinou. 

Kervelegan  (De).  —  Voir  Legoazre  de  Ker- 

velegan. 
Kytspotter  (De).  —  T.  Bailleul 

Labat  (De).  —  T.  Marseille 

La  Baume  de  Monlrevel.  —  N.  Màcon. . . . 
La  Berpe  (  De).  —  N.  Sézanne 

664 


CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VEtat  du  U  août. 

La  Béviére(De). —  N.  Bourg-en-Bressc. . . 

657 

. 

« 

658 

VI,  237 

Lablanque    (De).    —  Voir  Gleises  de  La- 

blanque. 

La  Boessiere.  —  Voir  Chambors  (De). 

659 

- 

XIH,  597 

La  Bonnelière  (De).  —  Voir  Tardiveau. 

66o 

XVI,  770 
XXII,  1080 

Laborde  de  Mereviile  (De).  —  T.  Étanipes. 

66 1 

■ 

Laborde-Escurel.  —  Voir  Escuret-Laborde. 

Laboreys  de  Chateaufavier.  —  T.  Guéret. . 

662 

» 

VI,  2*0 

» 

268 

- 

Laboullaye  (De).  —  Voir  Seurral(De). 

La  Brardière  (De).  —  Voir  Pilastre. 

La  Brémaudiere  (De).  —  Voir  Souche. 

Labrousse    de    Beauregard    (De).     —    C. 

663 

1, 18 

La  Buxière  (De).  —  Voir  Pèlerin. 

Lacbarière  (De).  —  Voir  Chabert. 

664 

» 

III,  96 

065 

, 

La  Cbaslre  (De).  —  N.  Poiliers 

666 

I,  i4 

Lncbaud  (De).  —  Voir  Bandy  de  Lacbaud. 

667 

668 

XI,  521 

XVIII,  875 

Lacombe.  —  Voir  Fenis  de  Lacombe. 

Lacoste,  curé  de  Villevieille.  —  Voir  D.  1- 

mas. 

Lacoste  (De).  —  Voir  Quéru. 

La  Coste  (De).  —  N.  Charolles 

669 

XXI,  1001 

La  Coudraye.  —  Voir  Loynes  (De). 

Lacour  (De).  —  Voir  Delacour. 

269 
270 

„ 

. 

« 

La  Fare  (De).  —  C.  Nancy 

670 
671 

„ 

XXII,  1068 

» 

XIII,  616 

Lafayelte  (De).  —  N.  Biom 

672 

XVIII,  876 

271 

La  Font  de  Savines.   —  C.  Villeneuve-de- 

" 

272 

■ 

LISTE  RECAPITULATIVE. 


665 


NOMS. 


La  Forge.  —  Voir  Marie  de  la  Forge. 

La  Forge  (De).  —  Voir  Delaforge. 

La  Gallissonniere  (De).  —  N.  Angers. . . . 

Lagarde  (De).  —  Voir  Cayla  de  la  Garde. 

Lagesse  (De).  —  Voir  Pérès. 

Lagoille  de  Lochefonlaine.  —  C.  Reims. . 

La  Groye  (De).  —  N.  Chàlellerault 

Laignier.  —  T.  Montfort-l'Amaury 

Laipaud  (De).  —  N.  Dorât 

La  Jaqueminière.  —  Voir  Gillet. 

Lalande  (De).  —  T.  Le  Mans 

La  Lande  (De).  —  G.  Evreux 

La  Largère  (De).  —  Voir  Hardy. 

La  Linière  (De).  —  N.  Nîmes 

Lallemand  (Dr).  —  N.  Besançon 

Lallement  du  Guého.  —  T.  Nantes 

Laliy-Tolendal  (De).  —  N.  Paris-ville. . . 

Laloy.  —  T.  Chaumont-en-Bassigny 

La  Luzerne  (De).  —  C.  Langres , 

Lamambre  (De).  —  Voir  Millet. 

La  Marck  (De).  —  N.  Le  Quesnoy 

Lamarque.  —  T.  Dax 

Lamarque.  —  C.  Béarn 

La  Martinière  [De).  —  Voir  Maillard. 

Lambel.  —  T.  Villefranche-de-Rouergue. . 

Lambert  de  Ballyhier.  —  Sarreguemines.  .  . 

Lambert  de  Frondeville.  —  N.  Rouen 

Lambertye  (  De).  —  N.  Poitiers 

La  Meiiière  (De).  —  Pondicbéry 

Lamerville.  —  Voir  Heurtault   de  Lamer 
ville. 

Lameth  (Charles  de).  —  N.  Arras 

Lameth  (Alexandre  de).  —  N.  Péronne. . . . 

La  Methérie  (De).  —  T.  Mâcon 

Lamirault  de  Noircourt.  —  N.  Laon 

Lamy.  —  T.  Caen 

Lamy  (Dom).  —  C.  Villers-Cotterets 

Lancelot.  —  C.  Rennes  (diocèse) 

Lancosme  (De).  —  N.  Tours 


DEPUTES 
ayanl  siégé. 


673 


67/i 

G70 
G76 

677 
678 

(î79 


680 
681 

682 

683 

f)8U 


685 

686 
687 


688 

689 
690 

691 

69a 
693 


DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 


973 


274 

Q75 


276 


'77 


278 


979 
280 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 


XXI,  1027 


XVII,  826 

XIII,  629 

XVIII,  878 

XIII,  59o 

I,    2 

XVIII,  859 


XVIII,  848 


XIV,  669 
XXII,  10/10 


III,  io5 

X,  48i 

IV,  i75 


XXIII,  1102 
VII,   322 

XXII,  io45 

XXIV,  11^9 

XVIII,  8A& 
XI,  5a6 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 


Landenberg-Wagenbourg  (De). 
fort 


N.  Rel- 


Landine  (De).  —  Voir  Delandine. 
Landreau.  — ■  C.  Sainl-Jean-d'Angely. . . . 

Landrin.  —  C.  Montfort-l'Amaury 

Langhac  (De).  —  N.  Riom , 

Langlier.  —  Voir  Lenglier. 

Langon  (De).  —  N.  Daupbiné 

Langrcs  (Évoque  de).  —  Voir  La  Luzerne 

Lanjuinais.  —  T.  Rennes 

Lannoy  (De).  —  N.  Lille 

Lanusse.  —  C.  Tartas 

Laon  (Évêque  de).  —  Voir  Sabran  (De). 
La  Palisse  (De).  ■ —  Voir  Chabannes  (Do). 

Laparre.  —  C.  Toulouse 

La  Place  (De).  ■ —  C.  Péronne 

La  Plancbe-Ruillé.  —  Voir  Ruillé. 
La  Pointe  (De).  ■ —  Voir  Picart. 

La  Porte.  —  C.  Périgueux 

Laporterie.  —  G.  Mont-de-Marsan 

Lapoule.  —  T.  Besançon 

La  Poype-Vertrieux  (De).  —  N.  Toulon. . . 
Lapparent  (De).  —  Voir  Cochon  de  Lappa- 
rent. 

Laqueuille  (De).  —  N.  Riom 

La  Queùille  (De).  —  N.  Tulle 

La  Rade.  —  T.  Limoux 

Larche  (De).  —  Pondichéry 

Larchevesque-Thibaud.  —  Saint-Domingue. 
Lardeiwy  (De).  —  N.  Vitry-le-François . . . 
Larêne  (De).  —  C.  Nevers 

La  Reveillère  de  Lepeaux.  —  Voir  Delare- 

vellière  Delépeaux. 
La  Rivière  (De).  —  Voir  Monty. 
Larnaud  (De).  — ■  Voir  Pourtier. 
La  Roclie  (De).  —  Voir  Enjubault. 
La  Roche  (De).  —  Voir  Lenoir. 
La  Rochedumaine  (De).  —  N.  Poitiers.  . .  . 
La  Rocbefoucauld  (De).  — ■  Voir  Liancourt 

(Duc  de). 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


694 

695 
696 
697 

698 

699 
700 
701 


70a 


703 
706 
705 
706 


707 
708 
7°9 

710 

711 


DÉPUTÉS 
n'ayant 

pas  siégé. 


î83 


286 


DEPUTES 

compris 

dans 

YÉlal  du  U  août. 


XV,  709 
X,  473 


v>  197 

VI,  267 
Vlll,  36o 


VII,  287 


XXIII,  1091 

VI,  281 
IX,  417 


XIX,  916 
IV,  i64 

IV,  169 


LISTE  RECAPITULATIVE. 


6G7 


NOMS. 

DÉPDTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

YEtal  du  II  août. 

71  2 

VI,    252 

La  Rochefoucauld  (De).  —  N.  Paris-ville.. 

7l3 

. 

XXII,  io5i 

La  Rochefoucauld  (De).  —  C.  Clermont-en- 

7l4 
7l5 

I,  39 

La  Rochefoucauld-Bayers  (De). —  C.  Saintes. 

■ 

n,  62 

La  Rochefoucauld  du  Breuil  (De).  —  C.  Pro- 

716 

_ 

XX,  962 

La    Rochelongchamp    (De).    —    Voir    Ri- 
chier. 

La  Roche-Negly  (De).  —  C.  Blois 

717 

» 

XXI,  995 

La  Roche-Thulon  (De).  ■ —  N.  Viilefranche- 

» 

285 

» 

718 

« 

I,  i3 

7*9 

730 

„ 

„ 

■ 

IX,  4o6 

731 

V,  317 

La  Salcette  (De).  —  Voir  Colaud. 

La  Salle  (De).  —  T.  Metz 

722 

» 

XIX,  896 

La   Salle,  marquis  de  Roquefort.  —   Voir 
Roquefort. 

La  Saugerie  (De).  —  Voir  Salomon. 

La  Sauvetat  (De).  —  Voir  Paulhiac. 

■ 

286 

» 

733 

». 

XV,  700 

Lasmarlres.  —  C.  Comminges 

724 
725 

XI,  5o3 

Lasnier  de  Vaussenay.  —  T.  Le  Mans. . . . 

» 

726 

" 

VIII,  384 

Lassigny  (De).  —  Voir  Leclerc  de  Lassigny. 

727 
738 

„ 

XXII,  1078 
XVIII,  836 

Lalerrade  (De).  —  T.  Lectoure 

La  Temnière.  —  Voir  Levacher  de  la  Ter- 

riniere. 

799 
73o 

X,  468 

■ 

IV,  i67 

Latouche  (De).  —  Voir  Creuzé. 

73i 

» 

« 

La  Tour   du  Pin-Gouvernet   (De).   —  N. 

733 
733 

„ 

u 

La   Tour-Maubourg  (De).  —   N.   Puy-en- 

» 

XXIII,  11 33 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  U  août. 

La    Tournerie   (De).  —  Voir  Méric  de  la 
Tournerie. 

734 
735 
736 

737 
738 

739 

74o 
74i 
74a 

743 

744 
745 
746 

747 

a87 

288 
289 

290 
291 

XVII,  8o3 

XIX,  903 

IV,  1/18 

IX,  437 
XXIV,  11 47 

XXII,  1074 

XV,  7o6 
II,  68 

XX,  958 

V,  2i3 

XXIII,  no4 
XVII,  801 
VIII,  353 

XV,  7ag 

* 

Lattre  (De).  —  T.  Abbeville 

Lattre  de  Batsaert  (De).  —  T.  Bailleul.  .  . 
Latuque  (De).  —  Voir  Brunet. 

Lau  (Du).  —  Voir  Lusignan. 

Launay  (De).  —  C.  Tréguier  (diocèse).  . . 

Launay  (De).  — Voir  Antraigiies  (D1). 

Launay  (De).  —  Voir  Delahaye. 

Launay-Provost  (De).  —  Voir  Le  Provost 
de  Launay. 

Laurancie  (De  la).  ■ — ■  Voir  Charras  (De). 

Laurent   de  Peyrelongue.    —   Voir   Peyre- 
longue  (De). 

La  Valetle  Parizot  (De).  —  N.  Cahors 

Lavayssière  (Dom).  — ■  C.  Bordeaux 

Laveaux  (De).  ■ — ■    Voir  Mayneaud  de  La- 
veaux. 

Lavie.  —  T.  Beifort 

La  Vigne.  —  Voir  Delavigne. 

La  Villarmois  (De).  —  Voir  Artur. 

La  Ville  Le  Roulx  (De).  —  Voir  Delaville 
Le  Roulx. 

Lavilletle  (De).  —  Voir  Berthomier. 

Law.  —  Voir  Lau  (De). 

Laymarics.  —  Voir  Leymarye. 
Laypaud  (De).  —  Voir  Laipaud  (De). 

LISTE  RECAPITULATIVE. 


669 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

clans 

l'État  du  ft  août. 

7/18 

. 

I,   11 

Le  Bascle.  —  Voir  Argenleuil  (D'). 

Le  Berthon.  —  N.  Bordeaux 

7*9 

75o 

" 

XVII,  83'. 

Le  Bigot  de  Beauregard.  —  T.  Alençon .  .  . 

Le  Blanc  (Besançon).  ■ —  Voir  Blanc. 

Le  Blanc.  —  T.  Senlis 

75i 

292 

XV,  7  1 0 

Le  Blanc  de  Servane.  —  Marseille 

» 

293 

» 

Le  Bon.  —  C.  Bar-sur-Seine 

762 

29Û 

XVIII,  83g 

Le  Borllie  de  Grand'pre'.  —  C.  Dorât 

753 

» 

VI,  24:> 

Le  Breton.  —  C.  Vannes  (diocèse) 

754 

III,  n5 

« 

295 

■ 

755 

756 

757 

296 

VII,  290 
XIII,  62Z1 

III,  11/. 

Le  Brun.  —  T.  Moulins 

Le  Brun.  —  T.  Dourdan 

Le  Brun.  —  Langres 

Le  Carlior.  —  T.  Laon 

758 

„ 

XVII,  792 

Le  Carpentier  de  Chailloué.  —  N.  Alençon. 

7^9 

» 

Le  Caruyer  de  Beauvais.  —  N.  Auxerre .  .  . 

» 

297 

» 

Le  Cesve.  —  G.  Poitiers 

760 
761 

» 

IX,    Z.2! 

Le  Chopier.  —  Voir  Chopier. 

762 
763 

764 

298 

XV,  7o4 
XII,  56g 

1, 26 

Leclerc.  —  C.  Alençon 

_ 

Lcclerc  de  Juigné.  — Voir  Juigné  (De). 

Leclerc  de  Lassigny.  —  N.  Draguignan..  .  . 

765 

» 

XVII,  812 

766 

767 

„ 

XX, 988 
XIII,  600 

Le  Coulculx  de  Canteleu.  —  T.  Bouen. . . 

« 

768 
769 

„ 

IV,  i55 

Le  Deist  de  Botidoux.  —  T.  Ploërmel.  .  .  . 

» 

I,  35 

Le  Disiez  de  Penanrun.  —  T.  Saint-Brieuc. 

» 

299 

» 

77° 

„ 

XX,  950 

771 

.. 

XV,  708 

Lefebvre-D uvrey .  - —  T.  Arras 

a 

3oo 

„ 

, 

3oi 

« 

Le  Flot  h.  —  T.  Hennebont 

772 

• 

XII,  538 
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N  0  M  S. 


Lefort.  —  T.  Orléans 

Lefort.  —  T.  Rouen 

Le  Franc  de  Pompignan.  —  C.  Dauphiné. . 

Lefrançois.  —  C.  Caen 

Le  François.  —  C.  Bellême 

Legardeur   de    Tilly.     —    Saint-Domingue 

(Sud) 

Le  Gendre.  —  T.  Brest 

Le  Gentil.  —  Voir  Paroy  (De). 

Le  Goaësbe  de  Bellée.  —  T.  Ploërmel 

Le  Goazre  de  Kervelegan.  ■ —  T.  Quimper. . 

Legolias.  —  T.  Carhaix 

Legoujon  de  Thuizy.  —  Voir  Thuizy  (De). 

Le  Grand.  — ■  T.  Bourges 

Legrand  de  Boislandry.  —  Voir  Boislandry 

(De). 
Le  Gressier  de  Bellannoy.  —  T.  Boulogne.. 

Le  Gros.  —  C.  Paris-ville 

Le  Guen.  —  C.  Paris  hors  les  murs 

Le  Guen  de  Kerangall.  —  T.  Lesneven. .  . 
Le  Guillou  de  Kerincuff.  —  T.  Quimper. .  . 
Leissegues(De).  —  C.  Quimper  (diocèse).. 

Lejeans.  —  T.  Marseille 

Le  Lay.  ■ —  T.  Morlaix 

L'Eleu  de  la  Ville  aux  Bois.  —  T.  Laon.  . . 

Le  Livec  de  Lanvoran.  —  C.  Saumur 

Le  Lubois.  —  C.  Coulances 

Le  Maignan.  —  T.  Angers 

Lemarechal.  —  T.  Evreux 

Lemercier.  —  T.  Saintes 

Le  Moine.  —  T.  Paris-ville 

Lemoine  de  la  Giraudais.  —  T.  Fougères. . 

Lemoyne  de  Bellisle.  —  N.  Chaumont-en- 
Vexin 

Lemulier  de  Bressey.  —  N.  Dijon 

Lenglé  de  Shœbeque.  —  N.  Bailleul 

Lenglier.  —  T.  Amiens 

Lenoir  de  la  Roche.  —  T.  Paris  hors  les 
murs 

Lenoir  de  Rouvray.  —  Voir  Rouvray  (De). 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


773 

774 

775 
776 

777 
778 


779 
780 

781 


782 
783 
78/i 
785 
786 
787 
788 
789 

79° 
791 
793 
793 
794 
79& 

796 
797 

798 
799 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


302 


3o3 


3o4 


3o5 


3o6 


DEPUTES 

compris 

dans 

Y  Etat  du  û  août. 


XIV,  G70 
XIX,  899 


XX,  9^0 
IV,  i5â 


III,  11C 
V,  a3o 

IV,  1Z19 


XII,  577 


XIV, 

6/18 

II, 

90 

xv, 

725 

XX, 

9A8 

I, 

Ito 

VII, 

3oo 

v, 

»99 

V, 

216 

XVIII 

,  862 

IX, 

620 

XIX, 

9a7 

I, 

1 

XXIV 

1139 

XIII 

,  595 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siég<'\ 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VElat  du  à  août. 

, 

307 

„ 

3o8 

„ 

Le  Peletier  de  Feurausson.  —  C.  Le  Mans. 

800 

» 

II,   89 

Lepelelier  de  Saint-Fargeau.  —  N.  Paris- 

801 

III,  95 

Le  Pelletier  de  Glatigny.  —   N.  Crépy-en- 

» 

3og 

Lepine-Beaulieu.  —  Voir  Beaulieu. 

802 

» 

X,  /169 

Lu  Provost  de  Lauiiay.  —  T.  Saint-Brieuc. . 

» 

3io 

» 

8o3 

» 

XVI,  753 

» 

3n 

» 

Le  Roulx.  —  C.  Arras 

8o4 
8o5 

■ 

XIX,  9i5 

III,    120 

Le  Rouvillois.  —  C.  Coutances 

Leroux.  —  T.  Amiens 

806 

" 

I,   25 

Leroy  d'Allard».  —  Voir  Allarde  (D'). 

Le  Sacher  de  la  Palière. —  T.  Coutances.  . 

807 

» 

VIII,  3i8 

Lesay-Marnésia.  —  Voir  Lezay-Marnésia. 

Lescar  (Eve'que  de).  —  Voir  Noë  (De). 

Lescurier  de  la  Vergue.  —  T.  Saint-Flour. . 

808 

» 

XIII,  635 

809 

» 

XXIV,  m4i 

Lesnier.  —  T.  Bordeaux 

" 

3i  2 
3i3 

» 

Lespinasse    (De).    —    G.    Saint-Pierre-ie- 

810 

» 

XVIII,  866 

Lesseigues  de  Rosaven.  —  Voir  Leissegues. 

811 

» 

XX,  955 

812 

» 

XIX,  918 

Leslrolfeu  (ou  Lestrohan).  —  T.  Hennebont. 

. 

3iâ 

» 

Lestuve'e.  —  C.  Clermont-en-Beauvoisis. . . 

. 

3i5 

» 

8i3 

» 

XVII,  793 

Le  Tellier.  —  C.  Caen 

8i4 

3i6 

XIX,  92^ 

Le  Tellier.  —  T.  Chartres 

Le  Tonnelier  de    Breteuil.  —  C.  Rivière- 

8i5 

„ 

m,  99 

Levacher  de  la  Terrinière.  —  T.  Paris-ville. 

. 

3.7 

Levasseur.  — ■  Voir  Villeblancbe. 

Levassor.  —  Voir  La  Touche  (De). 

Leveque.  —  C.  Caen 

816 

XVIII    883 

817 

» 

XIV,  672 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VElat  du  U  aoil. 

Lcvis-Mirepoix(De).  —  N.  Paris-ville.  .  .  . 
Lévis-Mirepoix  (De).  —  Voir  Mirepoix  (De) 

8l8 
8.9 

820 
821 

822 

8a3 

8a4 

8a5 

826 

827 

828 

829 
83o 

83i 
832 
833 

834 
835 
836 

837 

• 

838 

3i8 
3ig 

320 

321 
329 

II,  45 

III,  i34 

IV,  179 

II,  81 
XI,  5i9 

XVII,  80G 
11,  46 

XV,  698 

XV,  724 
IX,  4oi 

X,  486 
VII,  336 

XVIII,  85i 

XXIV,  11 46 
IV,  i44 
IV,  177 

XIII,  58g 

XIX,  910 

Leyris  d'Esponchés.  — Voir  Esponchés(D'). 
Lezay-Marnesia  "(De).  —  N.  Lons-le-Sau- 

Lhommet.  —  Voir  Lornet. 

Lhuillier.  —  Voir  Luillier. 

Liancourt    (Duc  de).  — ■  N.  Clcrmont-en- 

Lieutaud.  —  T.  Drapuignan 

Lignerac  (De).  —  Voir  Caylus. 

Lilia  de  Crose  (De).  —  T.  Belley 

Limoges  (Évéque  de).  —  Voir  Argentré(D'). 

Lindet.  —  C.  Évreux 

Linière  (De  la).  —  Voir  Guicbard. 

Livré.  —  T.  Le  Mans 

Loaisel.  —  C.  Vannes  (diocèse) 

Loëdon  de  Keramon.  —  C.  Quimper  (dio- 
cèse)  

Logras  (De).  —  Voir  Olhonce  (D'). 

Lombard-Taradeau  (De).  — T.  Draguignan. 
Lomenie  de  Mariné.  —  Voir  Mariné  (De). 

Longuêve  (De).  —  Voir  Henry  de  Longucve. 

Louverny  (De).  —  Voir  Pinterel. 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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N  0  M  S. 


Loyncs  (Do).  —  N.  Poitiers 

Loys.  —  T.  Périgueux 

Lubcrsac  (De).  —  C.  Chartres 

Lucas.  —  T.  Moulins 

Lucas.  —  C.  Tréguier  (diocèse) 

Lucas  de  Blaire.  —  N.  Paris  hors  les  murs. 

Lucas  de  Bourgerel.  —  T.  Vannes 

Lucinge  (De).  —  Voir  Faucigny  (De). 
Luçon  (Évèque  de).  —  Voir  Mercy  (De). 

Lucij.  —  T.  Paris  hors  les  murs 

Ludiere.  —  T.  Tulle 

Ludre  de  Frolois  (De).  —  N.  Nancy 

Luillier  Rouvenac  (De).  —  N.  Limoux.  .  .  . 

Luppé  (De).  —  N.  Auch 

Lusignan  (De).  —  N.  Condom 

Lusignan  (De)  [Paris].  —  Voir  Luzignem. 

Luxembourg  (De).  —  N.  Poitiers 

Luynes  (De).  —  N.  Tours 

Lnyt.  —  C.  Nemours 

Luze-Letang(De).  —  T.  Bordeaux-campagne 
Luzerne  (De  la).  —  Voir  La  Luzerne. 

Luzignem  (De).  —  N.  Paris-ville 

Lydda  (Évêque  de).  —  Voir  Gobel. 
Lyons  de  Moncheaux  (Des).  —  N.  Arras. . . 


Mahille.  —  T.  Montfort-rAmaury 

Macaye  (De)  —  N.  Ustaritz 

Machault  (De).  —  C.  Amiens 

Macquerel  (De).  —  Voir  Quémy  (De). 
Madier  de   Montjau.  —  T.  Villeneuve-de- 
Berg 

Magallon  (De).  —  Saint-Domingue  (Ouest). 

Magon.  —  lle-dc-France  (colonie) 

Maibelle  (De).  —  Voir  Simon  de  Maibelle. 
Maillard     de    la     Martiniere.    — ■    N.  Metz 

(bailliage) 

Maillot,  —  T.  Toul 

Mailly  (De).  —   N.  Péronne 

Mailly-Cbateaurcnaud  (De).  —  N.  Lons-lc- 
Saunier 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


83g 

84o 
84i 

863 

864 


845 
846 
847 
848 
849 

85o 
85i 

853 


854 
855 


856 


857 
858 

859 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


3a3 


3a4 


3a5 


3a  6 
3a7 


3a8 
3a9 

33o 


DEPUTES 

compris 

dans 

VEtat  du  h  août. 


II,  58 

IV,  17a 

XXIII ,  111a 

XXI,  io3a 

XXIII,  1108 

XIII,  619 


I, 

5 

LXIII 

,  1 126 

II, 

88 

IX, 

4i3 

XVII 

,  810 

XII, 

545 

x, 

458 

1,19 


XIV,  660 


VIII,  377 


XI,  5a5 


XIV,  680 


44 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dass 

l'État  du  U  août. 

Maisonblanche  (De).  —  Voir  Beaudoùin. 

860 

» 

• 

Maisonpré  (De).  ■ — •  Voir  Mallet. 

861 

» 

XXIII,    1121 

„ 

33 1 

„ 

Malartic  (De).        N.  Bar-le  Duc 

» 

332 

« 

863 

■ 

XVI,  757 

863 

» 

Malès.        T.  Tulle 

864 

333 

XXII,  io83 

Maleissye  (De).  —  N.  Châteauneuf-en-Thy- 

Malel.  —  Voir  Coupigny  (De). 

Malide  (De).         G   Montpellier 

865 

„ 

XVI,  739 

Malleret  (De).  —  Voir  Saint-Mexant  (De). 

» 

334 

« 

. 

335 

» 

866 

867 

» 

XXII,  1066 
XXI,  1025 

Malrieu.  —  G.  Villefranche-de-Rouergue.  . 

Mandelot  (De).        N.  Dijon 

„ 

336 

„ 

868 

XII,  563 

Manhiaval.  —  T.  Villefranche-de-Rouergue. 

869 

» 

I,   23 

Mans  (Du).        N.  Le  Mans 

870 

„ 

VI,  a43 

Mans   (Évèque   du).   —  Voir   Geoffroy   de 

Gonssans. 

Maquerel  (De).  —  Voir  Quémy  (De). 

871 

■ 

VIII,  365 

Marassé  (De).  —  N.  Vitry-le-François.  . . . 

» 

337 

• 

Marçay  (De).  —  Voir  Marsay  (De). 

872 

„ 

XVII,  795 

338 

» 

Marcillac  (De).  —  Voir  Artis  (D'). 

Maréchal  de  Vezet.  —  Voir  Vezet  (De). 

873 

876 

875 

339 

" 

XIX,  898 

34o 

VIII,  382 

Marin  (De).         N.  Arles 

, 

34i 

t 

• 

34a 

" 
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NOMS. 


Mariné  (De).  —  Saint-Domingue  (Sud). . . 
Maroise  (De).  —  Voir  Thévenot. 

Marolle.  —  C.  Saint-Quentin 

Maronniez.  — ■  T.  Cambrai 

Marquis.  —  T.  Bar-le-Duc 

Marsane  (De).  —  N.  Dauphiné 

Marsay  (De).  —  C.  Loudun 

Marsilly  (De).  —  Voir  Arnaud  de  Marsilly 

Martin.  —  T.  Besançon 

Martin.  —  C.  Béziers 

Mai  (in.  —  Marseille 

Martin  Dauch.  —  Casteinaudary 

Marlineau.  — -  T.  Paris-ville 

Martinet.  —  C.  Angers 

Mascon  (De).  —  N.  Biom 

Masmoury  (De).  —  Voir  Forest. 

Massieu.  —  C.  Senlis 

Masson.  —  T.  Péronne 

Massy  (De).  —  Voir  Robert  de  Massy. 

Mathias.  —  C.  Biom 

Matltias.  —  T.  Chalon-sur-Saône 

Mathieu  de  Bondeville.  —  T.  Metz 

Maubec  (De).  —  N.  Sens 

Maublanc.  —  T.  Poitiers 

Maujean.  —  T.  Metz-ville 

Maujot.  —  T.  Auxerre 

Maulette  (De).  —  N.  Montforl-rAmaury .  . . 

Manpassant.  —  T.  Nantes 

Maupetit.  —  T.  Le  Mans 

Maurens.  —  Voir  Innocens  de  Maurens. 

Mauriet.  —  T.  Mont-de-Marsan 

Maury.  —  C.  Péronne 

Maury.  —  T.  Bar 

Mayer.  —  T.  Sarreguemines 

Mayet.  —  C.  Lyon 

Mayneaud  de  Laveaux.  —  N.  Charolles. .  .  . 
Mazancourt  (De).  ■ —  N.  Villors-Cotterets. . 
Mazancourt  (De).  —  N.  Crépy-en-Valois .  . 
Mazar.  —  C.  Montforl-l'Amaury 


DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 


876 

877 
878 
879 

880 
881 

882 

883 
884 
885 

886 


887 


889 


891 

893 
89.3 

894 
895 

896 

897 

898 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


343 


344 


34" 


346 

347 

348 
349 


35o 


35i 

35a 
353 


DEPUTES 

compris 

dans 

VÉlat  du  à  août. 


XXI, 

1023 

IX, 

4i5 

IX, 

427 

v, 

302 

x, 

457 

XI, 

535 

XXI, 

1000 

IX, 

438 

XX 

989 

XX 

991 

XIII,  636 


XVIII,  837 

XVIII,  857 
XVII,  829 


XII,  553 

XIX,  923 

X,  471 

ix,  395 

VI,  249 


IX,  43i 
XI,  5a8 

44. 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ay.nnt  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  à  août. 

Mazenod  (De).  ■ — •  N.  Provence 

s99 
900 

901 

90a 

oo3 

904 

9°5 
906 

9°7 
908 

9°9 
910 

9'» 
912 

9i3 
914 

9i5 

916 

91? 

918 

9*9 

920 
921 
922 

354 
355 

356 
357 

« 
358 

35:) 
36o 

XVI,  7/19 

XIII,  617 

XVI,  706 

XXII,  io4â 

II,  55 

VII,  3.7 
XII,  55i 

XXII,  1086 
XII,  566 
XIX,  907 

XXIII,  1118 

V,    221 

XXII,  io53 
XV,  723 

XIV,  682 

XXII,  io84 

XI,  5o7 

XXIII,  1 127 

VII,  327 
VI,  slu 

IV,  i5i 
XVII,  817 
XIII,  586 
XIX,  913 

Mazis  (Des).  —  N.  Etampes 

Mazurié  de  Penannech.  —  T.  Morlaix.  .  .  . 
Méchin.  —  C.  Nantes  (diocèse) 

Meffray  (De).  —  VoirCesarges  (De). 
Meifrund.  —  T.  Toulon 

Melon.  —  T.  Tulle 

Melon   de  Pradou.    — ■    C.  Paris  hors    les 

Melon  de  Pradou.  —  T.  Tulle 

Menou  (De).  —  N.  Tours 

Mereville  (De).  —  Voir  Laborde. 

Meric  de  Montgazin  (De).  —  C.  Boulogne. 

Meric  de  la  Tournerie  (De).  —  C.  Troyes. . 

Merle.  ■ — ■  T.  Màcon 

Merlemont  (De).  —  Voir  Descourtils  de  Mer- 
lemont. 

Merville  (De  la).  —  Voir  Heurtault  de  La- 
merville. 

Mesmin  du  Bouex.  —  Voir  Villemort  (De). 

Métherie(De  la).  —  Voir  La  Methérie. 

Meulle  (De).        T.  Orléans 

Meurinne.  —  T.  Clermont-en-Beauvoisis.. 

Meyer.  —  T.  Villes  impériales  d'Alsace. . . 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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INOMS. 


Meyniel.  —  T.  Condom 

Meynier  de  Salinelles.  —  T.  Nîmes 

Michaud.  —  C.  Arras 

Michel.  —  T.  Arles-ville 

Michel.  —  T.  Bar-le-Duc 

Michelon.  —  T.  Moulins 

Milet  de  Mureau  (De).  —  N.  Toulon 

Milhel  de  Belisle.  —  T.  Agen 

Millanois.  —  T.  Lyon 

Millet.  —  C.  Dourdan 

Millet  de  Lamambre.  —  T.  Sedan 

Millon  de  Montherlant.  —  T.  Beauvais. .  .  . 

Millot.  —  C.  Besançon 

Milon.  —  T.  Nantes 

Milïcent.  —  T.  Angers 

Miniac  (De).  ■ —  C.  Dol  (diocèse) 

Mirabeau  (De).  — T.  Aix 

Mirabeau  (De).  —  N.  Limoges 

Miremont  (De).  —  N.  Laon 

Mirepoix  (De).  —  Voir  Lévis-Mirepoix. 
Mirepoix  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs.. 

Miron.  —  T.  Orléans 

Missy  (De).  —  Ile-de-France  (colonie)..  .  . 
Molen  de  Saint-Poney  (De).  —  N.  Riom.  .  . 

Mollien.  —  T.  Rouen 

Monbenoist  (De). — Voir  Rameau. 
Monbreton.  —  Voir  Depuch  de  Monbreton, 
Muncheaux  (De).  —  Voir  Lyons  de  Mon- 
cheaux  (Des). 

Moncorps  (De).  —  N.  Auxerre 

Monestier.  —  T.  Clermont-Ferrand 

Monnel.  —  C.  Chaumont-en-Bassigny 

Monneron.  —  T.  Annonay 

Monneron.  —  Pondichéry 

Monneron.  —  Pondichéry 

Monneron.  —  Ile-de-France  (colonie) 

Monspey    (De).    —    N.    Villelranche-dc- 
Bcaujolais 

Monspey  (De).   —  C.  Dauphiné 

Monssinat.  —  T.  Toulouse 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


ga3 

92/1 
92.5 


996 

997 
928 
929 
93° 
93i 

93a 

933 

934 

9-35 
936 
937 


938 
939 

960 

94t 

9^9 
9^3 

944 

945 

9'iG 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


36i 
36a 


363 
36/i 


365 
366 

367 


368 


369 


370 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  i  août. 


XVIII,  888 
II,  54 
IV,  i46 


XXII,  1071 
XIV,  673 

XVII,  816 

XII,  5/17 

XIII,  602 
XI,  534 


VIII,  344 
XVII,  787 

VII,  334 

XIII,  6o3 

X,  45a 

XXIV,  11 56 

VII,  338 
VII,  336 
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CONVOCATION  DES  ÉTATS  GENERAUX. 


NOMS. 


Monsliers  de  Merinville  (Des).  — ■  C.  Dijon. 
Montagut-Barrau.  —  Voir  Barrau  (De). 
Monlauban  (Évêque  de).   — ■  Voir  Le  Ton- 
nelier de  Breleuil. 
Montaudon.  —  T.  Limoges 

Montboissier  (De).  —  Voir  Canillac  (De), 
Biom. 

Montboissier  (De).  —  N.  Chartres 

Montboissier  (De).  —  N.  Ciermont-Ferrand. 

Montboissier-Beaiifort-Canillac  (De).  —    N. 
Ciermont-Ferrand 

Montcalm-Gozon  (De).  —  N.  Carcassonne. 

Montcalm-Gozon  (De).  —  N.  Villefranche- 
de-Bouergue 

Mont  d'Or  (De).  —  N.  Lyon 

Montesquiou  (De).  —  C.  Paris-ville 

Montesquiou-Fezensac  (De).    — •  N.  Paris- 
ville 

Montesson  (De).  —  N.  Le  Mans 

Montferré  (De).  —  Voir  Banyuls  de  Mont- 
ferré. 

Mont/erré  (De).  —  C.  Boussillon 

Montfort  (De).  —  Voir  Bertrand  de  Mont- 
fort. 

Mont/ort (De).  —  Voir  Courtivron  (De). 

Montfoy  (De).  —  Voir  Baron  de  Montfoy. 

Montgazin  (De).  —   Voir  Méric  de  Mont- 
gazin. 

Montherland  (De).  —  Voir  Millon. 

Montholon  (De).  —  N.  Paris-ville 

Montjallard.  —  C.  Toulon 

Montjoye  (De).  —  N.  Belfort 

Montlosier  (De).  —  Voir  Beynaud  de  Mont- 
losier.  • 

Montmorency  de  Bobecq.  —  Voir  Bobecq. 

Montmorency-Laval  (De).  —  N.  Moutfort- 
l'Amaury 

Montmorency-Luxembourg   (De).    —   Voir 
Luxembourg  (De). 

Montpellier  (Evêque  de).  —  Voir  Malide 
(De). 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


947 


9''8 


9*9 
g5o 


9&1 

0,5a 
9&3 

9  « 

0,55 
956 


957 

958 


959 


DÉPOTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 


37' 


372 


373 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  U  août. 


XXII,  1079 


XVII,  8t5 


XXII,  1077 


XXIII 

,  1137 

Xll, 

5io 

XI, 

5n 

XV, 

703 

IV,  171 


XIV,  637 


XI,  5i4 


LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Montrevel  (De).  —  Voir  Labaume-Montre- 
vel. 

Monty  de  la  Rivici-e.  —  N.  Marches  com- 
munes   

Moreau.  —  T.  Tours.  . .  .-. 

Moreau  de  Sainl-Méry.  —  Martinique.  .  .  . 

Morel.  —  T.  Chaumont-en-Bassigny 

Morel.  —  Sarreguemines 

Morges  (De).  —  N.  Dauphiné 

Morhéry  (De).  —  Voir  Robin. 

Morin.  —  T.  Carcassonne 

Morineau.  —  T.  Quimper 

Moriolles  (De).  —  N.  Sedan 

Morlemart  (De).  —  N.  Sens 

Mortemart  (De).  —  N.  Rouen 

Mortier.  —  T.  Cambrai 

Morvilliers  (De).  —  Voir  Druilion. 

Mougeotte  de  Vignes.  —  T.  Chaumont-en- 
Bassigny 

Mougins  de  Roquefort.  —  C.  Draguignan. 

Mougins  de  Roquefort.  —  T.  Draguignan. . 

Mounier.  —  T.  Dauphiné 

Mourot.  —  T.  Béarn 

Moussinat.  —  Voir  Monssinat. 

Moustier  (De).  —  N.  Vesoul 

Moutier.  —  C.  Orléans 

Moutier.  —  T.  Sézanne 

Moynier.  —  T.  Roussiilon - 

Moyon.  —  C.  Nantes  (diocèse) 

Moyot.  —  T.  Brest 

Mugriet  (De).  —  Voir  Basquiat. 

Muguet  de  Nanthou.  — ■  T.  Vesoul 

Muiier  de  Bresscy  (Le).  —  Voir  Lemulicr 
de  Bressey. 

Murât  (De).  —  N.  Le  Mans 

Murbach  (Abbé  de).  —  Voir  Andlau  (D'). 

Murinais  (De).  —  N.  Dauphiné 

Nadal  de  Saintrac.  —  Guadeloupe 

Nairac.  — •  T.  Bordeaux-ville 


DEPUTES 
ayant  siégé. 


960 
961 
96a 
963 

964 

965 


966 

967 
968 


9G9 
97° 
971 
972 
973 


97* 

975 

976 
977 

978 


979 
980 

981 
982 


DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 


374 


375 
376 


377 
378 


DEPUTES 

compris 

dans 

Y  État  du  ù  août. 


XV,  71 3 
XXIII,  1116 

XXIII,  1117 


XV,  687 


IX,  4o3 
VIII,  383 


XVII,  809 
XV,  693 
XIX,  890 

III,  i3a 


XXI,  ioa3 

V,  191 
X,  45i 

IX,  £3a 

VIII,  35o 

I,  43 
XII,  575 


680 


CONVOCATION  DES  ÉTATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 


Nairac.  —  T.  La  Rochelle 

Nancray  (De).  —  Voir  Talbert  de  Nancray. 
Nancy  (Évêque  de).  —  Voir  La  Fare. 
Nantliou  (De).  —  Voir  Muguet. 

Nau  de  Belislle.  — ■  T.  Castclnioron 

Naurissarl.  —  T.  Limoges 

Navier.  —  T.  Dijon 

Nedonchel  (De).  —  N.  Le  Quesnoy 

Neufchdteau  (De).  —  Voir  François  de  Neuf 

château. 

Neuville  (De).  —  T.  Saint-Brieuc 

Nicodème.  ■ —  T.  Valenciennes 

Nicolai  (De).  — ■  C.  Cahors 

Nicolay  (De).  —  N.  Paris-ville 

Nîmes  (Évêque  de). — -Voir  Courtois  deBa- 

lore. 

Nioche.  —  T.  Tours 

Noailles  (De).  —  N.  Nemours 

Noailles  (De).  — Voir  Poix  (Prince  de). 

Noé  (De).  —  C.  Béarn 

Noé  (De).  —  Saint-Domingue  (Nord) 

Nagent  (De).  —  N.  Troyes 

Noirot  (Dom).  —  C.  Lons-lc-Saunier 

Nolf.  —  G.Lille 

Nollet.  —  Voir  Laipaud  (De). 

Nonipere  de  Champagny  (De).  —  N.  Mont- 

brison 

Noussitou.  —  T.  Béarn 

Novion  (De).  —  N.  Laon 

Noyelles  (De).  —  N.  Lille 

Obsen  (D').  —  Voir  Dobsen. 

Ogé.  —  C.  Laon , 

O-Gorman.  —  Saint-Domingue  (Ouest).  .  , 

Ollwnce  (D').  —  N.  Navarre 

Oloron  (Evèque  d1  ).  —  Voir  Villoutreix. 
Orange  (Évêque  d').  —  Voir  Tillet  (Du). 
Orbnnne  (D').  —  Voir  Barthellemy. 
Orcièrcs  (Des).  —  Voir  Gaultier. 
Orléans  (D').  — ■  N.  Crépy-cn-Valois , 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


983 
984 

o85 


986 
987 


989 
99° 


99i 


99  " 
993 
994 
995 


996 


DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


379 


38o 


38 1 


38a- 
383 
384 
385 


997 


386 

387 


DEPUTES 

compris 

dans 

['État  du  It  août. 


XVIII,  846 


XIV,  655 


XII,  539 

V,  918 
IIL98 


XIV,  67/1 
IX,  396 


VII,  3i& 


XVI,  733 

IV,  189 

XVI,  758 


XIII,  606 


XV,  690 


LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VEtat  du  li  août. 

Ormesson  de  Noyseau  (D').  —  N.  Paris  hors 

998 

999 

, 

VI,  28/1 

■ 

XII,  ô73 

1000 
1001 

XV,  688 
XVIII,  867 

Paccard.  —  T.  Chalon-sur-Saône 

a 

388 

100-2 

ioo3 

389 
•890 

11,  78 
XI,  *99 

Palasne  de  Champcaux.  —  IN.  Saint-Brieuc. 

Pahna  (De).  —  Voir  Cossigny  (De). 

100/1 

" 

XXIV,  n57 

Pampelone   (  De  ).    —    C.    Villeneuve-de- 

1  00!) 

„ 

V,  ai() 

Pampelonne  (De). — ■  N.  Villeneuve-de-Berg. 

« 

391 

Panât  (De).  —  N.  Rodez 

1006 
1007 
1008 

■ 

XXIII,  n34 

Panât  (De).  —  N.  Toulouse 

Panai  (De).  —  C.  Chaumont-en-Vexin.  .  . 

. 

■ 

1009 

„ 

XXIII,  iii4 

Pannelte  (De).   —   Voir  Vincent  de   Pan- 

nello  (De). 

1010 

. 

IV,  170 

Pardieu  (De).  —  N.  Saint-Quentin 

101  1 

» 

XXII,  io57 

393 

Parent  de  Chassy.  —  T.  Nevers 

101a 

VII,  3i9 

Paris  (Archevêque  de). —  Voir  Juigné(De). 

Paris.  —  C.  Tréguier  (diocèse) 

393 
39A 

ioi3 
101  h 

XVII,  800 
XX,  981 

Parisot.  —  T.  Paris-ville 

395 
396 

Pascalis.  — •  T.  Aix  (sénéchaussée) 

. 

, 

- 

3  97 

. 

Paulhiac  de  la  Sauvetat.  —  T.  Périgueux  .  . 

ioi5 

» 

V,  an 

Paultre  des  Epinettes.  —  T.  Auxerre 

1016 

■ 

IX,  Uxh 

Pavée  de  Villevieille ,  évoque  de  Bayonne.  — 

398 

V     oofi 

Pay'en.  —  T.  Arras 

1017 
1018 

II.  70 

1 

■ 

XVII,  83i 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

DÉPCTÉS 

ayant  Bicgé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

comjjris 

dans 

l'État  du  U  août. 

399 

1019 

XIV,  656 

1020 

« 

XVIII,  849 

1021 

.. 

XVIII,  860 

1023 

» 

XI,  5 12 

1023 

» 

V,    225 

Pellerin.  —  T.  Nantes 

ioa4 

» 

» 

1025 
1026 
1027 

» 

XII,  565 
II,  5i 
V,  226 

Peloux.  —  T.  Marseille 

Penanrun  (De).  ■ —  Voir  Le  Dissez  de  Pe- 

nanrun. 

1028 

„ 

VI,  255 

Perés  de  Lagesse.  —  T.  Rivière-Verdun .  .  . 

1029 

» 

V,  21Û 

io3o 

» 

XIX,  929 

io3i 

l( 

XI,  /191 

Perez  d'Artassen.  —  T.  Mont-de-Marsan. .  . 

io32 

„ 

a 

V,    !9/i 

XXI,  1006 

Perier.  ■ —  T.  Châteauneuf-en-Thymerais.  . 

io34 

i 

■ 

4oo 

" 

Perigny  (De).  —  Voir  Perrigny  (De). 

Perigord  (De).  —  Voir  Archambaud. 

« 

liOl 

. 

io35 

» 

XVIII,  855 

Pernel.  —T.  Vesoul 

io36 

« 

XI,  53o 

- 

402 

• 

Perpignan  (Evêque  de).  —  Voir  Esponchés 
(D'J. 

1037 

io3 

XI,  5o4 

Perret  de  Tregadoret.  —  T.  Ploërmel .... 

io38 

- 

11-77 

io3g 

- 

IV,  178 

Perrin    de   Rosier.  —   T.  Villefranche-de- 

,( 

■ 

Perrotin    de  Rarmond  (De).   —  Voir  Rar- 

mond  (De). 

Perusse  (De).  —  Voir  Escars  (D'). 

Pervioquiere  de  la  Raudinière.  —  T.  Poi- 

10&1 

» 

XVI,  766 

1062 

» 

I,  38 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  â  août. 

i  o43 

XVII,  808 

Petit.  —  T.  Arras 

i  o44 

VI,  260 

4o4 

XXIII,  1125 

Peyrac  (De).  —  Saint-Domingue  (Ouest).. 

4o5 

> 

4o6 

» 

io46 

B 

XVIII,  885 

1 067 

„ 

XXIV,  n5o 

Pflieger.  —  T.  Belfoit 

10A8 

XVI,  766 
XXII,  1070 

Phelines  (De).  —  N.  Blois 

îoip, 

Philibert.  —  T.  Aix 

'107 
io8 

» 

- 

Pibrac  (Dj).  —  Voir  Dufaur  de  Pibrac. 

Picart  de  la  Pointe.  ■ — ■  T.  Saint-Pierre-le- 

XX,  984 

409 

» 

/uo 

» 

io5i 

» 

IX,  4i9 

„ 

4n 

Pierre  de  Bernis(De).  —  C.  Carcassonne. . 

io5s 

X,  462 

Piffon.  —  C.  Bordeaux 

io53 

4l2 

IV,  i5a 

Piis  (De).  —  N.  Bazas 

io54 
io55 

■ 

XX, 931 

Pilastre  de  la  Brardière.  —  T.  Angers.  .  .  . 

Pilât.  —  T.  Douai 

10  56 

„ 

X,  467 

4t3 

■ 

hxh 

" 

Piltieres  (Des).  — ■  Voir  Davy. 

1057 

. 

IX,  4oo 

io58 
io5g 
1060 

' 

XXII,  1082 
VIII,  346 

Pinneliere.  — ■  C.  La  Rochelle 

Pinterel  de  Louverny.  —  T.  Château-Thierry. 

Pinleville  (De).  —  N.  Chàlons-sur-Marne. 

10G1 

» 

XII,  579 

106a 

» 

XII,  546 

Planche  de  Ruillé  (La).  — VoirRuillé  (De). 

Planelly  (De).  —Voir  Maubec  (De). 

Plantier  (Du).  —  Voir  Allard. 

Plaquet  (Du).  —  T.  Saint-Quentiu 

io63 

n 

XXIII,  n36 

Plas  de  Tane  (De).  —  N.  Cahors 

io64 

" 

VII,  289 

684 


CONVOCATION  DES  ETATS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'Etat  du  U  août. 

Plassiart.  —  T.  Nancy 

io65 

1066 
1067 
1068 
1069 

IO70 

1071 

IO72 
1073 
107^ 

IO75 

IO76 

1077 

IO78 
1079 

1080 
108l 
1082 

io83 

io84 
1  o85 

1086 

1087 
1088 

1089 

/n5 
Û16 

4, 7 
4i8 

/119 
fi  20 
&  ai 

Â22 
li9.3 

XX,  985 

XX, 963 

XI,  529 

XXII,  10A1 
XX,  971 

VIII,  37o 

XVI,  75  2 

II,  60 

VII,  3o4 

VIII,  376 

XVIII,  835 

XII,  578 

XIX,  912 

XXIII,  1110 
IX,  436 

XX,  975 
XIX,  919 
XII,  589 

XX, 986 

XI,  5 10 
II,73 

IV,  t57 

Plessix  (Du).  —  Voir  Dénouai. 

Pochet(Du).  —T.  Aix 

Poilloùe  de  Saint-Mars  (De).  —  N.  Élampes. 

Poissac  (De).  —  N.  Tulle 

Poiliers  (Évèque  de).  —  Voir  Beaupoil. 
Poix  (De).  —  N.  Amiens 

Pons  de  Soulages.  —  T.  Rodez 

Pont  de  Nemours  (Du).   —  Voir  Du  Poul. 

Populus.  —  T.  Bourg-en-Biesse 

Putel.        T.  Château-Thierry 

Pougeard  du  Limbert.  —  T.  Angoulème .  . 

Poiiilly  (De).  —  N.  Verdun 

Poulain  de  Beauchène.  —  T.  Caen 

Poulain    de   Boutancourt.    —    T.  Vilry-ic- 

Poulain  de  Corbion.  —  T.  Saint-Brieuc. .  . 

Pourtier  de  Larnaud.  —  T.  Lons-lc-Saunier. 

Poutet  (De).  —  N.  Metz 

Poutrain.  —  T.  Lille 

Pradou  (De).  —  Voir  Melon. 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 

DÉPUTÉS 

NOMS. 

nyanl  siégé. 

n'ayant 
pas  siégé. 

compris 

dans 

l'Etat  du  //  août. 

Piaslin  (De).  —  Voir  Choisoui  (De). 

„ 

h-ih 

u 

Aa5 

Pré  de  Ballay  (Du).  —  Voir  Dupré. 

Prcfelne  (De).  —  Voir  Goupil. 

» 

h»a 

» 

1090 
1091 

B 

IX,  439 
XX,  969 

Prez  de  Crassier  (De).  —  N.  Pays  de  Gex. 

. 

IO92 

. 

XIV,  65a 

IO93 

» 

XXIII,  io93 

Provauçal  de  Fonchâteau  (De).  —  N.  Arles 

IO9/1 

« 

XI,  53 1 

» 

427 

» 

1095 

« 

XXII,  io58 

Prndhomme  de  Kerangon.  —  Voir  Keran- 

ffOTÏ 

Prugnon.  —  T.  Nancv 

IO96 

* 

II,  92 

428 

Puisaye  (De).  — ■  N.  Bellème 

,097 

XX,  979 

429 

Puymalie-Delort.  —  Voir  Delort. 

Puysegur  (De).  —  C.  Bourses 

1098 

XVIII,  879 

Puy vallée  (De).  —  Voir  Bengy. 

Qtturqurt.  —  Voir  Carquet. 

Qualrefages  de  Laroquete.  —  T.  Nîmes. . . 

»°99 

» 

I,  10 

Quémy  (De).  —  N.  Laon 

1 1 00 

XV,  71  h 
XVI,  7/18 

Quéru  de  Lacoste.  —  G.  Rennes  (diocèse). 

1 101 

, 

Quiiison  (De).  ■ —  Voir  Villardy. 

Rabaud  (De  Marseille).  —  Ile-de-France  .  . 

, 

43o 

ë 

1 102 

. 

XX,  976 

no3 

- 

Rabot  (Du).  — ■  Voir  Dubois  du  Rabot. 

Raby  de  Saint-Médard.  —  T.  Toulouse.  .  . 

îiolt 

» 

I,  20 

Raclet-Mcrcey  (De).  —  Voir  Mercey. 

Rafelis-Broves  (De).  —  N.  Draguignan..  .  . 

1  io5 

» 

XVI,  77.3 

Rajjin.  —  T.  Forcalquier 

43i 

• 

432 

■ 
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CONVOCATION  DES  ETATS  GENERAUX. 


NOMS. 

DÉPDTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'Etat  du  ù  août. 

433 

434 

Rainaud  de  Montlosier.  —  Voir  Montlosier. 

- 

435 

» 

436 

1  106 

» 

XIII,  620 

Rancourt  de  Villiers  (De).  —  N.  Gien  .... 

1107 

» 

XXIII,  1120 

1108 

,. 

XIX,  qi4 

1109 
1110 

„ 

XIV,  666 

» 

XX,  959 

Rathsamhausen  (De).  —  N.  Haguenau. .. 

1111 

» 

XI,  5og 

Ratier.  —  T.  Saintes 

1112 

" 

VII,  292 

Rau court  de  Villiers  (De).  —  Voir  Rancourt. 

ni3 

„ 

XX,  943 

in4 

437 

VII,  33a 

Redon.  —  T.  Riom 

in5 

XXIV,  11 4a 

Reflye  (  De  ).  —  Voir  Vercbère  de  Reflye. 

Regardin  de  Champrond.  —  T.  Provins.  .  . 

438 

» 

1116 

„ 

I,4i 

1117 

» 

XVII,  828 

Regnauld  d'Epercy.  —  T.  Dole 

1118 

» 

VIII,  357 

1119 

1120 

„ 

III,  i3o 

II,  53 

439 

Reims  (Archevêque  de).  —  Voir  Tallevrand- 
Perigord  (De). 

„ 

44o 

„ 

J 

» 

44i 

442 

» 

443 

M 

1121 

III,  106 

1122 

XII,  56o 

Rennel  (De).  —  N.  Toul 

1  ia3 

w 

„ 

]  12/1 

„ 

XIII,  611 

Reubell.  —  T.  Colmar 

1  125 

» 

VIII,  387 

Revellière  de  Lépeaux  (De  la).  —  Voir  La- 

revellière. 

Revel  (De).  —  Voir  Rroglie  (De). 

■ 

444 

" 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Revol.  —  T.  Dauphiné 

Revol.  —  C.  Arras 

Rey.  —  T.  Réziers 

Reynaud  de  Montlosier  (De).  —  N.  Riom.  . 

Revnaud  de  Villeverd  (De).  —  Saint-Do- 
mingue  

Ribault.  —  T.  Saint-Rrieuc 

Riberolles.  —  T.  Riom 

Rirard.  —  T.  Nîmes 

Ricard.  — ■  T.  Castres 

Ricard.  —  T.  Toulon 

Ricalte.  —  Sarreguemines 

Richard.  —  T.  Dauphiné 

Richard.  —  T.  Marches  communes 

Richard  de  la  \  ergne.  —  C.  Marches  com- 
munes   

Richard  de  Maisonneuve.  ■ —  T.  Monlbrison. 

Riche.  —  T.  Angers 

Richier  de  la  Rochelongchamp  (De).  ■ — ■  N. 
Saintes 

Richond.  —  T.  Le  Puy-en-Velay 

Riflard  de  Saint-Martin.  —  Voir  Saint- 
Martin. 

Rigouard.  —  C.  Toulon 

Riquier.  —  T.  Montreuil-sur-Mer 

Rivière.  —  C.  Rigorre 

Rivière.  —  T.  Mende 

Robecq  (De).  —  N.  Bailleul 

Roberge.  —  G.  Châteauneuf-en-Thymerais. 

Robert.  —  T.  Nevers 

Robert  de  Massy.  —  T.  Orléans 

Robespierre  (De).  —  T.  Arras 

Robien  (De).  —  C.  Auxerre 

Robin  de  Morhery.  — ■  T.  Ploërmel 

Roca.  —  T.  Roussillon 

Roche  (De  la).  —  Voir  Charrier. 

Roches.  —  C.  Castelnaudary 

Rochebrune  (De).  —  N.  Saint-Flour 

Rochechoùart  (De).  —  N.  Paris-ville 


DEPUTES 
ayant  àégé. 


1  12G 

1137 
1  1  28 

nag 

1  i3o 
n3i 
1  i3a 
n33 

n34 

ii35 

n36 
1137 

11 38 
n3g 

1  i4o 
n4i 
1 162 
11 43 
n44 

n45 

11 46 

1 147 
n48 


n4g 
1  i5o 


DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siég£. 


445 


446 


447 
448 


449 
45o 
45i 


45s 


DEPUTES 

compris 

dans 

l'État  du  ti  août. 


XV,  692 

XV,  722 
XX, 954 

III,  i3g 

1, 28 

XXII,  1088 
I,37 

XXIII,  in5 

XI,  5oo 


XIX,  895 

XVIII,  852 

IV,  i85 

111,  101 
I,  i5 


XIII,  6o4 
XXI,  101 3 
XVII,  802 
XIII,  5gi 


IX,  4i8 

V,  223 

XVII,  784 


X,  444 
XXIII,  n3o 
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ROMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPOTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  ù  doit. 

Rocliechonart  (De).  —  N.  Sens  el  Le  Dorai. 

—  Voir  Mortemart  (De). 

- 

453 

» 

1 1 5 1 

• 

XII,  584 

î  i5a 

> 

XVI,  767 

Rocquemaurel  (De).  —  T.  Couserans 

- 

454 

« 

Rodât  d'Olemps.  —  T.  Rodez 

1 1 53 

» 

I,  16 

Rodez  (Évêque  de).  —  Voir  Seigneiay. 

it54 

■ 

XXII,  io5g 

Roger.  —  T.  Comminc:es 

1 1 55 

B 

XV,  689 

o                                         o 

Rohan-Guéménée  (De).  —  C.  Haguenau.  . 

n  56 

« 

1 1 57 

n58 

, 

XIX,  897 

, 

VII,  3ia 

455 
456 

Rollot.  —  T.  Saint-Pierre-le-Moutier 

Rondeville  (De).  —  Voir  Mathieu  de  Ron- 

devilie. 

Roquefort  (De).  —  N.  Mont-de-Marsan.. . 

1 15() 

, 

VII,  3Ï8 

1 160 

- 

• 

Rosé  (Caux).  —  Voir  Rozé. 

457 

• 

Rostaing  (De).  —  T.  Monthrison 

11C1 

- 

XVI,  774 

Rouen  (Archevêque  de).  —  Voir  La  Roche- 
foucauld. 

Rougé  (De).  —  N.  Paris  hors  les  murs..  .  . 

» 

458 

» 

1 16a 

XVI,  735 

Rouph  de  Varicourt.  —  C.  Pays  de  Gex. . . 

n63 

• 

XIX,  g3o 

1166 
n65 
1166 
1 167 

- 

XXII,  1067 
XXI,  1019 

IV,  i84 

Rousselet.  —  T.  Provins 

1168 

„ 

VII,  a94 

. 

459 

- 

Rouvenac  (De).  ■ —   Voir  Luillier  de  Rou- 

venac. 

Rouvray  (De).  —  Saint-Domingue  (Nord).. 

■ 

46o 

- 

» 

46i 

» 

46a 

„ 

Roux  de  Raze.  —  Voir  Raze  (De). 

Rouzière  (De  la).  —  Voir  Larouzière. 

LISTE  RÉCAPITULATIVE. 


C89 


NOMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  sicjjé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siïgé, 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

YKlat  du  h  août. 

1160 

XVI,  761 

1170 

' 

XIV,  64 1 

1171 
1 17a 

„ 

XIV,  043 

» 

XIV,  675 

1  1  73 

, 

XV,  696 

III,  118 

1  1  y* 

1  175 

., 

Rozière  (Do  la).  —  Voir  Rouzièrc  (Do  la). 

1  I7G 

603 

V,  2o4 

1177 

» 

XVIII,  882 

» 

404 

» 

II78 

11 79 

„ 

VI,  s53 

Ruflb  de  Bonneval.  —  G.  Paris-ville 

» 

XIX,  900 

1180 

XXII    io04 

1181 

» 

XV,  711 

Sabran  (De).  —  C.  Laon 

1182 

,, 

XII,  567 

(( 

465 

466 

n83 

XXII,  1068 

n85 

II,  83 

Saint-Blanqiiat  (De).  —  N.  Couserans.  .  .  . 

» 

Û67 

» 

Saint-Denis  (De).  —  Voir  Bcrard  de  S. 

Sainte-Aldegondc  (De).  —  N.  Ave9nes. . . 

n84 

» 

XXIV,  11 58 

1186 

» 

» 

» 

468 

» 

Saint-Flour  (Evoque  de).  —  Voir  Ruflb. 

Saintes  (Evêque  do).  —  Voir  La  Rochefou- 

cauld (De). 

Saint-Mars.    —    Voir    Poilloùe    de    Saint- 

Mars. 

Saint-Marlial  (De).  —  Voir  Aurillac  (D1). 

1187  . 

» 

VIII,  349 

Saint-Maurice  (De).  —  N.  Montpellier. . . 

1188 

» 

XVI,  779 

Saint-Médard  (Do).  —  Voir  Raby. 

Saint-Méry  (De).  —  Voir  Moreau. 

118g 

» 

V,  200 

Saint-Mezard  (De).  —  Voir  Guiraudez. 

45 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'État  du  â  août. 

Saint-Poney.    (De)  —  Voir  Molen. 
Saint-Quentin  (De).  —  Voir  Chambon. 

ligo 

■ 

XXI,  993 

Saint-Soin  (De).  —  Voir  Gaigncau. 
Sainlrac  (De).  —  Voir  Nadal. 

1191 

Saisseval  (De). —  N.  Monlfort  l'Amaury .  .  . 

1192 

469 

XIV,  646 

1193 

» 

XXI,  ioo3 

Salinelies  (De).  —  Voir  Meynier. 

Salle.       T.  Nancy 

ligi 

" 

IV,  168 

Salle  (La).  —  Voir  Lasalle  (Melz). 

1195 
1196 

"97 

_ 

IV,  i73 

Salm-Salm  (Df).        C    Lille 

670 

XVII,  821 

Salomon  de  la  Saugeric.  — ■  T.  Orléans. . . . 

„ 

671 

„ 

1198 

XI,  5oo 

Saucé  (De).  —  Voir  Tertre  (Du). 

ll99 

» 

» 

îaoo 

» 

XIX,  926 

Sandrans  (De).   —  Voir  Cardon  de  San- 
drans. 

» 

/172 

» 

1201 

„ 

VII,  329 

Sari  du  Castelet  (De).  —  Voir  Desart. 

Sassenay  (De).  —  Voir  Bernard  de  Sasse- 

nay. 

1202 
tao3 

473 

VIII,  38o 
XXIV,  11 43 

Sautereau.  —  T.  Saint-Pierre-le-Moulier.  . 

Savary.  —  Voir  Lancosme  (De). 
Satines  (De).  —  Voir  Lafont  de  Savines. 

i2o4 

t  205 

■ 

XII,  549 
XXI,  1021 

1 206 

474 

VII,  293 

Sediere  (De).  —  Voir  Lentilhac. 

" 

475 

" 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPOTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÊtat  du  U  août. 

476 

Séjuv  (De).  —  N.  Paris-ville 

■ 

/177 

» 

1207 

■ 

VII,  3o9 

1208 

■ 

XXilI,  1094 

» 

478 

» 

Senez  (Evêque  de).  —  Voir  Bcauvais  (De). 

1209 

^79 

48o 

X,  453 

Sera  i8  (De).  —  N.  Chaumoril-en-Vexiu. . . 

■ 

. 

1210 

É 

V,  207 

Û81 

» 

682 

• 

Servane  (De).  —  Voir  Le  Blanc. 

13 11 

■ 

XVI,  74i 

» 

683 

» 

1212 

» 

XIV,  647 

486 

\1X,  901 
XX,  968 

12l4 

« 

Sillery  (De).  —  Voir  Brulart  de  Sillury. 

1  2l5 
1  2  1  6 

» 

IV,  1S8 
VIII,  345 

Simon.  —  Voir  Symon  (Dol). 

1217 

" 

• 

Simonnet  (De).  —  Voir  Coulmiers  (De). 

Sinely  (De).  —  N.  Marseille 

1218 

■ 

1,7 

1219 

XII,  548 

Sottcville  (De).  —  Voir  Beaudrap. 

Souche  de  la  Drémaudiere.  —  T.  Quimper. 

. 

485 

- 

1220 

„ 

XXII,  1049 

Strasbourg  (Évèque   de).  ■ — ■   Voir  Rohan- 

Guéraénée.  (De) 

Stult  (De).  —  Voir  Tracy  (De). 

1  22  1 

0 

XXI,  1018 

486 

1222 

_ 

x,  459 

VI,  aGi 

Tailhardal  de  la  Maisonneuve.  —  T.  Riora. 

1223 

Taillevis  (De).  —  Voir  Herrigny  (De). 

45. 
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IN  OMS. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 
pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

l'Etat  (lu  à  août. 

Talaru  de  Chalmazei  (De).  —  C.  Coutances. 

12  24 

„ 

IV,  i58 

« 

487 

» 

Talleyrand-Périgord  (De).  —  C.  Reims. . . 
Talleyrand-Périgord  (De).  —  G.  Autun. . . 
Talleyrand-Périgord  (De).  —  Voir  Boson  de 
T.  et  Archambaut  de  T. 

12  35 
1226 

» 

XVII,  786 

XI,  532 

1227 

„ 

XXIV,  n5i 

Tardieu  de  Maleissye. —  Voir  Maleissye  (De). 
Tardiveau  de  la  Bonnetière.  —  T.  Marches 

488 

1228 

• 

X,  476 

„ 

489 

„ 

' 

490 
491 
492 

» 

- 

■ 

Teissier.  —  Voir  Margueritles  (De). 

1  329 

4  93 

X,  472 

Terraube  (De).  — Voir  Galard  de  Terraube. 

ifj3o 

, 

V,    220 

1  23l 

» 

VI,  262 

Terrade.  — ■  Voir  La  Terrade. 

1 23a 

■ 

XV,  7o5 

Terreford.  —  Voir  Mercier  Terreford. 

Tei-tre  de    Sancé  (Du).   —    N.    Montforl- 

1 233 

494 

- 

Tessé  (De).  —  N.  Le  Mans 

Texier. —  C.  Châteanneuf-en-Thymerais..  . 

1234 

,. 

III,  119 

Thebaudieres  (De).  —  Saint-Domingue.. . 

1235 

» 

» 

, 

4q5 

„ 

1236 

496 

XXI,  1008 

Thibaud  de  Menonviile.  —  Voir  Menonville. 

1  287 
1338 
1239 
i24o 

_ 

XI,  520 

■ 

VIII,  364 
VI,  269 

Thiboulot  (De).        N.  Caudebcc 

Thiébaut.  —  C.  Metz 

1  24  1 

t 

VI,  270 
XIX,  93a 

1242 

« 

1243 

" 

VIII,  363 

1 

LISTE  RECAPITULATIVE. 


693 


NOMS. 


Thomas.  —  T.  Chàlons-sur-Marne 

Thomas  de  Gcrissay. —  Voir  Gerissay  (De). 

Thoret.  —  T.  Bourges 

Thoûii.  —  T.  Paris-ville 

Thvumin.  —  T.  Bellème 

Thourein.  —  C.  Clermonl-Ferrand 

Thouret.  —  T.  Rouen 

Thuisy  (De).  —  N.  Reims 

Tillet  (Du).  —  C.  Orange 

Tillonhois  (De).—  Voir  Valleuil  (De). 
Tilly  (Do).  —  Voir  Legardeur. 

Tixcdor.  —  T.  Roussillon 

Top.  —  T.  Bailleul ;.. 

Toucbe(De  ia).  —  Voir  La  Touche  (De). 

Toulongeon  (De).  —  N.  Vesoul 

Toulongeon  (De).  —  N.  Lons-ie-Saunier. . 
Toulouse  (Archevêque  de).  —  Voir  Fontanges. 
Toulouse-Lautrec  (De).  —  N.  Castres. . . . 
Tnurnay  (Evêque  de).  —  Voir  Salm-Salm. 

Tournyol.  —  T.  Guéret 

Tours  (Archevêque  de).  — Voir  Conzié. 

Touslain  Viray  (De).  —  N.  Mirecourt 

Touzet.  —  C.  Libourne 

Tracy  (De).  —  N.  Moulins 

Trégadoret  (De).  —  Voir  Perret. 

Trehot  de  Clermont.  —  T.  Quimper 

Treilhard.  —  T.  Paris-ville 

Tridon.  —  C.  Moulins 

Trie  (De).  —  N.  Rouen 

Trochereau.  —  T.  Paris-ville 

Tronchet.  —  T.  Paris-ville 

Troiiillet.  —  T.  Lyon 

Tuai.  —  C.  Rennes 

Tuault  de  la  Bouvrie.  —  T.  Ploërmel.  . .  . 

Turc.  —  T.  Toulon 

Turkheim  (De).  —  T.  Strasbourg-ville. .  . 

Turmel  [De).  —  N.  Metz 

Turpin.  —  T.  Blois 

Turpin  de  Jouhé  (De).  —  N.  Saintes 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


I  2  44 


» 

498 

• 

499 

» 

5oo 

1245 

- 

« 

5oi 

1 246 

» 

DEPUTES 

n'ayant 
pas  siégé. 


•97 


5os 


ia48 

» 

. 

1249 

» 

XV,  720 

1250 

« 

XXIII,  1111 

ia5i 

" 

VI,  276 

1  252 

■ 

XXII,  io47 

1253 

» 

III,  125 

1254 

» 

XXI,  996 

iq55 

. 

V,  196 

1256 

■ 

XII,  557 

1257 

» 

XVIII,  881 

1258 

5o3 

X,  443_ 

1259 

■ 

VIII,  367 

1260 

■ 

XV,  697 

» 

5o4 

» 

1261 

« 

XXIII,  1109 

» 

5o5 

» 

1 262 

5o6 

" 

1263 

» 

XXIV,  11 45 

» 

507 

- 

DEPUTES 

compris 

dans 

VÉtat  du  li  août. 


m,  n3 


XII,  56i 


XVI,  745 
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NOMS. 

DÉPUTÉS 

ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 
n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

VÉtat  du  â  août. 

Ùberherrn(D').  —  N.  Metz  (bailliage)..  .  . 

Uhart(D').  —  Voir  Duhart. 

Ulry.  —  T.  Bar-le-Duc 

1  266 

1265 
126  j 

1  267 
1268 

1269 
1970 
1271 

1  279 

1273 
127^1 

1  275 

1276 

1277 
1278 

1279 

1280 

5o8 

5og 
5io 

5n 

5l2 

5i3 

5ii 
5i5 

5i6 

XI,  4g3 

XXIII,  1089 

XII,  58i 

XXIII,  1129 

IV,  186 

XI,  536 

11,  93 

XIV,  638 

XXII,  1081 

XVII,  8o4 

VII,  3o6 

V,  203 
XXI,  999 
XX, 962 

XIV,  663 

XVIII,  865 

Upac  de  Badens  (D').  —  Voir  Badens(De). 

Urbach  (D').  —  Voir  Durbach. 

Usson  (D').  —  N.  Foix 

Usson  de  Bonnac  (D1).  —  Voir  Bonnac(De). 

Uzès  (Evèque  de).  —  Voir  Bethisy  (De). 
Vadier.  —  T.  Foix 

Valenlin-Bernard.    —    T.    Bordeaux-cam- 

Valele.  —  T.  Tours 

Valette  Parizot  (La).  —  Voir  La  Valelle- 
Parisot. 

Vallet.  —  C.  Gien 

Valleuil  (De).  —  T.  Châteauneuf-en-Tuymc- 

Vanden  Bavière.  —  C.  Bailleul 

Varel.  —  Voir  Warel  (De). 
Varennes  (De).  —  Voir  Burignot. 
Varicourt  (De).  —  Voir  Bouph. 

Vassé  (De).  —  N.  Le  Mans 

Vaudreuil  (De).  —  Saint-Domingue  (Nord  ). 

Veilleiine(De).  — ■  Voir  Dupont  de  Veillenne. 
Venevelles  (De).  —  N.  Le  Mans 

LISTE  RECAPITULATIVE. 
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NOMS. 


Verdet.  —  T.  Aix 

Verdollin.  —  T.  Draguignan 

Verdollin.  —  T.  Aix 

Verdonne  (De).  —  Voir  Adam. 

Verguet.  —  C.  Saint-Pol-de-Léon  (diocèse). 

Vernet.  —  Pondichéry 

Vemier.  —  T.  Lons-le-Saunier 

Vernin.  ■ — ■  T.  Moulins 

Verny.  —  T.  Montpellier 

Verny.  —  T.  Riom 

Verteillac  (De).  —  N.  Périgueux 

Verthamon  d'Ambloy  (De).  —  N.  Bordeaux. 
Vesins  (De).  —  N.  Villefranche-de-Rouergue. 

Veytard.  —  C.  Paris-ville 

Vezet  (De).  —  N.  Vesoul 

Vialis  (De).  —  N.  Toulon 

Viard.  —  T.  Bar-le-Duc 

Vicques  (De).  —  C.  Rivière- Verdun 

Videment.  —  T.  Nantes 

Viefville  des  Essars  (De).  —  T.  Laon 

Vieillard.  —  T.  Coutances 

Viellart.  —  T.  Reims 

Vienne  (Archevêque  de).   ■ —  Voir  Lefranc 
de  Pompignan. 

Vieuzac  (De).  —  Voir  Barère. 

Vignon.  —  T.  Paris-ville 

Viguier.  —  T.  Toulouse 

Villardy.  —  Arles 

Villaret  (De).  —  C.  Villefranche-de-Rouer- 
gue   

Villebanois.  ■ —  C.  Bourges 

Villeblanche  (De).  —  Saint-Domingue.. . . 

Villedeuil  (De).  —  C.  Sézanne 

Villeguyer  (De).  —  Voir  Andigné  (D'). 

Villemort  (De).  —  N.  Poitiers 

Villeneuve  (De).  — '■  Voir  Pelion. 
Villeneuve  Bargemon  (De).  ■ —  C.  Marseille. . 
Villeneuve  Bargemon  (De).  ■ —  N.  Draguignan. 

Vîllequier  (De).  —  N.  Boulogne 

Villevieille  (De).  —  Voir  Pavée  de  Villevieillë. 


DEPUTES 

ayant  siégé. 


DEPUTES 
n'ayant 
pas  siégé. 


5!7 

5i8 
519 


1283 

■ 

XVI,  76/I 

1384 

■ 

II,  75 

ia85 

« 

XVII,  819 

■ 

520 

« 

■ 

5a  1 

« 

1386 

» 

VIII,  33g 

» 

522 

» 

1287 

» 

» 

» 

5a3 

» 

1288 

. 

XV,  712 

1289 

• 

X,  455 

- 

524 

■ 

. 

5a5 

» 

1390 

» 

XVII,  833 

1391 

« 

IX,  4aG 

1292 

« 

XX,  983 

DEPUTES 

compris 

dans 

VÉtat  du  li  août. 


XIX,  908 


XXII,  1072 


1293 

• 

VI,  285 

1294 

- 

- 

• 

526 

■ 

1295 

■ 

XXII,  1062 

1296 

•• 

XX,  g56 

1297 

» 

III,  100 

• 

527 

» 

1298 

■ 

III,  i36 

ia99 

528 

XXII,  io46 

i3oo 
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N  0  M  S. 

DÉPUTÉS 
ayant  siégé. 

DÉPUTÉS 

n'ayant 

pas  siégé. 

DÉPUTÉS 

compris 

dans 

Vhtat  du  h  août. 

Villiers  (De).  —  Voir  Rancourt. 
Villiers  de  la  Berge.  —  Voir  La  Berge. 
ViUoulreix  de  Faye  (De).  —  C.  Pays  de  Soûle. 

i3oi 

l302 

i3o3 

i3o4 

i3o5 
i3o6 

1307 
i3o8 

1309 
i3jo 

i.3 11 

l3l  2 

i.3i.3 

i.si.t 

i3i5 

i3i6 

i3,7 

i3i8 

529 

53o 

53i 

53a 

533 
534 

535 

536 

537 

538 

III,  102 

IV,  187 

XX, 947 

XXIII,  1097 

VII,  3io 

XVIII,  871 

VI,  a8a 

VI,  256 
XXIII,  11 35 

H,  84 
11,69 

XXI,  101 4 
XX, 944 

1 

X,  487 

XXI,  io35 

XVI,  778 

XXI,  994 

Vincendon    Dutour.     —    Saint  -  Domingue 
(Ouest) 

Vineens  (De).  —  Voir  Causans  (De). 
Vincent  de  Panelte  (De).  —  N.  Trévoux.. . 

Vion  (De).  —  Voir  Gaillon  (De). 

Visrae  (  De).        T.  Laon 

Viviers  (Évêque  de).  —  Voir  La  Font  de 

Savines. 
Vogué  (De).  —  N.  Villeneuve-de-Berg. . . 

Voisins  (De).  —  Voir  Devoisins. 

Volfius.        T.  Dijon 

Voulland.       T.  Nîmes 

Vyau  de  Baudreuille.  —  T.  Saint-Pierre-lc- 

Wallet.  —  C.  Sedan 

Warel  (De).  —  C.  Viilers-Cotterets 

Warlei.  —  T.Lille 

Wimpffen  (De).  —  N.  Caen 

Wolter  de  Neurbourg  (De).  —  N.  Metz. . . 

Ypres  (Evêque  d').  — ■  Voir  Arberg  (D1). 

Yvon.  —  Ile-de-France 

TABLE,  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE, 

DES  BAILLIAGES   OU   SENECHAUSSEES , 

VILLES    ET    PAYS    DIVERS,    AYANT    FORME    CIRCONSCRIPTION     ELECTORALE 

POUR   LA    DÉPUTATION   DIRECTE   OU  INDIRECTE,  EN   1789. 


Pages. 

Abbf.ville.  —  Voir  Pontuiec  (Séné- 
chaussée de)  W 686 

Agen.  —  Voir  Agenois  (Sénéchaus- 
sée d') 699 

Agenois  (Sénéchaussée  d'),  généra- 
lité de  Bordeaux 699 

Agimont  (Prévôté  d1).  — Voir  Givet.     5a 5 

Aire,  secondaire  d'Arras 5aa 

Aix  (Sénéchaussée  d'),  Provence  .  .      53o 
Ajaccio  (Juridiction  royale  d'),  ré- 
unie à  Haslia 536 

Albret  à  Nérac  (Sénéchaussée  d'), 

généralité  de  Bordeaux 4  99 

Alençon  (Généralité  d') 5jo 

Alençon   (Bailliage    d'),   généralité 

d'Alençon 5io 

Aleria  (Juridiction  royale  d'),  ré- 
unie à  Baslia 536 

Alsace  (Province  d') 5a5 

Amiens  (Généralité  d') 485 

Amiens     (Bailliage    d'),    généralité 

d'Amiens 685 

Amont    à     Vesoul    (Bailliage    d'), 

Franche-Comté 5 1 8 

Andely,  secondaire  de  Bouen 507 

Angers    (Sénéchaussée    d'),    géné- 
ralité de  Tours 5o  1 

Angoulème   (Sénéchaussée   d'),   gé- 
néralité de  Limoges 697 

Angoumois   (Sénéchaussée    d').    — 
Voir  Angouléme 697 


Pages. 

Anjou  (Sénéchaussée  d').  —  Voir 
Angers 5o  1 

Annonay  (Sénéchaussée  d'),  Lan- 
guedoc       5ii 

Arbois,  secondaire  de  Lons-le-Sau- 
nier 5 1 9 

Arches  et  Ciiari.eville  (Principauté 

<n ; 539 

Ardres,  secondaire  de  Calais 486 

Argentan,  secondaire  d'Alençon  ...  5 10 
Arles  (Sénéchaussée  d'),  Provence.  53o 
Arles  (Ville  et  pays  d'),  Pro- 
vence      53o,  53g 

Armagnac  à  Lectoure  (Sénéchaussée 

d1),  généralité  d'Auch 563 

Arnay-le-Duc,  secondaire  de  Semur- 

en-Auxois 5 1 5 

Arques  à  Dieppe,  secondaire  de  Cau- 

debec 5o8 

Arras  (Gouvernance  d'),  Artois.. . .  5a 2 

Artois  (Province  d') 5aa 

Aucu  (Sénéchaussée  d'),  généralité 

d'Auch 5oa 

Accu  (Généralité  d') 5oa 

Aura  y  (Sénéchaussée  principale  d'), 

réunie  à  Vannes 534 

Aurillac,     secondaire      de     Saiut- 

Flour Û96 

Autun  (Bailliage  d'),  Bourgogne.. .  5i5 

Auxerre  (Bailliage  d'),  Bourgogne.  5i6 

Auxonne,  secondaire  de  Dijon 5i5 


(1)  Les  dépulations  directes  et  indirectes  des  ressorts  ici  rapportés  se  trouvent  classées, par  ordre 
alphabétique  des  noms  de  députés,  aux  chapitres  1  et  11  du  présent  volume,  mais  elles  ne  sont 
groupées  que  dans  la  Liste  par  bailliages,  qui  forme  le  chapitre  m  (p.  48l-543);  c'est  à  ce  seul 
chapitre ,  en  conséquence ,  que  la  page  indiquée  se  réfère. 
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Aval  à  Lons-le-Saunier  (Bailliage 

d'),  Franche-Comté 5 19 

A  vallon,  secondaire  de   Semur   en 

Auxois 5i5 

Avesnes  (Bailliage  d'),  Hainaut..  .  .  5â5 

Avranches,     secondaire    de    Cou- 

tances 509 

Bailleul    (Bailliage    de),    Flandre 

maritime 5a  1 

Balagna.  —  Voir  Calvi 536 

Bapaume,  secondaire  d'Arras 5a 2 

Barcelonnette  (Sénéchaussée  princi- 
pale de),  réunie  à  Forcalquier.  .  53 1 
Bar-le-Duc    (Bailliage    de),    Lor- 
raine   5ag 

Barrois  (Province  de).  —  Voir  Lor- 
raine   5a8 

Bar-sur-Seine,  Bourgogne 517 

Basques  (Pays  des),  bailliage  d'Us- 

tarilz 5a  3 

Basse-Terre  (Sénéchaussée  de  la), 

La  Guadeloupe 56i 

Bassigny-Barrois  (Province  du). . .  53g 

Bastia  (Justice  royale  de),  Corse..  .  53(3 
Baume-les-Dames,  secondaire  de  Ve- 

soul 5i8 

Bavaï,  secondaire  d'Avesnes 5a5 

Baveux,  secondaire  de  Caen 509 

Batonne,  secondaire  de  Dax 5o3 

Bazas  (Sénéchaussée  de),  généralité 

de  Bordeaux 4 98 

Béarn  (Souveraineté  de) 537 

Beaufort,  secondaire  d'Angers  ....  5oi 

Beaugé,  secondaire  d'Angers 5oi 

Biîauge.ncy,  secondaire  d'Orléans.  .  .  688 
Beaujolais    (Sénéchaussée  de).  — 

Voir  Villefranche-de-Beaijolais.  6g3 
Beaumont-le-  Boger,      secondaire 

,  d'Evreux 5o8 

Beaumont-le-Vicomte,  secondaire  du 

Mans 5oo 

Beaumont-sur-Oise,     secondaire    de 

Senlis 686 

Beaune,  secondaire  de  Dijon 5 1  5 

Beauvais  (Bailliage  de),  généralité 

de  Paris 483 

Belfort  et  Huningue  (Districts  ré- 
unis de),  Alsace 5a6 

Iîellac,  secondaire  de  Dorai 697 


Bellème.  —  Voir  Perche  (Bailliage 

du) 5io 

Belley.  —  Voir  Bugey  et  Valromey 

(Bailliage  de) 517 

Bergerac,  secondaire  de  Périgueux.     6gg 

Bernay,  secondaire  d'Evreux 5o8 

Berry  (Baillage  de  Bourges) 690 

Besançon  (Bailliage  de),   Franche- 
Comté  5 1 9 

Béthune,  secondaire  d'Arras 5aa 

Béziers   (Sénéchaussée   de),    Lan- 
guedoc       5 11 

Bigorre  (Pays  de) 5aa 

Bitche  (Bailliage  principal  de),  ré- 
uni à  Sarreguemines 5a8 

Blamont  (Bailliage  principal  de),  ré- 
uni à  Nancy 5a8 

Blois  ( Bailliage  de ) ,  généralité  d'Or- 
léans        68g 

Bois-Commun,  secondaire  d'Orléans.     688 
Bonifaccio  (Juridiction  royale  de), 

réunie  à  Bastia 536 

Bordeaux  (Généralité  de) 698 

Bordeaux  (Sénéchaussée  de),  géné- 
ralité de  Bordeaux 698 

Bolchain,  secondaire  du  Quesnoy. .      5a5 
Boulay  (Bailliage  principal  de),  ré- 
uni à  Sarreguemines 5a8 

Boulogne.  —  Voir  Boulonnois  (Sé- 
néchaussée du) 686 

Boulonnois    à    Boulogne     (Séné- 
chaussée        du  ) ,         généralité 

d'Amiens 686 

Bourbon-Lancy,  secondaire  d'Autun .      5 1 5 
Bourg  -  Argkntal  ,     secondaire     de 

Montbrison 693 

Bourg-en-Bresse  (  Bailliage  de),  Bour- 
gogne  • 5i7 

Bourges  (Généralité  de). 690 

Bourges   (Bailliage  de),  généralité 

de  Bourges 690 

Bourgogne  (Province  de) 01 5 

Bourmont  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Bar-le-Duc 5a9 

Bouzonville  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Sarreguemines 5a8 

Brest  (Sénéchaussée  de),  Bretagne.     53a 

Bretagne  (Province  de) 53a 

Breteuil,  secondaire  d'Evreux,  gé- 
néralité de  Bouen 5o8 
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Briey  (Bailliage  principal  de),  réuni 

à  Bar 529 

Brignoles  (Sénéchaussée  principale 

de),  réunie  à  Toulon 53a 

Brives,  secondaire  de  Tulle /1 97 

Brouage,  secondaire  de  Saintes..  .  .  4  96 
Bruyères  (Bailliage   principal    de), 

réuni  à  Mirecourt 5a8 

Bugey  et  Valromey  à  Belley  (Bail- 
liage de),  Bourgogne 517 

Caen  (Généralité  de) 509 

Caen  (Bailliage  de),   généralité  de 

Caen 5og 

Cauors.  —  Voir  Quercy  (Sénéchaus- 
sée du  ) 5o6 

Calais  ([Ville  et  pays  reconquis], 

hailliagede),  généralité  d'Amiens,      4 86 

Calvi  et  Balagna  (Juridiction  royale 
de),  réunie  à  Baslia 536 

Calvinet,  secondaire  de  Saint-Flour.      ligh 

Cambrésis  (Province  du) 5a 2 

Cany,  secondaire  de  Caudebec 5o8 

Cap  Corse  (Juridiction  royale  de), 

réunie  à  Bastia 536 

Carcassonke  (Sénéchaussée  de),  Lan- 
guedoc        oit 

Carentan,  secondaire  de  Coutances.     5ng 

Carhaix  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne  - 534 

Carignan    (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Sedan 527 

Casteljaloux,  secondaire  de  Nérac.      4  99 

Castellane  (Sénéchaussée  princi- 
pale de),  réunie  à  Draguignan.  .      53 1 

Castelmoron  (  Sénéchaussée  de  ) , 
généralité  de  Bordeaux 698 

Castelnaddary    (Sénéchaussée   de), 

Languedoc 5ia 

Castres  (Sénéchaussée  de),  Lan- 
guedoc       5 1 2 

Caudebec.  —  Voir  Cacx  (Bailliage 
de) 5o8 

Ciu\  à  Caudebec  (Bailliage  de),  gé- 
néralité de  Rouen 5o8 

Cerdagne  (Viguerie  de),  secondaire 

de  Perpignan 5 1  '1 

Cérences,  secondaire  de  Coutances, 
généralité  de  Caen 509 

Cualons  (Généralité  de) 5o4 


Chalon-sur-Saône   (Bailliage   de), 

Bourgogne 5 1 5 

Châlons-sur-Marne  (Bailliage  de), 
généralité  de  Châlons 5o4 

Chambly,  secondaire  de  Senlis 484 

Charleval,  secondaire  de  Bouen. . .      507 

Charleville.  —  Voir  Arches.  53g 

Charmes    (Bailliage    principal    de), 

réuni  à  Mirecourt 5a8 

Charolles  (Bailliage  de),  Bour- 
gogne       5 1 6 

Chartres  (Bailliage  de),  généralité 
d'Orléans 489 

Château -du -Loir,    secondaire    du 

Mans 5oo 

ChÂteau-Gontier,  secondaire  d'An- 
gers      5oi 

Châteaulin  (  Sénéchaussée  principale 
de),  réunie  à  Carhaix 534 

Châteauneuf-du-Faou  (  Sénéchaussée 
principale  de),  réunie  à  Carhaix.     534 

Châteauneuf-en-Thymerais  (Bailliage 

de),  généralité  d'Alençon 5io 

Château  -Regnault,  secondaire  de 
Sedan 527 

Cuâteau-Renard,  secondaire  de  Mon- 
targis 4go 

ChÂteauroux,  secondaire  de  Bourges.     490 

Château-Salins  (Bailliage  principal 
de),  réuni  à  Sarteguemines. ...      5a8 

Château-Thierry  (Bailliage  de),  gé- 
néralité de  Soissons 487 

Châtellerault   (Sénéchaussée   de), 

généralité  de  Poitiers 4 95 

Châtel-sur-Mosei.le  (Bailliage  prin- 
cipal de),  réuni  à  Mirecourt..  .  .      5a8 

ChÂtillon-sur-Indrb,   secondaire  de 

Tours 5oo 

ChÂtillon-sur-Marne,  secondaire  de 
Sézanne 5o5 

Ciiàtillon-sur-Seine  (Bailliage  de), 

Bourgogne 5i6 

Chaumont-en-Bassigny  (Bailliage  de), 

généralité  de  Châlons 5o6 

Chaumont-en-Vexin    (Bailliage    de), 

généralité  de  Bouen 5og 

Cuagny,  secondaire  de  Laon Z187 

Chinon,  secondaire  de  Tours 5oo 

Choisy-le-Roi,  secondaire  de  Paris 
hors  les  murs 48a 
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Civray,  secondaire  de  Poitiers 4  g  5 

Clermont-en-Argonne  (Bailliage  prin- 
cipal de),  réuni  à  Verdun 527 

Clermont  -  en  -  Bea  uvoisis  (  Bailliage 
de),  généralilé  de  Soissons 488 

Clermont  -  Ferrand  (Sénéchaussée 
de),  généralité  de  Biom l\§h 

Clermontois  (Province  du).  —  Voir 
Trois  Evêchés 5a6 

Clermontois  à  Varenne  (Bailliage 
de).  —  Voir  Clermont  -en-  Ar- 

GONNE 527 

Cognac,  secondaire  d'Angouléme. .  .      4 97 
Colmar  et  Schlestadt  (Districls  ré- 
unis de),  Alsace 526 

Commercy  (Bailliage  principal  de), 

réuni   à  Bar-le-Duc 5ag 

Comminges  assemblé  a  Muret  (Comté 

de),  généralité  d'Auch 5o3 

Compiègne,  secondaire  de  Senlis.  .  .      484 
Concarneau  (Sénéchaussée  principale 

de),  réunie  à  Quimper 534 

Conches,  secondaire  d'Evreux 5o8 

Concressault,  secondaire  de  Bourges.     4  90 
Condé,  secondaire  du  Quesnoy. ...      5a5 
Condom  (Ville  et  cité  de),  sénéchaus- 
sée de  Gascogne;   généralité    de 

Bordeaux 499 

Conflans  (Viguerie  de),  secondaire 

de  Perpignan 5i4 

Corse  (Ile  de) 536 

Corte  (Juridiction  royale  de),  réunie 

à  Bastia 536 

Coucy,  secondaire  de  Laon 487 

Couserans   (Pays  de),    assemblé   à 

Saint-Girons,  généralité  d'Auch.      5o4 
Coutances  (Bailliage  de),  généralilé 

de  Caen 509 

Creil,  secondaire  de  Senlis 484 

Crépy-en-Valois  (Bailliage  de),  gé- 
néralilé de  Soissons 488 

Cusset,  secondaire  de  Saint-Pierre- 
le-Moulier 4ga 

Darney  (Bailliage  principal  de),  ré- 
uni à  Mirecourt 5a8 

Daupiiiné  (Province  du) 537 

Dax.  —  Voir  Lannes  (Sénéchaussée 

des) 5o3 

Dieppe.  —  Voir  Arques 5o8 


Dieuze  (Bailliage  principal  de),  ré- 
uni à  Sarreguemines 5a8 

Digne  (Sénéchaussée  principale  de), 
réunie  à  Forcalquier 53 1 

Dijon  (Bailliage  de),  Bourgogne..  .      5i5 

Dinan  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne       533 

Dix  villes  impériales.  —  Voir  Villes 
impériales  d'Alsace 5a5 

Dol (Diocèse  de),  Bretagne 535 

Dôle  ou  du  Milieu  (Bailliage  de), 

Franche-Comté 519 

Dom front,  secondaire  d'Alençon. . .      5io 

Donziois.  —  Voir  Nivernois  (Bail- 
liage de) 4gi 

Dorât  (Sénéchaussée  de).  —  Voir 
Marche  (Basse-) 497 

Douai  (Gouvernement  de),  Flandre 
wallonne 5ao 

Dourdan  (Bailliage  de),  généralité 
d'Orléans 489 

Draguignan  (Sénéchaussée  de),  Pro- 
vence       53 1 

Dreux,  secondaire  de  Monlfort- 
l'Amaury 484 

Dun-le-Roi,  secondaire  de  Bourges.      490 

Epernat,  secondaire  de  Vitry-le- 
François 5o5 

Épinal    (Bailliage    principal     d' ) , 

réuni  à  Mirecourt 5a8 

Étain  (Bailliage  principal  d'),  ré- 
uni à  Bar-le-Duc 529 

Etampes  (  Bailliage  d'  ) ,  généralité  de 
Paris 484 

Evêchés  (Province  des).  —  Voir 
Trois  Evêchés 5a6 

Evreux  (Bailliage  d'),  généralité  de 
Rouen 5o8 

Exmes,  secondaire  d'Alençon 5io 

Ezy,  secondaire  d'Evreux 5o8 

Falaise,  secondaire  de  Caen 5og 

Fenestrange  (Bailliage  principal  de), 
réuni  à  Sarreguemines 5a8 

Figeac,  secondaire  de  Cahors 5o6 

Fismes,  secondaire  de  Vitry-le-Fran- 
çois 5o5 

Flandre  maritime.  —  Voir  Baillebl 
(Bailliage  de) 5a  1 

Flandres  (  Provinces  des) 5ao 
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Foix  (Comté  de) 5a i 

Fontenay-le-Comie,  secondaire  de 
Poiliers 695 

Forcalquier  (  Sénéchaussée  de  ) , 
Provence 53 1 

Forez  à  Montbrison  (Bailliage  de), 
généralité  de  Lyon 6g3 

Fougères  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne        533 

Franche-Comté  (Province  de) 5i8 

Fresnay-le-Vicomte,  secondaire  du 
Mans 5oo 

Fumay,  secondaire  d'Avesnes 5a5 

Gascogne  (Sénéchaussée de).  —  Voir 

Condom 699 

Gaure  (Comté  de).  —  Voir  Riviêre- 

Verddn 5oa 

Gex  (Bailliage  de),  Bourgogne. ...  5 17 
Gien  (Bailliage  de),  généralité  d'Or- 
léans   /190 

Gisons,  secondaire  de  Rouen 507 

Givet,  secondair;  d'Avesnes 5aô 

Gourdon,  secondaire  de  Cahors.. . .  5o6 
Gourin  (Sénéchaussée  principale  de), 

réunie  à  Carhaix 536 

Grande-Terre  (Sénéchaussée  de  la), 

La  Guadeloupe ...  54 1 

Grasse  (Sénéchaussée  principale  de), 

réunie  à  Draguignan 53 1 

G ray,  secondaire  do  Vesoul 5 1 8 

Guadeloupe  (Colonie  de  La) 54 1 

Guérande  (Sénéchaussée  principale 

de),  réunie  à  Nantes 533 

Guéret  (Sénéchaussée  de).  —  Voir 

Marche  (Haute-) 692 

Guise,  secondaire  de  Laon '187 

Gy.  —  Voir  Ézy 5o8 

Haguenau  (Préfecture  de).  —  Voir 

Villes  impériales,  Alsace 5a5 

Haguenau  et  Wissembourg  (Districts 

réunis  de),  Alsace 5 26 

Hainaut  (Province  de) 5a 4 

Ham,  secondaire  d'Amiens 685 

Hédé  (Sénéchaussée  principale  de), 

réunie  à  Fougères 533 

Hennebont  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne   53a 

HENRiciiEMONT,secondairede  Bourges.  690 


Hesdin,  secondaire  d'Arras 5a  2 

Honfleur,  secondaire  de  Bouen  .  . .  507 
Huningue    (District    de).    —    Voir 

Belfort 5a6 

Hyères(  Sénéchaussée  principale  d'), 

réunie  à  Toulon 53a 

Ile  de  France  (Colonie  de  1') 54a 

Indes   orientales.   —  Voir    Pondi- 

chéry 56a 

Isle   Jourdain   (L'),    secondaire  de 

Lectoure 5o3 

Issoudun,  secondaire  de  Bourges.  .  .  690 

Janville. — Voir  Yenville,  secon- 
daire d'Orléans 488 

Jugon  (Sénéchaussée  principale  de), 

réunie  à  Saint-Brieuc 536 

La  Châtaigneraie.  —  Voir  Vouvant.  4g5 

La  F  ère,  secondaire  de  Laon 687 

La  Flèche,  secondaire  d'Angers.  .  .  5oi 
La  Marche  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Bar-le-Duc 539 

Landes  (Sénéchaussée  des).  —  Voir 

Lannes 5o3 

Langeais,  secondaire  de  Tours. .  .  .  5oo 
Langres   (Bailliage    de),   généralité 

de  Chàlons 5o6 

Languedoc  (Province  du) 5i  1 

Lannes  à  Dax  (Sénéchaussée  des), 

généralité  d'Auch 5o3 

Lannion  (Sénéchaussée  principale  de), 

réunie  à  Morlaix 536 

Laon.  —  Voir  Vermandois  (Bailliage 

du) 687 

La  Porta  d'Ampugnani  (Juridiction 

royale  de),  réunie  à  Bastia 536 

La  Bochelle  (Sénéchaussée  de),  gé- 
néralité de  la  Rochelle 696 

La  Rochelle  (Généralité  de) 696 

Launac  (Baronnie  de).  —  Voir  Ri- 
vière-Verdun    5oa 

Lauzerte,  secondaire  de  Cahors..  . .  5o6 

Laval,  secondaire  du  Mans 5oo 

Le  Cateau.  —  Voir  Cambrésis.  5a a 
Lectoure.  —  Voir  Armagnac  (Séné- 
chaussée d') 563 

Le  Havre,  secondaire  de  Caudebec.  5o8 

Lens,  secondaire  d'Arras 52  2 
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Léonnac  [Launac]  (Baronnic  de). — 

Voir  Rivière-Verdun 5o2 

Lesneven  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne        533 

Libourne  (Sénéchaussée  de),  géné- 
ralité de  Bordeaux 5oo 

Lille  (Gouvernance  de),  Flandre 
wallonne 520 

Limoges  (Sénéchaussée  de),  généra- 
lité de  Limoges 69G 

Limoges  (  Généralité  de) '196 

Limousin  (Bas  pays  de).  —  Voir 
Tulle  (Sénéchaussée  de) '197 

Limousin  (Haut  pays  de).  —  Voir 
Limoges  (Sénéchaussée  de) 696 

Limoux  (Sénéchaussée  de),  Lan- 
guedoc        5 1 2 

Lixheim    (Bailliage    principal    de), 

réuni  à  Sarreguemincs &28 

Loches,  secondaire  de  Tours 000 

Longuyon   (Bailliage   principal   de), 

réuni  à  Bar-le-Duc .r>29 

Longwy    (Bailliage    principal    de), 

réuni  à  Metz 5->.7 

Lons-  le  -Saunier.  —  Voir  Aval 
(Bailliage  d') 5ig 

Lorraine  et  Barrois  (  Province 
de) 5a8 

Lorris,  secondaire  de  Montargis.  . .      690 

Loidun  (Sénéchaussée  de).  —  Voir 

Loudunois 502 

Loudunois  à  Locdin  (Sénéchaussée 

de),  généralité  de  Tours 5o2 

Lunéville  (Bailliage   principal  de), 

réuni  à  Nancy 528 

Lusignan,  secondaire  de  Poitiers.  .  .  ^196 
Lyon  (Sénéchaussée  de),  généralité 

de  Lyon 692 

Lyon  (Généralité  de) 692 

Lyons  -  la  -  Forêt  ,    secondaire    de 

Rouen 507 

Mâcon  (Bailliage  de),  Bourgogne..  5 1 6 
Magny,  secondaire  de  Chaumont-en- 

Vexin 509 

Maine  au  Mans  (Sénéchaussée  du), 

généralité  de  Tours 5oo 

M  amers,  secondaire  du  Mans 5oo 

Mans    (Sénéchaussée  du).  —  Voir 

Maine 5oo 


Mantes  (Bailliage  de),  généralité  de 

Paris 683 

Marche  (Basse-)   à   Dorât  (Séné- 
chaussée   de  la),    généralité    de 

Limoges 697 

Marche  (Haute-)  à  Guéret  (Séné- 
chaussée   de   la),   généralité   de 

Moulins 692 

Marches  communes  franches  de  Poi- 
tou et  de  Bretagne  (Pays  des). . .      5i8 
Marestaing  (Baronnie  de).  —  Voir 

Rivière-Verdun 5o2 

Marie-Galande  (Sénéchaussée  de), 

La  Guadeloupe 56 1 

Marle,  secondaire  deLaon 687 

Marseille  (Sénéchaussée  de),  Pro- 
vence        53o 

Martel,  secondaire  de  Cahors 5o6 

Martinique  (Colonie  de  la) 54 1 

Marville,  secondaire  de  Verdun.  .  .  527 
Maubeuge,  secondaire  d'Àvesnes.  . .  525 
Mauléon.  —  Voir  Soûle  (Pays  de).  521 
Meaux  (Bailliage  de),  généralité  de 

Paris 483 

Méhun-sur-Yèvre,    secondaire    de 

Bourges 690 

Melun  (Bailliage  de),  généralité  de 

Paris 485 

Mende  (Sénéchaussée  de),  Langue- 
doc        5l2 

Méry-sur-Seine  ,     secondaire     de 

Troyes 5o5 

Metz  (Ville  de),  Trois  Evêchés. .  . .      5a6 

Metz  (Bailliage  de) 527 

Meudon,  secondaire  de  Paris 482 

Meulan,  secondaire  de  Mantes 483 

Milieu  (Bailliage  du).  — Voir  Dôle.  5i 9 
Millaud,  secondaire  de  Rodez.  .  .  .  507 
Mirecourt  (Bailliage  de),  Lorraine.  528 
Moiion  (Bailliage  principal  de),  réuni 

à  Sedan 527 

Mondoubleau  ,  secondaire   de  Ven- 
dôme       490 

Montagne  (Bailliage  de  la).  —  Voir 

Châtillon-sur-Seine 5 1 6 

Montagut,  secondaire  de  Riom. . . .  4g3 
Montargis  (Bailliage  de),  généralité 

d'Orléans 4  90 

Montauban,  secondaire  de  Cahors..  5o6 
Montauban  (Généralité  de) 5o6 
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Montbbison.  — Voir  Forez  (  Bailliage 

de) 4g3 

Montcenis,  secondaire  d'Autun.  ...  5 1 5 
Mont-de-Marsan  (Sénéchaussée  de), 

généralité  d'Audi 5oa 

Montdidier,  secondaire  de  Péronnc.  485 

Montereah,  secondaire  de  Provins..  48i 
Montfort-l'Amaury  (Bailliage   de), 

généralité  de  Paris 484 

Montivilliers,  secondaire  de  Cau- 

debec 5o8 

Montmédy,  secondaire  de  Carignan.  527 
Montmorillon,   secondaire  de  Poi- 
tiers   4  90 

Montpellier  (Sénéchaussée  de) ,  Lan- 
guedoc   5 1 3 

Montreuil-sur-Mer   (Bailliage  de), 

généralité  d'Amiens 480 

Montrichard,  secondaire  de  Tours..  5oo 

Moret,  secondaire  de  Melun 485 

Morlaas,  secondaire  de  Pau 538 

note  2. 
Morlaix   (Sénéchaussée   de),   Bre- 
tagne    534 

Mortagne,  secondaire  du  Quesnoy.  525 

Mortagne,  secondaire  de  Bellême. .  5io 

Mortajn,  secondaire  de  Coutances..  509 

Moulins  (Généralité  de) 4g  1 

Moulins  (Sénéchaussée  de), généra- 
lité de  Moulins 4gi 

Mouzon     (Bailliage    principal   de), 

réuni  à  Sedan 527 

Murât,  secondaire  de  Saint-Flour. . .  4g4 

Moret.  —  Vou'Comminges  (Comtéde)  5o3 

Nancy  (Bailliage  de),  Lorraine.  ...  5a8 

Nantes  (Sénéchaussée  de),  Bretagne  533 

Nantes  (Diocèse  de),  Bretagne.  .  .  ,  535 

Navarre  (Royaume  de) 5a4 

Nebbio  (Juridiction  royale  de),  réu- 
nie à  Baslia 536 

Nbbouzan  (Pays de). —  VoirCoMMiN- 

ges 5o3 

Nemours  (Bailliage  de),  généralité 

de  Paris * 483 

Nérac.  —  Voir  Albret  (  Sénéchaussée 

«') ••• *99 

Neufchàteau  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Mirecourt 528 

Nkufchàtel,  secondaire  de  Caudebec.  568 


Neuvili.e-aux-Bois,  secondaire  d'Or- 
léans   488 

Nevers  (  Bailliage  de).  —  Voir  Niver- 

nois  (Bailliage  de) 4gi 

Nîmes  (Sénéchaussée  de),  Langue- 
doc   5 1 3 

Niort,  secondaire  de  Poitiers 4g5 

Nivernois  et  Donziois  (Bailliage  de), 

généralité  de  Moulins 4g  1 

Nogent-  sur  -Seine,    secondaire   de 

Troyes 5o5 

Nomeny    (  Bailliage    principal    de  ) , 

réuni  à  Nancy 5a8 

Nonancourt,  secondaire  d'Evreux...  5o8 

Noyon,  secondaire  de  Laon 487 

Nuits,  secondaire  de  Dijon 5 1 5 

Oléron  (lied'),  secondaire  de  Saintes  4g6 

Oloron,  secondaire  de  Pau 538 

note  a. 

Orange  (Principauté  d') 520 

Orbec,  secondaire  d'Evreux 5o8 

Orbec-Bernay.  — Voir  Bernay 5o8 

Orgelet,  secondaire  de  Lons-le-Sau- 

nier 5ig 

Orléans  (Généralité  d') 488 

Orléans    (Bailliage  d'),    généralité 

d'Orléans 488 

Ornans,  secondaire  de  Dôle 5 1  9 

Orthez,  secondaire  de  Pau 538 

note  a. 

Pacy,  secondaire  d'Evreux 5 08 

Pamiers  (Sénéchaussée  de),  Foix. .  52 1 

Paris  (Généralité  de) 48 1 

Paris  hors  les  murs  (  Prévôté  et  vi- 
comte de),  généralité  de  Paris. .  482 
Paris  (ville),  généralité  de  Paris. .  48i 
Pau  (Sénéchaussée  de),  Béarn.  .  .  .  538 

note  2. 
Pays  reconquis.  — Voir  Calais  (Bail- 
liage de) 486 

Perche  à  Bellême  (Bailliage   du), 

généralité  d'Alençon 5 10 

Périgueux  (Sénéchaussée  de),  géné- 
ralité de  Bordeaux 499 

Péronne  (Gouvernement  de),  géné- 
ralité d'Amiens 485 

Perpignan.  —  Voir  Roussillon  (Vi- 

guerie  de) 5i4 
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Pualsbourg,  secondaire  de  Sarre- 
bourg 027 

Ploèrmel  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne        533 

Poitiers  (Sénéchaussée  de),  géné- 

iité  de  Poitiers 4g5 

Poitiers  (Généralité  de) 4o,5 

Poligny,  secondaire  de  Lons-le-Sau- 

nier 5 1 9 

Pokdicbérï  (Assemblée   de),  Indes 

orientales 542 

Pons,  secondaire  de  Saintes 696 

Pont-à-Mousson  (  Bailliage  principal 

de),  réuni  à  Bar-le-Duc 629 

Pontarlier,  secondaire  de  Lons-le- 

Saunier ."119 

Pont-Audemer,  secondaire  de  Bouen.     507 
Pont- de -l'Arche,     secondaire    de 

Rouen 507 

Ponthieu  à  Abbeville  (Sénéchaussée 

de),  généralité  d'Amiens 48(5 

Pont-l'Evêque  ,  secondaire  de  Rouen.     607 
Pontoise,  secondaire  de  Senlis.  . . .      484 

Provence  (Province  de) 629 

Provins  (Bailliage  de),  généralité  de 

Paris 48a 

Puy-en-Velay  (Sénéchaussée  du), 
Languedoc 5 1 3 

Qdatre-Vallées  (Pays  des),  généra- 
lité d'Auch 5o4 

Querct  à  Cahors  (Sénéchaussée  de), 
généralité  de  Montauban 5o6 

Quesnoy    (Bailliage   principal   du), 

Hainaut 525 

Quimper  (Sénéchaussée  de),  Bre- 
tagne       534 

Quimper  (Diocèse  de),  Bretagne...      536 

Quimperlé  (Sénéchaussée  principale 
de),  réunie  à  Carhaix ... . .      534 

Quingey,  secondaire  de  Dole 5 19 

Beims  (Bailliage  de),  généralilé  de 
Châlons 5o5 

Bemiremont  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Mirecourt 528 

Bennes  (Sénéchaussée  de),  Breta- 
gne        532 

Bennes  (Diocèse  de),  Bretagne....      536 

Bevin,  secondaire  d'Avesnes 525 
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Biiuys  (Sénéchaussée  principale  de), 
réunie  à  Vannes 534 

Biom  (Sénéchaussée  de),  généralité 
de  Biom 4g3 

Biom  (Généralité  de) 4g3 

Bivière-Verddn,  Gadre,  baronnie 
de  Léonnac  et  Marestaing  (Pays 
de),  généralité  d'Auch 5oa 

Rocuefort-sdr-Mer,  secondaire  de 
La  Bochelle 4  96 

Rodez  (Sénéchaussée  de),  généralité 
de  Monlauban 507 

Bomorantin,  secondaire  de  Blois. .  .      48g 

Bouen  (Généralité  de) 507 

Rouen  (Bailliage  de),  généralité  de 

Bouen 507 

Bouergue  à  Villefranche  (Sénéchaus- 
sée  de),  généralilé  de  Montau- 
ban  • 507 

Boussiixon  et  de  Valespir  à  Perpi- 
gnan (  Viguerie  de  ) 5 1  4 

Boussiixon  (Province  de) 5i 4 

Boye,  secondaire  de  Péronne 485 

Bozières  (Bailliage  principal  de), 
réuni  à  Nancy 5a8 

Bumilly-les-Vaudes,  secondaire  de 
Troyes 5o5 

Bustaing  (Pays  de),  Bigorre 522 

Sarrelouis  (Bailliage  principal  de), 
réuni  à  Metz 527 

Saint-Amand,  secondaire  du  Ques- 
noy       525 

Saint-Aubin-du-Cormier  (Sénéchaus- 
sée principale),  réunie  à  Fou- 
gères      533 

Saint-Brieuc  (Diocèse  de),  Breta- 
gne      536 

Saint -Briecc  (Sénéchaussée  de), 
Bretagne 534 

Saint-Calais,  secondaire  de  Ven- 
dôme       490 

Saint-Claude,  secondaire  de  Lons- 
le-Saunier 5 1 9 

Saint-Dié  (Bailliage  principal  de), 
réuni  à  Mirecourt 528 

Saimt-Dizier,  secondaire  de  Vitry-le- 
François 5o5 

Saint-Domingue  (Province  de 
I'Ouest) 54o 
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Saint-Domingue  (Province  du  Sud).      54o 

Saint-Domingue  (Colonie  de) 54o 

Saint-Domingue  (Province  du  Nord).     54o 
Sainte-Menehould,    secondaire    de 

Vitry-le-François 5o5 

Saintes  (Sénéchaussée  de).  —  Voir 

Saintonge  (Sénéchaussée  de). . . .      4gG 
Sainte-Suzanne,  secondaire  du  Mans.     5oo 
Saint-Flour  (Bailliage  de),  généra- 
lité de  Riom 4g4 

SAiNT-GmoNS.    —    Voir    Couserans 

(Pays  de) 5o4 

Saint-Jean-d'Anuély  (Sénéchaussée 

de),  généralité  de  la  Rochelle. .  .      49G 
Saint-Jevn-de-Losne,  secondaire  de 

Dijon 5 1 5 

Saint-Lô,  secondaire  de  Coutances.      509 
Saint-Maixent,  secondaire  de  Poi- 
tiers       495 

Saint-Malo  (Diocèse  de),  Bretagne.     535 
Saint -Mihiel     (Bailliage    principal 

de),  réuni  à  Bai-le-Duc 529 

Saint-Omer,  secondaire  d'Ar.as.  .  .      522 
Saintonge  à   Saintes   (Sénéchaussée 

de),  généralité  de  la  Rochelle.  .  .      4  96 
Saint-Pierrele-Moutier   (Bailliage 

de),  généralité  de  Moulins 692 

Saint-Pol,  secondaire  d'Arras 622 

Saint-Pol-de-Léon    (Diocèse    de), 

Bretagne 535 

Saint-Quentin  (Bailliage  de),  géné- 
ralité d'Amiens £187 

Saint-Sauveur-Lendelin  ,  secondaire 

de  Coulances 509 

Saint-Sauveur-le-Vicomte,  secondaire 

de  Coutances 5og 

Saint- Sever,  secondaire  de  Dax.  .  .      5o3 
Saint-Yrieix  ,  secondaire  de  Limoges.     &9G 

Salers,  secondaire  de  Riom /193 

Salins,  secondaire  de  Lons-le-Sau- 

nier 5 1 9 

Sarlat,  secondaire  de  Périgueux.  .      4gg 
Sarrerourg  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Metz , 527 

Sarreguemines  (Bailliage  de),  Lor- 
raine       528 

Sartène  (Juridiction  royale  de),  réu- 
nie à  Bastia 53G 

Saulieu,   secondaire  de  Semur-en- 
Auxois 5 1 5 


Saumur  (Sénéchaussée  de),  généra- 
lité de  Tours 5o  1 

Sauveterre  (Sénéchaussée  de),  se- 
condaire de  Pau,  note  2 538 

Schambourg  (Bailliage  principal  de), 
réuni  à  Bouzonvillc 528 

Schlestadt  (District  de).  —  Voir 
Colmar 5a  6 

Sedan  (Principauté  de) 527 

Sedan  (Bailliage  de),  Trois -Evê- 
chés 527 

Semur-en-Auxois    (Bailliage    de), 

Bourgogne 5 1 5 

Semur  -  en  -  Brionnois  ,  secondaire 
d'Autun 5 1 5 

Senlis  (Bailliage  de),  généralité  de 
Paris 484 

Sens  (Bailliage  de),  généralité  de 
Paris 484 

Sézanne  (Bailliage  de),  généralité  de 

Unions 5o5 

Sisteron  (Sénéchaussée  principale 
de),  réunie  à  Forcalquier 53 1 

Soissons  (Généralité  de) 487 

Soissons  (Bailliage  de), généralité  de 
Soissons 487 

Soûle  (Pays  de),  assemblé  à  Mau- 
léon 52  1 

Strasbourg  (Ville  de),  Alsace 525 

Taillebourg,  secondaire  de  Saintes.  496 
Tardes  (Sénéchaussée  de),  Bigorre.  52  2 
Tartas  (Sénéchaussée  de),  généra- 
lité d'Auch 5o3 

Thiaucourt  (Bailliage  p: incipal  de), 

réuni  à  Bar 529 

Thionville  (Bailliage  principal  de), 

réuni  à  Metz 527 

TiioRiG.xY,  secondaire  de  Cacn 509 

Tincuebray,  secondaire  de  Coutances.  5og 
Tonnay  -  Charente  ,     secondaire    de 

Saintes 4  96 

Toul  (Bailliage  de),  Trois-Evcchés..  527 
Toulon    (Sénéchaussée    de),    Pro- 
vence   532 

Toulouse  (Sénéchaussée  de),  Lan- 
guedoc    5i4 

Tours  (Bailliage  de),  généralité  dî 

Tours 5oo 

Tours  (Généralité  de) 5oo 

46 
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Tréguier  (Diocèse  de),  Bretagne.  .  536 
Trévoux  (Bailliage  de),  Bourgogne.  5 1 8 
Trois-Evêchés    et    du    Clermontois 

(Provinces  des) 5a6 

Troïes  (Bailliage  de),  généralité  de 

Châlons. . . 5o5 

Tulle  (Sénéchaussée  de),  généralité 

de  Limoges 497 

Usson,  secondaire  de  Biom 4o,3 

Ustaritz  (Bfùïliage  d'),    pays    des 

Basques,  généralité  d'Audi 5a3 

Uzerches,  secondaire  de  Tulle 497 

Valenciennes  (Prévôté  le  comte  de), 

secondaire  du  Quesnoy 5a 5 

Valenciennes  (Ville  de),  Hainaut .  .  5a4 
Valespir    (Viguerie    de).    —    Voir 

Roussillon 5i  4 

Valogne,  secondaire  de  Coutances. .  5og 
Valromeï. —  Voir  Bugeï  (Bailliage 

de) 517 

Vannes    (Sénéchaussée    de),    Bre- 
tagne      534 

Vannes  (Diocèse  de),  Bretagne. . . .  535 
Varennes.  —  Voir  Clermont-en-Ar- 

gonne 527 

Vendôme  (Bailliage  de),  généralité 

d'Orléans £90 

Verdun  (Bailliage  de),  Trois-Evêchés     527 
Vbrmandois  (Bailliage  du),  généra- 
lité de  Soissons £87 

Verneuil,  secondaire  d'Alençon.  ...      5 10 

Vernon,  secondaire  de  Rouen 507 

Versailles,  secondaire  de  Paris  hors 

les  murs 482 

Vesoul. — Voir  Amont  (Bailliage d').  5i8 
Vezelise   (Bailliage   principal   de), 

réuni  à  Nancy 5  28 

Vie  (Bailliage  principal  de),  réuni  à 
Toul 527 


Vic-en-Carladez  ,  secondaire  de 
Saint-Flour 696 

Vico  (Juridiction  royale  de),  réunie 

à  Bastia 536 

Vierzon,  secondaire  de  Bourges. .  .      4 90 

Villefranche-de-Beaujolais  ( Séné- 
chaussée de)  ,  généralité  de 
Lyon 693 

Villefranche-de-Bouergue.  —  Voir 
Rouergce  (Sénéchaussée  de)..'. .      507 

Villeneuve-de-Berg  (Sénéchaussée 
de),  Languedoc 5i4 

Villeneuve-le-Roi  ou  sur- Yonne,  se- 
condaire de  Sens 484 

Villers-Cotterets  (Bailliage  de), 
généralité  de  Soissons. 488 

Villers-la-Montagne  (Bailliage  prin- 
cipal), réuni  à  Bar-le-Duc 529 

Villes  impériales  de  la  préfecture 
de  Haguenau  (Les  dix),  réunies 
à  Schlestadt,  Alsace 5a5 

Vincennes,  secondaire  de  Paris....      48a 

Vire,  secondaire  de  Caen 509 

Vireï  -  sous  -  Bar  ,  secondaire  de 
Troyes 5o5 

Vitry-aux-Loges,  secondaire  d'Or- 
léans      488 

Vitry-le-François  (Bailliage  de), 
généralité  de  Châlons 5o5 

Vouvant,  séant  à  la  Châtaigneraie 
(Bailliage  de),  secondaire  de  Poi- 
tiers      495 

Wallonne  (Flandre). — Voir  les  gou- 
vernances de  Lille  et  de  Douai.      5a 0 

Wissembourg  (  District  de).  —  Voir 

Haguenau 5a6 

Yenville,  secondaire  d'Orléans.. . .      488 
Yèvres-le-Chatel,  secondaire  d'Or- 
léans      488 
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24  janvier  1789 48 1 

46. 


708  TABLE  DES  MATIÈRES. 

Chap.  III.  (Suite.) 

Deuxième  série:  Pays  d'étals,  pays  conquis  et  pays  ayant  une 
administration  particulière  pour  lesquels  il  n'était  pas  dérogé, 
par  les  règlements  particuliers  qui  les  concarnaient,  à  la  forme 
prescrite  par  le  règlement  du  2  4  janvier  1789 5i  4 

Troisième  série  :  Pays  d'états,  pays  conquis  et  pays  ayant  une  admi- 
nistration particulière  pour  lesquels  il  a  été  dérogé  à  la  forme 
prescrite  par  le  règlement  du  24  janvier  1789 52  4 

Quatrième  série  :  Pays  divers,  n'ayant  fait  l'objet  d'aucun  règle- 
ment royal,  dont  les  députations  ont  été  admises  par  décisions 

spéciales  de  l'Assemblée  nationale 53g 

[Pour  le  détail  des  circonscriptions  électorales  comprises  dans 
ces  quatre  séries  ,  voir  la  Table  par  ordre  alphabétique  des  bail- 
liages et  sénéchaussées  (p.  697-706).] 

Récapitulations,  au  point  de  vue  de  la  distinction  des  ordres,  des 
classifications  comprises  dans  le  chapitre  111 563 

Tableau  des  bailliages  ou  sénéchaussées,  villes  et  pays  divers 
ayant  formé  circonscription  électorale  pour  la  députation  directe 
ou  indirecte  aux  Etats  généraux  de  1789,  avec  le  nombre  des 
sièges  fixés  ou  reconnus  par  les  règlements  royaux  et  par  les 
décisions  de  l'Assemblée  nationale 545 

Abréviations  et  explication  des  signes  du  tableau  des  bailliages.  .      546 
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Giiap.  V.  Fac-similé  de  Y  Etat  de  distribution  de  fa  médaille  du  à  août  et  de 
celte  médaille  elle-même,  avec  liste  particulière  des  2/1  planches 

composant  Y  Etat  de  distribution 5ya 

Fac-similé  de  la  médaille  du  k  août,  planche  hors  texte  entre  les 

pages  572  et 5y3 

—  Note  préliminaire 573 

Planches  hors  texte  entre  les  pages  58o  et  58 1. 


Planche  I  Noms  et  signatures N° 

—      Il  —  


III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

XXIII 

XXIV 


1  à 

/.3 

44  à 

9* 

95  à 

i43 

i44  à 

190 

191  à 

a36 

237  à 

a85 

286  à 

338 

339  à 

389 

390  à 

Util 

442  à 

488 

489  à 

537 

538  à 

584 

585  à 

636 

637  à 

686 

687  à 

73o 

73i  à 

781 

782  à 

834 

835  à 

888 

889  à 

9^9 

g4o  à 

99* 

999  a 

1039 

io4o  à 

1088 

1089  à 

1 137 

11 38  à 

n5g 

Liste,  planche  par  planche,  des  noms  compris  dans  h  Etat  de  distribution 

DE  LA   MÉDAILLE  DU  Ù  AOUT 58  1 


Planche  1 582 


II.. 
III.. 
IV.  . 
V... 
VI.  . 
VII. 
VIII. 
IX.. 
X  .. 
XI.. 
XII. 


583 
584 
584 
585 
586 
587 
588 
588 

589 
5go 
59i 


Planche  XIII 592 

—  XIV 592 

—  XV 593 

—  XVI 594 

—  XVII 595 

—  XVIII 596 

—  XIX 597 

—  XX 597 

—  XXI 598 

—  XXII 599 

—  XXIII 600 

—  XXIV 6ot 
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AUX    TOMES    I   ET    II. 


TOME   I. 

Pages  xcvu,        ligne  8,  au  lieu  de  :  par  les  élus,  lire  :  par  les  Etats, 
cxxvi,       2e  colonne,  ligne  22  et  suiv.,  rectifier  ainsi  : 


Ba  38.  Brest. 
Dinan. 


CXLVIII, 
CXLIX, 

CXLIX, 

CXLIX, 
CL, 

CL, 

CLI, 
CLII, 

CLII, 
CLII, 


B"  39.  Hennebont. 
Lesneven. 
Ploërmel. 
Nantes. 
Quimper. 

Saint-  Aubin-du-Cormier. 
Morlaix. 
Lannion. 


Fougères. 

Garhaix. 

Châteanlin. 

Quimperlé. 

Gbâteauneuf-du-Faou. 

Hédé. 

Concarneau. 

Gourin. 

Guérande. 


ligne  27  (Auxerre),  3e  colonne,  au  lieu  de:  // ,  lire  :  3o,  1.  252. 

ligne  3  (Barcelonette),   1"  colonne,  au  lieu  de  :  //,  lire  :  4t, 
1.89. 

à  la  suite  de  la  27e  ligne  (Bourges),  ajouter  : 

Bouzonville,  réd.à  Sarreguemines . .  |    77    |    i33    |    2/1    | 
ligne  3o  (Briey),  1"  colonne,  au  lieu  de  :  18,  lire  :  19. 
ligne  33  (Concarneau),  2"  colonne,  au  lieu  de  :  3g,  lire  :  38. 

ligne  34  (Gondom),  3*  colonne,  au  lieu  de:  11,  lire:  28,1.  212 
et  2i3  bis. 

ligne  5  (Dauphiné),  1"  colonne,  au  lieu  de  :  43,  àk,  7b,  lire  : 
43,74. 

à  la  suite  de  la  3°  ligne  (Grande-Terre),  ajouter  : 
Grasse  (sén. de), dép. réd.à Draguignan.  |  39  |  63  |  18,1.72  | 

ligne  4  (Guadeloupe),  3"  colonne,  au  lieu  de  :  //,  lire  :  3o,  1.  247- 
248. 

ligne  5  (Guérande),  2"  colonne,  au  lieu  de:  //,  lire  :  38. 
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Pages  cliv,  ligne  a  (Nantes),  a"  colonne,  au  lieu  de:  //,  lire  :  39,  p.  569. 

clv,   ligne  23  (Sainl-Aubin-du-Cormier),  9/  colonne,  au  lieu  de  :  38, 

lire  :  3ç). 
clvi,  ligne  10  (Soûle),  3°  colonne,  au  lieu  de  :  »,  lire  :  28, 1.  2i3. 
93 ,  note  lt ,  au  lieu  de  :  Vic-le-Comle,  lire  :  Vic-sur-Cère. 

178,  n°  CVI,  ajouter  en  note  :  Le  texte  des  arrêts  du  Conseil  souverain  du 
Roussillon  des  23,  'ik  et  29  avril  1789,  cités  dans  l'arrêt  du  Con- 
seil du  6  septembre  1789,  se  trouve  aux  Archives  nationales.  B°  67. 

238,  Provence.  Ajouter  le  document  suivant,  extrait  du  Procès-verbal  des 
Etals  de  Provence,  que  les  sieurs  députés  des  communautés  et  vijjucries 
n  ont  voulu  intituler  que  procès -verbal  de  l'assemblée  convoquée  à 
Aix,le  a5 janvier  ij8g;  in-4°,  3oft  p.,  Aix,  1789,  p.  5. 

1"  décembre  1788. 

LETTRE  DU  ROI  POUR  LA  CONVOCATION  DES  ETATS  DE  PROVENCE. 

De  par  le  roi,  comte  de  Provence, 

Très  chers  et  bien  amés,  ayant  jugé  à  propos  de  convoquer  l'assemblée  des  trois 
états  de  noire  pays  et  comté  de  Provence ,  pour  les  causes  et  considérations  plus 
particulièrement  contenues  en  nos  lettres  que  nous  avons  fait  expédier  h  cette  fin, 
que  nous  avons  adressées  à  notre  cher  et  bien  amé  le  sieur  Riquet,  comte  de  Ca- 
raman,  lieutenant  général  de  nos  armées,  lieutenant  général  en  notre  province  da 
Languedoc,  grand'eroix  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  eô  commandant 
en  chef  pour  notre  service  en  notre  dit  pays  et  comté,  et  à  notre  amé  et  féal  le  sieur 
de  la  Tour,  conseiller  en  nos  conseils,  premier  président  en  notre  cour  de  parle- 
ment d'Aix,  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  notre  dit  pays  et  comté, 
desquels  vous  apprendrez  plus  particulièrement  nos  intentions.  A  cette  c.use, 
nous  vous  prions  et  néanmoins  mandons  d'ajouter  entière  créance  à  tout  ce  qu'ils 
vous  diront  de  notre  part,  et  de  faire  suivre  leurs  demandes  des  effets  que  nous 
devons  attendre  de  votre  zèle  et  affection,  comme  nos  bons  et  loyaux  sujets;  si,  n'y 
faites  faute,  car  tel  est  notre  plaisir. 

Donné  à  Versailles,  le  ier  décembre  1788.  Signé,  LOUIS,  et  plus  bas,  Laurent 

DE  VlLLEDEUIL. 

Même  page.  Ajouter  aussi  le  mémoire  suivant  qui,  bien  que  sans  date,  se  rapporte 
certainement  à  la  convocation  des  Etats  de  Provence  en  décembre  iy8S. 

MÉMOIRE  DU  ROI  POUR  SERVIR  D'INSTRUCTION  À  SES   COMMISSAIRES 
EN  L'ASSEMBLÉE  DES  ÉTATS  DE  PROVENCE. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  la  prochaine  tenue  des  Etats  de  Provence 
ait  lieu  dans  la  même  forme  que  celle  du  mois  de  décembre  1787,  qu'il  n'y 
soit  fait  aucun  changement  dans  leur  constitution  et  que  toutes  les  affaires  s'y 
traitent  de  la  même  manière,  sauf  à  chacun  des  ordres  à  proposer  son  vœu 
particulier,  ou  à  présenter  ses  griefs  et  demandes  qui  pourront  même  être  insérés 
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dans  le  cahier  qu'ils  jugeront  à  propos  de  porter  aux  Etals  généraux,  Sa  Majesté 
se  réservant  d'y  statuer  selon  sa  sagesse ,  après  l'assemblée  des  Etats  généraux. 
Quelques  communautés  ont  déjà  délibéré  des  réclamations  sur  la  permission  que 
l'ordre  de  la  noblesse  a  obtenue  de  venir  in  plenis  à  la  prochaine  assemblée  des 
Etats  de  la  province,  ce  qui  annonce  que  ces  réclamations  seront  soutenues  aux 
États,  par  l'ordre  du  tiers.  Les  sieurs  commissaires  observeront  que  celte  permis- 
sion est  une  suite  de  la  réserve  que  la  noblesse  a  faite  à  son  ancienne  constitution 
pour  les  cas  extraordinaires,  tels  qu'une  convocation  d'États  généraux;  que  cette 
exception  à  la  réduction  de  l'ordre  de  la  noblesse  est  sans  inconvénient  dans  la 
circonstance,  puisque  la  prochaine  assemblée  n'aura  à  délibérer  que  sur  les  impo- 
sitions ordinaires  et  non  sur  aucune  nouvelle  demande  de  la  part  de  Sa  Majesté; 
qu'elle  n'aura  à  traiter  aucune  autre  affaire  extraordinaire  que  celle  que  la  dépu- 
tation  aux  États  généraux;  qu'il  n'y  a  aucun  objet  de  discussion  dont  la  décision 
ne  doive  être  remise  après  les  États  généraux;  qu'enfin  l'ordre  de  la  noblesse  doit 
être  au  complet  pour  procéder  à  la  rédaction  de  son  cahier  et  à  la  nomination  de 
ses  députés  aux  Étals  généraux  et  qu'il  n'e4  pas  convenable  qu'il  en  soit  autre- 
ment. Signé:  le  comte  de  Caraman,  la  Toor. 

[Arch.  dép.  des  Bouches-du-Rhône.  C.   lot.  Registre.  —  Cf.  Relation  de  tout  ce  qui  s'est 
passé  en  Provence.  (S.  1.  n.  d.),  in-8°  (Bihl.  nat. ,  L  b  3g/i  1 56).  ] 

Page  358,  ajouter  à  la  notice  sur  Pmjségur  la  lettre  suivante,  extraite  du  Patriote 
français  (n°  du  3  décembre  ij8g, p.  à)  : 

Paris,  26  novembre  1789.  —  Monsieur,  j'étais  dans  la  province  dont  le  roi 
m'a  confié  le  commandement  quand  j'ai  appris  que  j'avais  été  dénoncé  par  le  co- 
mité des  recherches  nommé  par  la  commune  de  Paris Je  ne  me  permettrai 

quant  à  présent  que  trois  observations  :  i°  on  m'a  dil  que  j'étais  dénoncé  comme 
ministre  du  roi,  et  j'étais  simplement  secrétaire  d'État;  2°  que  j'étais  dénoncé  comme 
ministre  responsable,  et  le  roi  m'a  demandé  ma  démission  de  ma  charge  de  secré- 
taire d'État  deux  jours  avant  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  sur  la  responsabi- 
lité des  agents  de  l'autortilé;  3°  enfin,  j'observe  que  si  le  ministre  qui  a  succédé  à 
celui  dont  je  faisais  partie  (sic)  était  inculpable,  je  ne  pourrais  être  compris  dans 
une  telle  inculpation,  elc.  Signé  :  Puysegur. 

Pages  388 ,  ligne  1 5 ,  au  lieu  de  :  d'Aubesson ,  lire  :  d'Aubusson. 

390,  ligne  19,  au  lieu  de  :  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  lire  :  bri- 
gadier des  armées  du  roi. 

^07,  ligne  7,  compléter  comme  suit  :  Claude-Charles,  vicomte  de  Damas, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi ,  gouverneur-lieutenant  gé- 
néral des  îles  Martinique  et  dépendances  et  commandant  général 
des  îles  françaises  de  l'Amérique. 

607,  ligne  i5,  compléter  comme  suit  :  Joseph-Antoine-Raymond  de  Rrunv, 
chevalier  d'ENTRECASTEAUx,  capitaine  de  vaisseau,  chef  de  divisions, 
gouverneur  général  des  îles  de  France  et  de  Rourbon. 
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Pages 4o8,  ligne  6,  compléter  comme  suit:  Antoine  de  Jobal,  chevalier  d'hon- 
neur du  parlement  de  Metz,  mestre  de  camp  d'infanterie,  comman- 
dant particulier  et  commandant  en  chef  de  l'Ile  de  Tabago,  en 
l'absence  de  M.  le  comte  de  Dillon ,  gouverneur,  premier  commissaire 
du  roi. 

4  2 1 ,  ligne  î  o ,  ajouter  :  Signature  :  de  la  Ribbehaute. 

435 ,  ligne  5 ,  après  :  d'Esbarbès ,  lire  :  lieutenant  général  des  armées  du  roi. 

452,  ligne  3i,  au  lieu  de:  Dorât,  lire  :  Calvinet. 

455,  ligne  i5,  au  lieu  de  :  Uzerche  et  Bellac,  secondaire  de  Dorât,  qui  était 
de  la  généralité  de  Riom,  lire  :  Uzerche  et  Bellac,  Dorât. 

k*]h ,  ligne  12,  après:  Foulquier,  compléter  comme  suit:  Joseph-François 
Foulqcier,  chevalier,  baron  de  la  Rastide,  seigneur  de  Saint-Hip- 
polyte,  Lilfard  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils, 
conseiller  honoraire  au  parlement  de  Toulouse,  intendant  de  justice, 
police,  finances,  guerre  et  marine  de  l'île  Martinique  et  dépen- 
dances. 

If] d  ,  ligne  20,  compléter  comme  suit  :  André-Julien  du  Puy,  conseiller  hono- 
raire au  Châtelet  de  Paris,  intendant  de  justice,  police  et  finances, 
de  la  guerre  et  de  la  marine  et  président  des  conseils  supérieurs 
établis  aux  îles  de  France  et  de  Rourbon. 

^74,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  Lequoy  de  Mongiraud,  lire  :  François- 
Jacques  Dequoy  de  Mongiraud. 

^5 ,  ligne  2  ,  compléter  comme  suit  :  Philippe-Rose  Romme  de  Saint-Laurent  , 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  commissaire  général  et  ordonnateur 
de  l'île  de  Tabago ,  second  commissaire  du  roi. 

475  ,  ligne  5,  compléter  comme  suit  :  Augustin-François  Motais  de  Narbonne, 
commissaire  général  des  colonies,  ordonnateur  aux  îles  de  France 
et  de  Rourbon  et  président  des  conseils  supérieurs  auxdites  îles. 

4 80,  note  1,  ligne  2,  au  lieu  de  :  né  en  1715,  lire  :  né  à  Châteauneuf-de- 
Galaure,  le  5  avril  1715. 

484,  ligne  12,  compléter  comme  suit  :  nommé  évêque  de  Troyes  en  i8o3, 
mort  dans  cette  ville  en  1807. 

484,  dernière  ligne,  après  1785,  lire  :  évêque  de  Nancy  du  Concordat  à  sa 
mort,  survenue  en  1823.  Il  avait  occupé  pendant  quelques  années, 
sans  l'aveu  du  pape,  le  siège  archiépiscopal  de  Florence. 

488,  ligne  21,  compléter  comme  suit  :  évêque  de  Gand,  puis  de  Plaisance, 
enfin  archevêque  de  Rourges,  mais  le  pape  lui  refusa  l'institution. 

493,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Saint-Denis,  lire  :  Paris,  en  son  hôtel,  rue  Neuve- 
Saint-François,  n°  16,  1"  octobre  1818;  inhumé  au  Père-Lachaise. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  715 

Pages  5oo,  C'est  par  erreur  et  en  suivant,  sans  contrôle,  les  indications  de  Gams 
(Séries  episcoporum)  que  nous  avons  indiqué,  sous  réserves  d'ail- 
leurs, que  l'évêque  de  Liège  était  suffragant  de  Malines;  c'est  de 
Cologne  qu'il  fallait  dire.  On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  : 
«Liège siège  d'un  évêché  suflragant  de  l'archevêché  de  Co- 
logne. L'évèque  de  Liège  est  souverain  de  ce  pays,  qui  est  entre  le 
•  Rrabant,  la  Meuse,  le  comté  de  Namur  et  les  provinces  de  Gueldres 
et  de  Luxembourg.»  (T.  IV,  p.  1A7.)  L'archevêque  de  Cologne 
était,  en  1789 ,  un  des  frères  de  Marie-Antoinette.  rrMaximilien-Fran- 
çois -Xavier-Jean -Antoine -Venceslas  de  Lorraine,  archiduc  d'Au- 
triche, né  le  8  décembre  1756,  électeur  et  archevêque  de  Cologne 
le  i5  avril  1 78A ,  évêque-prince  de  Munster  le  même  jour,  grand 
maître  de  l'ordre  Tentonique  en  1780.»  (Cf.  Ahnanach  royal  pour 
178g,  p.  39  et  ho.)  tr L'archevêque  de  Cologne  avait  autrefois  pour 
suffragants  les  évêchés  de  Munster,  de  Liège,  d'Osnabruck,  de 
Minden  et  d'Ulrecht,  mais  ces  deux  derniers  ayant  été  sécularisés, 
il  ne  lui  reste  plus  que  les  trois  premiers.»  (Moreri,  t.  III,  p.  279.) 

5ao,  ligne  16,  ajouter  :  Ces  extensions  n'existaient  plus  depuis  la  création 
du  diocèse  de  Chambéry  en  1780. 

525,  iigne  3o,  rectifier  ainsi  : 

Mayence |       h  1 

5a5,  ligne  32,  après  :  Avignon,  ajouter: 

Cologne |       3  1 


TOME   II. 

Pages  6,  note  1,  au  lieu  de  :  chap.  n,  n°  /199,  lire  :  cbap.  11,  11°  5oo. 

21,  note  3,  au  lieu  de  :  chap.  n,  n"  23t  et  186,  lire  :  a"  232  et  187. 

a5,  ligne  i3,  au  lieu  de  :  Dabbadie,  lire  :  Dabadie. 

32 ,  ligne  u,  au  lieu  de  :  d'Escars député  de  la  noblesse  de  Limoges, 

lire  :  député  de  la  noblesse  de  Châtellerault. 

38,  ligne  2,  au  Heu  de  :  T.  Colmar,  lire  :  T.  Districts  réunis  de  Colmar  et 
Schlestadt. 

53,  ligne  6,  au  lieu  de  :  R\tz  (Jean-Pierre-Louis),  lire  :  Batz  (Jean-Pierre- 
Louis  de). 

59,  ligne  4,  après  :  Signature  :  Berardier,  député  de  Paris,  ajouter  :  alias  : 
Bérardier.  —  Ajouter  de  plus  en  note  :  Ce  député  signait  tantôt 
Berardier,  tantôt  Bérardier.  Cette  dernière  signature  peut  être  rele- 
vée en  particulier  sur  la  Déclaration  des  bénéfices,  entièrement  de  sa 
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main,  faite  en  exécution  du  décret  du  5  février  1790,  sanctionné  le 
12  :  trJe  soussigné,  Denis  Rérardier,  grand-maître  du  collège  Louis- 
le-Grand  et  député  de  Paris  à  l'Assemblée  nationale,  déclare  que  j'ai 
une  pension  de  3, 000  livres  sur  l'abbaye  de  Signy,  possédée  par 
M.  l'archevêque  de  Narbonne  et  située  dans  le  district  de  Reims,  et 
un  canonicat  de  l'église  d'Arras,  que  j'ai  acquis  en  outre  de  mes 
grades,  mais  dont  je  n'ai  pas  la  jouissance,  parce  qu'elle  m'est  con- 
testée par  l'évêque  et  le  chapitre.  A  Paris,  le  8  mars  1790.  Bérar- 
dier.»  (Arch.  nat.,  Dxix,  35, 1.  548.) 

Pages  7 h,  note  2 ,  au  lieu  de  :  Milpet  de  Belisle,  lire  :  Milbet  de  Belisle. 

76,  avant -dernière  ligne,  au  lieu  de  :  Breuil  (de).  Voir  Coëffier  (de), 

lire  :  Breuil  (de).  Voir  Coiffier  (de). 

77,  ligne  3,  après  :  Signature  :  /.  L.  Breuvart,  ajouter  :  alias  :  /.  L.  Breu- 

wart  ;  et  en  note  :  Ce  député  signait  indifféremment  Breuvart  ou 
Breuwart.  La  première  de  ces  signatures  se  voit  sur  l'Etat  du  h  août 
(pi.  IX).  La  seconde  a  été  relevée  par  nous  sur  la  Déclaration  des 
bénéfices,  faite  en  exécution  du  décret  du  5  février  1790,  datée  du 
8  mars  1 790.  On  y  voit  que  le  signataire  «  ne  possède  d'autre  bénéfice 
que  la  cure  de  Saint-Pierre  de  Douai,  à  laquelle  est  unie  une  demi- 
prébende  du  chapitre  du  même  nom»  et  rrune  profession  de  profes- 
seur émérite  au  collège  d'Arras».  (Arch.  nat.,  Dxix,  35,  1.  548.) 

84,  ligne  12,  au  lieu  de  :  curé  de  Belvis,  lire  :  curé  de  Belfort  et  de 
Belvis. 

111,  ligne  21,  (Davoust),  après  le  mot  :  Adresses,  ajouter  :  Versailles, 
avenue  de  Paris,  53. 

1 15 ,  ligne  1,  au  lieu  de  :  ancien  officier  du  régiment,  mestre  de  camp  gé- 
néral-cavalerie, lire  :  ancien  officier  du  régiment  Meslre-de-camp- 
général-cavalerie. 

1  26,  ligne  1,  au  lieu  de  :  Dumas  (Elie),  lire  :  Dumas  Gonthier  (Elie). 

1  26,  ligne  10,  après  :  curé  de  Villers-devant-le-Thour,  ajouter  :  et  de  Saint- 
Pierre  de  Juzancourt,  son  annexe. 

i32,  ligne  3  ,  aujieu de  :  Escourre  [e  Peluzat],  lire:  Escourre  [dePeluzat]. 

i34,  ligne  i3,  au  lieu  de  :  448.  Evmar  [de  Walchrétien],  etc.,  lire  : 
448.  Eymar  (Jean-François-Ange  d'),  vicaire  général  du  diocèse  de 
Cherbourg,  abbé-prévôt  de  Neuwiller,  abbé  commendataire  de  Val- 
Chrétien  ,  ordre  de  Prémontré ,  au  diocèse  de  Soissons.  —  Ajouter 
en  note  :  La  déclaration  des  bénéfices  de  l'abbé  d'Eymar,  faite  par 
lui  en  exécution  du  décret  du  5  février  1790,  est  conservée  aux 
Archives  nationales.  Elle  porte  la  date  du  9  février  1790.  (Arch.  nat., 
D  xix ,  37, 1. 576.)  L'abbaye  de  Va!-Chrétien  (actuellement  commune 
de  Bruyères,  Aisne)  était  d'un  revenu  annuel  de  2,ooott.  D'Eymar 
en  était  titulaire  depuis  1770.  {France  ecclésiastique  pour  178g.) 
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Pages  1 35 .  Ajouter  à  la  suite  de  la  note  a  :  Le  comte  de  Faucigny-Lucinge ,  qui 
était  major  en  second  de  Royal-Roussillon-infanterie ,  depuis  le 
i"  mai  1788,  passa  le  i5  mars  1789,  c'est-à-dire  à  l'époque  de 
son  élection,  dans  le  régiment  de  Vexin-infanteric,  en  la  même 
qualité.  Voici  le  résumé  de  ses  services ,  tel  qu'il  figure  au  contrôle 
du  régiment  Royal-Roussillon,  devenu,  depuis,  le  54°  de  ligne  : 
rrComte  de  Faucigny-Lucingc  (Charles -Louis- A médée),  né  le 
25  août  1 75/1.  Volontaire  dans  le  régiment  Royal-cavalerie  en  1  77 1  ; 
rang  de  sous-liculenant  sans  appointements  le  6  novembre  1771  ; 
sous-lieutenant  le  1"  juin  1772;  commission  pour  tenir  rang  de 
capitaine  dans  le  régiment  Royal-Normandie-cavalerie,  le  28  août 
1778;  a  déposé  10,000^;  a  eu  un  brevet  de  retenue  de  7,5ooH; 
capitaine  de  remplacement  le  1"  février  1785;  capitaine  en  2e  le 
1 0  janvier  1 787  ;  major  en  second  de  ce  régiment-ci  le  1  "  mai  1 788  ; 
passé  en  la  même  qualité  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Vexin, 
le  i5  mars  1789.»  (Arch.  adm.  de  la  guerre.) 

i5o,  note  1,  ligne  2i,aw  lieu  de  :  régiment  d'Amiens-infanlerie ,  lire:  régi- 
ment d'Aunis-inlanterie. 

1 5 9 ,  'igné  5.  Adresse  du  marquis  de  Gouy  d'Arsy  à  Paris.  Au  lieu  de  :  rue 
de  Provence ,  faubourg  Montmartre ,  tire  :  rue  de  Provence ,  au 
coin  de  la  rue  du  Faubourg-Montmartre. 

172,  ligne  6 ,  au  lieu  de  :  Districts  réunis  de  Colmar  et  Huningue ,  lire  : 
Districts  réunis  de  Colmar  et  Schlestadt. 

1 85  ,  ligne  28,  au  lieu  de:  672  ,  La  Fayette,  lire  :  672  ,  Lafayette. 

19.3,  note  1 ,  ligne  6,  au  lieu  de  :  baronnie  de  Seignanx,  lire  :  baronnie  de 
Seignaux. 

197,  ligne  18,  après:  La  Rochefoucault-Rayers,  évêque  de  Saintes,  ajou- 
ter :  abbé  commendataire  de  Vauluisant ,  au  diocèse  de  Sens  ;  et  en 
note  :  Cf.  Déclaration  des  bénéfices  de  l'évêque  de  Saintes  datée 
du  18  février  1790.  (Arch.  nat.,  Dxix,  ho,  1.  63 1 . )  L'abbaye  de 
Vauluisant,  ordre  de  Citeaux ,  dont  l'évêque  de  Saintes  était  titulaire 
depuis  1779,  était  d'un  revenu  de  i8,ooott.  {France  ecclésiastique 
pour  178g ,  p.  348.) 

20G,  ligne  12,  après:  Signature:  le  borlhe  de  grand'pré,  ajouter:  alias  : 
Leborlhe. 

20G,  ligne  18,  au  lieu  de  :  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Redon, 
lire:  bénédictin,  prieur  conventuel  de  l'abbnye  de  Saint-Sauveur 
de  Redon.  —  Ajouter  en  note  :  Cf.  Déclaration  des  bénéfices  de 
Le  Rreton,  datée  du  17  février  1790.  (Arch.  nat.,  Dxix,  38, 1.  597.) 

212,  ligne  i5,  au  lieu  de  :  Legros,  lire  :  Le  Gros,  et  ajouter  :  Signature  : 
Le  Gros,  prévôt.  —  Ajouter  en  note  :  Cf.  Délibération  capilulaire 
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de  Saint-Louis  du  Louvre  du  27  mars  1788.  (Arch.  nat.,  LL 
5a4,  p.  192.) 

Pages  217,  noie  1 ,  au  lieu  de  :  Le  sergant  dTsbergue,  lire  :  Lesergeant  d'Is- 
bergue. 

228.  ligne  17,  après  :  Signature  :  Chateaurenaud ,  ajouter  :  alias  :  Mailly- 
Chaleaurenaud ;  et  en  note  :  Cf.  Procès-verbal  manuscrit  de  la  Con- 
stituante, août  1791.  (Arcb.  nat.,  C*I,  lu.) 

2.38,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Melon  de  Pradoux,  lire  :  Melon  de  Pradou. 

208,  ligne  21,  au  lieu  de  :  Signature  :  Melon  de  Pradoux,  lire  :  Melon  de 
Pradou. 

262  ,  note  3,  ligne  11,  au  lieu  de  :  Micbault,  lire  :  Micbaud. 

2^6,  dernière  ligne ,  au  lieu  de  :  Suppléant ,  Pondichéry ,  etc. ,  lire  :  Député 
supplémentaire,  Pondichéry  (R.  s.  s.).  Admis  le  19  septembre  1790 
sur  le  refus  de  de  Kerjean,  député  titulaire,  et  de  de  Larche,  dé- 
puté suppléant. 

2^7,  notes,  1"  colonne,  2e  ligne,  au  lieu  de:  Il  (Monneron)  prêta  son  ser- 
ment civique  et  fut  admis  le  20  septembre  1790,  lire  :  Il  fut  admis 
le  19  septembre  1790  et  prêta  son  serment  civique  le  20  sep- 
tembre 1790. 

261,  ligne  6,  au  lieu  de  :  Anne-Louis-François  de  Paule  Lefèvre,  lire  : 
Anne-Louis-François-de-Paule  Lefèv  re. 

2  63,  ajouter  à  la  note  2  :  L'abbé  de  Panât  demeurait  ordinairement  à  Pon- 
toise.  Cf.  Déclaration  de  ses  bénéfices,  faite  en  exécution  du  décret 
du  5  février  1790,  datée  du  3  avril  1790.  (Arch.  nat.,  Dxix,  37, 
1.  572.) 

269,  ajouter  à  la  note  2  :  On  conserve  aux  Archives  nationales  (Dxxv,  84) 
un  dossier  relatif  à  la  liquidation  de  la  succession  de  Madame  de 
Perrigny,  née  Anne-Marie-Madeleine  Lataste.  Ces  pièces  sont  datées 
de  janvier  à  mai  1793.  Le  marquis  de  Perrigny  demeurait  alors 
rue  Martel,  n°  11,  section  Poissonnière.  Il  avait  sept  enfants  dont 
les  droits  dans  la  succession  de  leur  mère  sont  établis. 

286  ;  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Régnier,  lire  :  Signature  :  Régnier. 

286 ,  ligne  i3,  Renaut  (Roch).  Ajouter  en  note  :  La  lettre  finale  de  la  signa- 
ture de  ce  député  à  l'Etat  du  4  août  semble  être  un  d.  Il  faudrait 
lire  en  conséquence  Renaud.  Ce  n'est,  croyons-nous,  qu'un  «im- 
parfaitement barré.  (Voir  la  signature  Renaut  du  Serment  du  Jeu 
de  Paume,  pi.  XII  du  fac-similé  que  nous  avons  publié.) 

289,  note  1,  ligne  6,  au  lieu  de  :  Voir  ce  nom  au  chapitre  m,  lire  :  cha- 
pitre 11,  p.  467. 
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Pages  296,  ligne  7,  au  lieu  de  :  curé  de  Thienans,  lire  :  curé  de  Tliienans  et 
Monlbozon. 

3o8,  ligue  i5,  au  lieu  de  :  Rrulard  de  Sillery,  lire:  Brulart  de  Sillery. 

3 1 G ,  ligne  17,  au  lieu  de  :  de  Poule,  lire  :  de  Poulie. 

3  lt  0 ,  ligne  1 8 ,  au  lieu  de  :  réserva ,  lire  :  réserver. 

386,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Desart  du  Castelet,  lire  :  De  Sart  du  Castelet. 

390,  ligne  1 1  de  la  note  1,  au  lieu  de  :  Ce  supplément  était  connu  aussi  sous 
le  nom  de  Duhan  de  Crèvecœur ,  lire  :  Ce  suppléant  était  connu ,  etc. 

601 ,  ligne  12,  au  lieu  de  :  223.  Gillote,  lire  :  223.  Gillotte. 

Ix^k  ,  ligne  h ,  au  lieu  de  :  Vivié  (de)  ,  demeurant  à  Garris,  [prénoms,  quali- 
tés et  signature  inconnus],  lire  :  Vivié  (Arnaud  de),  seigneur 
de  Rideren  et  de  Campagne,  demeurant  à  Garris.  —  [Signature 
inconnue.  ] 

676,  ligne  32,  au  lieu  de  :  Bookin-Fitz  Gerald,  lire  :  Bodkin-Filz  Gérald. 

527,  ligne  i3,  au  lieu  de:  D'Uberherrn,  lire  :  D'Urerherrn. 


DC  Brette,   Armand       (éd.) 
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